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trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 
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du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 
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dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
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DECRET 

RECONNAISSANT 

LA  SOCIÉTÉ  DE  L'HISTOIRE  DE  FRANCE 

COIOCB  BTABUSSBMSNT  d'uTIUTS  PUBLIQUB. 


*       _L 


RÉPUBLIQUE    FRANÇAISE. 
Liberté,  Égalité,  Fraternité. 

AU     NOM    DU      PBUPLS     FBANÇAIB. 

Le  Président  de  la  République, 

Sur  le  rapport  du  Ministre  de  l'Instruction  publi([ue  et  des  Cultes, 

Le  Conseil  d'État  entendu, 

Décrète  : 

Articlb  prbxibb. 
La  Société  de  l'Histoire  de  France,  établie  à  Paris,  est  reconnue  comme 

BTABU88B1CBNT  D'UTILITi  PUBUQUB. 

Son  règlement  est  approuvé  tel  qu'il  est  et  demeure  ci-anneié.  Il  ne 
pourra  y  être  apporté  de  modification  qu'en  vertu  d'une  nouvelle  autori- 
sation donnée  dans  la  même  forme. 

Abt.  II. 

Le  Ministre  de  l'Instruction  publique  et  des  Cultes  est  chargé  de  l'exé- 
cution du  présent  décret,  qui  sera  inséré  au  Bulletin  des  lois. 

Fait  à  l'Élysée-National,  le  31  juUlet  1S51. 

Signé  :  L.  N.  Bonapabtb. 

Le  Miniitre  de  rimirucUon  publique  et  des  CuUes, 

Signé  :  db  Croubbilhbb. 


REGLEMENT 

LA  SOCIÉTÉ  DE  L'HISTOIRE  DE  FRANCE 

AEBÊli  LE  23  JAIfVIER  4834  ET  MODIFIA  LB  40  MAI  4836. 

TITRE    PREMIER. 

But  de  la  Sodété, 

Aet.  1*'.  Une  société  littéraire  est  instituée  sons  le  nom  de  Sooibdê  ds 
lUistohib  db  Francs. 

Aet.  2.  Elle  se  propose  de  pablier  : 

1*  Les  docomenls  originaoi  relatifs  à  l'histoire  de  France,  pour  les 
temps  antérieurs  aux  États  généraux  de  1789; 

2*  Des  traductions  de  ces  mêmes  documents,  lorsque  le  Conseil  le 
Jugera  utile; 

3*  Un  compte  rendu  annuel  de  ses  trayaux  et  de  sa  situation; 

4*  Un  annuaire. 

Aet.  3.  Toutes  les  publications  de  la  Société  sont  délivrées  gratis  à 
ses  membres. 

Aet.  4-  Elle  entretient  des  relations  a?ec  les  savants  qui  se  livrent  à 

des  travaux  analogues  aux  siens  ;  elle  nomme  des  associés  correspondants 

parmi  les  étrangers. 

TITRE  II. 

OrganUaUon  de  la  Sodété. 

Aet.  5.  Le  nombre  des  membres  de  la  Société  est  illimité.  On  en  fait 
partie  après  avoir  été  admis  par  le  Conseil,  sur  la  présentation  faite  par 
un  des  sociétaires. 

Aet.  6.  Chaque  sociétaire  paie  une  cotisation  annuelle  de  tesntefeamos. 

Aet.  7.  Les  sociétaires  sont  convoqués  au  moins  une  fois  l'an,  au  mois 

de  mai,  pour  entendre  un  rapport  sur  les  travaux  de  la  Société  et  sur 

l'emploi  de  ses  fonds,  ainsi  que  pour  le  renouvellement  des  membres  du 

Conseil. 

TITRE   III. 

Organisation  du  Conseil. 

Aet.  8.  Le  Conseil  se  compose  de  quarante  membres,  parmi  lesquels 
sont  choisis  : 
Un  président. 
Un  président  honoraire. 
Deux  vice-présidents, 
Un  secrétaire, 
Un  secrétaire  adjoint. 
Un  archiviste, 
Un  trésorier. 


RÈGLEMENT.  7 

Art.  9.  Les  membres  du  Conseil,  à  rexcepUon  da  président  honoraire, 
sont  renouvelés  par  quart,  à  tour  de  rôle,  chaque  année.  Le  sort  désignera, 
les  premières  années,  ceux  qui  devront  sortir;  les  membres  sortants  peu- 
vent être  réélus.  Le  secrétaire  continuera  ses  fonctions  pendant  quatre  ans. 

Aht.  10.  L'élection  des  membres  du  Conseil  a  lieu  à  la  majorité  absolue 
des  suffrages  des  membres  présents. 

Art.  11.  Le  Conseil  nomme,  chaque  année,  un  Comité  des  fonds,  com- 
posé de  quatre  de  ses  membres. 

11  nomme  aussi  des  commissions  spéciales. 

Les  nominations  sont  faites  au  scrutin.  La  présidence  appartient  à  celui 
qui  réunit  le  plus  de  suffrages. 

Art.  12.  L'assemblée  générale  nomme,  chaque  année,  deux  censeurs 
chargés  de  vérifier  les  comptes  et  de  lui  en  faire  un  rapport. 

Art.  13.  Le  Conseil  est  chargé  de  la  direction  des  travaux  qui  entrent 
dans  le  plan  de  la  Société,  ainsi  que  de  l'administration  des  fonds. 

Les  décisions  du  Conseil  pour  l'emploi  des  fonds  ne  pourront  être  prises 
qu'en  présence  de  onze  membres  au  moins,  et  à  la  majorité  des  suffrages. 

Art.  14.  Le  Conseil  désigne  les  ouvrages  à  publier,  et  choisit  les  per- 
sonnes les  plus  capables  d'en  préparer  et  d'en  suivre  la  publication. 

Il  nomme,  pour  chaque  ouvrage  à  publier,  un  commissaire  responsable 
chargé  d'en  surveiller  l'exécution. 

Le  nom  de  l'éditeur  sera  placé  en  tête  de  chaque  volume. 

Aucun  volume  ne  pourra  paraître  sous  le  nom  de  la  Société  sans  l'au- 
torisation du  Conseil,  et  s'il  n'est  accompagné  d'une  déclaration  du 
commissaire  responsable  portant  que  le  travail  lui  a  paru  mériter  d'être 
publié. 

Art.  15.  Le  Conseil  règle  les  rétributions  à  accorder  à  chaque  éditeur. 

Le  commissaire  responsable  aura  droit  à  cinq  exemplaires  de  l'ouvrage 
à  la  publication  duquel  il  aura  concouru. 

Art.  16.  Tous  les  volumes  porteront  l'empreinte  du  sceau  de  la  Société. 
Après  la  distribution  gratuite  faite  aux  membres  de  la  Société  (art.  3], 
les  exemplaires  restants  seront  mis  dans  le  commerce,  aux  prix  fixés  par 
le  Conseil. 

Art.  17.  Le  Conseil  se  réunit  en  séance  ordinaire  au  moins  une  fois  par 
mois. 
Tous  les  sociétaires  sont  admis  à  ses  séances. 

Art.  18.  Nulle  dépense  ne  peut  avoir  lieu  qu'en  vertu  d'une  délibéra- 
tion du  Conseil. 

Art.  19.  Les  délibérations  du  Conseil  portant  autorisation  d'une  dépense 
sont  immédiatement  transmises  au  Comité  des  fonds  par  un  extrait  signé 
du  secrétaire  de  la  Société. 

Art.  20.  Le  Comité  des  fonds  tient  un  registre  dans  lequel  sont  énon- 
cées au  far  et  à  mesure  les  dépenses  ainsi  autorisées,  avec  indication 
de  r^KMiue  à  laquelle  leur  paiement  est  présumé  devoir  s'effectuer. 


8  RÈGLEMENT.       , 

Le  Comité  des  fonds  tient  un  registre  dans  lequel  sont  inscrits  tous 
ses  arrêtés  portant  mandat  de  paiement. 

Aet.  21.  Le  Conseil  se  fera  rendre  compte,  tous  les  trois  mois  au  moins, 
de  l'état  des  impressions,  ainsi  que  des  autres  traTaux  de  la  Société. 

Abt.  22.  Le  Comité  des  fonds  devra  se  faire  remettre,  dans  le  cours  du 
mois  qui  précédera  la  séance  où  il  doit  faire  son  rapport,  tous  les  ren- 
seignements qui  lui  seront  nécessaires. 

Art.  23.  Les  dépenses  seront  acquittées  par  le  trésorier  sur  un  mandat 
du  président  du  Comité  des  fonds,  accompagné  des  pièces  de  dépense 
dûment  Tisées  par  lui  ;  ces  mandats  rappellent  les  délibérations  du  Conseil 
par  lesquelles  les  dépenses  ont  été  autorisées. 

Le  trésorier  n'acquitte  aucune  dépense,  si  elle  n'a  été  préalablement 
autorisée  par  le  Conseil  et  ordonnancée  par  le  Comité  des  fonds. 

Art.  24.  Le  Comité  des  fonds  et  le  trésorier  s'assemblent  une  fois  par 
mois. 

Abt.  25.  Tous  les  six  mois,  en  septembre  et  en  mars,  le  Comité  des 
fonds  fait,  d'office,  connaître  la  situation  réelle  de  la  caisse,  en  indiquant 
les  sommes  qui  s'y  trouTent  et  celles  dont  elle  est  grcTée. 

Le  même  Comité  présentera  au  Conseil,  dans  les  premiers  mois  de 
Tannée,  TinTentaire  des  exemplaires  des  ouvrages  imprimés  existant  dans 
le  fonds  de  la  Société. 

Abt.  26.  A  la  fin  de  l'année,  le  trésorier  présente  son  compte  au  Comité 
des  fonds,  qui,  après  l'aToir  vérifié,  le  soumet  à  l'assemblée  générale  pour 
être  arrêté  et  approuvé  par  elle. 

La  délibération  de  l'assemblée  générale  sert  de  décharge  au  trésorier. 


La  SoGiiri  ds  l'Hxstoibb  dm  Feanob  a  été  fondée  le  21  décembre  1833. 


LISTE    DES   MEMBRES 


DE 
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LA  SOCIETE  DE  L'HISTOffiE  DE  FRANCE 

AYRIL  1901. 


MM,  les  Membres  de  la  Société  sont  priés  de  vouloir  bien  faire  connaitre 
leurs  changements  d'adresse  à  M.  lecestre,  trésorier  de  la  Société,  rue 
des  Francs-Bourgeois,  n*  60,  aux  Archives  nationtUes, 


MM. 

AouiLLON  (Gabriel),  [1489J,  âTocat  au  Conseil  d'État  et  à  la  Coor  de 
cassation,  roe  Richepanse,  n*  10. 

Aix  (Bibliothèque  M^anes,  à),  [687],  représentée  par  M.  Éd.  Aade,  con- 
serratear;  correspondant,  M.  H.  Laiirens,  libraire,  me  de  Tournon, 
n«6. 

Aix  {Bibliothèque  de  l Université  d*),  [2083];  correspondant,  M.  Picard, 
libraire,  rue  Bonaparte,  n*  82. 

ÀLBANT  {yew  York  State  Library,  à),  [2373]  (États-Unis);  correspondant, 
M.  Stechert,  libraire,  rue  de  Rennes,  n*  76. 

Albon  (marquis  d'),  [2216],  au  château  d'Avauges,  par  Pontcherra-sur- 
Tardine  (Rhône). 

Alocb  {Bibliothèque  de  VUniversUé  d'),  [2081],  représentée  par  M.  Paoli, 
bibliothécaire;  correspondant,  M.  Michel  Ruff,  libraire,  à  Alger,  rue 
Bab-A20un,  n*  10. 

Amstbrdam  {Bibliothèque  de  l'Université  d),  [2351],  représentée  par 
M.  Burger  junior,  bibliothécaire  ;  correspondants,  M.  J.  MUUer,  libraire, 
à  Amsterdam,  Singel,  n*  286,  et  M.  Le  Soudier,  libraire,  boulevard 
Saint- Germain,  n*  174. 

Angbrs  {Bibliothèqtie  de  la  ville  d'),  [2117],  représentée  par  M.  Jonbin, 
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GHéTRun  (Adolphe),  [2088],  !)((,  conseiller  à  la  Cour  de  cassation,  rue 
de  Téhéran,  n*  13  ;  correspondant,  M.  Bail,  libraire,  l>oaleyard  Hauss- 
mann,  n*  128. 

CnivRiSR  (Maurice),  [1922],  ancien  magistrat,  rue  Jacob,  n*  35. 

Geigaoo  {Newberry  Library^  à),  [2238]  (États-Unis),  représentée  par 
M.  J.  Vance  Cheney,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Terquem,  rue 
Scribe,  n*  19. 

Choppin  (René),  [2261],  place  de  la  Madeleine,  n*  30. 

Clatkau,  [1200],  O.  ^,  inspecteur  général  honoraire  des  établissements 
de  bienfaisance,  rue  Bonaparte,  n*  5. 

CLBRMON'T-FBRaAND  {BibUothèquc  de  l'Univertité  de),  [1937],  représentée 
par  M.  A.  Maire,  arenue  Charras,  n*  20;  correspondant,  M.  Welter, 
libraire,  rue  Bernard-Palissy,  n*  4. 

CoGHiM  (Henry),  [2054],  député,  arenue  Montaigne,  n*  5;  correspondant, 
M.  Mulot,  libraire,  rue  Saint-Jacques,  n*  71. 

GoND^  {Bibliothèque  du  Musée),  [2332],  représentée  par  M.  Maçon,  con- 
serrateur  adjoint,  à  Ghantilly  (Oise)  ;  correspondant,  M.  H.  Ghampion, 
libraire,  quai  Voltaire,  n*  9. 

GoNBBiL  d'État  {Bibliothèque  du),  [934],  représentée  par  M.  Garonne, 
bibliothécaire;  correspondant,  M.  Pichon,  libraire,  rue  Soufflot,  n*  24. 

GoNTÉ  (Maurice),  [2315],  à  Cannes  (Alpes -  Maritimes) ,  me  d'Antibes, 
n*  17. 

CoPBNHAOUB  {Bibliothèque  royale  de),  [2291],  représentée  par  M.  le  che- 
yalier  Bruun,  directeur;  correspondant,  M.  Picard,  libraire,  rue  Bona- 
parte, n*  82. 

GoRMBNDf  (vicomte  Roger  db  la  Hatb  db),  [1716],  me  de  l'Arcade,  n*25. 

Gossi-BRiBBAG  (comte  Pierre  db),  [2190],  secrétaire  d'ambassade,  me 
Dumont-d'Urrille,  n«  39. 

GoTTiif,  [1291],  ^,  ancien  conseiller  d'État,  me  de  la  Baume,  n*  15. 

GouRGBL  (baron  db),  [2133],  6.  O.  'jfg^,  sénateur,  ancien  ambassadeur, 
membre  de  Tlnstitut,  boulevard  du  Montparnasse,  n*  10. 

GouRGBL  (Georges  db),  [2227],  ancien  officier  de  marine,  boulevard  Hauss- 
mann,  n*  178. 

GouEGBL  (Valentin  db),  [1068],  me  de  Vaugirard,  n*  20. 

CouRGiYAL  (marquis  db),  [2102],  ^,  me  de  Bellechasse,  n*  46. 
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CouEOT  (marquis  dm),  [2149],  O.  jjlfi,  rue  Saint-Dominique,  n*  33. 

GouBTiAULT  (Henri),  [2249],  archiTbte  aux  ArclùTes  nationales,  rue  de 
l'UnÎTeraité,  n*  1. 

CoTiLLB  (A.)*  [2163],  archiviste-paléographe,  docteur  es  lettres,  chargé 
de  cours  à  la  Faculté  des  lettres  de  Lyon,  À  Lyon  (Rhône),  quai  de 
l'Est,  n- 10. 

Gbssson,  [1299],  ^,  ancien  bâtonnier  de  l'ordre  des  sTocats  de  Paris, 
ancien  préfet  de  police,  rue  Cambon,  n*  41. 

CaosB  (Charles  db),  [793],  rue  du  Cherche-Midi,  n*  15. 

CROu-LBMBaGUR  (comte  db),  [2334],  rue  du  Cherche-Midi,  n*  15. 

Daguim  (Femand),  [1726]^  ^^  docteur  en  droit,  avocat  à  la  Cour  d'appel 
de  Paris,  secrétaire  général  de  la  Société  de  législation  comparée, 
rue  de  rUnirersilé,  n*  29. 

Dallbmaonb  (baron),  [2032],  rue  des  Capucins,  à  Belley  (Ain). 

D'Allbmaonb  (Henri),  [2121],  archiviste-paléographe,  attadié  à  la  Biblio- 
thèque de  l'Arsenal,  rue  des  Malhurins,  n*  30. 

Dabas,  [1314],  O.  ^,  ancien  officier  de  marine,  à  Angouléme  (Charente), 
me  d'Iéna,  n*  23. 

Oabbstb  db  la  Chatabicb  (Rodolphe),  [1098],  O.  !)((,  membre  de  l'Insti- 
tut, conseiller  honoraire  à  la  Cour  de  cassation,  quai  Malaquais,  n*  9. 

DABMBTAirr  {Bibliothèque  grand' ducale  de),  [2241],  représentée  par 
M.  le  docteur  Gustave  Nick,  directeur;  correspondant,  M.  Lemoigne, 
libraire,  rue  Bonaparte,  n*  12. 

Daumbt  (Georges),  [2237],  ancien  membre  de  l'École  française  de 
Rome,  archiviste  aux  Archives  nationales,  rue  du  Luxembourg,  n*  28. 

Dauvbbonb  (U.),  [2050],  architecte  du  département  de  l'Indre,  À  Châ- 
teanroux  (Indre). 

Dataknb,  [1901],  conservateur  adjoint  à  U  bibliothèque  Sainte-GenevièTe, 
rue  des  Petits-Champs,  n*  82. 

Datid  (Edmond),  [983],  ^,  ancien  conseiller  d'État,  rue  Montalivet, 
n-  11. 

Dbdoutbbb  (l'abbé  Louis),  [2382],  docteur  ès-lettres,  professeur  aux 
Facultés  catholiques  d'Angers,  à  Angers  (Maine-et-Loire),  rue  Cubain, 
n*  12. 

Dblabobdb  (comte  Henri-François),  [1912],  ancien  membre  de  l'École 
française  de  Rome,  membre  de  la  Société  nationale  des  Antiquairos  de 
France,  sous-chef  de  section  aux  Archives  nationales,  auxiliaire  de 
l'Institut,  rue  de  Piialsbourg,  n*  14. 

Dblagbbnal  (Roland),  [2197],  archiviste-paléographe,  associé  correspon- 
dant de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de  France,  rue  de  Baby- 
kme,  n*  4. 
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Dblalain  (HM.)  frères,  [1859],  imprimeurs-libraires,  bonleTard  Saioi- 
Germaia,  n*  115. 

Dblaroqub  (Henri),  [1471]^  libraire,  quai  Voltaire,  n*  21. 

Dblayaud  (Louis),  [2272],  O.  ij||(,  secrétaire  d'ambassade,  rue  La  BoStle, 
n»  85. 

Dblayillb  Lb  Roulx  (Josepb),  [1837],  arclûTiste- paléographe,  docteur  es 
lettres,  ancieu  membre  de  l'École  française  de  Rome,  associé  corres- 
pondant de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de  France,  rue  de 
Monceau,  n*  52,  et  au  chÂteau  de  la  Roche,  par  Monts  (Indre-et- 
Loire). 

Dbuslb  (Léopold),  [816],  G.  O.  Jlfi,  membre  de  l'Institut  et  de  la  Société 
nationale  des  Antiquaires  de  France,  administrateur  général  de  la  Biblio- 
thèque nationale,  président  de  section  au  Comité  des  traraux  histo- 
riques, rue  des  Petits-Champs,  n*  8. 

Dbmat  (Ernest),  [1103],  ancien  arocat  au  Conseil  d'État  et  à  U  Cour  de 
cassation,  me  de  la  Victoire,  n*  76. 

Dbniârb,  [1035],  C.  ^,  ancien  président  de  la  Chambre  de  commerce 
de  Paris,  régent  de  la  Banque  de  France,  boulerard  Malesherbes, 
n*  29. 

DipiNAT  (J.),  [2200],  ancien  notaire,  rue  Miromesnil,  n*  81. 

Db8  MAloibbs  (marquis),  [22*25],  associé  correspondant  de  la  Société 
nationale  des  Antiquaires  de  France,  À  Bourges  (Cher). 

Dbsprbz  (Henri),  [1277],  directeur  de  la  compagnie  d'assurances  le  Comp- 
toir maritime,  place  de  la  Bourse,  n*  6. 

Db8  R^aulx  (marquis),  [2378],  rue  de  Grenelle,  n*  81,  et  an  chAteaa 
d'Eurville  (Haute-Marne). 

Dm  Rots  (marquis),  [1186],  ancien  député,  ayenue  La  Tour-Maubourg, 
n*  11. 

DiBPPB  {BibUothèque  de  la  ville  de),  [1054],  représentée  par  M.  Ambroise 
Milet,  ^t  directeur;  correspondant,  M.  Rénaux,  libraire,  à  Dieppe 
(Seine- Inférieure),  Grande-Rue,  n*  156. 

DioARD  (Georges),  [2097],  archiriste -paléographe,  ancien  membre  de 
l'École  française  de  Rome,  professeur  À  l'Institut  catholique  de  Paris, 
À  Versailles  (Seine-et-Oise),  rue  d'Angiviller^  n*  21. 

DuoN  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [1279],  représentée  par  M.  Guignard; 
correspondant,  M.  Lamarche,  libraire,  à  Dijon  (CAte-d'Or). 

DuoN  (Bibliothèqtte  de  l' Université  de),  [2080],  représentée  par  M.  Dubuis- 
son,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Welter,  libraire,  rue  Bemard- 
Palissy,  n*  4. 

DoBBS  (Léon),  [2306],  archîTiste-paléographe,  ancien  membre  de  l'École 
française  de  Rome,  sons-bibliothécaire  à  la  Bibliothèque  nationale,  rue 
Uttré,  n*  10. 
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Douais  (Mgr  G.),  [2380],  éféque  de  Beaa^ais  (Oise). 

DouDBAUviLLB  (S.  DB  LA  RoGHXfouGAULD ,  doc  Di),  [2166],  me  de 
Varenne,  n*  47. 

Dubois  db  l'Bstano  (Etienne),  [1960],  O.  !)((,  inspecteur  des  finances,  me 
de  Gourcelles,  n*  43. 

DuoBATBL  (comte  Tannegay),  [1540],  O.  i^,  ancien  ambassadeur,  rue 
de  Yarenne,  n*  69. 

DuFEuiLLB  (Eugène),  [1722],  ancien  chef  du  cabinet  du  ministre  de  l'In- 
térieur, ayenue  Percier,  n*  8. 

Du  Lao  (Jules  Pbbbin),  [1561],  ancien  magistrat,  à  Gompiègne  (Oise),  rue 
des  Minimes,  n*  10. 

DuLAU  et  C'%  [2129],  libraires,  à  Londres,  Soho  Square,  n*  37;  correspon- 
dant, M.  Le  Soudier,  libraire,  boulerard  Saint-Germain,  n*  174. 

DuMAiNB  (Charles),  [1777],  rue  d'Antin,  n*  3. 

Dumoulin  (Maurice),  [2372],  aux  Mureaux  (Seine-et-Oise). 

Du  Pabc  (comte  Charles),  [1257],  à  Dijon  (C6te-d'0r),  rue  Vannerie,  n*  35. 

Du  Pont  (comte),  [1977],  rue  du  Regard,  n*  5. 

DupBi  (Alfred),  [2229],  aTocat,  boulevard  Haussmann,  n*  83. 

DuBRiBU  (comte  Paul),  [1873],  archiyiste-paléographe,  ancien  membre  de 
l'École  française  de  Rome,  membre  de  la  Société  nationale  des  Anti-^ 
quaires  de  France,  conservateur  adjoint  des  peintures  au  musée  du 
LouTre,  rue  Cortambert,  n*  11. 

ÉooLB  DBS  Cabmbs  {Bibliothèque  de  T),  [2207],  représentée  par  M.  l'abbé 
Goibert,  supérieur  du  séminaire  de  l'Institut  catholique,  rue  de  Yau- 
girard,  n*  74. 

ÉOOLB  DBS  HAUTBS  éruDBS  {Bibliothèquê  de  l*),  [2126],  à  la  Sorbonne; 
correspondant,  M.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte,  n*  82. 

ÉooLB  DBS  HAUTB8  Atudbs  DB  Saint-Aubin  (1'),  [2189],  à  Augcrs  (Maine- 
et-Loire),  représentée  par  Mgr  H.  Pasquier,  docteur  es  lettres, 
directeur. 

ÉooLB  FBANÇAiSB  DB  RoMB  (P),  [2298],  représentée  par  Mgr  Duchesne,  O.  ^^ 
membre  de  l'Institut,  directeur,  au  palais  Farnèse,  à  Rome  ;  correspon- 
dant, M.  Fontemoing,  libraire,  rue  Le  Goff,  n*  4. 

ÉooLB  NATIONALE  DBS  0HARTB8  (I^)  [1703],  représentée  par  M.  le  Direc- 
teur de  l'École,  rue  de  la  Sorbonne,  n*  17;  correspondant,  M.  Picard, 
libraire,  rue  Bonaparte,  n*  82. 

ÉooLB  NOBMALB  suPl^BiBUBB  (1'),  [1617],  représentée  par  M.  le  Directeur 
de  l'École,  rue  d'Ulm,  n*  45  ;  correspondant,  M.  Fontemoing,  libraire, 
rue  Le  Goff,  n*  4. 

Épbbnat  {Bibliothèqite  de  la  vUle  (<'),  [1474],  représentée  par  M.  Brion, 
bibliothécaire. 
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EsNETAL  (baroD  d'),  [1942 j,  rue  Saint-Guillaume,  n*  29,  et  au  château  de 
Beauvoir,  par  Motteville  (Seine-Inférieure). 

Études  (Bibliothèque  des),  re?ue  dirigée  par  les  RR.  PP.  de  la  Com- 
pagnie de  Jésus,  [2317],  rue  de  Monsieur,  n*  15. 

EuRB  {Société  Ubre  d'agriculture^  sciences,  arts  et  belles-lettres  du 
département  de  l'),  [1770],  représentée  par  M.  Léon  Petit,  secrétaire 
perpétuel,  à  ÉYrenx  (Eure),  rue  du  Meilet,  n*  14. 

Faloon  db  Lonobyiauji  (Louis),  [2275],  à  Lyon  (Rhône),  rue  Sala,  n*  4. 

Farot  (Paul  db),  [2181],  à  ChAteau-Gontier  (Mayenne),  me  de  la  Poste. 

Fayrb  (Camille),  [1984],  archiTiste-paléographe,  À  GenèTe  (Suisse),  rue 
de  Monnetier,  n*  6  ;  correspondant,  M.  Picard,  lihraire,  rue  Bonaparte, 
n*82. 

Fayrb  (Edouard),  [1914],  docteur  es  lettres,  A  Génère  (Suisse),  rue  Neure- 
du-Manège,  n*  3;  correspondant,  M.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte, 
n»  82. 

FiucB  (Paul  db),  [2191],  pasteur  de  rÉglise  réformée,  A  Enghien  (Seine- 
et-Oise),  rue  du  Chemin-de-Fer,  n*  8. 

Fbl8  (comte  Fribgh  db),  [2368],  me  du  Fauboarg-Saint-Honoré,  n*  135. 
Fbbbt  (l'abbé),  [1874],  curé  de  Saint-Maurice-Charenton  (Seine). 

Fbuoà&b  DB8  Forts  (Philippe),  [2221],  archiviste-paléographe,  me  Vaneao, 
n-l3. 

Fbzbnsao  (duc  db),  [1549],  me  de  la  Baume,  n*  5. 

FiNANOBs  (Bibliothèque  du  Ministère  des],  [2202];  correspondant, 
M.  Lemercier,  libraire,  passage  Yero-Dodat. 

FiRDfo  (Roger),  [1785],  ancien  député,  me  de  Monceau,  n*  64. 

Flagh  (Jacques),  [1919],  ^,  membre  du  Comité  des  travaux  historiques, 
professeur  au  Collège  de  France,  À  l^cole  d'architecture  et  à  J'École 
des  sciences  politiques,  rue  de  Berlin,  n*  37. 

Flandrb  (Bibliothèque  de  S.  A.  R,  Mgr  le  comte  de),  [2236],  représentée 
par  M.  Schweisthal,  bibliothécaire,  à  Ixelles-Braxelles  (Belgique),  rue 
d'Edimbourg,  n*  9;  correspondant,  M.  Per  Lamm,  libraire,  rue  de 
Lille,  n*  7. 

Floeiam  (M"*  la  comtesse  Xavier  db),  [2075],  rae  Royale,  n*  8. 

Fontbnillbs  (db  la  Roohb,  marquis  db),  [1436],  rae  du  Bac,  n*  44. 

FouRMiBR  (Alban),  [1750],  docteur  en  médecine,  à  Ramberrillers  (Vosges). 

Fraissinbt  (Albert*Georges),  [2376],  armateur,  A  Marseille  (Bouches-dn- 
Rhône),  place  de  la  Bourse,  n*  6. 

Fraissinbt  (Alfîred),  [1996],  gérant  de  la  Compagnie  Marseillaise  de  navi- 
gation, A  Marseille  (Booches-du-Rhône),  place  de  la  Bonne,  n*  6. 
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FRANcroRT-sim-LB-Minf  {Bibliothèque  de  la  tUle  de),  [2311],  représentée 
par  M.  le  docteur  F.-C.  Ebrard,  bibliothécaire;  correspondants,  M.  J. 
Baer,  libraire,  à  Francfort-sur-le-Mein  (Allemagne),  et  M.  Lemoigne, 
libraire,  rue  Bonaparte,  n*  12. 

Feappisb  (Paul),  [1682],  à  Niort  (Denx-Sèyres),  rue  Saint^Jean,  n*  83. 

Fmémy  (René),  [2005],  me  Casimir- Périer,  n*  11  M«. 

FrIyillx  db  Lormb  (Marcel  db),  [1959],  ^y  conseiller  référendaire  À  la 
Cour  des  comptes,  rue  Cassette,  n*  12. 

FuBOima-BN-BEisoAU  (Bibliothèque  de  VUniverHié  de),  [2352],  repré- 
sentée par  II.  J.  Steup,  bibliothécaire  en  chef;  correspondant,  M.  Wel- 
ter,  libraire,  rue  Bernard -Palissy,  n*  4. 

Fromaobot  (Henri),  [2214],  arocatà  la  Cour  d'appel  de  Paris,  me  de 
Villersexel,  n*  1. 

Fumgx-Brbntano  (Frantz),  [2234],  archiriste-paléographe,  sous- bibliothé- 
caire À  la  bibliothèque  de  l'Arsenal,  rue  Sully,  n*  1. 

Galliffbt  (marquis  db),  [2074],  6.  C.  ^,  général  de  dirision,  meLord- 
fiyron,  n»  15. 

GiLiMBAU,  [2103],  ^,  docteur  en  médecine,  an  château  de  Sainte-Luce- 
la-Tour,  par  Blaye  (Gironde). 

GBNàvE  {Bibliothèque  publique  de  la  ville  de),  [1821],  représentée  par 
M.  Gas,  conservateur  ;  correspondant,  M.  DelagraTe,  libraire,  me  Souf- 
flot,  n»  15. 

GBORGB-LBitAiRB,  [2147],  0.  ^f  couseiller  à  la  Cour  de  cassation,  me  de 
Rennes,  n*  99. 

Gbrbidon  (Émile-Victor),  [810],  O.  ^,  ancien  chef  de  bureau  an  minis- 
tère de  la  Marine,  me  Dumont-d'Urnlle,  n*  16,  et  au  chAteau  de  Mareuil, 
par  Ligueil  (Indre-et-Loire). 

Gbrmaim  (Henri),  [2095],  membre  de  l'Institut,  me  du  Faubourg-Saint- 
Honoré,  n*  89. 

Gbrmon  (Louis  db),  [2007],  au  chAteau  de  Labatut,  par  Maubourguet 
(Hautes-Pyrénées);  correspondant,  M.  Picard,  libraire,  me  Bonaparte, 
n*82. 

Gbrold,  [2325],  libraire,  à  Vienne  (Autriche),  Stefanplatz,  n*  8;  corres- 
pondant, M.  Schleicher,  libraire,  rue  des  Saints-Pères,  n*  15. 

GoMBL  (Charles),  [1025],  ^f  ancien  maître  des  requêtes  au  Conseil  d'État, 
me  de  la  Ville-rÉTéque,  n"  1. 

GoiiTAUT-BiRON  (comte  Théodore  db),  [2061 1,  me  de  Yarenne,  n*  45. 

GihTiifOBN  {Bibliothèque  de  V  Université  de),  [2342],  représentée  par 
M.  K.  Dziatzko,  directeur  ;  correspondant,  M.  Asher,  libraire,  à  Berlin, 
Unter  den  Unden,  n*  13. 
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Goupil  db  Prbfbln  (Anatole),  [923],  ^^  chef  de  bureau  honoraire  an 
ministère  des  Finances,  l)ouleyard  Haussmann,  n*  77. 

Grand  (Roger),  [2339],  archiriste-paléographe,  archiviste  du  département 
du  Cantal,  à  Anrillac. 

Grandbau,  [1671],  'ff^,  doyen  honoraire  de  la  Faculté  des  sciences  de  Nancy, 
à  Nancy  (Meurthe-et-Moselle);  correspondant,  M.  Louis  Grandeau, 
aTenue  La  Bourdonnaye,  n*  4. 
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—  de  la  Cour  d'appbl  db  Roubn,  [M.  Pbllbqat,  n*  1884]. 

—  de  la  Tille  de  Saint-Dbnis,  [d*  2357]. 

—  de  l'abbaye  de  Saint-Maur-sur-Loirb  ,  [le  R.  P.  Abbé, 

n-  2303]. 

—  de  la  Tille  de  Saint-Naiairb,  [M.  É.  Port,  n*  2185]. 

—  de  l'abbaye  de  Solbsmbs,  [le  R.  P.  Abbé,  n"  1661]. 

—  de  l'UNiTBRsrrÉ  db  Strasbourg,  [M.  Baragx,  n*  2300]. 
"-  royale  de  Stuttgart,  [M.  Winttbrun,  n*  1610]. 

—  de  I'Unitbrsitb  de  Toronto,  [M.  H.  H.  Langton,  n*  2257]. 

—  de  la  Tille  de  Toulouse,  [M.  Massip,  n*  2082]. 

—  des    ARGHnrBS   db   la    Hautb-Garonnb,    à   Toulouse, 

[M.  Pasquibr,  d"  2069]. 

—  de  la  Société  ARCHioLOoiQUB  du  Midi  de  la  France,  à 

Toulouse,  [n*  2158]. 

—  de  TUnitersité  de  Toulouse,  [M.  Crousel,  d*  2037J. 

—  de  la  Tille  de  Trotbs,  [M.  Dbt,  n*  1754]. 

—  nationalb,  à  Turin,  [M.  J.  Carta,  d*  2347]. 

—  de  rUNiTBRsrrs  d'Upsal,  [M.  Glaes  Annerstedt,  ii*2294J. 

—  de  I'Unitersité  d'Utrbght,  [M.  Van  Someren,  n*  2328]. 

—  du  château  de  Versailles,  [n*  598]. 

—  de  la  Tille  de  Versailles,  [M.  A.  Taphanbl,  d*  2127]. 

—  de  la  ville  de  Vire,  [M.  FÉDéRiQUE,  n*  2296]. 

—  de  la  Tille  de  Zurioh,  [M.  le  D'  H.  Esghbr,  n*  1830]. 
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SOCIÉTÉS  CORRESPONDANTES  DE  LA  SOCIÉTÉ  DE  L'HISTOIRE 

DE  FRANCE. 

BN  FRANCS. 

Agaobmib  DBS  SciBMGBS,  Art8  bt  Bbllbs-Lbttbbs  db  Cabn. 

ACADÉMIB  DBS  SCIBNGBS,   ArT8  BT  BbLLBS-LbTTRBS  DB  DiJON. 
AgaDBMIB  DBS  SCIBNCBS,  ArtS  BT  BbLLBS-LbTTRBS  DB  MaOON. 
ACADBlflB  DBS  SciBNGKS,  LbTTRBS  BT  ArTS  d'ArRAS. 

Association  philotbghniqub,  à  Paris. 

Commission  dbs  Antiquités  bt  dbb  Arts  du  d^artbmbnt  db  Sbinb- 

BT-OiSB,  à  Versailles. 
Soairi  agadémioub  db  l'Aubb,  à  Troyes. 

SOOIBTB  AGADiMIQUB  DB  NaNTBS. 

SOGléTB  AGADéMlQUB  DBS  SoiBNCBS,  ArtS  BT  BbLLBS-LbtTRBS  DB  SaINT- 
QUBNTIN. 

Sociiri  ARGuéoLOoiQUB  DB  Rambouillbt. 

Sogibtb  ARCHBOLOoiQUB  d'Eurb-bt-Loir,  à  Chartres. 

SoGiiri  ARGBioLOoiQUB  DU  MiDi  DB  LA  Frangb,  à  Toalouse. 

Soairi  ARCBtoLOOiQUB  bt  historiqub  db  l'Orléanais,  à  Orléans. 

SoClirÉ  ARGBéOLOGIQUBy  SGIBNTIFIQUB  BT  UTTéRAlRB  DB  BéziBRS. 

SoaÉTi  Bblfortainb  d'émulation. 
Société  bibuograpbiqub,  à  Paris. 
Société  d'Agrioulturb,  Scibngbs  bt  Arts  du  dbpartbmbnt  du  Nord, 

à  Douai. 
SoaÉTÉ  DB  l'Histoirb  du  Protbstantismb  français,  à  Paris. 
Société  d'émulation  db  la  Hautb-Saônb,  à  Vesoul. 
Société  d'émulation  db  Roubaix. 

Société  d'émulation  bt  des  Bbaux-Arts  du  Bourbonnais,  à  Moulins. 
Société  dbs  Antiquairbs  db  la  Morinib,  à  Saint-Omer. 
Société  des  Antiquairbs  db  Normandib,  à  Caea. 
Société  dbs  Antiquairbs  db  l'Oubst,  à  Poitiers. 
Société  dbs  Antiquairbs  db  Pigardib,  à  Amiens. 
SoaÉTÉ  DBS  Sgibncrs  historiqubs  bt  naturelles  db  l'Yonnbi  à  Aaxerre. 
Société  d'étudbs  dbs  Uautbs-Alpbs,  à  Gap. 
Société  d'bistoirb  bt  d'arcbéolooib,  à  Chalon-sur-Saône. 
Société  librb  d'Aorigulturb,  Scibncbs,  Arts  bt  Bbllbs-Lbttrbs  du 

DÉPARTBMBNT  DB  l'EuRB,  à  EvreUX. 

Société  nationale  d'Agriculture,  Scibncbs  bt  Arts  d'Anobrs. 
Société  nationalb  dbs  Antiquaires  db  Francs,  à  Paris. 

EN  PATS  ÉTRANGBRS. 

Aoadémib  rotalb  db  Bbloiqub,  à  Bruxeltes. 
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GOBflTB  DB  PUBLICATION  DBS  AnALEGTBS  POUR  8BRTIE  A  l'hISTOIEB  BCCLB* 
8IAST1QUB  DB  LA  BbLOIQUB,  à  LOUYahl. 

Institut  ABCHioLOoiQUB  uioBOis. 
Institut  Smitbsonibn,  à  Washington. 

MUSÉB  NATIONAL  SUI8SB,  à  Zurich. 

Royal  historioal  Socibtt,  à  Londres. 

Société  D'ÀRCEioLOoiB  db  Bruxbllbs. 

SoGiiTB  d'Art  bt  d^Histoirb  du  diocèsb  db  Lièob. 

Sogiété  d'Histoirb  db  la  Suissb  Romands,  à  Lausanne. 

SOCI^B  d'HiSTOXRB  bt  D'ARGHéOLOOIB  DB  GbNBTB. 
SOGIBTB  BI8T0RIQUB  DU  MaSSAGBUSBTTS,  à  BostOn. 
SoCléTB  HISTORIQUB  BT  ARGHiOLOOIQUB  DB  TOURNAI. 

SoGuh^  PHiLosoPHiQUB  AMi^RicAiNB,  à  Philadelphie. 
Unitbrsitt  Collbob,  à  Liyerpool. 


CONSEIL  D'ADIONISTRATION. 
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LISTE 


DB8 


MEMBRES  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION, 

avec  rindication  des  innées  où  cessent  leurs  fonctions. 


1901. 
MM.  Beaucourt  (db). 

Chantbrao  (db). 
Dblabordb  (F.)- 
Dblislb  (L.). 

DURRIBU. 

Nadàillao  (db). 
ScmoBUER  (db). 

ViOLLBT. 

1903. 
MM.  Barantb  (db). 

BARTHéLBMT  (A.   DB). 

Dblatillb  Lb  Roulx. 
Grought  (db). 
Labordb  (J.  db). 

LONONOlf. 

Mbtbr  (P.). 
Raynaud  (G.)- 
Sbryois. 
Vooui  (db). 


1902. 
MM.  Baoubnault  db  Pughbssb. 
Bbaucairb  (Hoirie  de). 

HlMLT. 

Kbrmainoant  (db). 

La  Trémoîllb  (db). 

Lbgbstrb. 

Luçat  (db). 

Omont. 

PlOOT  (G.). 

Valois. 

1904. 
MM.  Atjbrt-Vitbt. 
Bbrgbr  (É.). 

BOISUSLB  (A.  db). 
COUROT  (de). 

La». 
Lblono  (E.). 

PUTMAIORB  (db). 
ROOQUAIN. 

Vamdal. 
Wattbyillb  (db). 


BUREAU  DE  LA   SOCIÉTÉ  NOMMÉ   EN   1900. 

PréMeni MM.  Himlt. 

Vice- Présidents.  ...  L.  Dbuslb  et  db  Schicklbr. 

Secrétaire Arthur  db  Boisuslb. 

Secrétaire  adjoirU  .  .  Noël  Valois. 

Trésorier 'Archiviste,  )    •,.      » 

BibUotkécaire.  .  .  .  .  j      ^"  Lbcb»trb. 

Censeurs P.  Guilbibrmos  et  B.  db  Mandrot. 
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COMITÉ  DE  PUBUGATION. 

MM*  MM* 

Db  Barthblbmt.  Dbuslb. 

Dm  Bbaugoubt.  Picot. 

Db   SCBICKLBB. 


COMITÉ  DES  FONDS. 

MM*  MM. 

DORRIBU.  LaIR. 

De  Luçat.  Sbrtois. 


JOURS  DES  SÉANCES 


». 


DE  LA  SOCIETE  DE  L  HISTOIRE  DE  FRANCE 

PBNDANT  l'aNMÉB  1901. 

8  Janvier.  4  Juin* 

5  FéYrier.  2  Juillet. 

5  Mars.  5  Novembre. 

2  Avril.  3  Décembre. 
7  Mai. 

Le  Conseil  d'administration  de  la  Société  se  réunit  à  l'École  des  chartes 
(rue  de  la  Sorbonne,  n*  19),  à  quatre  heures  un  quart,  le  premier  mardi 
de  chaque  mois  (août,  septembre  et  octobre  exceptés,  et  sauf  le  cas  où 
le  premier  mardi  est  jour  de  fête).  Tous  les  membres  de  la  Société  ont 
le  droit  d'assister  aux  séances. 

La  séance  du  7  mai  sera  celle  de  l'Assemblée  générale  de  la  Société. 
Elle  se  tiendra  dans  la  salle  du  cours  d'Archéologie,  à  la  Bibliothèque 
nationale. 
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ORDRE  DE  PUBUCATION 


DES  OUVRAGES  ÉDITÉS  PAR  LA  SOCIÉTÉ 


DBPUis  l'annéb  1878. 


(  Voir,  pour  V ordre  de  publiccUion  des  186  volumes  édttés  par  la  Société 
depuis  sa  fondation  jus^*en  Cannée  1877,  les  Annuaires'BiUleUns 
de  1863  à  1877.) 

1878. 

187.  EXTIAITS  DBS  AUTBURS  0UBC8  GONGBEN.  LB8  GaULBS,  1. 1  23  jllîil.  1878. 

188.  Chaoniqubs  db  J.  Fboissart^  t.  VII l"*  mai  1878. 

189.  Histoibb  db  Batabt 15  oct.  1878. 

190.  MÉMOXBBS  db  la   HuOUSBTB^  t.  n 15  DOT.  1878. 

191*  ANMUAnuB-BuLLBTiN,  t.  XV.  Aonéc  1878. 

1879. 

192.  Chanson  db  la  Geoisadb  gontib  lbs  Albiobois,  t.  Il  15  déc.  1878. 

193.  Mbmoulbs  db  Nigolas  Goulas,  t.  1 15  avril  1879. 

194.   EXTE.  DBS  AUTBURS  ORBGS  CONCBBN.  LBS  GaULBS,  t.  II  30  Sept.  1879. 

195.  Mbmoirbs  DB  Nicolas  Goulas,  t.  il 15  déc.  1879. 

196.  Annuaulb-Bullstin,  t.  XVI.  Année  1879. 

1880. 

197.  Gbstbs  DBS  ÉtAoubs  db  Cambrai 15  mai  1880. 

198.  MiMOiRBS  db  la  Huoubrtb,  I.  m 15  déc.  1880. 

199.  ŒuiTRBS  DB  Brantômb,  I.  X 1*'  déc.  1881. 

200.  EXTE.  DBS  AUTBUBS  OEBGS  GONGBEN.  LBS  GaULBS,  I.  III  1*'  ma»  1881 . 

201.  Annuaieb-Bullbtin,  t.  XVII.  Année  1880. 

1881. 

202.  Lis  Étabussbmbnts  db  saint  Louis,  t.  I 31  déc.  1880. 

203.  Lbs  Étabussbmbnts  db  saint  Louis,  t  II l*'juill.  1881. 

204.  Cheoniqub  db  Lb  FAteb  db  Saint-Rbmt,  t.  II.  .  .  .  l*'  no?.  1881. 

205.  Cheoniqub  noemandb  ou  zit*  bièolm 31  jany.  1882. 

206.  Annuaieb-Bullbtin,  t.  XVIU.  Année  1881. 
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1882. 

207.  OEuTRBS  Ds  Rkamt^iib,  U  XI l^'féTr.  1882. 

208.  XxMOimcs  vm  Nicolas  Gouuls,  L  UI 30a\Til  1882. 

209.  Relation  uÉz.  Spanheim 30  oct.  1882. 

210.  Œurmms  de  Riooed  bt  db  G.  lb  Bmxnm,  t.  I.  .  .  .  15  déc.  1882. 

211.  AmniAiRB-RijLLBnif,  t.  XIX.  Année  1882. 

1883. 

212.  Este,  dbs  Autbubs  obbob  ooncbbn.  lis  Gaolbs,  t.  IY  15  mars  1883. 

213.  MiMoiEBS  d'Ouvibr  de  la  Mabgbb,  t.  1 3  joili.  1883. 

214.  Les  Étabussememts  de  saint  Louis,  t.  III 15  oct  1883. 

215.  Lettees  de  Louis  .\I,  t.  I 7  noY.  1883. 

216.  Annuaire- Bulletin,  t.  XX.  Année  1883. 

1884. 

217.  Notices  bt  documents  (Cinquantième  annÎTersaire) .         mai  1884. 

218.   MÉMOIRES  DC  MARÉCHAL  DE   ViLLARS,  t.   I 15  juin   1884. 

219.  MÉMOIRES  d'Olitibr  db  la  Marche,  t.  Il 7  août  1884. 

220.  MÉMOIRES  d'Ouyikr  de  la  Marchb,  t.  III 7  mars  1885w 

221.  Annuaire- Bulletin,  t.  XXI.  Année  1884. 

1885. 

222.  Journal  de  Nicolas  db  Batb,  t.  I l**  juin  1885. 

223.  Lettres  de  Louis  XI,  t.  II l^'août  1885. 

221.  ŒuYRBS  de  Rigord  et  de  g.  lb  Brbton,  t.  II.  .  .  .    25  déc.  1885. 

225.  ExTR.  DBS  Auteurs  orecs  oongbrn.  lis  Gaules,  L  V.    25  mars  1886. 

226.  Annuairb-Bullst»,  t.  XXII.  Année  1885. 

1886. 

227.  Lbs  Étabussements  db  saint  Louis,  t.  IV 30  mars  1886. 

228.  La  RèoLB  du  Temple 15  avril  1886. 

229.  Histoire  universelle  d'Agr.  d'Aubioné,  I.  I  ...  .    15  noY.  1886. 

230.  Table  générale  de  l*Annuairi-Bullbtin,  années  1863-1884. 

231.  Annuaire-Bulletin,  t.  XXIII.  Année  1886. 

1887. 

232.  Mémoires  du  maréchal  de  Villars,  t.  U.  .....  .  15  noY.  1886. 

233.  Le  Joutencel,  par  Jban  db  Bueil,  t  1 28  déc.  1886. 

234.  Lettres  de  Louis  XI,  t.  III 25 juill.  1887. 

235.  HiSTOiRB  universelle  d'Agr.  d*Aubigné,  I.  II  ...  .  15  oct.  1887. 

236.  Annuaibi- Bulletin,  t.  XXIV.  Année  1887. 

1888. 

237.  Chroniques  de  J.  Froissart,  t.  VUI,  1^  partie .  .  .    20janY.  1888. 

238.  Ghroniqubs  de  J.  Froissart,  t.  VIII,  2*  partie. .  .  .    20  janv.  1888. 
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239.  Journal  db  Nigolas  db  Baye,  t.  11 20  aTril  1888. 

240.  Mbhoiabs  d'Ouyiee  db  la  Mahghb,  t  IV 1*'  déc.  1888. 

241.  Anmuaieb-Bulletin,  t.  XXV.  Année  1888. 

1889. 

242.  La  Jootbncbl,  pab  Jban  db  Bubil,  t.  II 6  ayril  1889. 

243.  IliSTOiRB  uniybrsbllb  d'Aob.  d'Aubion^,  t.  III.  ...  15  juin  1889. 

244.  MiifOiRBS  DU  marbchal  db  Villars,  t.  III 20  juin  1889. 

245.  Chboniques  de  Louis  XU,  par  Jkan  d'Auton,  t.  1  .  20  oct.  1889. 

246.  Annuaire- Bulletin,  t.  XX Vl.  Année  1889. 

1890. 

247.  HiBTOiRB  UNITBR8BLLB  d'Aor.  D'AuBiONé,  I.  IV.  .  .  .  30  mai  1890. 

248.  Lbttrbs  db  Uuis  XI,  t.  IV 30  jaUi.  1890. 

249.  Chronique  d'A.  db  Riohemont 30  noT.  1890. 

250.  Chroniques  db  Louis  XII,  par  Jban  d'Auton,  t.  II.  20féTr.  1891. 

251.  Annuaire- Bulletin,  t.  XXVII.  Année  1890. 

1891. 

252.  Chronooraphia  rboum  Franoorum,  t.  1 20  août  1891. 

253.  Histoire  unitbrsbllb  d'Age.  d'Aubioné,  t.  V.  .  .  .  15 sept.  1891. 

254.  MÉMOiaBS  du  MAEéoBAL  DE  ViLLAES,  t.  IV 30  déc.  1891. 

255.  Vie  db  Guillaume  le  MAEéOHAL,  t.  I 20  mars  1892. 

256.  Annuaire-Bullbtin,  t.  XXVIII.  Année  1891. 

1892. 

257.  MinoiRBS  DE  Du  PLEssis-BssANgoN 20  mai  1892. 

258.  Histoire  universelle  d'Age.  d'Aubioné,  t.  VI  .  .  .  25  août  1892. 

259.  ExTR.  DBS  Auteurs  grecs  gongern.  les  Gaules,  t.  VI.  30  no?.  1892. 

260.  Mémoires  du  maeéghal  db  Villars,  t.  V 25  mars  1893. 

261.  Annuaire-Bulletin,  t.  XXIX.  Année  1892. 

1893. 

262.  Crbonogeaphia  rboum  Frangorum,  t.  II 15  aTril  1893. 

263..  Histoire  de  Gaston  IV,  comte  de  Poix,  t.  1 30a¥ril  1893. 

264.  Chroniques  de  Louis  XII,  par  Jean  d'Auton,  t.  III.  25  oct.  1893. 

265.  HisTOiRB  universelle  d'Aoe.  d'Aubigné,  t.  VII .  .  .  15  nov.  1893. 

266.  Annuaire-Bulletin,  t.  XXX.  Année  1893. 

1894. 

267.  MéMOiEES  DE  GouRViLLE,  t.  I 15  mars  1894. 

268.  Vie  de  Guillaume  le  MARéOBAL,  t.  II 10  jaill.  1894. 

269.  Chroniques  de  J.  Froissart,  t.  IX l*'août  1894. 

270.  Journal  de  Jean  de  Rote,  L  1 25  nov.  1894. 

271.  Annuaieb-Bulletim,  t.  XXXI.  Année  1894. 
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1895. 

272.  MiMOiRBS  DB  GouBYiLLB,  t.  II 24  déc.  1894. 

273.  Ch&oniquss  db  Louis  XII,  parJban  d^Auton,  t.  IV.  10  avril  1895. 

274.  Lbttrbs  db  Louis  XI,  t.  V 20 juill.  1895. 

275.  HiSTOiRB  UNiTBRSKLLB  d'Aor.  d'AubionA,  t.  Vlll  .  .  25  oct  1895. 

276.  Annuairb- Bulletin,  L  XXXll.  Année  1895. 

1896. 

277.  Histoire  db  Gaston  IV,  gomtb  db  Foix,  t.  II ...  .  5  déc.  1895. 

278.  Chronique  db  Richard  Lbscot 25  mars  1896. 

279.  Journal  de  Jean  de  Rote,  t.  Il 20  join  1896. 

280.  Brantôme,  sa  tib  et  ses  écrits 5joilIetl896. 

28h  Annuaire-Bulletin,  t.  XXXIll.  Année  1896. 

1897. 

282.  Chroniques  db  J.  Froissart,  t  X 1*'  août  1896. 

283.  Histoire  universelle  d'Aor.  d'Aubigné,  t.  IX  .  .  .  15  mars  1897. 

284.  Chronooraphia  regum  Franoorum,  t.  111 20  noT.  1897. 

285.  Journal  de  Jean  Barrillon,  1. 1 15  déc.  1897. 

286.  Annuaire-Bulletin,  t.  XXXIV.  Année  1897. 

1898. 

287.  Lettres  de  Louis  XI,  1.  VI 20jany.  1898. 

288.  Lettres  de  Charles  VIII,  t.  I 20  mars  1898. 

289.  MiiioiRBS  du  chevalier  de  Quinct,  t.  I 20  nov.  1898. 

290.  Chronique  d'Antonio  Morosini,  t.  1 30  nov.  1898. 

291.  Annuaire-Bulletin,  t.  XXXV.  Année  1898. 

1899. 

292.  Chronique  d'Antonio  Morosini,  t.  II 20  mai  1899. 

293.  Mémoires  du  cheyauer  db  Quinct,  t.  II 5  juillet  1899. 

294.  Chroniques  db  J.  Froissart,  t.  XI 15  oct.  1899. 

295.  Journal  de  Jban  Barrillon,  t.  II 5  déc.  1899. 

296.  Annuairb-Bullbtin,  t.  XXXVI.  Année  1899. 

1900. 

297.  Lbttrbs  de  Louis  XI,  t.  VII 30  avril  1900. 

298.  Lbttrbs  de  Charles  VIII,  t.  II 20  juill.  1900. 

299.  Doc.  POUR  SERVIR  A  l'hist.  db  l'Inquisition,  1*^  part.  20  août  1900. 

300.  Doc.  POUR  SERTIR  A  l'hist.  DB  L'iNQuismoN,  2*  part.  20  août  1900. 

301.  Annuaire-Bulletin,  t.  XXXVII.  Année  1900. 


PROCÈS-VERBAL 

DE  LA 

SÉANCE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 

DE  LA 

SOCIÉTÉ   DE   L'HISTOIRE   DE  FRANCE, 

TBNUB  Ll  8  JAmriBB   190t, 

A  l'École  des  chartes,  à  quatre  heures  uu  quart, 

sous  LA  PEiSIDBNGB  DB  M.  HIMLT,  PRisiOBNT. 

(Procès-verbal  adopté  dans  la  séance  du  5  février  suivant.) 

Le  secrétaire  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  séance 
précédente  ;  la  rédaction  en  est  approuvée  par  le  Conseil. 

M.  le  Président  proclame  membres  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  ces  admissions  à  Tapprobation  du  Conseil  : 

2382.  M.  Tabbé  Louis  Dedouvres,  professeur  de  littéra- 
ture latine  aux  Facultés  catholiques  d'Angers,  à  Angers, 
rue  Urbain,  n®  12;  présenté  par  M.  le  comte  Horric  de 
Beaucaire  et  M.  de  Boislisle. 

2383.  M.  Charles  Chapellier,  quai  Debilly,  n*»  32;  pré- 
senté par  MM.  de  Brotonne  et  de  Boislisle. 

Publications  adressées  à  la  Société. 

Publications  péRiODiQUES.  —  Revtie  des  Études  historiques,  nov.- 
déc.  4900.  —  Bulletin  de  la  Société  de  V Histoire  du  Protestantisme 
^français,  45  déc.  4900.  —  Revue  historique,  janvier-février  4901. 

SociÉTés  savantes.  —  Bulletin  historique  de  la  Société  des  Anti- 
quaires de  la  Morinie,  année  4900,  3«  fascicule.  —  Recueil  des  tra^ 
vaux  de  la  Société  libre  d'agriculture,  sciences,  arts  et  belles-lettres 
de  l'Eure,  année  4899.  —  Bulletin  de  la  Société  archéologique  du 
Midi  de  la  France,  série  in-8o,  n»*  25  et  26.  —  Annales  de  la  Société 
d'archéologie  de  Bruxelles,  t.  XIV,  livr.  2.  —  Proceedings  of  the 
American  philosophical  Society,  avril-juin  1900.  -^  Archives  histO' 
riques  du  département  de  la  Gironde,  t.  XXXV. 

ANNUAIRE-BULLETIN,  T.  XXXVIII,  4904.  4 
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Correspondance . 

M.  Aubry-Vitet,  M.  Servois,  M.  le  comte  Delaborde, 
M.  le  comte  de  Beaucaire  et  M.  le  baron  F.  de  Schickler 
expriment  leur  regret  de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance. 

M.  Daupeley-Gouverneur,  imprimeur  de  la  Société,  pré- 
sent à  la  séance,  demande  que  le  Conseil  veuille  bien  agréer 
son  fils^  M.  Paul  Daupeley,  pour  continuer  la  tâche  qui  lui 
est  confiée,  et  dont  celui-ci  espère  s'acquitter  avec  honneur, 
comme  ont  toujours  tenu  à  le  faire  son  grand-père  et  son 
père. 

TravaiLCO  de,  la  Société. 

Etat  des  impressions  : 

Annuaire-Bulletin.  V^  partie  :  feuille  11  tirée  et  bonne 
à  distribuer;  2®  partie  :  feuille  13  tirée,  feuille  14  en  pla- 
cards. 

Histoire  de  Guillaume  le  Maréchal.  T.  III.  On  com- 
pose la  première  feuille  de  l'Introduction. 

Chronique  d'Ant.  Morosini.  T.  III.  Feuille  12  tirée; 
feuilles  13  à  18  en  pages.  On  met  en  pages  les  feuilles  19 
à  24. 

Mémoires  du  vicomte  de  Turenne.  Feuille  13  tirée; 
feuilles  14  à  19  en  pages  ;  Titre  et  Introduction  en  pages. 

Chronique  de  Perceval  de  Cagny.  Feuilles  1  à  4  en 
placards. 

Journal  de  Jean  Vallier.  T.  I.  Feuilles  1  à  3  en  pla- 
cards. 

M.  le  marquis  de  Beaucourt,  commissaire  responsable  de 
l'édition  de  la  Chronique  de  Morosini^  annonce  qu'il  va 
recevoir  le  manuscrit  de  l'Introduction,  et  que  cette  publica- 
tion pourra  être  terminée  sans  retard. 

L'exercice  de  1901  pourra  ainsi  se  composer  du  tome  III 
et  dernier  de  la  Chronique  de  Morosini^  du  tome  III  et 
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dernier  de  V  Histoire  de  Guillaume  le  MaréchcU^  du 
volume  des  Mémoires  du  vicomte  de  Turenne,  et  du 
tome  III  et  dernier  des  Mémoires  du  chevaiier  de  Quincy, 
que  M.  Lecestre  promet  de  déposer  prochainement. 

M.  Léopold  Delisle,  au  nom  du  Comité  de  publication, 
présente  au  Conseil  la  proposition  qui  suit,  de  M.  Germain 
Lefèvre-Pontalis  : 

Monsieur  le  Président, 

L'achèvement  prochain  des  travaux  que  comporte  l'édition 
de  la  Chronique  d'Antonio  Morosini  me  permet  de  proposer  à  la 
Société  de  THistoire  de  France  la  réalisation  d'un  projet  de  publi- 
cation dont  le  Conseil  avait  déjà  été  antérieurement  entretenu, 
en  sa  séance  du  4  juin  1895. 

Il  s'agit  de  la  chronique  connue  sous  le  nom  de  Chronique  des 
Cordeliers,  texte  historique  bien  connu,  qui  se  classe  parmi  les 
sources  les  plus  intéressantes  des  annales  françaises  du  xv*  siècle. 

Rédigée  sous  la  forme  initiale  d'une  histoire  universelle  abré- 
gée, évidemment  inspirée  de  sources  antérieures,  puis  restreignant 
peu  à  peu  son  cadre  jusqu'à  présenter  simplement  une  série  d'an- 
nales françaises,  cette  chronique,  depuis  la  fin  du  xiv«  siècle, 
offre  un  caractère  original  qui  se  maintient,  avec  de  précieux 
développements,  jusqu'à  son  brusque  arrêt,  en  1431.  D'inspiration 
absolument  bourguignonne,  elle  présente,  pour  toute  cette  période 
violemment  agitée  de  notre  histoire,  des  jugements  et  des  appré- 
ciations dont  l'esprit  de  parti  augmente  souvent  l'intérêt,  et  repro- 
duit, de  ce  chef,  un  certain  nombre  d'actes  officiels  qu'on  cher- 
cherait vainement  ailleurs,  et  dont  le  contenu  éclaire  d'un  jour 
nouveau  les  faits  compliqués  de  cette  époque. 

De  rédaction  nettement  picarde,  elle  semble  vraisemblablement 
due  à  un  écrivain  originaire  des  régions  avoisinant  le  Vermandois 
ou  la  Thiérache. 

On  n'en  a  signalé  jusqu'ici  qu'un  seul  exemplaire,  le  ms.  fr.  23018 
de  la  Bibliothèque  nationale,  d'exécution  contemporaine. 

Certaines  fractions  en  ont  déjà  été  publiées.  A  la  suite  du  tome  VI 
du  Monstrelet,  Douët  d'Arcq  a  imprimé  la  partie  relative  au  règne 
de  Charles  VI,  de  1400  à  1422.  M.  Quicherat,  dans  la  Revue  histo- 
rique,  M.  Siméon  Luce,  dans  les  Pièces  justificatives  de  Jeanne 
d'Arc  à  Domremy,  ont  édité  les  fragments  concernant  le  rôle  de  la 
Pucelle. 

Aucune  édition  d'ensemble  n'en  a  encore  été  abordée.  Par  la 
nature  du  texte  et  en  raison  de  son  caractère  de  composition  sui- 
vie, l'annotation  pourrait  en  être  réduite  à  un  commentaire  très 
sobre,  ne  comportant  guère  que  les  identifications  nécessaires  et 


5Î  SOCIÉTÉ 

les  explications  les  plus  essentielles  à  la  compréhension  des  faits. 
L'existence  d'un  manuscrit  unique  est  en  outre  appelée  à  simpli- 
fier considérablement  l'entreprise. 

M.  Delisle  expose  que  cette  publication,  sinon  intégrale, 
au  moins  par  fragments  pour  la  première  partie,  en  entier 
pour  la  suite  relative  aux  règnes  de  Charles  YI  et  de 
Charles  VII,  présentera  une  réelle  utilité  et  pour  l'histoire 
de  ces  deux  rois  et  pour  Thistoriographie.  En  effet,  la 
première  partie,  jusqu'à  l'an  1120,  est  un  abrégé  de  cette 
chronique  de  Sigebert  si  estimée  dans  le  nord  de  la  France 
et  traduite  en  français  plusieurs  fois,  avec  des  additions  d'in- 
térêt régional  et  des  continuations.  C'est  par  une  de  ces  tra- 
ductions que  débute  la  chronique  proposa,  qui  n'est  connue 
jusqu'ici  que  sous  le  nom  du  fonds  des  manuscrits  des  Cor- 
deliers  où  se  trouve  aujourd'hui  l'exemplaire  unique.  Il  y 
aurait  donc  lieu,  probablement,  d'extraire  quelques  frag- 
ments caractéristiques  de  cette  première  partie.  Quant  à  la 
seconde,  qui  est  une  œuvre  originale  dont  on  ne  connaît  pas 
encore  l'auteur,  s'il  en  a  été  publié  un  fragment  considérable 
dans  l'Appendice  du  Monstrelet  édité  pour  la  Société  en 
1862,  sans  critique  ni  commentaire,  et  si  d'autres  fragments 
ont  été  utilisés  pour  l'histoire  de  la  Pucelle,  cette  considéra- 
tion ne  diminuerait  en  rien  l'utilité  d'en  donner  un  ensemble 
établi  avec  le  soin  et  la  connaissance  profonde  des  documents 
du  XV*  siècle  dont  M.  Lefèvre-Pontalis  vient  de  fournir  la 
preuve  comme  éditeur,  avec  M.  Dorez,  de  la  Chronique  de 
Morosini.  La  seconde  partie  et  les  extraits  tirés  de  la  pre- 
mière formeraient  deux  volumes  de  dimensions  moyennes. 
Le  Comité  de  publication  est  donc  d'avis  qu'il  y  a  lieu 
d'adopter  en  principe  la  proposition  de  M.  Lefèvre-Pontalis. 

Le  Conseil  vote  ces  conclusions  et  prie  M.  le  marquis 
de  Beaucourt  de  vouloir  bien  se  charger  des  fonctions  de 
commissaire  responsable. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 
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1.  —  Babeau  (Albert).  Les  publications  de  la  ville  de 
Paris  au  xvin*  siècle  ;  discours  prononcé  à  rassemblée  géné- 
rale de  la  Société  de  l'Histoire  de  Paris  et  de  llle^leFrance,  le 
8  mai  1900.  In-8, 20  p.  Nogent-le-Rotrou,  impr.  Daupeley- 
Gouverneur. 
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2.  —  Babeau  (Albert).  L'hôtel  de  ville  de  Paris  et 
l'inventaire  de  son  mobilier  en  1740.  In-8, 46  p.  Nogent-le- 
Rotrou,  impr.  Daupeley-Gouverneur. 

(Extrait  des  Mémoireâ  de  la  Société  de  l'Histoire  de  Paris  et  de  l'Ile-de- 
France.) 

3.  —  Chérot  (le  R.  P.  Henri).  Iconographie  de  Bour- 
daloue  :  le  type  aux  yeux  fermés  ;  son  histoire,  son  influence. 
Avec  trois  portraits  en  héliogravure.  In-4,  35  p.  Paris, 
Victor  Retaux. 

Traitée  avec  la  critique  ingénieuse  et  le  souci  constant  de 
remonter  aux  sources  originales  qui  distinguent  le  P.  Ghérot, 
cette  étude  apporte  une  intéressante  contribution  à  rhistoire 
de  Tart  français.  En  tête  de  la  première  édition  des  sermons  de 
Bourdaloue,  publiée  en  1707,  figurait  un  portrait  gravé,  au-des- 
sous duquel  se  lit  la  mention  :  Jouvenetpinx^.  Le  célèbre  prédicateur 
y  est  représenté  les  yeux  fermés,  dans  l'attitude  de  Fa  méditation, 
singularité  que  l'éditeur  prenait  soin  d'expliquer  dans  sa  préface 
en  disant  qu'on  c  n'a  tiré  le  P.  Bourdaloue  qu'après  sa  mort.  » 
L'origine  de  cette  gravure  soulevait  jusqu'ici  un  problème  assez 
délicat  :  on  connaissait  bien,  en  effet,  un  portrait  de  Bourdaloue 
dû  à  Jouvenet  et  <  tiré,  •  comme  le  disait  la  légende  placée  au 
bas,  «  sur  le  visage  du  mort;  »  seulement  ce  n'était  pas  une  peiri' 
ture,  mais  un  simple  dessin.  Fallait-il  en  conclure  que  le  mot 
pinxit,  employé  par  le  graveur,  était  inexact,  et,  malgré  les  dif- 
férences assez  grandes  constatées  entre  la  gravure  et  le  crayon, 
celui-ci  devait-il  être  considéré  comme  l'original  de  celle-là?  Cette 
solution  à  laquelle  s'était  arrêté  l'ancien  propriétaire  du  dessin, 
le  marquis  de  Ghennevières,  doit  être  abandonnée  aujourd'hui, 
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car  le  P.  Ghérot  publie  la  reproduction  de  l'œuvre  d*où  découle 
directement  la  gravure  :  c'est  un  fort  beau  tableau  de  Jouvenet, 
qui  est  déposé  à  ^ancienne  Pinacothèque  de  Munich. 

Faute  d'avoir  pris  garde  à  Tavertissement  de  l'éditeur  dont  nous 
avons  parlé  plus  haut,  certaines  personnes  se  figurèrent  que  la 
gravure  de  1707  représentait  Bourdaloue  préchant,  et  en  conclurent 
qu'il  gardait  les  yeux  fermés  pendant  qu*il  parlait.  Émise  pour  la 
première  fois,  en  1761,  par  l'abbé  Irailh,  cette  singulière  assertion 
fut  reprise  et  popularisée  par  l'auteur  des  Principes  d'éloquence,  le 
fameux  abbé  Maury;  celui-ci,  après  avoir  dit  que  Bourdaloue 
c  s'imposait  la  loi  d'avoir  sans  cesse  les  yeux  fermés,  •  ajoute  en 
propres  termes  :  f  C'est  ainsi  que  tous  les  portraits  nous  le  repré- 
sentent, »  donnant  ainsi  la  preuve  indéniable  de  l'influence 
exercée  par  l'image  sur  ce  jugement  littéraire.  Gomme  cela  se 
produit  toujours  en  pareil  cas,  la  légende  ainsi  constituée  se  pro- 
pagea avec  une  étonnante  facilité,  et  il  faudra  sans  doute  bien  du 
temps  avant  que  les  conclusions  du  travail  du  P.  Ghérot  la  fassent 
disparaître  des  manuels  d'histoire  littéraire.  L.  Le  G. 

4.  —  Beauchesne  (marquis  de).  Les  Anglais  au  Bas- 
Maine  pendant  les  guerres  de  religion.  In-8,  56  p.,  avec 
carte.  Mamers,  Fleury  et  Dangin. 

(Extrait  de  la  Revue  historique  et  archéologiqae  du  Maine.) 

5.  —  BéouBR  (comtesse  de).  Les  chanoinesses  de  Remi- 
remont  pendant  douze  siècles  (620  à  1792)  ;  introduction  de 
Marie-Anne  de  Bovet.  In-8,  xm-304  p.  Paris,  Téqui. 

6.  —  Berger  (Élie).  Le  titre  de  régent  dans  les  actes  de 
la  chancellerie  royale.  In-8, 13  p.  Nogent-le-Rotrou,  impr. 
Daupeley-Gouverneur. 

(Extrait  de  la  Bibliothèque  de  l'École  des  chartes.) 

Ce  titre  fut  porté  pour  la  première  fois  par  Philippe  le  Long, 
comte  de  Poitiers,  lorsque  ce  prince  fut  chargé  du  gouvernement 
en  attendant  la  naissance  de  l'enfant  dont  était  enceinte  Clémence 
de  Hongrie,  veuve  de  Louis  X  (1316),  puis  par  Philippe  de  Valois, 
à  la  mort  de  Charles  IV. 

7.  —  Bertrand  de  Broussillon  (comte).  La  maison 
de  Laval  (1020-1605);  étude  historique  accompagnée  du 
cartulaire  de  Laval  et  de  Vitré,  illustrée  de  nombreux  sceaux 
et  monuments  funéraires  par  Paul  de  Farcy.  T.  III  :  les 
Montfort-Laval  (1412-1547).  In 8, 392  p.,  avec 30  planches 
de  phototypie  et  sceaux  gravés  dans  le  texte.  Paris,  Picard. 

Dans  un  tome  I,  notre  érudit  confrère  avait  reconstitué  la  série 
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des  huit  premiers  Laval,  et  dans  le  second  celle  des  six  person- 
nages suivants,  qui  portèrent  tous  aussi  le  nom  de  Gay  (Vn  à  XII), 
mais  appartenaient  à  la  maison  de  Montmorency-Laval.  Leur 
dernière  héritière  ayant  transmis  le  nom  de  Laval  aux  Montfort- 
La-Gave  ou  sur-Meu,  en  1405,  le  tome  III  comprend  les  deux 
années  de  son  mariage  avec  Guy  XIII,  les  cinquante  années  de 
son  veuvage  et  les  trente-cinq  années  pendant  lesquelles  Guy  XIV 
et  Guy  XY  furent  titulaires  du  comté  de  Laval.  Gomme  les  deux 
précédents  volumes,  celui-ci  apporte  des  modifications  importantes 
et  des  contributions  de  haute  valeur  à  l'histoire  et  à  la  chronologie 
de  ces  très  célèbres  personnages  et  de  leur  famille.  Chaque  degré 
est  appuyé  sur  les  meilleurs  documents,  dont  beaucoup  sont  iné- 
dits, et  l'ensemble  du  cartulaire  ainsi  reconstitué  représente 
actuellement  2,140  numéros.  L'illustration,  remarquablement  exé- 
cutée, n'est  pas  un  des  moindres  mérites  de  ce  recueil  et  a  droit 
à  une  mention  particulière.  U  ne  nous  reste  qu*à  souhaiter  un 
prompt  achèvement  d'une  entreprise  dont  l'utilité  sera  appréciée 
par  quiconque  rencontrera  sur  sa  route  le  nom  de  Laval. 

A.  B. 

8.  —  Besnard  (Alfred).  Généalogie  de  la  famille  des  fon- 
dateurs du  collège  de  Boissy  ou  de  la  lignée  de  Chalo-Saint- 
Mard;  reproduction  en  fac-similé  par  photogravure  des 
éditions  originales ,  précédée  d'une  notice  explicative.  Infol. , 
22  p.  et  19  planches.  Paris,  Champion. 

9.  —  Blanchbt  (Adrien).  Un  récit  inédit  de  la  mort  du 
maréchal  d'Ancre.  In-8,  6  p.  Nogent-le-Rotrou,  impr. 
Daupeley-Gouverneur. 

(Extrait  da  BalleUn  de  la  Société  de  l'Histoire  de  Paris  et  de  illede- 
France.) 

10.  —  BrAmond  d'Ars  (A.  de).  Les  marins  français  dans 
les  derniers  combats  livrés  aux  Anglais  sur  les  côtes  de 
Bretagne  (janvier  1761);  épisode  de  la  guerre  de  Sept  ans. 
In-8,  33  p.  Vannes,  impr.  Lafolye. 

(Extrait  des  Archives  dé  la  marine.) 

11.  —  Charmasse  (A.  de).  Cartulaire  de  l'église  d'Au- 
tun.  Troisième  partie.  In-4,  cxxvi'469  p.  et  grav.  Autun, 
Dejussieu;  Paris,  Pédone. 

(Pablication  de  la  Société  éduenne.) 

12.  —  Charpentier  (Léon).  Une  visite  princière  à  Car- 
cassonne,  20,  21, 22  février  1701.  In-8, 15  p.  Carcassonne, 
Victor  Bonnafous-Thomas. 
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Épisode  du  voyage  des  deux  petits-fils  du  Grand  Roi,  qui  venaient 
de  conduire  leur  frère,  le  dac  d'Anjou,  jusqu'à  la  frontière  espa- 
gnole. 

14.  —  Claudcn  (â.).  Histoire  de  rimprimerie  en  France 
au  XV*  et  au  xvi*  siècle.  T.  I.  Gr.  in-4,  xxiv-190  p.  Paris, 
Impr.  nationale. 

15.  —  CouRTBADLT  (Henri).  Lettres  inédites  de  M"'  de 
Maintenon.  In-8, 15  p.  Paris,  Albert  Fontemoing. 

(Extrait  de  la  Rerae  des  Études  historiques.) 

Ces  lettres  sont  adressées  à  M.  de  Madot,  évêque  de  Belley, 
puis  de  Ghalon.  Neuf  avaient  été  déjà  publiées  par  Lavallée  dans 
ce  tome  Y  de  la  Correspondance  générale  qui  est  à  peu  près  introu- 
vable; notre  collaborateur  en  ajoute  sept,  absolument  inédites, 
qui  se  trouvent  aujourd'hui  entre  les  mains  de  M.  le  vicomte  de 
Bbnneval. 

16.  —  CouRTEAULT  (H.).  Une  idylle  au  xviii®  siècle  : 
Mademoiselle  Aïssé  et  le  chevalier  d'Aydie.  Pet.  in-8,  38  p. 
Màcon,  irapr.  Protat  frères. 

17.  —  Crestin*.  Notice  historique  et  statistique  sur  la 
ville  de  Saint-Claude,  son  titre,  Tabbaye  qui  lui  a  donné 
son  nom,  ses  productions,  son  commerce,  son  industrie,  et 
sur  l'incendie  qui  la  consuma  en  entier  en  1799.  Pet.  in-16, 
59  p.  Saint-Claude,  impr.  Monnet. 

18.  —  Dadx  (C).  L'abjuration  d'Henri  IV;  missive  iné- 
dite aux  consuls  de  Saint-Antonin  en  Rouergue.  In-8, 17  p. 
Besançon,  impr.  Jacquin. 

(Extrait  de  la  Revue  des  Questions  bistoriqaes.) 

19.  —  Dblachenal  (R.).  Journal  des  Etats  généraux 
réunis  à  Paris  au  mois  d'octobre  1356.  In-8,  54  p.  Paris, 
Larose.  « 

(Extrait  de  la  Noarelle  revue  historique  de  droit  français  et  étranger.) 

20.  —  Delaghenal  (R.).  Premières  négociations  de 
Charles  le  Mauvais  avec  les  Anglais  (1354-1355).  In-8, 
30  p.  Nogent-le-Rotrou,  impr.  Daupeley-Gouverneur. 

(Extrait  de  la  Bibliothèque  de  l'École  des  chartes.) 


PROGÈS-VERBAL 

DE   LA 

SÉANCE  DU  CONSEIL  d' ADMINISTRATION 

DE  LA 

SOCIÉTÉ    DE    L'HISTOIRE    DE    FRANCE, 

TBNUK  LB  5  FBYEIBR  1901, 

A  rÉcole  des  chartes,  à  quatre  heures  un  quart, 

80U8  LA   PRB8IDKNCK   DE   M.   HIMLT,  PRKSIDKNT. 

(Procès-Tcrbal  adopté  dans  la  séance  du  4  mars  suivant.) 

Le  secrétaire  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  séance 
précédente;  la  rédaction  en  est  approuvée  par  le  Conseil. 

M.  le  Président  annonce  que  le  Conseil,  la  Société  et  le 
pays  entier  ont  fait  une  perte  irréparable  dans  la  personne  de 
M.  le  duc  de  Broglie,  ancien  ministre  et  président  du  Con- 
seil, membre  de  l'Académie  française  et  de  TAcadémie  des 
sciences  morales  et  politiques,  décédé  à  Paris  le  19  janvier 
1901. 

M.  le  duc  de  Broglie  n'était  entré  dans  la  Société  de  l'His- 
toire de  France  qu'en  mars  1870;  mais,  à  cette  époque  et 
depuis  près  de  trente  années,  il  était  déjà  considéré  comme 
un  des  premiers  historiens  de  notre  pays.  Si  son  travail  de 
début,  sur  V Empire  romain  au  I V^  siècle^  n'intéressait 
que  par  certains  côtés  l'histoire  de  la  France,  en  revanche 
il  se  consacra  tout  entier  à  celle-ci  lorsque  la  politique 
l'abandonna,  et  les  nombreux  ouvrages  publiés  par  lui 
depuis  lors  jusqu'à  son  dernier  jour  ont  renouvelé,  on  peut 
le  dire,  l'histoire  politique,  militaire  et  diplomatique  du 
r^ne  de  Louis  XV.  Quoique  sous  le  coup  d'un  mal  doulou- 
reux et  irrémédiable,  il  a  eu  le  grand  honneur,  la  consola- 
tion rare  de  continuer  ces  travaux  jusqu'au  dernier  jour, 
jusqu'à  la  dernière  heure,  et  d'en  clore  la  série  par  une 
étude  capitale  sur  la  formation  du  royaume  de  Belgique  à 
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côté  de  cette  monarchie  constitutionnelle  de  la  France  à 
laquelle  M .  de  Broglie  était  inébranlablement  dévoué.  L'éloge 
de  son  caractère  et  de  sa  haute  personnaUté  n*est  pas  plus  à 
fiaire  que  celui  de  son  œuvre  d'écrivain  ;  du  moins,  le  temps 
n*est  pas  encore  venu  de  les  présenter  ici.  Mais  le  Conseil 
de  la  Société  tiendra  sans  nul  doute  à  ce  que  Texpression  de 
son  deuil  et  des  regrets  unanimes  que  lui  inspire  la  dispa- 
rition d'une  si  grande  figure  soit  insérée  dès  à  présent  dans 
le  procès- verbal. 

Le  Conseil  remercie  M.  le  Président  de  s'être  fait  l'inter- 
prète des  sentiments  partagés  par  tous  les  collègues  de  l'il- 
lustre défunt. 

M.  le  duc  de  Broglie,  entré  dans  la  Société  le  8  mars 
1870,  dans  le  Conseil  le  6  mai  1873,  avait  présidé  celui-ci 
en  1893-94  et  faisait  partie  du  Comité  de  publication  depuis 
le  7  juin  1898. 

M.  le  Président  proclame  membres  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  ces  nominations  à  l'approbation  du  Conseil  : 

1263.  M.  Paul  Lefébure,  boulevard  Saint-Germain, 
n®  217  ;  présenté  par  M.  le  comte  Bertrand  de  Broussillon 
et  M.  de  Boislisle. 

2384.  M.  Maurice  Barbier,  docteur  en  droit,  ancien 
magistrat,  rue  Beaurepaire,  n""  23  ;  présenté  par  M.  Aimé 
Barbier  et  M.  de  Boislisle. 

2385.  M.  le  baron  E.  de  Sghonen,  à  Versailles,  rue 
Saint-Louis,  no  14;  présenté  par  MM.  Laurens  et  Lecestre. 

Publications  adressées  à  la  Société. 

Publications  périgdiqubs.  —  Revue  des  Questions  historiques, 
!•' janvier  1901.  —  Bulletin  de  la  Société  de  l'Histoire  du  Protes- 
tantisme français,  15  janvier  1901 .  —  Indicateur  d'antiquités  suisses, 
décembre  1900. 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs  ou  les  éditeurs. 

Le  comte  Ferdinand  de  Maussabré,  son  csuvre,  par  M.  Lucien 
Jeny.  Br.  in-8.  Bourges,  impr.  Sire.  —  Le  comte  Ferdinand  de 


DE  L'HISTOIfiE  DE  FRANGE.  59 

Maussabré,  par  Eugène  Hubert.   Br.   in-8.  Ghàteauroux,  impr. 
Mellottée. 

Correspondance . 

M.  le  marquis  de  Nadaillac  et  M.  le  comte  Baguenault  de 
Puchesse  s'excusent  de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance. 

M.  le  comte  Bertrand  de  Broussillon  annonce  que  son 
oncle,  M.  Louis  Lefort,  mort  à  Meudon  le  16  septembre 
1900,  et  qui  faisait  partie  de  la  Société  depuis  le  4  juin  1862, 
a  exprimé  le  désir,  par  son  testament,  que  l'un  de  ses  neveux, 
M.  Paul  Licfébure,  à  qui  il  laissait  sa  collection  des  publica- 
tions de  la  Société,  fût  admis  à  lui  succéder  avec  le  même 
numéro  d'entrée,  mais  comme  membre  à  vie.  —  Le  Conseil 
accueille  avec  une  respectueuse  gratitude  ce  témoignage  de 
rattachement  de  M.  Lefort  à  la  cause  de  l'histoire  de  France 
et  décide  que,  par  exception,  M.  Lefébure  sera  maintenu 
sous  le  même  numéro  que  portait  feu  M.  son  oncle. 

M.  le  baron  de  Schonen  demande  à  être  reçu  membre  de 
la  Société  en  remplacement  de  son  oncle  décédé,  M.  le  comte 
de  Barberey. 

M.  Maurice  Barbier  demande  également  à  être  reçu 
membre  de  la  Société. 

M.  l'abbé  Dedouvres,  admis  dans  la  précédente  séance, 
présente  ses  remerciements  au  Conseil. 

Travaiuc  de  la  Société. 

état  des  impressions  : 

Annuaire -Bulletin.  1"*  partie  :  onze  feuilles  tirées, 
feuille  12  en  composition  ;  2^  partie  :  feuille  13  tirée, 
feuilles  14  et  15  en  placards. 

Histoire  de  Guillaume  le  Maréchal.  T.  IIL  On  met 
en  pages  les  feuilles  1  et  2  de  l'Introduction. 

Chronique  d'Ant.  Morosini.  T.  IIL  Feuilles  13  à  23 
reçues  en  bon  à  tirer. 
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Mémoires  du  vicomte  de  Turenne.  Feuilles  14  à  18 
tirées  ;  féoille  19  en  pages  ;  feuille  a  (titre  et  introduction) 
en  pages.  On  compose  la  Table. 

Chronique  de  Perceval  de  Cagny.  Feuilles  1  à  4  tirées. 
On  compose  la  suite. 

Journal  de  Jean  Vallier.  T.  I.  Feuilles  1  et  2  tirées; 
feuille  3  en  pages,  feuilles  4  à  7  en  placards.     • 

M .  Meyer ,  éditeur  de  Y  Histoire  de  Guillaume  le  Maré- 
chal, annonce  que  son  intention  est  de  compléter  le  troisième 
et  dernier  volume  de  cette  publication  par  un  itinéraire 
dressé  à  Taide  des  documents  de  la  chancellerie  royale 
d'Angleterre,  et  qui,  sans  grossir  démesurément  le  volume, 
pourra  rendre  de  réels  services  au  lecteur. 

M.  Delisle,  au  nom  du  C!omité  de  publication  et  de  M.  le 
marquis  de  Beaucourt,  commissaire  responsable,  expose  que 
le  troisième  volume  de  la  Chronique  de  Morosini  ne  pour- 
rait supporter  sans  inconvénientsqu*on  ajoutât  aux  23  feuilles 
déjà  prêtes  la  Table,  et  surtout  l'Introduction,  morceau  des 
plus  intéressants,  et  par  conséquent  irréductible.  Table 
et  Introduction  pourraient  faire  un  volume  de  dimensions 
moyennes,  et  c'est  cet  expédient  que  l'on  propose  au 
Conseil. 

Après  une  discussion,  à  laquelle  prennent  part  plusieurs 
des  membres  présents,  la  proposition  est  adoptée,  avec  mis- 
sion au  Comité  de  prendre  les  mesures  d'ordre  les  plus 
propres  à  sauvegarder  le  caractère  primitivement  donné  à 
la  publication,  selon  les  habitudes  suivies  en  pareil  cas. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures  un  quart. 
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Levis-Ventadour  dans  le  Vivarais  et  le  Valentinois,  la  Voulte 
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temps  anciens,  comme  à  noter  les  particularités  caractéristiques 
de  la  nouvelle  domination  installée  par  les  Turcs  sur  les  débris 
du  monde  grec  ou  du  monde  byzantin.  De  là  le  titre  adopté 
par  M.  Vandal,  de  là  son  chapitre  iv,  si  important  et  si  nouveau 
pour  la  science  archéologique,  ajoutant  un  intérêt  spécial  à  This- 
torique  des  négociations  diplomatiques,  du  renouvellement  avan- 
tageux des  capitulations  et  de  Taffaire  du  sofa,  sans  parler  de  la 
biographie,  par  elle-même  instructive  et  émouvante,  de  l'ambas- 
sadeur de  Louis  XIV.  A.  B. 


PROCÈS-VERBAL 

DB  LA 

SÉANCE  DU  CONSEIL  D* ADMINISTRATION 

DE  LA 

SOCIÉTÉ    DE   L'HISTOIRE   DE   FRANCE, 

TBlfUB  LB  5  MARS   1901, 

A  l'École  des  chartes,  à  quatre  heures  un  quart, 

sous  LA  PBéSIDKfCB  DB  M.  HIIILT,  P&isIDBlfT. 

(Procèft-TeriMd  adopté  dans  la  séance  da  2  ayril  1901.) 

Le  secrétaire  adjoint  donne  lecture  du  procès-verbal  de 
la  séance  précédente  ;  la  rédaction  en  est  approuvée  par  le 
Conseil. 

M.  le  Président  fait  connaître  les  termes  de  la  lettre  qu'il 
a  cru  devoir  adresser,  au  nom  du  Conseil,  à  M.  le  duc  de 
Broglie  et  aux  princes  ses  frères,  pour  leur  exprimer  les 
regrets  profonds  que  la  mort  de  leur  père  a  causés  dans  le 
Conseil  et  dans  la  Société;  il  donne  lecture  de  la  réponse 
qu'il  a  reçue  de  M.  le  duc  de  Broglie. 

M.  le  Président  annonce  que  la  Société  a  perdu,  depuis  la 
dernière  séance,  un  membre  qui,  par  sa  science  et  son 
caractère,  lui  faisait  grand  honneur  :  M.  Arthur  de  la  Bor- 
derie,  ancien  député,  membre  de  l'Académie  des  inscriptions 
et  belles-lettres,  dont  la  vie  d'érudit,  féconde  en  produc- 
tions historiques,  littéraires  et  bibliographiques,  a  été 
presque  entièrement  consacrée  à  l'étude  de  la  Bretagne. 
M.  de  la  Borderie  avait  eu  le  courage  d'entreprendre,  assez 
tardivement,  une  histoire  complète  de  sa  province,  dont 
trois  volumes  ont  paru,  et  qui,  tout  inachevée  qu'elle  est, 
demeurera  un  monument  digne  d'être  placé  à  côté  des 
œuvres  célèbres  de  D.  Lobineau  et  de  D.  Morice. 

ANNUAIBS-BULLBTIN,  T.  XXXVUI,  i90L  5 
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Publications  adressées  à  la  Société. 

PuBUCATiONs  péRioDiQUBS.  —  BulUtifi  de  Ut  Société  de  l'BisUrire 
du  Protestantisme  français,  45  février  1901. 

Sociétés  savahtes.  —  Bulletins  de  la  Société  des  Antiquaires  de 
l'Ouest,  3«  trimestre  de  1900.  —  BuUetin  de  la  SociéU  archéologique 
et  hùtorique  de  l'Orléanais,  2«  trimestre  de  1900.  —  Bulletin  de  la 
Société  archéologique,  scientifique  et  littéraire  de  Béxiers,  t.  XIX, 
2«  livraison.  —  BuUetin  de  la  Société  d^ études  des  Hautes-Alpes,  4*  tri- 
mestre de  1900.  —  Bulletin  historique  de  la  Société  des  Antiquaires 
de  la  Morinie,  année  1900,  4«  fascicule.  —  BuUetin  de  la  SociéU 
d'art  et  d'histoire  du  diocèse  de  Liège,  t.  XII,  2*  partie.  —  Procee^ 
dings  of  the  American  philosophical  5octWy,  juillet-septembre  1900. 
—  Mitteilungen  der  antiquarischen  Gesellschaft  in  Zurich,  t.  XXY, 
2*  fascicule. 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs  ou  les  éditeurs. 

La  Vie  privée  d'autrefois  ;  Variétés  parisiennes,  par  Alfred  Fran- 
klin. In-12.  Paris,  Pion. 


Correspondance. 

MM.  Servois  et  de  Boislisle  s'excusent  de  ne  pouvoir 
assister  à  la  séance. 

M.  L.  Delisle,  retenu  à  Chantilly,  adresse  au  Conseil  le 
titre  du  tome  IV  de  la  Chronique  d'Antonio  Morosini 
proposé  par  les  éditeurs. 

M.  Paul  Lefébure  et  M.  le  baron  de  Schonen  remercient 
le  Conseil  de  leur  admission  au  nombre  des  membres  de  la 
Société. 

Le  secrétaire  adjoint  donne  lecture  d'une  circulaire  adres- 
sée au  Conseil  par  les  fondateurs  d'une  nouvelle  Société  qui, 
sous  le  titre  d* Archives  de  l'Histoire  religieuse  de  la 
France^  se  propose  de  publier  diverses  séries  de  documents 
relatifs  à  l'histoire  religieuse  pour  les  temps  postérieurs  à  la 
Réforme.  Il  appelle  l'attention  du  Conseil  sur  l'importance 
d'une  collection  où,  à  côté  de  correspondances  telles  que 
celles  des  cardinaux  Jean  du  Bellaj  et  Charles  de  Lor- 
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raine,  semblent  devoir  trouver  place  les  procès-verbaux  de 
la  Faculté  de  théologie  de  Paris  (1505-1533),  ceux  des 
assemblées  du  Clergé,  et,  à  partir  du  pontificat  de  Léon  X, 
les  Nonciatures  de  France. 


Travatus  de  la  Société. 

État  des  impressions  : 

Annuaire-Bulletin.  T.  XXXVn,  année  1900,  terminé. 

Histoire  de  Guillaume  le  Maréchal.  T.  III.  Feuille  3 
de  l'Introduction  en  placards. 

Chronique  (TAnt.  Morosini.  T.  III.  Feuilles  13  à  23 
tirées. 
Mémoires  du  vicomte  de  Turenne.  Au  brochage. 

Chronique  de  Perceval  de  Cagny.  Feuilles  5  à  8  en 
placards. 

Journal  de  Jean  Voilier.  T.  I.  Feuilles  3  à  5  tirées  ; 
feuilles  6  et  7  en  pages;  on  compose  la  suite. 

Mémoires  du  chevalier  de  Quincy.  T.  III.  On  com- 
mence la  composition. 

Le  Conseil,  estimant  que  deux  de  ces  volumes,  le  tome  III 
de  la  Chronique  d'Antonio  Morosini  et  les  Mémoires 
du  vicomte  de  Turenne,  devront  être  terminés  avant  sa 
prochaine  réunion,  ordonne  que  la  mise  en  distribution 
sera  faite  immédiatement. 

U  est  décidé  que  le  tome  IV ,  supplémentaire,  de  la  Chro^ 
nique  d'Antonio  Morosini  se  composera  des  tables,  des 
appendices  et  de  Y  Étude  sur  Antonio  Morosini  et  son 
osuvre. 

M.  Jules  Lair,  au  nom  du  Comité  des  fonds,  communique 
au  Conseil  les  comptes  de  l'exercice  1900  et  le  projet  de  bud- 
get pour  l'exercice  1901.  Le  Conseil,  après  avoir  entendu 
lecture  de  ces  pièces,  en  ordonne  le  renvoi  à  MM.  les 
Censeurs. 

Sur  la  proposition  du  Comité  des  fonds,  le  Conseil  désigne 


68  SOCIÉTÉ 

les  ouvrages  suivants  pour  être  offerts  en  prix  au  Concours 
général  des  lycées  et  collèges  du  département  de  la  Seine  et 
de  la  ville  de  Versailles  : 

• 

Mémoires  d'Olivier  de  la  Marche.  4  vol. 
Mémoires  de  la  Huguerie  et  Èphéméride.  4  vol. 
Relation  de  Spanheim.  1  vol. 
Mémoires  de  Du  Plessis-Besançon.  1  vol. 

Le  Conseil  prie  M.  Servois  et  M.  J.  Lair  de  vouloir  bien 
représenter  la  Société  au  Congrès  des  Sociétés  savantes  qui 
doit  se  tenir  à  Nancy. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures  un  quart. 


IL 


BIBLIOGRAPHIE. 

45.  —  Albanès  (le  chanoine).  Inventaire  analytique  des 
titres  de  la  maison  de  Forbin,  recueillis  au  château  de 
Saint-Marcel  par  M.  le  marquis  de  Forbin  d'Oppède,  et 
d'autres  titres  provenant  de  diverses  archives;  avec  une 
introduction  de  M.  Louis  Blancard,  archiviste  en  chef  des 
Bouches-du-Rhône.  In-4,  v-302  p.  Marseille,  Impr.  Mar- 
seillaise. 

46.  —  Amardel  (G.).  Les  derniers  chefs  des  Goths  de  la 
Septimanie.  In-8,  14  p.  Narbonne,  impr.  Caillard. 

(Extrait  da  Bulletin  de  la  Commission  archéologique  de  Narbonne.) 

47.  —  Arnould  (L.).  Un  gentilhomme  de  lettres  au 
xvn®  siècle  :  Honorât  de  Bueil,  seigneur  de  Racan  ;  nou- 
velle édition,  entièrement  revue  et  abrégée.  In-8,  XLin- 
565  p.,  avec  grav.,  tableau  généalogique  et  musique. 
Paris,  Colin. 

48.  —  ÂRTŒRES  (J.).  Récits,  documents  et  études  sur 
l'histoire  de  la  ville  de  Millau  et  de  sa  contrée.  Première 
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partie  :  Annales  de  Millau,  depuis  les  origines  jusqu'à  nos 
jours.  Gr.  in-8  à  2  col.,  xxra-395  p.  et  grav.  Millau, 
impr.  Ârtières  et  Maury. 

49.  —  Baudot  (J.).  Les  princesses  Yolande  et  les  ducs 
de  Bar  de  la  famille  des  Valois.  Première  partie  :  Mélusine. 
In-8,  xn-395  p.,  avec  grav.  et  tableau  synoptique.  Paris, 
Picard  et  âls. 

50.  —  Batle  (G.).  La  question  de  l'imprimerie  à  Avignon 
en  1444  et  1446.  In-8,  90  p.  Nîmes,  impr.  Chastanier. 

(Extrait  des  Mémoires  de  TAcadémie  de  Nîmes.) 

51.  —  Boulé  (A.).  Jean  Sana-Peur  et  Jeanne  d'Arc,  ou 
dernière  période  de  la  guerre  de  Cent  ans  [le  prologue 
(1380-1404);  le  drame  (1404-1419);  l'épQogue  et  le 
dénouement  (1419-1456)] .  2  vol.  in-18  jésus.  T.  I,  647  p.  ; 
t.  II,  804  p.  Paris,  Pédone. 

52.  —  BouRRiENNB  (l'abbé  V.).  Odon  de  Gonteville, 
évêque  de  Bayeux  ;  son  rôle  au  début  de  la  première  croi- 
sade. In-8,  140  p.  Évreux,  impr.  Odieuvre. 

53.  —  BuFPENOiR  (H.).  Les  femmes  du  xvin*  siècle  :  la 
comtesse  d'Houdetot;  souvenirs,  documents,  portraits.  In-8, 
vn-171  p.,  avec  grav.  Versailles,  impr.  Cerf. 

54.  —  Car  AMAN  (duc  de).  La  famille  de  M"^  de  Pom- 
padour.  In-4  carré,  xi-120  p.  Paris,  Henri  Leclerc. 

En  une  centaine  de  pages  et  une  vingtaine  de  tableaux  ou 
arbres  généalogiques,  l'auteur  a  condensé  le  produit  de  ses 
recherches  au  Cabinet  des  titres,  afin  que  les  historiens  fussent 
à  même  de  se  rendre  très  exactement  compte  des  origines  des 
familles  auxquelles  se  rattachait  la  toute-puissante  favorite  : 
Poisson,  Le  Normant,  Du  Crest,  Bullioud,  etc.  L'occasion  étant 
bonne,  il  en  a  profité  pour  rappeler  les  traits  caractéristiques  de 
la  plupart  de  ces  personnages  entrés  dans  le  domaine  historique 
par  la  porte  basse.  Souhaitons  que  cet  essai  décide  M.  de  Gara- 
man  à  nous  livrer  les  dossiers  beaucoup  plus  importants  encore 
qu'il  constitue  depuis  de  longues  années  sur  les  financiers  et  trai- 
tants du  XVIII*  siècle.  A.  B. 

55.  —  Champagne  (G.).  Inventaire  des  registres,  titres 
et  papiers  de  Thôtel  de  ville  de  Dreux,  fait  en  Tannée  1765 
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par  Laurent  Desjardins,  greffier  dodit  hôtel  de  ville;  suivi 
de  remarques  sur  les  comptes  rendus  des  receveurs  de  la 
ville  et  sur  les  titres  et  papiers  cités,  et  d'un  extrait  des 
nominations  des  maires,  échevins  et  procureurs-syndics  de 
la  viUe  de  Dreux  de  1700  à  1773.  In-8,  109  p.  Chartres, 
impr.  Garnier. 

56.  —  CniROT  (le  P.  Henri).  Autour  de  Bossuet  :  le 
quiétisme  en  Bourgogne  et  à  Paris  en  1698,  d*après  des 
correspondances  inédites,  avec  le  panégyrique  antiquiétiste 
de  saint  Bernard,  du  P.  de  la  Rue.  In-8,  114  p.  Paris, 
V.  Retaux. 

(Extrait  des  Étodes.) 

Les  documents  utilisés  pour  la  première  fois  dans  cette  étude 
sur  le  procès  criminel  fait  en  1698  au  curé  de  Seurre  proviennent 
de  l'abbé  Filsjean,  qui  joua  le  principal  rôle  dans  les  poursuites 
contre  les  quiétistes.  Ils  ont  été  donnés  en  1873  à  la  bibliothèque 
de  Dijon. 

57.  —  CouLON  (Auguste).  Lettres  secrètes  et  curiales  du 
pape  Jean  XXII  (1316-1334)  relatives  à  la  France, 
extraites  des  registres  du  Vatican  (texte  latin).  T.  I.  In-4 
à  2  col.,  399  p.  Paris,  Fontemoing. 

58.  —  Delabordb  (comte  H.-F.).  Notice  sur  le  registre 
de  Pierre  d'Étampes.  In-8,  24  p.  Nogent-le-Rotrou,  impr. 
Daupeley-Gouverneur. 

(Extrait  de  la  Bibliothèqae  de  l'École  des  chartes.) 

59.  —  Delaville  Le  Roulx  (J.).  Cartulaire  général  de 
l'ordre  des  Hospitaliers  de  Saint-Jean  de  Jérusalem  (1110- 
1310).  T.  IV  (1301-1310).  Première  partie.  Gr.  in-4, 
307  p.  Paris,  Leroux. 

60.  —  Dubois  (P.).  Les  asseurements  au  xni* siècle  dans 
nos  villes  du  Nord  ;  recherches  sur  le  droit  de  vengeance. 
In-8,  243  p.  Paris,  Arthur  Rousseau. 

61.  —  Du  Breil  de  Pontbriand  (vicomte).  Un  honame 
d'État  breton  au  xv®  siècle  :  Olivier  Du  Breil,  procureur 
général  de  Bretagne,  sénéchal  de  Rennes,  juge  universel  de 
Bretagne,  etc.  In^,  118  p.  Rennes,  Plihon  et  Hervé. 


i'" 


DE  L'HISTOIRE  DE  FRANGE.  71 

62.  — Fagnœz  (Gustave).  Documents  relatifs  à  l'histoire 
de  l'industrie  et  du  commerce  en  France,  publiés  avec  une 
introduction  et  un  glossaire  des  mots  techniques.  T.  II  : 
xiv«  et  XV*  siècle.  In-8,  lxxix-350  p.  Paris,  Picard  et  fils. 

(Collection  de  textes  poar  serrir  à  l'étade  et  à  reaseignement  de  This- 
toire.) 

63.  —  FoissEY  (l'abbé).  Histoire  de  Soyers.  In-8,  xn- 
300  p.,  avec  grav.  et  carte.  Chaumont,  impr.  Andriot- 
Moissonnier. 

64.  —  Gauthiez  (P.).  L'Italie  du  xvi*  siècle  :  Jean  des 
Bandes  noires  (1498-1526).  In-8,  449  p.  Paris,  P.  01- 
lendorff. 

65.  —  Grafpin  (R.).  Jacques  Testu,  abbé  de  Belval, 
membre  de  l'Académie  française  (1626-1706).  In-8,  71  p. 
Paris,  Picard  et  fils. 

(Extrait  de  la  Reroe  historique  ardennaise.) 

66.  —  Hermelin  (Camille).  Mes  souvenirs,  par  Jacob- 
Nicolas  Moreau,  historiographe  de  France,  bibliothécaire 
de  la  reine  Marie-Antoinette,  premier  conseiller  de  Mon- 
sieur firère  du  Roi  (depuis  Louis  XYIII),  secrétaire  de  ses 
commandements,  conseiller  à  la  Cour  des  comptes,  aides  et 
finances  de  Provence.  Deuxième  partie  (1774-1797).  In-8, 
vn-629  p.  et  portrait.  Paris,  Pion,  Nourrit  et  C**. 

67.  —  HoiiBERG  (0.).  La  carrière  militaire  du  chevalier 
d'Eon,  d'après  des  documents  inédits.  In-8,  40  p.,  avec 
portraits  et  fac-similés.  Nancy  et  Paris,  Berger-Levrault 
et  0\ 

68.  —  Jarry  (L.).  Histoire  de  Cléry  et  de  l'église  collé- 
giale et  chapelle  royale  de  Notre-Dame  de  Cléry  ;  précédée 
d'une  notice  sur  l'auteur  par  M.  le  comte  Baguenault  de 
Puchesse.  In-8,  xxxn-430  p.  et  grav.  Orléans,  Herluison. 

69.  —  KuRTH  (G.).  Les  ducs  et  les  comtes  d'Auvergne 
au  vi*  siècle.  In-8,  24  p.  Clermont-Ferrand,  impr.  Mont- 
Louis. 

(Extrait  de  la  Rerae  d'AoTergne.) 
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70.  —  Lastetrie  (Charles  de).  L'abbaye  de  Saint- 
Martial  de  Limoges  ;  étude  historique,  économique  et  archéo- 
logique, précédée  de  recherches  nouvelles  sur  la  vie  du 
saint.  In-8,  xyin-510  p.,  avec  figures  et  planches.  Paris, 
Picard  et  fils. 

Qu'une  abbaye  aussi  considérable  et  antique,  l'an  des  berceaux 
de  rhistoriographie  française,  n'ait  fait  jusqu'ici  c  l'objet  d'aucune 
étude  sérieuse;  »  que  l'ensemble  de  son  histoire  ait  été  c  à  peine 
effleuré,  »  en  dehors  de  la  chronologie  sommaire  des  abbés,  de 
la  vie  de  son  patron,  de  la  fameuse  bibliothèque  abbatiale  et  des 
confréries  qui  existaient  au  moyen  âge;  que  les  centaines  de  liasses 
ou  de  registres  qui  existent  encore  dans  les  archives  du  départe- 
ment de  la  Haute- Vienne  n'aient  pas  trouvé  plus  tôt  preneur  dans 
une  province  qui  tient  cependant  à  ses  souvenirs  historiques  et 
est  dotée  d'une  excellente  et  très  laborieuse  société  archéologique  : 
voilà  qui  est  bien  fait  pour  nous  étonner,  et  qui  suffirait  à  valoir 
tous  nos  suffrages  au  nouveau  livre,  issu  d'une  thèse  pour  TÉcole 
des  chartes,  si  le  talent  et  le  zèle  du  jeune  auteur  ne  méritaient 
pas  par  eux-mêmes  ces  suffrages  et  n'avaient  été  reconnus  et  pro- 
clamés lors  de  la  soutenance  publique.  C'est,  en  effet,  qu'il  n'a 
rien  voulu  laisser  de  côté,  ni  dans  l'histoire  ou  les  légendes  de 
l'abbaye  jusqu'en  1791,  ni  dans  la  description  archéologique  de  la 
basilique  et  du  monastère. 

C'est  de  tous  points  un  livre  digne  du  nom  dont  il  est  signé. 

A.  B. 

71.  —  VroAL  (A.).  Mémoire  sur  les  conditions  du  tra- 
vail, du  commerce  et  de  l'industrie  à  Albi  au  nv^  siècle. 
In-8,  16  p.  Paris,  Impr.  Nationale. 

(Extrait  du  Balletia  des  scieoces  écoQomiques  et  sociales  da  Comité  des 
travaux  historiques.) 

72.  —  Vidal  (l'abbé  J.-M.).  Intervention  du  pape 
Jean  XXII  dans  le  conflit  entre  la  Savoie  et  le  Dauphiné 
(1319-1334).  In-8,  27  p.  Besançon,  impr.  Jacquin. 

(Extrait  de  la  Revue  des  Questions  historiques.) 

73.  —  Watteville  (0.  baron  de).  Simple  note  sur  les 
origines  de  la  noblesse,  des  titres  et  des  anoblissements. 
In-8,  76  p.  Paris,  Lechevalier;  Klincksieck. 
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SÉAIYGE  DU  CONSEIL  D'ADMimSTRATION 

DE  LA 

SOCIÉTÉ   DE   L'HISTOIRE   DE  FRANCE, 

TBNUB  LB  2  AYBIL  1901, 

A  l'École  des  chartes,  à  quatre  heares  un  quart, 

80U8  LA  PRiBIBBNGB  DB  M.  HIMLT,  PRESIDENT. 

(Procès-yerbal  adopté  dans  la  séance  du  4  juin  suWant.) 

Le  secrétaire  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  séance 
précédente  ;  la  rédaction  en  est  approuvée  par  le  Conseil. 

M.  le  Président  annonce  que  la  Société  a  perdu  deux  de 
ses  membres  :  M.  Lormier,  avocat  à  Rouen,  inscrit  depuis 
1864,  et  M.  Renardet,  professeur  à  la  Faculté  de  droit  de 
Dijon,  inscrit  depuis  1873.  —  Le  Conseil  s'associe  aux 
regrets  exprimés  par  M.  le  Président. 

M.  le  Président  proclame  membre  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  cette  admission  à  Tapprobation  du  Conseil  : 

2386.  La  Bibliothèque  Lady  Margaret  Hall,  à  Oxford 
(Angleterre);  présentée  par  MM.  de  Boislisle  et  Lecestre; 
correspondant,  M.  Terquem,  libraire. 

Publications  adressées  à  la  Société. 

Publications  périodiques.  —  Revue  historique,  mars-avril  1901. 
—  Bulletin  de  la  Société  de  l* Histoire  du  Protestantisme  français^ 
15  mars  1901. 

SoGiëTÉs  savantes.  —  Mémoires  de  la  Société  d^émulation  de  Rou- 
baix,  t.  VI  (1898-1899).  —  Annales  de  la  Société  d'archéologie  de 
Bruxelles t  juillet-octobre  1900.  —  Seventeenlh  annual  report  of 
the  Bureau  of  american  Ethnology  to  the  Secretary  of  the  Smithso- 
nian  Institution  (1895-1896),  2«  partie. 
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Ouvrages  offerts  par  les  auteurs  ou  les  éditeurs. 

Souvenirs  du  baron  de  Barante^de  V Académie  française,  publiés 
par  son  petit-fils  Claude  de  Barante.  T.  VIII.  In-8.  Paris,  Gal- 
mana  Lévy.  —  Simple  noie  sur  les  origines  de  la  noblesse,  des  titres 
et  des  anoblissements,  par  le  baron  0.  de  Watteville  ;  le  Régiment 
de  Watteville,  une  page  de  son  histoire  (1789-1792),  par  le  môme; 
les  Ex-libris  de  la  famille  de  Watteville,  par  les  barons  Oscar  et 
L.-O.  de  Watteville.  Trois  br.  in-8.  Paris,  Lechevalier  et  Klinck- 
sieck.  —  Lettres  de  Jf»«  Roland,  publiées  par  Claude  Perroud. 
T.  I.  In-8.  Paris,  Impr.  nationale.  —  Autour  de  Bossuet;  le  quii" 
tisme  en  Bourgogne  et  à  Paris  en  1698,  par  le  R.  P.  Henri  Gbérot. 
In-8.  Paris,  V.  Hetaux.  —  Analectes  pour  servir  à  V histoire  ecelé- 
siastique  de  la  Belgique,  publiés  par  le  chanoine  Reusens,  2*  série, 
t.  Xn,  l^",  2*  et  3«  livraisons  ;  série  des  Gartulaires,  4*  fascicule. 
Trois  br.  in-8.  Louvain,  rue  Neuve,  26.  —  Croquis  Montfortois, 
par  le  comte  A.  de  Dion.  In-4.  Tours,  impr.  Deslis.  —  Annuaire 
des  Bibliothèques  et  des  Archives  pour  1901.  In-12.  Paris,  Hachette. 

Correspondance . 

M.  le  marquis  de  Nadaillac  s'excuse  de  ne  pouvoir  assis- 
ter à  la  séance. 

Travatux^  de  la  Société. 

État  des  impressions  : 

Annuaire-Bulletin  de  1901.  Feuilles  1  à  3  tirées; 
feuille  4  en  placards. 

Histoire  de  Guillaume  le  Maréchal.  T.  III.  Intro- 
duction, feuilles  a,  b  etc  tirées;  feuille  d  en  placards. 

Chronique  d'Ant.  Morosini.  T.  III.  Feuille  23  tirée; 
demi-feuille  24  en  pages. 

Chronique  de  Perceval  de  Cagny.  Feuilles  1  à  4  tirées  ; 
feuilles  5  à  10  en  placards. 

Journal  de  Jean  Vallier,  T.  I.  Feuilles  6  et  7  tirées; 
feuilles  8  à  10  en  pages. 

Mémoires  du  chevalier  de  Quincy.  T.  III.  FeuiUes  1 
à  5  en  placards. 
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M.  de  Mandrot  donne  communication  du  rapport  des  Cen- 
seurs destiné  à  l'Assemblée  générale.  —  Le  Conseil  remer- 
cie MM.  les  Censeurs  pour  cette  communication. 

M.  Jules  Lair  ofire  de  faire  une  lecture  à  l'Assemblée 
générale  sur  les  Origines  de  r Abrégé  chronologique  du 
président  Hénault, 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 


IL 

BIBLIOGRAPHIE. 


74.  —  Castets  (F.).  Bourdaloue.  In-8,  366  p.  Mont- 
pellier, impr.  Delord-Boehm  et  Martial. 

(Académie  des  sciences  et  lettres  de  Montpellier.) 

75.  — Lba  (H.-C.).  Histoire  de  l'Inquisition  au  moyen 
âge;  ouvrage  traduit  sur  l'exemplaire  revu  et  corrigé  de 
l'auteur,  par  Salomon  Reinach,  membre  de  l'Institut,  pré- 
cédé d'une  introduction  historique  de  Paul  Frédéricq,  pro- 
fesseur à  l'Université  de  Gand.  T.  I  :  Origines  et  procédure 
de  l'Inquisition.  In-8,  xl-631  p.  Levallois-Perret,  impr. 
Grété. 

76.  —  Ledos  (G.).  Sainte  Gertrude  (1256-1303).  In-«, 
iv-212  p.  Paris,  Lecoffre. 

77.  —  Le  Grand  (Léon).  Claude  Sarrasin,  intendant  des 
archives  du  chapitre  de  Notre-Dame  de  Paris,  et  sa  collec- 
tion d'extraits  des  registres  capitulaires  de  Notre-Dame. 
In-8,  39  p.  Besançon,  impr.  Jacquin. 

(Extrait  da  Bibliographe  moderne.) 

78.  —  Le  Grand  (Léon).  Tableau  d'une  léproserie  en 
1336.  In-8,  60  p.  Paris. 

(Extrait  de  la  Bibliothèque  de  l'Ëcole  des  chartes.) 

Ce  document  est  tiré  d*un  petit  registre  des  archives  du  cha- 
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(ùire  de  Notre-Dame  de  Parig,  mais  oonœme  la  léproserie  de 
Léchères,  priearé-cnre  dépendant  de  l'abbaye  Saint-Pére  d'Anxerre 
et  situé  sar  les  bords  de  1  Yonne,  un  pea  an-dessoas  de  Joigny. 

79.  —  Lbhr  (H.).  Les  protestants  d'autrrfois  :  vie  et 
institutions  militaires  ;  les  armées  huguenotes  sous  Tédit  de 
Nantes,  après  la  Révocation.  In-16,  yiii-336  p.  Paris, 
Fischbacher. 

80.  —  Le  Verdier  (P.).  Correspondance  politique  et 
administrative  de  Miromesnil,  premier  président  du  parle- 
ment de  Normandie,  publiée  d'après  les  originaux  inédits. 
T.  II  (1761-1763).  In-8,  lxiix-423  p.  Rouen,  Lestrin- 
gant;  Paris,  Picard  et  fils. 

(Société  de  l'Histoire  de  Normandie.) 

81.  —  Marst  (comte  de).  Pierre  de  Hauteville,  dit 
Le  Mannier,  seigneur  d'Ars  en  Beauvaisis,  surnommé  le 
Prince  d'Amours.  In-8,  28  p.  Beauvais,  impr.  Avonde  et 
Bachelier. 

(Extnit  des  Mémoires  de  la  Société  académique  de  l'Oise.) 

82.  —  Martin  (E.).  Cartulaire  de  la  ville  de  Lodève, 
dressé  d'après  des  documents  inédits  pour  servir  de 
preuves  à  l'histoire  de  la  ville  de  Lodève  depuis  ses  origines 
jusqu'à  la  Révolution.  In-8,  498  p.  Montpellier,  impr. 
Serre  et  Roumégous. 

83.  —  Martin  (E.).  Histoire  de  la  ville  de  Lodève, 
depuis  ses  origines  jusqu'à  la  Révolution.  2  vol.  in-8,  avec 
8  pi.  et  2  plans.  T.  I  (Des  origines  aux  guerres  de  reli- 
gion), 1-393  p.;  t.  n  (Des  guerres  de  religion  à  la  Révo- 
lution), 503  p.  Montpellier,  impr.  Serre  et  Roum^ous. 

84.  —  Martin  (Grermain).  La  grande  industrie  en 
France  sous  le  règne  de  Louis  XV.  In-8,  402  p.  Paris, 
Fontemoing. 

(Pablication  de  la  Société  des  Études  historiques.) 

M.  Martin  avait  consacré  un  premier  volame  au  développement 
bien  connu  de  Tindustrie  française  sous  Colbert  et  sous  les 
ministres  qui  le  remplacèrent  dans  la  dernière  partie  du  règne 
de  Louis  XIV  ;  le  volume  qui  parait  aujourd'hui  est  une  protesta- 
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tion  très  légitime,  solidement  établie,  contre  la  thèse  des  écono- 
mistes suivant  laquelle  le  mouvement  industriel  ne  se  serait  pas 
continué  pendant  le  xvm*  siècle,  et  aurait  laissé  la  place  libre  à 
l'école  physiocratique.  Une  première  partie  est  consacrée  au 
tableau  de  Tadministration  du  commerce,  soit  à  Paris  soit  dans 
les  provinces,  une  deuxième  partie  aux  manufactures  et  aux 
inventions,  une  troisième  enfin  aux  ouvriers  et  aux  patrons.  Le 
moindre  coup  d'œil  sur  les  trois  index  des  noms  de  personnes, 
des  noms  de  lieux  et  des  matières  suffit  à  prouver  qu'il  n'est  pas 
une  branche  de  l'industrie  qui  n'ait  progressé,  avec  les  alterna- 
tives inévitables  de  succès  ou  de  déchéance,  pendant  les  règnes 
de  Louis  XV  et  de  Louis  XVI,  et  qu'il  était  juste  de  réhabiliter 
cette  période  suprême  de  l'ancien  régime,  surtout  au  point  de  vue 
de  la  c  grande  industrie,  i  et  môme  du  •  machinisme.  »  Ai-je  besoin 
d'ajouter  que  cette  étude,  comme  la  précédente,  repose  entière- 
ment et  uniquement  sur  les  monceaux  de  documents  qui  atten- 
daient depuis  an  siècle  qu'un  laborieux  érudit  les  utilisât  pour 
faire  œuvre  de  justice  et  de  gratitude  à  l'égard  des  travailleurs 
méconnus  et  dédaignés  jusqu'ici  ? 

85.  —  Martin  (Germain).  Les  associations  ouvrières  au 
xvra*  siècle  (1700-1792).  In-8,  278  p.  Paris,  Arthur 
Rousseau. 

L'auteur  examine  comment  les  associations  professionnelles 
prohil>ée8  par  l'ancien  régime  s'étaient  constituées  sous  forme  de 
sociétés  secrètes  et  illicites,  quels  abus  résultaient  de  cette  situa- 
tion, et  quels  motifs  déterminèrent  le  législateur  de  1791  à  les 
proscrire.  On  remarquera  particulièrement  le  chapitre  ii,  sur  les 
associations  de  la  grande  industrie,  le  compagnonnage  et  le  patro- 
nage, le  monopole  de  la  main-d'œuvre,  les  délits  commis  par  les 
ouvriers;  dans  le  chapitre  m,  les  émeutes  et  grèves  qui  précé- 
dèrent immédiatement  la  Révolution. 

86.  —  Meister  (l'abbé  L.).  Quelques  chartes  inédites 
relatives  à  Tacquisition  du  Moncel  par  JPhilippe  le  Bel  (1309- 
1814).  In-8,  24  p.  Beauvais,  impr.  Avonde  et  Bachelier. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  académique  de  l'Oise.) 

87.  —  Merlet  (R.).  Les  comtes  de  Chartres,  de  Châ- 
teaudun  et  de  Blois  aux  ix«  et  x*'  siècles.  In-8,  88  p. 
Chartres,  impr.  Garnier. 

88.  —  MiTAis  (l'abbé  Ch.).  Cartulaire  de  l'abbaye  cardi- 
nale de  la  Trinité  de  Vendôme.  T.  IV.  Gr.  in-8,  vffl-507  p. 
Vannes,  Lafolye. 
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89.  —  MissET  (l'abbé  E.).  Pierre  de  Tarentaise,  d'aprds 
son  dernier  panégyriste;  simple  rapprochement  de  dates, 
accompagné  de  quelques  objections  historiques,  gramma- 
ticales, litui^iques,  philologiques,  à  Mgr  Turinaz.  In-8t 
16  p.  Paris,  Champion. 

90.  —  MoLiNiER  (Auguste).  Mandements  inédits  d*Al- 
fonse  de  Poitiers,  comte  de  Toulouse  (126^1270).  In-8, 
50  p.  Toulouse,  Privât. 

91.  —  MoMMSBN  (Th.).  Monumenta  Germanise  historica. 
Gestorum  pontiâcum  romanorum,  vol.  I.  Liber  PontiflcaUs. 
Pars  I.  In-4,  gxxxix-295  p.  et  pi.  Berlin,  Weidmann. 

92.  —  MoNTAiGLON  (A.  de)  et  GuiFFREY  (J.).  Corres- 
pondance des  directeurs  de  l'Académie  de  France  à  Rome 
avec  les  surintendants  des  Bâtiments,  publiée  d'après  les 
manuscrits  des  Archives  nationales,  sous  le  patronage 
de  la  Direction  des  beaux-arts.  T.  X  (1742-1753).  In-8, 
487  p.  Paris,  Charavay  frères. 

93.  —  Muguet  (l'abbé  P.),  l'abbé  H.  Moutbrde  et 
J.  ViREY.  Dun  autrefois,  aujourd'hui.  In-8,  xliv-122  p., 
avec  grav.  et  16  pi.  Mâcon,  impr.  Protat  frères. 

94.  —  Paris  (Gaston).  Chanson  de  geste  du  xn*  siècle 
d'Orson  de  Beauvais,  publiée  d'après  le  manuscrit  unique 
de  Cheltenham.  In-8,  lxxx-199  p.  Paris,  Firmin-Didot 
et  G^ 

(Sociélé  des  Anciens  textes  français.) 

95.  —  Perrens  (F.-T.).  Le  premier  abbé  Dubois;  épi- 
^de  d'histoire  religieuse  et  diplomatique,  d'après  des  docu- 
ments inédits.  In-8,  73  p.  Nogent-le-Rotrou,  impr.  Dau- 
peley-Goùvemeur. 

(Extrait  de  la  Revue  historique.) 

96.  —  Petit  (E.).  Histoire  des  ducs  de  Bourgogne  de  la 
race  capétienne,  avec  des  documents  inédits  et  des  pièces 
justificatives.  T.  VII  :  règnes  de  Hugues  V  et  Eudes  IV 
(mars  1306  à  février  1345).  In-8,  vni-541  p.,  avec  fig.  et 
pi.  Dijon,  impr.  Darantière. 

(Publication  de  la  Société  Bourguignonne  de  géographie  et  d'histoire.) 
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97.  —  Petit  (Joseph).  Charles  de  Valois  (1270-1325). 
In-8,  xxiv-423  p.  Paris,  Alph.  Picard  et  flls. 

Ce  piince,  troisième  fils  de  Philippe  le  Hardi  et  père  de  Phi- 
lippe VI,  est  celui  de  qui  on  fit  le  dicton  :  fils  de  roi,  frère  de  roi, 
oncle  de  rois,  père  de  roi,  et  jamais  roi,  encore  qu'il  eût  pu  pré- 
tendre aux  trônes  de  Sicile,  de  CionstanUnople  et  d'Aragon,  avec 
les  titres  de  vicaire  du  saint-siège  et  de  défenseur  de  l'Église.  Il 
joua  d'ailleurs  un  rôle  considérahle  dans  la  politique  européenne 
pendant  quarante  ans,  et,  selon  Texpression  du  biographe  qu'il 
attendait  depuis  six  siècles,  ce  fut  o  un  exemplaire  remarquable 
de  cette  série  de  cadets  de  sang  royal  qui,  au  xiv*  et  au  xv«  siècle, 
occupèrent  toute  la  Chrétienté  de  leurs  exploits  et  de  leurs 
ambitions,  i 

La  thèse  que  M.  Petit  lui  a  consacrée,  très  documentée  et  très 
intéressante,  fait  honneur  au  double  enseignement  de  l'École  des 
hautes  études  et  de  l'École  des  chartes. 

98.  —  Petit  (Joseph).  De  libro  rationis  Guillelmi  de 
Erqueto.  In-8,  147  p.  Paris,  A.  Picard  et  fils. 

Ge  livre  de  raison,  écrit  en  français  et  s'étendant  de  1287  à 
1312,  est  celui  que  M.  Gh.  Kohler  nous  avait  offert  d'éditer  pour 
la  Société  en  1885.  L'homme  d'Église  de  qui  il  vient  était  Guil- 
laume d'Ercuis,  archidiacre  de  Laon,  et  avait  été  précepteur  du 
roi  Philippe  le  Bel.  L'éditeur  y  a  joint  une  notice  biographique  et 
historique,  ainsi  qu'un  commentaire  courant. 

99.  —  PiC50T  (Emile).  Les  continuateurs  de  Loret;  lettres 
en  vers  de  La  Gravette  de  Mayolas,  Robinet,  Boursault, 
Perdou  de  Subligny ,  Laurent  et  autres  (1665-1689),  recueil- 
lies par  le  baron  James  de  Rothschild  et  publiées  par 
Éaiile  PicQt,  membre  de  l'Institut.  T.  III  (janvier  1668- 
décembre  1669).  In-8,  xlv-1310  p.  Paris,  Rahir. 

Gette  publication,  qui  restait  suspendue  depuis  plusieurs  années, 
et  qui  en  demandera  encore  beaucoup  d'autres  pour  arriver  à  ter- 
minaison, a  un  double  intérêt,  historique  et  littéraire.  Le  présent 
volume  fournit  de  nombreux  et  curieux  renseignements  sur  les 
grands  faits  qui  attirèrent  l'attention  du  public  parisien  en  1668  et 
1669  :  préliminaires  de  la  guerre  de  Hollande,  siège  de  Gandie, 
révolution  à  la  cour  de  Portugal,  événements  de  Pologne,  mariage 
bavarois,  etc.;  mais  on  y  trouve  aussi  d'importantes  contributions 
sur  le  mouvement  littéraire  et  sur  la  vie  théâtrale.  Une  table 
analytique  et  une  table  alphabétique,  très  complètes,  facilitent  la 
consultation  et  les  recherches.  Si  l'éditeur  y  avait  joint  un  index 


80  SOCIÉTÉ  DE  L'HISTOIRE  DE  FRANGE. 

de  langue,  tout  serait  pour  le  mieux  ;  mais,  sans  doute,  son  inten- 
tion est  de  faire  plus  tard  un  lexique  général. 

100.  —  Poli  (vicomte  0.  de).  Cartolaire  de  l'élise 
d'Apt.  In-8,  29  p.  Vannes,  impr.  Lafolye. 

101.  —  PoiJAN  (le  chanoine  B.-T.).  Le  saint  cardinal 
Hélie  de  Bourdeille,  des  firères  Mineurs,  évêque  de  Péri- 
gueux,  archevêque  de  Tours.  T.  I.  In-4,  vin-478  p.  Nea- 
ville-sous-Montreuil,  impr.  Arnauné. 

102.  —  Prou  (Maurice)  et  Vidier  (Alex.).  Recueil  des 
chartes  de  l'abbaye  de  Saint-Benoît-sur-Loire.  T.  I, 
1®*"  fascicule.  In-8,  p.  1  à  208.  Orléans,  Herluison  ;  Paris, 
Picard  et  fils. 

(Docaments  publiés  par  la  Société  historique  et  archéologique  du 
Gàtinais.) 

103.  —  Reighert  (B.-M.),  0.  P.  Monumenta  ordinisfra- 
trum  Praedicatorum  historica.  II ,  1.  Galvagni  de  la 
Flamma.  Cronica  ordinis  Prasdicatorum  ab  anno  1170 
usque  ad  annum  1333.  In-8,  xn-128  p.  Stuttgart,  J.  Roth. 

104.  —  Reighert  (B.-M.),  0.  P.  Monumenta  ordinis  fira- 
trum  Prsedicatorum  historica.  III.  Acta  capitulorum  gen^ 
ralium  ordinis  Prœdicatorum.  I  (ab  anno  1220  usque  ad 
annum  1303).  In-8,  xvu.325  p.  Stuttgart,  J.  Roth. 

105.  —  Reinach  (Théodore).  Charles  de  Valois  et  les 
Juifs.  In-8, 10  p.  Paris,  A.  Durlacher. 

(Extrait  de  la  Revue  des  Éludes  juires.) 

106.  —  ViGNAUx  (A.).  Une  note  diplomatique  au 
XV®  siècle  :  Charles  VII,  roi  de  France,  et  Jean  P',  comte  de 
Foix.  In-8,  15  p.  Toulouse,  Privât. 

(Extrait  des  Annales  du  Midi.) 

107.  —  VoGÎJé  (marquis  de).  Le  duc  de  Bourgogne  et  le 
duc  de  Beauvillier;  lettres  inédites  (1700-1708).  In-8,  xvi- 
436  p.,  avec  un  portrait,  2  fac-similés  et  une  carte.  Paris, 
Pion,  Nourrit  et  C'^ 


PROCÈS-VERBAL 

DE 

L'ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE 

DE  LA  SOCIÉTÉ  DE  l'hISTOIRE  DE  FRANGE, 

TBNUB  LE  7  MAI  1901, 

A  quatre  heures,  dans  la  salle  du  Cours  d'archéologie,  à  la  Bibliothèque 

nationale, 

sous  LA  PRS8IDBNGB  DB  M.   HIIILT,  PRBBIDBNT. 

(Procès-Terbal  adopté  dans  la  séance  du  4  juin  suiTant.) 

L'Assemblée  entend  la  lecture  : 

!•  Du  discours  de  M.  le  Président  (voir  p.  82)  ; 

2^  Du  rapport  de  M.  de  Boislisle,  secrétaire,  sur  les  tra- 
vaux et  les  publications  de  la  Société  pendant  l'exercice 
1900-1901  (voir  p.  91); 

3^  Du  rapport  des  Censeurs,  MM.  P.  Guilhiermoz  et  de 
Mandrot,  sur  les  comptes  des  recettes  et  des  dépenses  de 
la  Société  pendant  l'année  1900  (voir  p.  101). 

Les  conclusions  de  ce  rapport,  approuvant  la  gestion  et 
les  comptes  de  M.  Léon  Lecestre,  trésorier  de  la  Société, 
sont  mises  aux  voix  par  M.  le  Président  et  adoptées  par 
l'Assemblée. 

Élections. 

Sont  réélus  membres  du  Conseil,  pour  siéger  jusqu'en 
1905: 

MM.  Bbaucourt  (de),  DuRRisn, 

CHANTéRAC  (de),  NaDAILLAO  (DB), 

Delabordb,  Schigkler  (db), 

DeLISLB  (L. ) ,  ViOLLBT. 

Sont  élus,  en  remplacement  de  M.  le  duc  de  Brooub 
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et  de  M.  le  comte  de  Mârst,  dont  les  pouvoirs  devaient 
expirer  en  1901,  et  de  M.  le  baron  de  Wattbville,  dont 
les  pouvoirs  devaient  expirer  en  1904,  tous  trois  décédés  : 
MM.  GuiLHiERMOz,  G.  Lefevre-Pontalis  et  DE  Mandrot. 

Sont  élus  Censeurs  :  MM.  Brubl  et  MoRANViLLâ,  en 
remplacement  de  MM.  Guilhiermoz  et  de  Mandrot,  élus 
membres  du  Conseil. 

M.  Jules  Lair  donne  lecture  d'un  mémoire  sur  les  Ori-- 
gines  de  l'Abrégé  chronologique  du  président  HénauU, 
qui  sera  donné  dans  la  deuxième  partie. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures  et  demie. 


Discours  de  M.  Auguste  Himlt,  membre  de  l'Instttut, 

PRÉSIDENT   DE   LA  SoGIÉTÉ    PENDANT    l'BXERGIGE   1900- 

1901. 

Messieurs, 

En  nous  réunissant  une  fois  par  an,  en  assemblée  générale, 
dans  ce  palais  où  se  conserve,  avec  tant  d'autres  trésors 
inappréciables,  la  multitude  presque  infinie  des  documents 
originaux  les  plus  précieux  de  notre  histoire  nationale,  nous 
avons  en  vue,  avant  tout,  de  nous  rendre  compte  à  nou»- 
mêmes  de  ce  que,  pendant  Tannée  écoulée,  nous  avons  fait, 
de  ce  que,  les  années  prochaines,  nous  espérons  faire  pour 
rendre  plus  facilement  accessible  au  public  français  une 
partie  du  moins  de  son  patrimoine  historique. 

Cette  tâche,  notre  Secrétaire  va  s'en  acquitter,  avec  la 
compétence  et  l'autorité  que  vous  savez,  en  vous  entrete- 
nant de  l'état  de  nos  travaux  et  de  nos  publications  ;  mais 
auparavant,  il  incombe  à  votre  Président  d'accomplir  la 
pieuse  mission  de  vous  parler  des  pertes  que  nous  avons 
faites  depuis  la  dernière  Assemblée  générale,  et  de  pajer  un 
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juste  tribut  de  regrets  à  ceux  de  nos  coD&*ères  que  la  mort 
nous  a  enlevés.  Il  y  a  quelques  jours,  je  m'applaudissais 
que  la  liste  en  fût  relativement  courte  ;  malheureusement, 
la  dernière  semaine  a  ajouté  à  notre  rouleau  mortuaire 
les  noms  de  MM.  Âmédée  Lefèvre-Pontalis  et  Oscar  de 
Watteville,  et  porté  à  quatorze  le  chiffre  de  nos  deuils. 

C!omme  d'habitude,  la  mort  a  éclairci  nos  rangs  sans 
égard  pour  l'âge  ou  pour  l'ancienneté,  et  elle  a  fauché  indis- 
tinctement les  jeunes  recrues  et  les  vétérans. 

M.  François  de  Bonnault  d'Houët,  élève  de  l'École  des 
chartes,  n'a  iSguré  sur  notre  liste  que  pendant  quelques 
mois,  et  M.  Âmable  Burin  des  Roziers,  qui,  en  1898,  avait 
succédé  à  son  père,  président  de  chambre  honoraire  de  la 
Cour  d'appel  de  Paris,  ne  nous  a  guère  appartenu  plus 
longtemps. 

M.  Amédée  de  la  Porte,  député,  ancien  sous-secrétaire  de 
la  Marine,  était  des  nôtres  depuis  1890;  M.  Ludovic  Sciout, 
docteur  en  droit,  avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Paris,  depuis 
1888;  M.  le  baron  de  Leffemberg,  ancien  procureur  géné- 
ral près  la  Cour  d'appel  de  Paris,  depuis  1883;  M.  Renar- 
det,  professeur  à  la  Faculté  de  droit  de  Dijon,  depuis  1873. 

A  des  générations  plus  anciennes  encore  appartenaient 
M.  Charles  Lormier,  avocat  à  Rouen,  notre  sociétaire 
depuis  1864;  M.  Louis  Lefort,  ancien  chef  de  bureau  au 
ministère  de  l'Agriculture  et  du  Commerce,  qui,  après  avoir 
fait  partie  de  la  Société  pendant  trente-huit  ans,  a  tenu  à 
lui  continuer  sa  confraternité  même  après  sa  mort,  en 
léguant,  par  testament,  à  son  neveu,  M.  Paul  Lefébure,  la 
somme  nécessaire  pour  son  inscription  comme  membre  à 
vie;  et  surtout  notre  vice-doyen,  M.  Louis  Arth,  avocat  à 
Nancy,  dont  l'inscription  remontait  au  7  février  1842. 

Aucun  des  confrères  que  je  viens  d'énumérer,  —  admi- 
nistrateurs, magistrats,  avocats,  professeurs,  simples  parti- 
culiers, —  n'a  apporté  une  collaboration  active  à  nos 
travaux,  ni  même,  que  je  sache,  attaché  son  nom  à  des 
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publications  scientifiques  ou  littéraires  rentrant  dans 
l'ordre  de  nos  études  ;  ils  n'en  ont  pas  moins  droit  à  nos 
sympathiques  regrets,  parce  qu'ils  ont  regardé  comme  un 
devoir  de  s'intéresser  à  l'histoire  de  la  patrie  française,  et 
secondé  l'œuvre  commune  par  leur  collaboration  morale  et 
leur  assistance  pécuniaire.  Ce  sont  les  contributions  de  ces 
amis  de  la  maison,  comme  les  appelait  un  de  mes  prédé- 
cesseurs, qui  nous  permettent  de  faire  imprimer  les  textes, 
chroniques  et  mémoires  au  moyen  desquels  nous  tâchons 
d'éclairer  l'histoire  de  l'ancienne  France. 

Des  relations  plus  intimes  ont  uni  à  la  Société  le  baron 
Oscar  de  Watteville  et  le  comte  Arthur  de  Marsy,  qui  y 
étaient  entrés,  l'un  en  1853,  l'autre  en  1865,  et  qui  tons 
deux  faisaient  partie  du  Conseil,  le  premier  depuis  1876,  le 
second  depuis  1884. 

Directeur  au  ministère  de  l'Instruction  publique,  M.  de 
Watteville  avait  pris  à  cœur  le  développement  des  études 
historiques,  auquel  lui-même  a  collaboré  par  un  certain 
nombre  de  publications  ;  tout  récemment  encore,  il  déposait 
sur  le  bureau  du  Conseil  trois  brochures  :  le  Régiment 
de  Watteville,  les  Ex-libris  de  la  famille  de  Watte- 
ville, et  une  Simple  note  sur  les  origines  de  la  noblesse, 
des  titres  et  des  anoblissements. 

M.  de  Marsy,  lui,  n'a  jamais  voulu  d'attaches  officielles; 
libre  de  préoccupations  matérielles,  il  a  pu,  depuis  sa  sor- 
tie de  l'École  des  chartes,  en  1865,  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  à 
Compiègne  le  29  mai  1900,  se  livrer  en  savant  indépendant 
à  l'étude  des  anciens  monuments  de  l'histoire  et  de  l'art,  et 
rendre  de  signalés  services  à  la  science,  moins  encore  par 
ses  innombrables  publications  historiques  et  archéologiques, 
qu'en  reprenant  l'œuvre  d'Arcisse  de  Caumont,  comme  direc- 
teur du  Bulletin  monumental  et  comme  président  de  la 
Société  française  d'archéologie.  Organisateur  idéal  de  con- 
grès et  de  voyages  archéologiques,  qu'il  dirigeait  avec 
autant  de  courtoisie  qu'il  avait  mis  de  diplomatie  à  les 
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préparer,  il  a,  pendant  de  longues  années,  promené  ses 
fidèles  adhérents  à  travers  nos  vieilles  cités  françaises,  en 
les  instruisant  et  en  les  charmant. 

M.  Âmédée  Lefèvr&-Pontalis,  membre  de  la  Société  depuis 
1876,  n'a  pas  été  du  Conseil  ;  mais  il  lui  a  rendu  un  signalé 
service.  Couronné  à  vingt  et  un  ans  par  l'Académie  fran- 
çaise, pour  un  éloge  de  Saint-Simon,  auteur  d'articles  remar- 
qués dans  le  Correspondant  et  dans  la  Revue  des  Detix 
Mondes,  il  promettait  un  historien  :  la  politique  et  les 
affaires  en  décidèrent  autrement.  Député  d'Eure-et-Loir  à 
l'Assemblée  nationale  de  1871,  puis  administrateur  de  plu- 
sieurs grandes  Compagnies  industrielles,  financières  ou  com- 
merciales, il  n'a  pas  cessée  ce  nonobstant,  de  s'intéresser 
vivement  à  nos  travaux,  et  nous  l'a  prouvé  péremptoire- 
ment en  nous  amenant  son  neveu,  M.  Germain  Lefèvre- 
Pontalis,  un  des  plus  zélés  de  nos  collaborateurs  actuels. 

Comme  M.  Amédée  Lefèvre-Pontalis,  M.  Arthur  Le 
Moyne  de  La  Borderie^  qui  nous  appartenait  depuis  1861, 
a  siégé  à  l'Assemblée  nationale  comme  représentant  de  son 
département,  Tllle-et^Vilaine  ;  mais,  pour  lui,  la  politique 
n'a  jamais  eu  grand  charme,  et  l'on  raconte  qu'à  l'époque 
de  son  mandat  législatif,  il  avait  peine  à  s'arracher  aux 
attraits  de  la  Bibliothèque  nationale  pour  aller  voter  à  Ver- 
sailles. Né  le  5  octobre  1827  à  Vitré,  où  il  est  mort  le  17  fé- 
vrier 1901,  il  choisit,  dès  les  bancs  de  l'École  des  chartes, 
d'où  il  devait  sortir  le  premier  de  sa  promotion,  les  an- 
nales de  sa  province  natale  comme  objet  unique  de  ses  tra- 
vaux futurs  ;  et  sa  laborieuse  carrière  d'érudit  s'est  en  efiet 
passée  tout  entière  à  rechercher,  à  scruter  et  à  élaborer  les 
matériaux  de  l'histoire  du  cher  pays  breton.  Immédiatement, 
il  commença  à  former  aux  archives  anciennes  de  la  Loire-In- 
férieure la  collection  de  notes,  d'analyses,  de  copies  de  pièces, 
qu'il  a  continuée  année  après  année  jusqu'à  sa  mort,  à  travers 
les  dépôts  publics  et  privés  de  Paris  et  de  la  province.  De 
ces  matériaux  accumulés,  il  tirait  de  temps  à  autre  quelque 
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livre  savant  ou  un  mémoire  dont  il  enrichissait  sa  création, 
la  Revu£  de  Bretagne;  en  même  temps,  il  les  coordoiH 
nait  et  ébauchait  Tensemble  de  son  œuvre  dans  des  cours 
professés  à  la  Faculté  des  lettres  de  Rennes.  Enfin,  après 
un  demi-siède  de  patientes  recherches  et  de  labeur  continu, 
que  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres  avait  récom- 
pensé en  rappelant  dans  son  sein  le  13  décembre  1889,  il 
se  décida,  en  1896,  à  publier  le  premier  volume  de  son  fliw- 
toire  de  Bretagne,  dont,  une  trentaine  d'années  aupara- 
vant, il  avait  fait  imprimer  le  programme  détaillé  dans 
VAnntAaire  historique  et  archéologique  de  Bretagne. 

Retracer  l'histoire  bretonne  depuis  César  jusqu'à  la  fin 
de  l'époque  mérovingienne,  c'était  incontestablement  la  par- 
tie la  plus  ardue  de  sa  tâche  :  il  s'agissait,  tout  en  prenant 
parti  pour  Dom  Lobineau,  qui  avait  dénoncé  le  caractère 
légendaire  de  la  plupart  des  traditions  ecclésiastiques  bre- 
tonnes, contre  Dom  Morice,  qui  s'en  était  constitué  le  défen- 
seur, de  séparer  le  bon  grain  de  l'ivraie  et  de  dégager  des 
légendes  transmises  par  les  vies  des  saints  bretons,  fort 
postérieures  en  général,  une  histoire  chronologique  suivie. 
Relativement  à  ce  travail,  on  ne  peut  plus  délicat,  M.  de 
La  Borderie  a  trouvé  un  contradicteur  véhément  en  Mon- 
seigneur Duchesne,  qui,  tout  en  rendant  hommage  à  l'ingé- 
niosité de  sa  critique,  a  traité  de  tissu  d'hypothèses  et  de 
combinaisons  tout  son  édifice  historique;  mais,  même  en 
admettant  que  le  patriotisme  provincial  ait  parfois  influencé 
le  jugement  de  notre  confrère,  sa  tentative  de  faire  luire  la 
lumière  de  la  vraie  histoire  sur  le  passé  légendaire  de  la 
péninsule  armoricaine  n'en  est  pas  moins  des  plus  méri- 
toires. En  tout  cas,  le  deuxième  et  le  troisième  volume,  qui 
traitent  de  la  Bretagne  à  l'époque  carlovingienne  et  à 
l'époque  féodale,  ne  comportent  que  des  éloges,  sans  res- 
triction aucune  ;  et,  s'il  est  profondément  regrettable  que  la 
mort  de  l'auteur  ait  arrêté  le  récit  à  la  bataille  d' Aurai,  on 
ne  peut  que  souscrire  au  jugement  de  notre  éminent  con- 


DE  L'HISTOIRE  DE  FRANCE.  87 

frère  M.  Léopold  Delisle,  qui  a  écrit  que  <  la  belle  ordon- 
nance de  l'ouvrage,  la  richesse  et  la  sûreté  de  rinforma- 
tion,  l'abondance  et  la  variété  des  détails,  la  large  part 
faite  aux  institutions  civiles  et  religieuses,  à  l'état  social  et 
économique,  à  la  culture  des  lettres  et  des  arts,  font  de  l'His- 
toire de  Bretagne  de  M.  de  La  Borderie  le  modèle  d'une 
histoire  provinciale  telle  que  le  programme  pouvait  en  être 
compris  à  la  an  du  xix®  siècle.  » 

U  me  reste  à  adresser  nos  adieux  au  plus  illustre  de  nos 
morts,  qui,  pour  avoir  fait  partie  de  deux  Académies  et 
dirigé  à  deux  reprises  le  gouvernement  du  pays,  n'en  a  pas 
moins  été  et  voulu  être,  de  plus  en  plus  complètement,  un  des 
nôtres,  en  acceptant  successivement  d'être  sociétaire  (1870), 
d'entrer  au  Conseil  (1873),  d'exercer  la  présidence  (1893), 
et  de  faire  partie  du  Comité  de  publication  (1898);  aussi 
nulle  part,  j'ose  le  dire,  la  disparition  du  duc  de  Broglie 
n'a-t-elle  excité  des  regrets  plus  unanimes,  ni  créé  un  vide 
plus  profond,  que  dans  cette  Société,  dont  il  était  l'honneur. 

Il  y  a  trente  et  un  ans,  le  3  mai  1870,  le  premier  membre 
de  notre  association,  M.  Guizot,  prononçait,  à  la  place  que 
j'occupe,  les  paroles  suivantes  :  «  Le  duc  de  Broglie  était 
un  grand  seigneur,  fier  et  modeste,  digne  de  son  nom  et  bien 
supérieur  à  son  nom,  libéral  par  la  générosité  naturelle  de 
son  âme,  par  l'étendue  et  l'équité  de  son  esprit,  par  son 
éducation,  par  les  souvenirs  et  les  sociétés  de  sa  jeunesse. 
En  restant  invariablement  libéral,  il  est  devenu  conserva- 
teur par  la  réflexion  et  l'expérience;  une  parfaite  harmonie 
s'est  établie  en  lui,  entre  les  idées  et  les  sentiments  de  l'ordre 
et  de  la  liberté  :  il  les  respectait,  les  aimait,  les  voulait  éga- 
lement et  ensemble,  et  cette  conviction  réglait  toujours  sa 
conduite.  U  savait  nettement  ce  qu'il  pensait,  et  n'hésitait 
jamais  à  agir  selon  sa  pensée.  »  C'est  du  duc  Victor  que 
parlait  ainsi  mon  illustre  prédécesseur  ;  mais  il  me  semble, 
—  et  j'espère.  Messieurs,  que  vous,  qui  avez  connu  le  duc 
Albert,  vous  penserez  comme  moi,  —  que  le  père  revivait 
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dans  le  fils,  et  que  le  même  éloge  convient  à  tous  les  deux. 
Je  ne  serai  donc  pas  assez  téméraire  pour  changer  quoi  que 
ce  soit  à  un  portrait  buriné  de  main  de  maître,  et  je  me  con- 
tenterai d'évoquer  devant  vous  la  longue  liste  des  œuvres 
qui  ont  fait,  du  confrère  que  nous  pleurons,  une  des  gbires 
littéraires  de  notre  temps. 

Né  à  Paris^  le  13  juin  1821,  le  prince  Albert  débuta  dans 
la  diplomatie,  à  Madrid  d'abord,  puis  à  Rome.  La  Révolu- 
tion de  1848  le  renvoya  aux  lettres,  auxquelles  Tavait  pré- 
paré une  très  sérieuse  jeunesse,  et,  en  dehors  de  nombreuses 
études  sur  des  questions  de  morale  ou  de  Uttérature  insérées 
dans  la  Revue  des  DevLX  Mondes  et  dans  le  Corres^ 
pondant,  il  publia,  de  1856  à  1866,  les  six  volumes  de  son 
premier  grand  ouvrage,  l* Eglise  et  l'Empire  romain  au 
IV^  siècle,  où,  <  sous  l'empire,  dit-il,  d'un  profond  dévoue- 
ment pour  la  cause  de  l'Eglise,  mais  en  laïque  nullement 
théologien  de  métier,  »  il  entreprenait  de  «  raconter  et  mettre 
en  regard,  dans  leur  suite  parallèle,  la  dissolution  de  l'Em- 
pire et  la  croissance  de  l'Eglise,  le  déchirement  de  l'unité 
matérielle  du  monde  et  la  formation  contemporaine  de  son 
unité  morale.  » 

Vint  la  Révolution  de  1870.  Tout  le  monde  connaît  le 
grand  r^e  que  celui  qui  dorénavant  (1870)  s'appelait  le 
duc  de  Broglie  joua  à  l'Assemblée  nationale  et  dans  les 
années  qui  suivirent  ;  je  ne  m'y  arrête  pas,  et  passe  immé- 
diatement à  ce  qui  est  de  notre  véritable  domaine,  ses  grands 
travaux  sur  l'histoire  nationale,  qui  l'ont  consolé  de  sa  sor- 
tie de  la  vie  politique  (1885)  et  ont  charmé  sa  vieillesse. 

Il  y  avait  préludé  dès  1870  en  donnant  à  la  Revue  des 
Devxc  Mondes  trois  nrticles  sur  la  Diplomatie  secrète  de 
Louis  XV;  mais  ce  n'est  qu'en  1878  que,  reprenant  la 
question,  il  publia  les  deux  curieux  volumes  intitulés  :  le 
Secret  du  roi,  correspondance  secrète  de  Louis  XV 
avec  ses  agents  diplomatiques,  1752-1774,  où  il  rédui- 
sait à  de  plus  justes  proportions  que  ne  l'avait  fait  le  pre- 
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mier  éditeur  de  la  correspondance  les  puériles  intrigues  du 
roi,  par  l'analyse  piquante  des  papiers  d'un  arrière-grand- 
onde,  le  comte  Charles  de  Broglie,  frère  du  troisième  maré- 
chal qui  avait  été  le  principal  confident  et  agent  de 
Louis  XV. 

Le  grand  succès  du  livre  prouva  au  duc  de  Broglie  qu*il 
avait  trouvé  sa  vraie  voie  :  il  s'engageajrésolument  dans  la 
carrière  de  l'historien  à  la  fois  diplomate,  homme  d'Etat, 
militaire,  lettré  et  moraliste,  et,  du  15  novembre  1881  au 
1**  décembre  1894,  parurent,  à  des  intervalles  plus  ou  moins 
rapprochés,  les  nombreux  et  brillants  articles  qui,  après 
avoir  fait  les  délices  des  lecteurs  de  la  Revue  des  Deux 
Mondes,  sont  devenus  les  ouvrages,  non  moins  goûtés  du 
public,  qui  portent  les  titres  de  Frédéric  II  et  Marie- 
Thérèse,  Frédéric  II  et  Louis  XV,  Marie-Thérèse 
impératrice,  Maurice  de  Saxe  et  le  marquis  d Argen- 
son,  la  Paix  d' Aix-lOi-Chapelle ,  V Alliance  autri- 
chienne. 

Ces  livres,  vous  les  avez  tous  lus,  et  je  n'ai  pas  besoin 
d'en  faire  longuement  l'éloge  devant  vous.  On  y  admire  k 
la  fois  l'abondance  et  l'exactitude  de  l'information  puisée 
aux  archives  françaises  et  étrangères,  la  sagacité  de  la  cri- 
tique qui  débrouille  en  se  jouant  les  fils  compliqués  de  la 
diplomatie  européenne,  l'impartialité  des  jugements  aussi 
élevés  qu'équitables,  la  délicatesse  de  l'observation  psycho- 
logique, Tart  consommé  avec  lequel  sont  groupés  les  faits  et 
exposés  les  résultats  des  recherches,  la  clarté  et  la  souplesse, 
l'ampleur  et  l'élégance  du  style,  autant  de  qualités  maî- 
tresses qui  placent  le  duc  de  Broglie  au  premier  rang  des 
historiens  contemporains.  La  riche  variété  des  tableaux,  la 
vie  intense  des  récits,  la  âne  analyse  des  caractères  ne 
cessent  d'attacher  le  lecteur.  Quelles  admirables  pages 
d'histoire  que  la  retraite  de  Prague  ou  la  bataille  de  Fonte- 
noy  !  Quels  portraits  que  ceux  de  Frédéric  II  et  de  Kaunitz  I 
La  note  malicieuse  elle-même  ne  manque  pas,  qu'il  s'agisse 
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de  Voltaire,  chargé  d*aller  sonder  à  Berlin  les  projets  de 
l'impénétrable  Frédéric,  ou  de  Saint-Séverin  se  débattant  à 
Aix-la-Chapelle  entre  les  ambassadeurs  anglais  et  autri- 
chiens, comme  Don  Juan  entre  ses  deux  maîtresses  ! 

En  présence  de  cet  ensemble  imposant  d'ouvrages  de 
longue  haleine,  je  puis  laisser  de  côté  quelques  livres  moins 
importants,  comme,  par  exemple,  le  volume  de  mélanges 
intitulé  :  Histoire  et  Diplomatie,  ou  Voltaire  avant  et 
pendant  la  guerre  de  Sept  ans,  ainsi  que  la  part  prise 
par  le  duc  de  Broglie  à  la  publication  des  Souvenirs  de  son 
père  et  k  celle  des  Mémoires  de  Talleyrand  ;  mais  il  me  &ut 
bien  dire  quelques  mots  encore  de  la  dernière  œuvre  sortie 
de  sa  plume,  dont  il  avait  commencé  la  publication  dans  la 
Revue  des  Deux  Mondes  du  V^  décembre  1899»  au 
milieu  des  douleurs  de  son  affreuse  maladie.  Il  comptait  y 
raconter  les  origines  du  royaume  neutre  de  Belgique,  et,  en 
guise  d*hommage  k  cette  royauté  constitutionnelle  firan- 
çaise  k  laquelle  il  était  resté  inébranlablement  dévoué,  il 
l'avait  intitulée  :  le  Dernier  bienfait  de  la  Monarchie. 
Rien,  ni  pour  le  fond  ni  pour  la  forme,  ne  trahissait  dans  le 
troisième  article,  paru  le  15  novembre  dernier,  rapproche 
imminente  de  la  an  ;  mais  le  mal  décidément  était  le  plus 
fort  :  deux  mois  après,  il  triomphait. 

La  grande  âgure  du  duc  Albert  de  Broglie  nous  laissera 
k  tous  un  souvenir  ému.  11  a  honoré  notre  Société,  il  a 
honoré  la  France.  Sa  vie  laborieuse,  comme  son  agonie 
stoïque,  peuvent  servir  de  modèle  k  chacun  de  nous.  Et  sur- 
tout n'oublions  pas  la  recommandation  patriotique  qu'ici 
même  il  nous  adressait,  il  y  a  sept  ans,  du  haut  du  fauteuil 
présidentiel  :  «  Gardons,  Messieurs,  l'exemple  de  Jeanne 
d'Arc,  pour  apprendre  k  tempérer,  qui  que  nous  soyons, 
l'ardeur  de  nos  dissentiments  et  de  nos  ressentiments  parti- 
culiers. » 
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Rapport  de  M.  de  Boislisle,  secrétaire,  sur  l'état 

DES  TRAVAUX  DE  LA   SOCIETE. 

Messieurs, 

Depuis  plusieurs  années,  cet  excellent  usage  s'était  établi 
que  les  premiers  volumes  de  l'exercice  en  cours  vous  fussent 
distribués  avant  la  réunion  de  l'Assemblée  générale.  Au 
contraire,  pour  1900,  les  deux  premiers  volumes  ne  vous 
ont  été  remis  qu'après  la  rentrée  des  vacances,  et  les 
deux  derniers  au  début  de  la  présente  année  :  si  bien  que 
M.  Valois,  qui  me  suppléa  à  l'Assemblée  générale,  ne  put 
vous  parler  de  l'exercice  en  cours,  et  je  dois,  aujourd'hui, 
le  reprendre  tout  entier. 

Il  s'est  composé  d'un  volume  de  Lettres  de  Louis  XI,  un 
volume  de  Lettres  de  Charles  VIII,  et  deux  volumes  de 
Documents  relatifs  à  V Inquisition. 

Dans  le  tome  VII  des  Lettres  de  Louis  XI,  M.  Vaesen  a 
&it  entrer  317  missives,  numérotées  de  M  CI  à  M  CCCC  XVII , 
etaUant  du  10  mars  1478  au  27  avril  1479.  Beaucoup  de 
pièces  ont  été  tirées  du  chartrier  de  La  TrémoïUe.  Quatorze 
groupes  de  Pièces  justificatives  sont  empruntés  en  partie 
aux  registres  du  Parlement,  en  partie  aux  archives  de  la 
ville  de  Lyon,  et,  dans  le  nombre  de  celles  qui  ont  cette 
dermère  provenance,  je  signalerai  un  document  des  plus 
curieux,  le  numéro  VI  :  «  Information  contre  les  prince 
d'Orange  et  seigneur  d'Arbeu,  qui  ont  voulu  empoisonner 
le  roi,  28  mai  1478.  » 

Le  tome  II  du  recueil  des  Lettres  de  Charles  VIII, 
que  publie  M.  P.  Pélicier,  contient  274  missives,  numéro- 
tées de  ce  XXIV  à  CCCC  XCVII.  et  allant  du  22  avrU 
1488  au  27  décembre  1489.  Comme  l'année  1488  fut  rem- 
plie en  grande  partie  par  la  guerre  de  Bretagne,  nous 
n'avons  presque,  pour  cette  période,  que  la  correspondance 
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déjà  publiée  par  M.  le  duc  de  la  Trémoïlle,  notre  collée,  et 
par  notre  regretté  confrère  M.  de  la  Borderie.  Les  lettres,  en 
petit  nombre,  qui  n'ont  pas  cette  provenance  ont  été  four- 
nies par  les  registres  du  Parlement  de  Paris,  quelques  autres 
par  les  archives  de  certaines  villes  de  France,  dltalie,  de 
Flandre  ;  mais,  en  somme,  je  constate,  avec  regret  et  con- 
fusion, que  rappel  adressé  par  nous  aux  amis  de  l'histoire, 
il  y  a  deux  ans,  je  crois,  n'a  pas  donné  un  résultat  sensible. 

Pour  compléter  cet  exercice  de  1900,  vous  avez  reçu, 
Messieurs,  une  publication  en  deux  volumes  sur  l'Inquisition 
dans  le  midi  de  la  France  aux  xni®  et  xiv®  siècles.  Générale- 
ment, le  Conseil  fait  en  sorte  que  chaque  distribution  annuelle 
présente  assez  de  variété  pour  répondre  aux  difierents  goûts 
ou  aux  études  particulières  de  nos  associés.  Je  dois  donc 
vous  expliquer  pourquoi  et  comment  il  a  été  dérogé  cette 
fois  à  une  fort  sage  mesure.  Lorsque  M.  l'abbé  Douais,  en 
1897,  proposa  sa  publication,  il  n'avait  été  question  que  de 
donner  un  volume  de  documents  choisis  entre  tous  ceux  que 
ses  longues  recherches  lui  avaient  fournis.  Par  la  suite,  et 
lorsque  les  documents  eurent  été  imprimés,  il  fallut  recon- 
naître que  la  place  manquerait  pour  y  joindre  l'Introduc- 
tion absolument  nécessaire,  et  dont  l'étendue  représenterait, 
si  on  voulait  qu'elle  fut  complète,  un  volume  entier  ;  mais 
un  volume  d'Introduction  ne  pouvait  paraître  après  celui  de 
Documents,  et  le  Conseil  décida  que  tous  deux  seraient  dis- 
tribués ensemble.  Cela  fut  voté  à  la  fin  de  1897*.  L'achève- 
ment du  volume  de  Documents,  puis  l'impression  de  l'Intro- 
duction durèrent  plus  longtemps  que  nous  ne  l'avions 
supposé,  si  bien  même  que,  dans  l'intervalle,  notre  respecté 
collaborateur  échangea  son  titre  de  professeur  contre  la 
dignité  d'évêque  de  Beauvais;  mais  il  tint  à  honneur  de  con- 
tinuer activement  l'œuvre  commencée  à  Toulouse. 

Ayant  maintenant  ses  deux  volumes  en  main,  vous  avez 

1.  Annttaire-BiUietin  de  1897,  p.  163. 
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trouvé,  Messieurs,  dans  rintroduction,  un  tableau  du  fonc- 
tionnement de  l'Inquisition,  tableau  complet  et  nouveau 
pour  la  plupart  d'entre  nous.  Mgr  Douais  a  profité  de  ce  que 
l'espace  lui  était  moins  parcimonieusement  mesuré  pour 
expliquer  fort  savamment  quelle  part  chacune  des  autorités 
compétentes,  papes,  légats,  évêques,  conciles,  rois,  comtes 
de  Toulouse,  inquisiteurs,  prenait  à  la  poursuite  des  héré- 
tiques, quels  manuels  servaient  de  guides  pour  la  procédure, 
quels  actes  nous  sont  restés  de  celle-ci  pour  la  période  com- 
prise entre  1229  et  1330,  quel  fut  le  rôle  personnel,  tour  à 
tour,  de  Raymond  VII  de  Toulouse,  d'Alfonse  de  Poitiers, 
des  comtes  de  Foix  Roger-Bernard  II  et  Roger  IV,  des  rois 
Louis  IX,  Philippe  le  Hardi  et  Philippe  le  Bel,  quels  récits, 
de  Guillaume  de  Puylaurens,  de  Guilhem  Pelisso,  de  l'ano- 
nyme d'Albi  et  de  Bernard  Guy,  sont  parvenus  jusqu'à  nous, 
et  enfin  de  quels  documents  se  compose  le  volume  imprimé 
en  premier  lieu. 

Notre  éminent  collaborateur  n'a  pas  prétendu  faire,  à 
proprement  parler,  une  Histoire  de  l'Inquisition,  même  res- 
treinte au  seul  Languedoc.  C'est  plutôt  un  tableau  minu- 
tieux et  raisonné  des  documents  principaux  sur  lesquels 
pourrait  s'établir  une  étude  de  synthèse,  qu'ils  soient  éma- 
nés du  pouvoir  ecclésiastique  ou  du  pouvoir  séculier,  et  nous 
devons  lui  être  très  reconnaissants  de  nous  avoir  enrichis 
de  cette  contribution  pour  l'histoire  du  moyen  âge. 

• 

Nous  passons  maintenant  à  l'exercice  1901. 

Notre  nouvel  imprimeur,  le  troisième  de  la  dynastie  Dau- 
pdey-Gouverneur,  avait  espéré  livrera  temps,  pour  aujour- 
d'hui même,  les  deux  premiers  volumes  de  l'exercice  1901  : 
l'un,  les  Mémoires  du  vicomte  de  Turenne,  était  prêt 
depuis  longtemps  ;  mais  le  second,  la  Chronique  d'Antonio 
Morosini,  tome  III,  n'a  été  terminé  et  livré  que  samedi 
dernier,  sans  que  le  retard  puisse  être  aucunement  imputé  à 
l'imprimerie,  et  tous  les  deux  ne  vous  parviendront  que 
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dans  quelques  jours  :  je  vais  essayer,  par  avance,  de  vous 
donner  une  idée  de  l'un  et  de  l'autre. 

Les  Mémoires  du  vicomte  de  Turenne,  connus  depuis 
1666,  ont  toujours  été  considérés  comme  un  document  des 
plus  yéridiques  pour  l'histoire  des  premières  guerres  de  Reli- 
gion ;  mais  les  défectuosités  grossières  de  la  première  édi- 
tion transportées  telles  quelles  jusque  dans  le  texte  de  la 
collection  Michaud  et  Poujoulat,  et  l'absence  de  toute  cri- 
tique ou  commentaire,  quoique  les  exemplaires  manuscrits 
et  les  documents  soient  fort  abondants,  rendaient  désirable 
que  ces  mémoires  fassent  réédités  dans  de  bonnes  conditions, 
et,  pour  ce  faire,  notre  collègue  le  comte  Baguenault  de 
Puchesse,  secondé  par  notre  autre  collègue  M.  de  Kermain- 
gant  comme  commissaire  responsable,  a  bien  voulu  nous 
prêter  un  concours  éclairé  et  intelligent  ^ .  Non  seulement  il 
a  établi,  corrigé  et  annoté  un  bon  texte,  mais  il  y  a  joint  en 
appendice  des  lettres  de  Turenne  inconnues  jusqu'ici  des 
historiens,  une  autre  série  de  lettres,  presque  toutes  iné- 
dites aussi,  du  roi  de  Navarre  à  son  fidèle  ami,  plusieurs 
pièces  encore  de  pareille  valeur,  et  une  table  analytique. 

Cette  édition,  venant  s'intercaler  entre  celles  qui  nous 
avaient  déjà  été  données  du  Monluc,  du  La  Huguerye,  du 
Brantôme,  du  d'Aubigné,  ne  nous  laisse  qu'un  seul  regret  : 
c'est  que  le  vicomte  de  Turenne,  écrivant  ses  souvenirs  en 
1609,  n'en  ait  point  poursuivi  la  rédaction  au  delà  de  1585. 
Sans  doute,  les  temps  de  sa  jeunesse  et  de  ses  aventures  avec 
le  Béarnais  présentent  un  brillant,  un  attrait  assez  particu- 
liers ;  mais  son  rôle  dans  les  affaires  intérieures  et  extérieures 
devint  encore  plus  important  lorsque  la  gratitude  d'Henri  lY 
lui  eut  fait  obtenir  l'héritage  du  duché  souverain  de  Bouil- 
lon. Aucun  indice  ne  permet  cependant  de  supposer  que  les 
Mémoires  aient  été  continués  jusque-là. 

Le  tome  III  du  Journal  vénitien  ou  Chronique  d'Anto- 

1.  Ànnuaire'BuUetin  de  1898,  p.  52  et  110. 
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fdo  Morosini  représente  la  an  de  ce  recueil,  et  sa  partie  la 
plus  importante,  puisqu'elle  s'étend  de  1429  à  1433;  par 
conséquent,  tous  les  documents  qui  nous  étaient  promis  sur 
l'épopée  de  Jeanne  d'Arc  :  lettres  écrites  de  Bruges  par  Pan- 
crazio  Giustiniani,  correspondances  envoyées  d'Avignon,  de 
Marseille,  de  Gênes,  de  Milan,  d'Angleterre,  ou  adressées 
aa  marquis  de  Montferrat  et  au  duc  de  Milan  ;  tous  ces  textes 
constituent  un  ensemble  des  plus  précieux,  d'un  caractère 
aosû  attachant  que  nouveau,  puisqu'on  y  saisit  sur  le  vif  le 
témoignage  instantané,  recueilli  au  jour  le  jour,  des  émotions 
qui  agitèrent  non  seulement  la  France,  mais  l'Europe  entière. 
Après  avoir  longtemps  dédaigné  de  parler  de  la  France, 
comme  si  elle  devait  sombrer  sous  l'invasion  étrangère, 
Morosini  a  eu  l'heureuse  idée  d'insérer  textuellement  la  plu- 
part de  ces  lettres  dans  son  journal,  et  ce  sont  elles,  précisé- 
niMit,  que  M.  Léopold  Delisle,  puis  le  P.  Ayroles  avaient 
signalées  dès  la  première  découverte  du  manuscrit  vénitien. 
Sans  doute  il  y  a  là-dedans  autant  de  récits  déformés  par 
la  Toix  populaire  que  de  faits  authentiques  ;  mais  ce  mélange 
même  aide  à  comprendre  comment  s'est  formée  la  légende 
merveilleuse.  Par  suite,  vous  trouverez,  sous  forme  de  com- 
mentaire, au  bas  des  pages  de  texte  ou  de  traduction,  un 
exposé  presque  complet  de  toute  l'histoire  de  la  Pucelle. 

Les  vingt-cinq  groupes  successifs  tirés  de  cette  partie  du 
manuscrit  vénitien  jusqu'en  1431  occupent,  à  quelques  pages 
près,  toute  l'étendue  du  volume,  350  ou  360  pages.  Quoique 
Morosini  ait  continué  à  tenir  son  registre-journal  jusqu'en 
1433  ou  1434,  nos  éditeurs  ne  lui  ont  plus  emprunté  que 
quelques  fragments  après  la  dernière  lettre,  juin  1431,  rela- 
tant le  martyre  de  <  l'honnête  damoiselle.  » 

n  reste  maintenant  à  vous  donner  les  annexes  et  les  tables 
préparées  par  nos  actifs  éditeurs,  et  l'Introduction,  éga- 
lement prête,  de  M.  Germain  Lefèvre-Pontalis,  sur  Moro- 
sini, son  œuvre  et  l'historiographie  vénitienne.  Cette  der- 
nière partie  étant  d'une  étendue  très  considérable  et  d'un 
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intérêt  au  moins  égal  à  son  étendue,  le  Conseil  a  décidé,  il  y  a 
deux  mois,  que  les  éditeurs  feraient  du  tout  un  volume  sup- 
plémentaire, tome  lY,  qui  Ta  être  mis  sous  presse  sans 
retard  et  fera  partie  de  l'exercice  1902. 

Dans  la  seconde  partie  de  VAnntulire'-BiUletin  àeiOOO^ 
deux  de  nos  confrères  et  collègues  ont  bien  voulu  insérer 
d'intéressantes  contributions  à  l'histoire  du  xvi^  siècle  :  d'une 
part,  vingt-deux  lettres  ou  billets  du  roi  Henri  lY ,  écrits  à 
ses  amis  le  duc  et  la  duchesse  de  Nevers  entre  le  9  janvier 
1589  et  le  9  septembre  1595,  et  publiés  par  M.  le  comte 
Baguenault  de  Puchesse  d'après  les  copies  prises  à  Saint- 
Pétersbourg  sur  les  originaux;  d'autre  part,  un  lot  de 
papiers  de  la  succession  de  Brantôme  récemment  acquis  par 
la  Bibliothèque  nationale.  Combien  notre  regretté  Ludovic 
Lalanne  eût  été  heureux  de  connaître  ces  documents  et  de 
les  joindre  à  son  dernier  volume  de  1896 1  M.  Omont,  n'ayant 
qu'un  nombre  restreint  de  pages  à  sa  disposition,  s'est  borné  à 
extraire  du  dossier  deux  inventaires  du  château  de  Brantôme 
et  du  château  de  la  Tour-Blanche,  qui  permettent  de  reconsti- 
tuer le  milieu  où  s'écoulèrent  les  dernières  années  de  l'histo- 
rien, et  nous  initient  non  seulement  à  son  intérieur,  mais 
aussi  à  ses  goûts  littéraires,  à  ses  études,  à  ses  goûts,  à  ses 
occupations  ou  plaisirs  de  la  vie  de  campagne.  Il  y  a  ajouté  le 
procès-verbal  de  l'ouverture  de  la  succession,  le  texte  d'un 
codicille  de  1612  complétant  ceux  de  1609  et  de  1613,  enfin 
l'acte  de  partage  des  meubles  entre  les  héritiers  Bourdeille  ; 
mais  nous  regrettons  que  le  dossier  tout  entier  n'ait  pu  être 
publié,  puisqu'il  nous  revenait  comme  de  droit. 

Des  publications  de  1900  passant  à  celles  qui  sont  actuel- 
lement sous  presse,  j'en  trouve  cinq,  et,  en  premier  lieu, 
un  texte  inédit,  celui  du  Journal  de  Jean  Voilier  sur  la 
Fronde  et  les  années  suivantes. 

M.  Henri  Courteault,  déjà  notre  collaborateur  depuis 
plusieurs  années,  a  bien  voulu  reprendre,  en  compagnie  de 
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SOD  ami  M.  de  Yaissière,  cette  publicatioQ  demeurée  en  sus- 
pens par  la  mort  prématurée  de  leur  camarade  M.  Forgeot, 
et  il  mène  activement  l'impression  d'un  tome  I^.  Le  caractère 
et  l'intérêt  de  ce  Journal  ont  été  trop  complètement  exposés 
dans  la  première  proposition  de  1897  pour  que  j'aie  besoin  d'y 
revenir  ^  Le  volume  qui  vous  sera  distribué  d'ici  à  quelques 
mois  comprend  un  récit  des  événements  qui  se  produisirent 
pendant  les  années  1648  et  1649^  un  peu  partout,  à  l'étran- 
ger même  comme  en  province,  mais  surtout  à  Paris,  car 
Vallier,  moitié  bourgeois,  moitié  homme  de  cour  ou  suivant 
la  cour,  mais  de  caractère  indépendant,  modéré,  juste^ 
milieu,  préfère  ne  raconter  que  ce  qu'il  a  vu  ou  connu  de 
première  source,  ce  qu'il  a  pu  juger  et  vérifier  par  lui-même, 
en  honnête  homme  :  condition  bien  rare,  en  vérité,  et  qui  ne 
iera  pas  le  moindre  mérite  de  notre  nouvelle  publication. 
Malheureusement,  le  texte  est  incomplet,  puisqu'il  devait 
débuter  avec  l'avènement  du  jeune  roi,  en  1643,  et  que  le 
seul  manuscrit  connu  jusqu'ici  ne  commence  qu'au  mois  de 
janvier  1648. 

M.  Léon  Lecestre  a  déjà  plusieurs  bonnes  feuilles  du 
tome  III  et  dernier  des  Mémoires  du  chevalier  de  Quincy^ 
et,  comme  les  matériaux  de  la  Table  alphabétique  et  les  élé- 
ments de  l'Introduction  ont  été  préparés  au  fur  et  à  mesure, 
il  est  certain  que  rien  n'arrêtera  l'achèvement  de  cette  inté- 
ressante publication,  d'un  caractère  moins  sérieux  que 
nombre  d'autres,  mais  non  pas  moins  instructive,  puis- 
qu'eUe  contient,  sur  les  guerres  de  la  dernière  période  du 
règne  de  Louis  XIY,  les  souvenirs  très  précis,  presque 
comme  l'eût  été  un  journal,  d'un  témoin  oculaire.  Le  volume 
nous  mènera  jusqu'à  la  fin  de  la  guerre,  en  1713.  A  partir  de 
1710,  Quincy  cesse  d'être  sous  les  ordres  du  duc  de  Ven- 
dôme, son  idole,  comme  de  tant  d'autres  officiers  de  ce 
temps -là  et  des  armées  en  général;  c'est  la  fortune  de 

1.  Ànn.'BuU,  de  1897,  p.  163-165  ;  de  1898,  p.  52  et'109  ;  de  1899,  p.  100. 
ANNUAIRE-BULLBTIN,  T,  XXXVIII,  1901.  7 
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Villars  qa*il  suit  en  Flaudre,  puis  en  AUemagne,  fortune 
glorieusement  couronnée  par  la  victoire  de  Denain»  par  le 
recouvrement  de  Douay,  de  Marchiennes,  de  Bouchain»  dn 
Quesnoy,  par  la  prise  de  Landau  et  de  Fribourg. 

M.  Vaesen  vient  de  livrer  à  l'imprimeur  un  ocuvean 
volume,  contenant  les  lettres  M  CGC  XVIII  à  M  D  de 
Louis  XI,  et  allant  de  mai  1479  à  la  fin  de  Tannée  1480  : 
période  toute  remplie  par  les  annexions  que  le  roi  se  hâta  de 
faire  dans  la  crainte  d*une  fin  prochaine;  et  quelles  pré- 
cieuses annexions  :  TÂnjou,  la  Provence,  la  Bourgogne,  la 
Franche-Comté,  la  Picardie,  1*  Artois,  sinon  les  Flandres  I 

Voici  maintenant  un  texte  dont  la  publication,  proposée 
il  7  a  trente^inq  ans  par  Vallet  de  Viriville  et  M.  Servois» 
et  acceptée  alors  en  principe,  a  été  reprise  par  M.  Henri 
Moranvillé  et  se  poursuit  dans  d'excellentes  conditions.  C'est 
cette  Chronique  de  Perceval  de  Cagny,  allant  de  1239  à 
1448,  que  notre  historien  de  Jeanne  d'Arc  signalait  pour 
son  importance.  Elle  se  compose  de  deux  parties  distinctes  : 
une  histoire  généalogique  des  comtes  et  ducs  d'Alençon,  et 
une  chronique  postérieure  que  Quicherat  a  utilisée  pour  cer- 
tains passages,  de  même  que  l'avaient  fait,  au  xvn*  siècle, 
l'annaliste  du  Perche  ou  Denis  Godefroy.  L'ensemble  n'avait 
pas  encore  vu  le  jour.  M.  Moranvillé,  qui  n'en  est  plus  à  don- 
ner des  preuves  de  sa  connaissance  du  xv®  siècle,  fera  une 
édition  intégrale  et  critique.  Jusqu'ici,  la  personnalité  de 
l'auteur  n'avait  pu  être  établie  ;  une  heureuse  fortune  a  fait 
récemment  découvrir  à  notre  confrère  M.  Valois  une  série  de 
renseignements  précis  dont  l'éditeur  profitera  avec  gratitude. 

Le  dernier  volume  sous  presse  est  le  tome  III  de  l'^i^- 
toire  de  Ouillaume  le  Maréchal  y  si  impatiemment  attendu 
comme  complément  d'une  publication  grandement  hono- 
rable pour  la  Société.  M.  Paul  Meyer  en  continue  l'impres- 
sion et  se  propose  d'y  joindre,  outre  le  Commentaire  critique 
et  la  Table,  un  Itinéraire  dressé  d'après  les  documents  de  la 
Chancellerie  anglaise. 
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Mais  il  est  encore  d'autres  terminaisons  d'ouvrages  que, 
certainement,  vous  seriez  fort  satisfaits  de  voir  paraître, 
comme  le  tome  YI  du  Villars  et  le  tome  X  de  V  Agrippa 
cTAubigné.  J'aurai  moi-même  grand  plaisir  à  vous  les 
annoncer. 

Du  moins,  il  est  certain  que  deux  autres  publications,  le 
Froissart,  tome  XII,  les  Lettres  de  Charles  VIII, 
tome  m,  reprendront  leur  cours  normal  pour  1902. 

Il  en  est  enfin  plusieurs  que  nous  ne  perdons  pas  de  vue, 
promises,  mais  non  commencées  :  les  Orandes  chroniques 
de  France,  dont  la  préparation,  sans  doute,  est  longue  et 
difficile  ;  le  Calendrier  des  guerres  de  Toumay  et  la 
Chronique  de  Jean  le  Bel,  annoncés  dans  les  rapports 
précédents;  surtout,  cette  Chronique  du  héraut  Berry, 
promise  pour  la  seconde  fois  en  1896,  après  quinze  ans  de 
suspension,  mais  que  M.  Courteault,  qui  a  bien  voulu  s*en 
charger,  n'abordera  qu'après  avoir  terminé  sa  part  du  Jour-- 
nal  de  J.  Voilier . 

Le  Conseil  a  reçu,  au  cours  de  l'année  dernière,  une 
proposition  intéressant  le  règne  de  Louis  XY.  Elle  nous 
était  présentée  par  M.  Jean  Lemoine,  archiviste-paléographe 
attaché  à  la  bibliothèque  du  ministère  de  la  Guerre,  qui 
s'offrait  pour  publier  la  correspondance  du  chevalier  de 
Mopinot,  officier  très  distingué  du  temps  de  Louis  XY ,  sur 
quatre  campagnes  de  la  guerre  de  Sept  ans^.  Quoique  la 
proposition  îài  tentante,  comme  il  était  à  craindre  qu'une 
correspondance  militaire  de  ce  caractère  ne  fît  double  emploi 
avec  les  mémoires,  militaires  aussi,  du  chevalier  de  Quincy, 
le  Conseil  a  été  obligé  de  remettre  son  acceptation  définitive 
à  on  temps  ultérieur. 

Une  autre  proposition  a  été  examinée  et  admise  en  prin- 
cipe le  8  janvier  dernier  ;  vous  en  avez  pu  lire  le  texte  dans 
le  procès-verbal  récemment  distribué*  :  il  s'agit  d'une  chro- 

1.  Annuaire-BulUHn  de  1900,  p.  17S-179. 

2.  AnnuatTô'BulUiin  de  1901,  p.  50-52. 
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nique  anonyme  du  xy^  siècle  qu'on  désigne  par  sa  prove- 
nance du  couvent  des  Cordeliers  de  Paris.  L'éditeur  agréé 
par  le  Conseil  est  M.  Germain  Lefèvre-Pontalis,  le  même 
qui  achève  en  ce  moment  la  remarquable  édition  de  la 
Chronique  d'Antonio  Morosini.  L'ouvrage  formera» 
semble-t-il,  deux  volumes  de  dimensions  moyennes. 

En  dressant  cette  récapitulation,  Messieurs,  et  en  par- 
lant tout  à  l'heure  du  chevalier  de  Mopinot,  j'ai  constaté 
que,  malgré  la  variété  de  nos  textes  et  de  nos  volumes,  il 
est  un  siècle,  ou  plutôt  une  période,  que  nous  semblons  négli- 
get'.  Depuis  la  mise  au  jour  des  éditions,  aujourd'hui  si 
recherchées,  du  Barbier  et  du  d^Argenson^ — cette  dernière 
terminée  en  1867,  —  nous  n'avons  rien  fait  pour  le  règne  de 
Louis  XV,  et,  pour  le  règne  de  Louis  XVI,  nous  n'avons 
jamais  fourni  aucune  contribution.  Cependant  ni  les 
mémoires  inédits,  ni  les  textes  qui  auraient  besoin  d'un 
commentaire  critique  ne  font  défaut  :  loin  de  là  !  Et  le  goût 
du  public  ne  s'est  point  détaché  de  ces  époques,  qu'il  consi- 
dère comme  le  prélude,  comme  les  préliminaires  de  notre 
temps  moderne.  Voyez  de  combien  de  volumes  afférents  à 
cette  fin  de  l'ancien  régime  s'est  augmentée  la  collection 
de  mémoires  relatifs  à  l'histoire  de  France  I  Et  certainement 
il  viendra  un  temps  où  la  plupart  auront  besoin  d'être  sou- 
mis à  une  critique  sévère,  car  les  lecteurs  ont  souvent  tort  de 
les  accepter  sans  justification,  sans  contrôle,  sans  examen. 

Si  la  délimitation  précise  de  notre  domaine  par  la  charte 
fondamentale  de  1833  nous  arrête  au  seuil  du  nouveau 
régime,  il  est  regrettable  que  nous  n'ayons  jamais  été  appe- 
lés à  exercer  nos  droits  sur  la  période  immédiatement  anté- 
rieure à  la  Révolution,  et  que,  de  ce  côté,  notre  patrimoine 
ne  présente  que  vides  et  lacunes.  Il  serait  encore  temps  d'y 
porter  remède. 
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Rapport  de  MM.  les  Censeurs  sur  les  comptes  des 

RECETTES    ET    DES    DEPENSES    DE    LA    SoCUÎTÉ    PENDANT 

l'sxercicb  1900. 

Messieurs, 

Uexamen  des  comptes  et  pièces  comptables  qui  nous  ont 
été  soumis  par  M.  le  Trésorier  et  par  le  Comité  des  fonds 
nous  a  permis  de  constater  que  la  situation  de  votre  Société 
au  31  décembre  1900  s'établissait  comme  il  suit  : 

Recettes. 

L'encaisse  au  1"' janvier  1900  était  de    15,748  fr.  51  c. 
Les  sommes  encaissées  pendant  l'exer- 
cice ont  été  de     20,146      93 

Au  total 35,895  fr.  44  c. 

Les  prévisions  montaient  au  chiffre  de.     34,123      51 

Différence  en  plus 1,771  fr.  93  c. 

Mais,  si  on  déduit  de  ce  chiffre  le  pro- 
duit du  remboursement  de  2  obligations 

du  chemin  de  fer  de  l'Est  3  7o .     ...  984      09 

on  trouve  que  les  prévisions  n'ont  été 

dépassées  que  de 787  fr.  84  c. 

La  plus-value  des  recettes  a  porté  sur  : 

Cotisations  de  l'année 30fr.  »»c. 

Rentrée  de  cotisations  arriérées.     .     .  120      >» 

Vente  des  volumes 396      50 

Arrérages  de  rentes  sur  l'État  .     .     .  202      50 
Intérêts  sur  divers  placements  ...  38      84 

Soit,  en  tout 787  fr.  84  c. 

Le  nombre  des  cotisations  en  retard  n'a  pas  varié  depuis 
l'année  précédente.  Il  est  encore  de  30. 

Les  membres  de  la  Société  sont  moins  nombreux  que  pré- 
cédemment. De  533,  chiffre  porté  par  de  nouveUes  admis- 


10,549  fr.  95  c. 

2,275 

1,078 

120 

307 

558 
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sions  prononcées  en  1900  à  545,  ils  ont  été  réduits,  par  suite 
de  décès  et  de  démissions,  à  520.  C'est  une  perte  de 
13  membres,  que  nous  regrettons  d'avoir  à  enregistrer. 

Dépenses. 

Les  dépenses  de  l'exercice  1900  ont  été,  au  total,  de 
27,002  fr.  93  c,  dont  voici  le  détail 

Impression  de  cinq  volumes .     . 

Honoraires  des  éditeurs  .     .     . 

Frais  de  librairie 

Frais  de  magasinage  à  l'Entrepôt 

Ilemises  et  frais  de  recouvrement 

Frais  de  distribution  des  volumes 

Indemnités  aux  secrétaire,  trésorier  et 
rédacteur  de  Y  Annuaire-Bulletin 

Frais  de  gestion 

Impressions  diverses  .... 

Dépenses  diverses 

Achat  de  2  obligations  Est  3  Vo . 

Achat  de  270  fr.  de  rente  3  7o  • 

Total.     .     . 
Les  prévisions  étaient  de      .     . 

D'où  un  excédent  de  dépenses  de 

Mais,  observation  faite  qu'il  y  a  eu  des 
achats  de  titres  de  rente  et  obligations  de 

chemins  de  fer  pour 9,996 

nous  constatons  que  les  dépenses  sont 
restées  réellement  en  dessous  des  prévi- 
sions de 2,398  fr.  30  c. 

Les  prévisions  ont  été  dépassées  sur  les  chapitres  : 

Impressions  diverses 34fr.  »»c. 

Achat  de  270  fr.  de  rente  3  7o  •     •     •      9,090      13 
Achat  de  2  obi .  Est  3  Vo  (remploi) .     .         906      10 


925 
700 
134 
357 
906 
9,090 


»» 
70 
»» 
80 
95 

»» 
»» 

»» 

30 
10 
13 


27,002  fr.  93  c. 
19,405 


»» 


7,597  fr.  93  c. 


23 


10,030  fr.  23  c. 
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Les  économies  ont  porté  sur  : 

Impression  de  volumes 1 ,950  fir.  05  c. 

Honoraires  d'éditeurs 25  »» 

Frais  de  librairie 121  30 

Frais  de  magasinage 10  »» 

Frais  de  recouvrement 42  20 

Frais  de  distribution 241  05 

Dépenses  diverses 42  70 

2,432  fr.  30  c. 

En  résumé,  la  situation  financière  de  la  Société  s'établit 
comme  suit  pour  Tannée  1900  : 

Recettes  réalisées 35,895  fir.  44  c. 

Dépenses  effectuées 27,002      93 

Restait  en  caisse  au  31  décembre  .     .       8,892  îr.  51  c. 

Soit  au  Crédit  foncier 6,372  fir.  17  c. 

à  la  Caisse  d'épargne    ....      2,047      92 
chez  le  Trésorier 472      42 

8,892  fir.  51  c. 

Le  nombre  des  volumes  restant  en  magasin  au  31  dé- 
cembre 1900  était  de  14,477  volumes,  en  augmentation  de 
287  volumes  sur  l'année  précédente. 

Les  écritures  qui  établissent  les  chiffres  ci-dessus  nous 
ayant  paru  exactes,  nous  avons  l'honneur  de  vous  proposer 
d'approuver  les  comptes  de  l'exercice  1900. 

Les  Censeurs  : 
B.  DE  Mandrot.       p.  Gun.HIERMOZ. 
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PROCÈS-VERBAL 

DB  LA 

SÉANCE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 

DE  LA 

SOCIÉTÉ   DE   L'HISTOIRE   DE  FRANCE, 

TBVUB  LB  4  JUIN   1901, 

A  l'École  des  chartes,  à  quatre  heures  un  quart, 

sous  LA  PRiSIDBNCB  DB  MM.   HIMLT    BT  L.    DBLISLB,   PRiSIOBlTTS. 

(Procès-Terbaux  adoptés  dans  la  séance  du  2  jnlllet  suiTant.) 

Le  secrétaire  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  séance 
du  2  avril  et  de  celui  de  l'Assemblée  générale  du  7  mai  ;  la 
rédaction  en  est  approuvée  par  le  Conseil. 

M.  le  Président  annonce  que,  après  M.  le  baron  de  Wat- 
teville  et  M.  Amédée  Lefèvre-Pontalis,  morts  dans  les  pre- 
miers jours  de  mai,  et  auxquels  il  a  rendu  hommage  dans  son 
discours  à  l'Assemblée  générale,  la  Société  a  perdu,  dans  le 
courant  du  mois  passé,  M.  le  comte  Amédée  de  Bourmont, 
archiviste-paléographe,  qui  avait  jadis  entrepris  pour  elle 
une  édition  de  la  Chronique  du  héraut  Berry,  mais  l'avait 
interrompue  au  bout  de  quelque  temps,  et  M.  le  comte  de 
Paymaigre,  mort  le  30  mai,  à  quatre-vingt-cinq  ans. 
M.  de  Pujrmaigre,  entré  dans  la  Société  le  5  février  1844, 
était  par  conséquent  un  des  plus  anciens  membres  existant 
actuellement,  et  il  faisait  partie  du  Conseil  depuis  1874. 
Il  s'^it  occupé  d'études  sur  l'histoire  de  l'Espagne,  plus 
particulièrement  sur  celle  de  la  Catalogne,  et  il  avait  &it 
également,  en  1881,  une  publication  sur  Jeanne  d'Arc.  Son 
assiduité  aux  séances,  sa  courtoisie  et  l'élévation  de  son 
caractère  l'avaient  fait  apprécier  de  ses  collègues,  et  reste- 
ront dans  la  mémoire  de  tous. 

Le  Conseil  s'associe  aux  sentiments  exprimés  par  M.  le 
Président. 

M.  le  Président  adresse  des  souhaits  de  bienvenue  à 
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MM.  Guilhiermoz,  de  Mandrot  et  6.  Lefèvre-Pontalis,  nou- 
veaux membres  du  Conseil,  et  à  MM.  Bruel  et  MoranviUé, 
nouveaux  censeurs. 

D  félicite,  au  nom  du  Conseil,  M.  Jules  Lair,  élu  membre 
libre  de  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres  le 
24  mai,  et  charge  le  secrétaire  de  transmettre  de  pareilles 
félicitations  à  M.  le  marquis  de  Vogué,  élu  à  l'Académie 
française  le  27  mai,  en  remplacement  du  feu  duc  de  Broglie. 

M.  le  Président  proclame  membre  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  cette  admission  à  l'approbation  du  Conseil  : 

2387.  Le  Révérend  S.  P.  H.  Statham,  lieutenant- 
colonel  au  corps  des  chapelains  de  l'armée  anglaise,  à 
Douvres  (Angleterre),  Christ-Church  Villas,  n*  2;  présenté 
par  MM.  Valois  et  de  Boislisle. 

Publications  adressées  à  la  Société. 

PuBLiGiLTiONS  PÉRIODIQUES.  —  Revue  des  Questions  historiques, 
{•^  avril  i90i.  —  Revue  historique,  mai-juin  i90i.  —  Bulletin  de 
la  Société  de  V Histoire  du  Frotestantisme  français,  i  5  avril  et  15  mai 
4901.  —  Études  publiées  par  des  Pères  de  la  Compagnie  de  Jésus, 
20  janvier  1901.  —  Bulletin  de  l* Association  p^ttotoc/int'gue,  janvier, 
février  et  avril  1901.  —  Indicateur  d'antiquités  suisses,  1900,  n»  4. 

SoGiÉTÉg  SAVANTES.  —  Mémoircs  de  la  Société  nationale  des  AnH^ 
quaires  de  France,  année  1898;  Bulletin  de  la  môme  Société, 
année  1899;  Mettensia,  mémoires  et  documents  publiés  par  la 
même  Société,  t.  II,  fasc.  2  et  3  :  Cartulaire  de  Vahbaye  de  Qor%e. 
— -  Bulletins  de  la  Société  des  Antiquaires  de  l'Ouest,  4*  trimestre  de 
1900.  —  Bulletin  de  la  Société  archéologique  du  midi  de  la  France, 
série  in-8<»,  n*  27.  —  Société  centrale  d'agriculture,  sciences  et  arts 
du  département  du  Nord,  séant  à  Douai;  célébration  de  son  Centenaire. 
—  Mémoires  de  la  Société  archéologique  de  Rambouillet^  série  in-8<», 
t.  XIV.  —  Bulletin  historique  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la 
Morinie,  année  1901, 1«'  fasc.  —  Bulletin  de  la  Société  d'études  des 
Hautes» Alpes,  {•'  trimestre  1901.  —  Bulletin  de  la  Société  des  sciences 
historiques  et  naturelles  de  l'Yonne,  année  1900.  —  Mémoires  de  la 
Société  académique  de  Saint-Quentin,  années  1897  et  1898.  —  Bul- 
letin de  la  Société  archéologique  et  historique  de  l'Orléanais,  S*  et 
4«  trimestres  de  1900.  —  Mémoires  de  la  Société  archéologique  de 
Montpellier,  2«  série,  t.  H,  2«  fasc.  —  Cartulaire  d'intane,  publié 
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pour  la  môme  Société  par  MM.  Tabbé  Gassan  et  B.  Meynial.  — 
Bulletin  de  la  Soeiété  académique  de  Brestj  2«  série,  t.  XIX-XXIV. 
—  Annuaire  de  1901  publié  par  la  Soeiété  d'archéologie  de  Bruxelles. 
•—  Transactions  of  the  Royal  hùtorical  Sodety,  nouvelle  série, 
t.  XrV.  —  Proceedings  of  the  American  philosophical  Society, 
octobre-décembre  4900. 

Correspondance . 

M.  le  baron  de  Sddckler  s'excuse  de  ne  pouToir  assister 
à  la  séance. 

Élections. 

Le  Conseil  procède  au  renouvellement  de  son  bureau 
et  de  ses  comités. 

Sont  élus  : 

Président  :  M.  Léopold  Delisle. 
1«  vice-président  :  M.  le  baron  db  Sghigklbr. 
2*  tnce^résident  :  M.  le  marquis  de  Courct. 
Secrétaire  adjoint  :  M.  Noël  Valois. 
Trésorier  "  archiviste -- bibliothécaire  :  M.  Léon 
Lbgestrs. 

Comité  de  publication. 

Sont  réélus  : 

MM.  De  Barthélémy. 
De  Beaugourt. 
Picot. 
De  Sohigkler. 

Sont  élus,  en  remplacement  de  M.  Deuslb,  promu  prési- 
dent, et  de  M.  le  duc  de  Broqlie,  décédé  : 

MM.  Himlt. 

LONGNON. 

Comité  des  fonds. 
Sont  réélus  : 

MM.  Seryois. 
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DURRIBU. 

Jules  Lair. 
Db  Luc  AT. 

En  invitant  le  nouveau  président  à  venir  prendre  sa  place» 
M.  Himly  demande  qu'il  lui  soit  permis  de  préciser  pour 
quels  motifs  le  Conseil  a  voulu  donner  pour  la  troisième  fois 
ce  mandat  à  M.  Léopold  Delisle. 

M.  Delisle  avait  déjà  été  choisi  pour  la  présidence  en  1883» 
comme  étant  le  mieux  qualifié  des  membres  du  Conseil  pour 
présider  à  la  solennité  du  Cinquantenaire  de  la  fondation  de 
la  Société,  et  il  fut  ensuite  maintenu  au  fauteuil  durant 
Texercice  1884-85,  en  reconnaissance  de  l'honneur  que  sa 
présidence  avait  valu  à  la  Société. 

Cette  fois,  le  Conseil  entend  célébrer,  non  plus  le  Cin- 
quantenaire de  la  Société,  mais  celui  de  l'entrée  de  M.  De- 
lisle, qui  fut  présenté  le  l**"  mars  1852  par  le  savant  B.  Oué- 
rard  et  le  remplaça  presque  immédiatement  au  Conseil  (2  mai 
1854).  Il  7  aura  donc,  avant  la  terminaison  de  l'exercice 
nouveau,  cinquante  années  pleines  que  M.  Delisle  ne  cesse  de 
prendre  la  part  la  plus  active  aux  travaux  delà  Société,  aoit 
comme  membre  du  Conseil,  aux  séances  duquel  il  se  montre 
assidu  plus  que  personne,  soit  comme  président  du  Comité  de 
riinnuatr^(  1859-1863),  soit  comme  président  du  Comité  de 
publication  depuis  1863,  soit  enfin  comme  éditeur  pour  son 
propre  compte  (Rouleaux  des  morts ^  1866),  et  surtout 
comme  commissaire  responsable  de  dix-sept  publications, 
qui  ne  représentent  pas  moins  de  trente-six  volumes. 

Le  Conseil  a  donc  souhaité  qu'une  nouvelle  présidence 
couronnât  cette  longue  carrière  de  dévouement  actif  aux 
intérêts,  à  la  prospérité  et  à  l'illustration  de  la  Société,  et» 
lorsque  le  jour  précis  du  Cinquantenaire  sera  venu,  il  aura 
la  grande  satisfaction  de  saluer  dans  son  président  l'un  des 
maîtres  les  plus  honorés,  respectés  et  aimés  de  la  science 
moderne. 

M.  Himly  ajoute  que,  personnellement,  comme  ancien 
camarade  de  M.  Delisle  à  l'École  des  chartes,  dans  la  pro- 
motion de  1847,  il  se  félicite  d'être  appelé  à  lui  rendre  ce 
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public  hommage  au  nom  du  Conseil  qu'il  vient  de  présider 
pendant  une  année. 

M.  Léopold  Delisle,  prenant  possession  de  la  présidence, 
exprime  sa  profonde  gratitude  pour  les  sentiments  dont  son 
prédécesseur  et  ami  a  bien  voulu  se  faire  l'interprète  ;  mais 
il  demande  tout  d'abord  que  le  Conseil  remercie  M.  Himly 
du  dévouement,  de  l'assiduité  et  de  la  courtoisie  dont  il  n'a 
cessé  de  faire  preuve  dans  toutes  les  séances  de  l'exercice 
écoulé. 

Travauœ  de  la  Société. 

État  des  impressions  : 
Annuaire^Bulletin.  Feuilles  1  à  4  livrées. 

Histoire  de  Guillaume  le  Maréchal.  T.  III.  Intro- 
duction, feuilles  deie  tirées;  feuille  /*en  placards. 

Chronique  d'Ant.  Morosini.  T.  III  distribué.  —  T.  IV. 
Introduction  :  feuilles  1  à  5  en  placards. 

Chronique  de  Perceval  de  Caffny.  Feuilles  5  à  12  tirées. 
On  compose  la  suite. 

Journal  de  Jean  Vallier.  T.  I.  Feuilles  8  à  10  tirées. 
On  compose  la  suite. 

Mémoires  du  chevalier  de  Quincy.  T.  III.  Feuilles  1 
il  5  tirées  ;  feuilles  6  à  10  en  pages. 

M.  le  comte  Baguenault  de  Puchesse  annonce  que  M"^  la 
baronne  de  Ruble  a  déposé  le  manuscrit,  préparé  par  ses 
soins,  de  la  Table  générale  de  l'édition  de  VHistoire  uni- 
verselle d' Agrippa  d^Aubigné  due  à  feu  M.  le  baron  de 
Ruble,  et  il  s'offre  pour  examiner  cette  copie  et  la  mettre  en 
état  de  passer  à  l'impression.  —  Le  Conseil  accepte  cette 
proposition  et  prie  M.  Baguenault  de  Puchesse  d'exprimer 
aa  gratitude  à  M"**  la  baronne  de  Ruble. 

Le  secrétaire  dépose,  de  la  part  du  lieutenant  Maurice 
Sautai  et  de  M.  Slothouwer,  docteur  es  lettres  à  la  Haye,  un 
projet  de  publication  des  lettres  adressées  en  français,  par 
le  député  hollandais  Sicco  van  Goslinga,  au  grand  pension- 
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naire  Heinsius  et  au  secrétaire  d'État  Slingelandt,  sur  les 
campagnes  du  règne  de  Louis  XIV  en  Flandre  et  sur  les 
négociations  d'Utrecht.  —  Renvoi  au  Comité  de  publi- 
cation. 

Renouvelant  sa  délibération  des  années  précédentes,  le 
Conseil  donne  pouvoir  à  M.  Léon  Lecestre,  trésorier  de  la 
Société,  pour,  sur  sa  seule  signature,  déposer  les  fonds  dis- 
ponibles à  la  Caisse  d'épargne  de  Paris,  retirer  tout  ou  par- 
tie des  sommes  inscrites  sur  le  livret  de  la  Société,  toucher 
les  intérêts,  donner  reçus,  quittances  et  décharges,  deman- 
der tout  achat  de  rente  et  remise  de  titres,  et  généralement 
faire  tout  ce  qui  sera  nécessaire  dans  l'intérêt  de  la  Société. 

M.  Servois,  au  nom  du  Comité  des  fonds,  propose  d'ac- 
corder l'échange  de  publications  demandé  par  la  Sodété 
archéologique  de  Brest. 

Le  secrétaire  signale  les  comptes  rendus  des  derniers 
volumes  des  Lettres  de  Louis  XI  et  des  Lettres  de 
Charles  VIII  qui  ont  été  donnés  par  le  R.  P.  Chérot  dans 
la  revue  des  Études,  n""  du  20  juillet  1901 . 

Le  Conseil  apprend  avec  une  vive  satisfaction  que  M.  Dau- 
peley-Gouverneur  père,  ancien  imprimeur  de  la  Société,  a 
reçu  les  palmes  académiques  dans  la  promotion  du  mois 
d'avril. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures  un  quart. 


II. 
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Bourgogne;  recherches  sur  la  destruction  des  loups  et 
autres  animaux  nuisibles  aux  xiy«,  xy®  et  xyi*  siècles. 
In-4,  44  p.  Chalon-sur-Saône,  impr.  Bertrand. 

124.  — Capeille  (l'abbé  J.).  Étude  historique  sur  Mil- 
las  ;  la  seigneurie,  la  commune  et  l'église,  depuis  leurs  ori- 
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Céret,  Roque. 

125.  —  Gartellieri  (Alex.).  Philipp  II.  August,  Eonig 
von  Frankreich.  Bis  zum  Tode  Ludwigs  VII  (1165-1180). 
In-8,  xv-92  et  76  p.  Leipzig,  F.  Meyer. 

126.  —  Chevalier  (U.).  Répertoire  des  sources  histo- 
riques du  moyen  âge.  Topo-bibliographie.  4*  fasdcale 
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127.  —  GoiNDRE  (G.).  Mon  vieux  Besançon;  histoire 
pittoresque  et  intime  d'une  ville.  T.  I.  Gr.  in-8,  xvi-232  p., 
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128.  —  GoupPEY  (l'abbé  L.).  L'abbaye  de  Notre-Dame- 
du-Vœu,  près  Cherbourg  (Manche).  In-8,  39  p.  Évreux, 
irapr.  Odieuvre. 

129.  —  DEPETRE  (E.).  Visites  du  diocèse  de  Cahors  par 
Simon  de  Beaulieu,  archevêque  de  Bourges  (1285-1^6, 
1290-129i).  In-8,  53  p.  Cahors,  impr.  Delpérier. 
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130.  —  Dorez  (Léon)  et  Guiraud  (Jean).  Les  registres 
d'Urbain  IV  (1261-1264);  recueil  des  bulles  de  ce  pape, 
publiées  ou  analysées  d'après  les  manuscrits  originaux  du 
Vatican.  2  fascicules  in-4  à  2  col.  :  2^  fascicule  (feuilles  15 
à  35),  p.  113  à  280;  3*»  fascicule  (feuiUes  36  à  49),  p.  281 
à  292.  Paris,  Fontemoing. 

131.  —  DucouDRAY  (le  R.  P.  M.-B.).  Jeanne  d'Arc  et 
les  Dominicains  de  Poitiers  :  le  P.  Guillaume  Aimeri;  note 
complémentaire.  In-8, 12  p.  Ligugé,  impr.  Bluté. 

132.  —  Voter  d'Argenson  (comte  R.  de).  Annales  de 
la  Compagnie  du  Saint-Sacrement;  publiées  et  annotées 
par  le  R.  P.  dom  H.  Beauchet-Filleau,  moine  bénédictin. 
In-8,  xiy-320  p.  Marseille,  impr.  Saint-Léon. 


PROCÈS-VERBAL 

DB  LA 

SlftANGE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 

DB  LA 

SOCIÉTÉ    DE   L'HISTOIRE   DE   FRANGE, 

TBNUB  LB  2  JUILLBT  1901, 

A  l'École  des  chartes,  à  quatre  heores  un  qaart, 

S0D8  LA  PR^SIDBNCB  DB  M.   DBLI8LB,  PRÉSIDENT. 

(Prooès-Terbal  adopté  dans  la  séance  dn  5  norembre  suiranl.) 

secrétaire  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  séance 
I^^^^'^^cédente  ;  la  rédaction  en  est  approuvée  par  le  Conseil. 

^.  le  Président  proclame  membres  de  la  Société,  après 
»ir  soumis  ces  admissions  à  lapprobation  du  Conseil  : 

^S388.  M.  le  comte  Aynard  de  Chabrillan,  rue  Chris- 
^^I>lie  -  Colomb ,  n**  8;  présenté  par  MM.  Delisle  et  de 
^oialisle. 

S389.  M.  le  baron  db  Bonnault  d'Houbt,  à  Compiègne, 
Pl^ce  du  Château  ;  présenté  par  MM.  Élie  Berger  et  le  comte 
*^^^laborde. 


Publications  adressées  à  la  Société. 

^VBUGATiONS  PÉRIODIQUES.  —  Bulletin  de  la  Société  de  V Histoire 
^^  protestantisme  français,  i5  juin  1901.  —  Bulletin  de  l'AssoetO' 
^iort  philotechnique,  mai  1901. 

^ociérés  SAVANTES.  —  Mémoires  de  l'Académie  de  Dijon,  années 

^^99-1900.  —  Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Normandie, 

^^noée  1899.  —  Annales  de  la  Société  académique  de  Nantes,  année 

1900.  —  Mémoires  de  V Académie  nationale  de  Caen,  année  1900.  — 

^^nidres  de  la  Société  académique  du  département  de  l'Aube,  année 

\9(K>.  —  Bulletin^revue  de  la  Société  d*émulation  et  des  beaux-arts 

au  Bdurbonnais,  année  1900.  —  Monographie  de  la  cathédrale  de 

OhaHres,  par  M.  l'abbé  Bulteaa,  t.  ni,  feuilles  13  à  iô;  publica- 

Uon  de  la  Société  archéologique  d 'Eure-et-Loir.  —  Bulletin  de  la 
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Société  d'histoire  et  d'archéologie  de  Genève,  t.  II,  4*  livr.  —  Seveiv^ 
teenth  et  Eighteenth  anntMl  report  of  thê  Bureau  of  American  eik^ 
nology  to  the  Secretary  of  the  Smithsonian  Institution. 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs  ou  les  éditeurs, 

La  Maison  de  Seyssel,  ses  origines,  sa  généalogie,  son  histoire, 
diaprés  les  documents  originaux,  par  le  comte  Marc  de  Seyssel- 
Gressieu.  2  vol.  in-fol.  Grenoble,  Allier  frères.  —  The  history  ofthe 
castle,  toum  and  port  of  Dover,  par  le  révérend  8.  P.  H.  Statham. 
In-12.  Londres,  Longmans.  —  Correspondance  administrative  d^AU 
fonse  de  Poitiers^  publiée  par  Auguste  Molinier,  t.  II.  In4*,  Impr. 
nationale.  —  Catalogue  général  des  manuscrits  des  bibliothèques 
publiques  de  France.  Départements,  t.  XXIX  (Avignon,  t.  III| 
2«  partie).  In-S»,  Paris,  Pion. 

Correspondance . 

M.  le  marquis  de  Nadaillac,  M.  Moranvillé  et  M.  Aubry- 
Vitet  expriment  leur  regret  de  ne  pouvoir  assister  à  la 
séance. 

M.  le  marquis  de  Courcy  adresse  ses  remerciements  au 
Conseil,  qui  a  bien  voulu  le  désigner  pour  la  vice-présidenoe, 
mais  croit  devoir  décliner  cet  honneur,  l'état  de  sa  santé 
ne  lui  permettant  pas  d'assister  régulièrement  aux  séances. 
Il  ose  compter  que  ses  collègues  croiront  à  la  sincérité  de 
ses  regrets  conmie  à  sa  gratitude. 

Le  Révérend  Statham,  admis  dans  la  précédente  séance 
membre  de  la  Société,  adresse  ses  remerciements  au  Conseil. 

Le  Conseil  procède  à  la  désignation  d'un  second  vice-pré- 
sident en  remplacement  de  M.  le  marquis  de  Courcy,  non 
acceptant  : 

M.  DE  Kbrmaingant  est  élu  à  la  majorité  des  voix. 

Travaitœ  de  la  Société. 

état  des  impressions  : 

Annuaire^Bulletin.  Feuilles  5  et  6  en  placards. 

Histoire  de  Guillaume  le  Maréchal.  T.  III.  Introduc- 
tion, feuilles  f  et  g  en  pages. 
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Chronique  cT Antonio  Morosini.  T.  IV.  Introduction, 
feuilles  1  à  5  en  pages. 

Chronique  de  Perceval  de  Cagny.  Feuilles  13  à  17  en 
pages. 

Journal  de  Jean  Voilier.  T.  I.  Feuilles  11  à  13  en 
pages;  feuilles  14  à  16  en  placards. 

Mémoires  du  chevalier  de  Quincy.  T.  III.  Feuilles  6 
à  11  tirées;  feuilles  12  à  18  en  placards. 

Lettres  de  Louis  XI.  T.  VIII.  On  commence  la  compo- 
sition. 

M.  Baguenault  de  Puchesse  rappelle  que  M"*®  la  baronne 
de  Ruble  a  bien  voulu  mettre  à  la  disposition  du  Conseil  les 
matériaux  réunis  par  ses  soins  pour  l'exécution  de  la  Table 
de  YHistoire  universelle  d^ Agrippa  d'Avbigné,  et  il 
annonce  que  M.  Lucien  Auvray,  bibliothécaire  au  dépar- 
tement des  Manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale,  serait 
disposé  à  préparer  définitivement  cette  table  et  à  en  Caire 
rimpression.  —  Le  Conseil  adresse  de  nouveau  Texpression 
de  sa  profonde  gratitude  à  M°*®  la  baronne  de  Ruble,  désigne 
M.  Auvray  pour  faire  l'impression  de  la  Table,  et  prie  M.  le 
comte  Baguenault  de  Puchesse  de  vouloir  bien  accepter  les 
fonctions  de  commissaire  responsable. 

M.  L.  Delisle,  au  nom  du  Comité  de  publication,  donne 
lecture  d'une  proposition  de  publication  présentée  par 
M.  Maurice  Sautai,  lieutenant  au  43®  régiment  d'infanterie» 
à  Lille,  et  ainsi  conçue  : 

Sicco  yan  Goslinga,  qui  appartenait  à  une  ancienne  famille 
noble  de  la  Frise,  a  représenté  les  provinces  de  Frise  et  de  Gro- 
ningue  pendant  les  années  1706,  1707,  1708,  1709  et  1711,  dans 
la  députation  que  les  États-Généraux  des  Provinces-Unies  entre- 
tenaient aux  armées  de  la  Coalition  en  Flandre.  Activement  mêlé 
aux  négociations  de  la  paix  d'Utrecht,  ambassadeur  en  France  en 
1714,  membre  da  congrus  de  Boissons  en  1728,  il  monruten  1731, 
à  Tàge  de  soixante-sept  ans,  c  laissant  à  ses  enfants,  i  disent  les 
éditeurs  de  ses  Mémoires,  «  l'héritage  d'un  nom  intact,  avec  le 
Bouvenir  d'une  vie  toute  dévouée  aux  devoirs  d'un  patriotisme 
pur  et  éclairé.  » 
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Ge  sont  ces  mémoires  que  MM.  Everst  et  Delprat  ont  publiés  à 
Leeuwarden  en  1857,  sous  le  titre  :  Mémoires  relatifs  à  la  ffuêrre 
de  Succession  de  1706-1709  et  1711,  de  Sicco  van  Goslinga.  c  L'his- 
torien, »  disent  les  éditeurs  dans  l'Introduction  de  ces  Mémoires, 
c  est  rarement  appelé  à  se  prévaloir  de  ressources  de  ce  genre.  H 
y  a  du  bonheur  à  en  enrichir  la  science.  » 

Pareille  appréciation  peut  être  appliquée  à  la  correspondaaee 
que  Goslinga  n'a  cessé  d'échanger  aux  armées  avec  le  grand  pen- 
sionnaire Heinsius  et  l'habile  secrétaire  Slingelandt.  Goslinga  a 
vécu  plusieurs  années  aux  côtés  d'Eugène  et  de  Marlboroogh. 
Alors  que  ses  collègues  se  contentent  le  plus  souvent  d'une  simple 
narration  des  faits  militaires,  sans  commentaires,  Goslinga  s'étend, 
dans  sa  correspondance,  sur  les  délibérations  des  chefs  de  l'armée 
et  sur  les  motifs  de  leur  conduite.  Il  nons  fait  assister  à  la  vie  de 
cette  armée  où,  par  leur  crédit,  le  nombre  des  troupes  à  la  solde 
des  Provinces-Unies,  les  sacrifices  sans  cesse  répétés  qu'ils  s'im- 
posaient pour  garder  à  la  lutte  contre  la  France  une  impulsion 
énergique,  les  députés  de  la  Hollande  ont  joué  l'un  des  premiers 
rôles  aux  côtés  d'Eugène  et  de  Marlborough.  Observateur  péné- 
trant, nullement  aveuglé  par  le  succès,  d'un  caractère  brave  et 
résolu,  tel  apparaît  Goslinga. 

Grâce  à  M.  Van  Riemsdyk,  l'éminent  archiviste  général  du 
royaume  des  Pays-Bas,  j'ai  connu  et  ai  pu  utiliser  déjà  pour  Tan- 
née 1708  cette  correspondance.  Grâce  à  lui,  j'ai  été  mis  en  relaticm 
avec  M.  Slothouwer,  docteur  es  lettres,  directeur  de  l'École  royale 
d'agriculture  de  Wageningen,  qui  a  écrit  déjà  une  biographie  de 
Goslinga,  et  qui  consentirait  avec  grand  plaisir  à  m'accepter 
comme  collaborateur  dans  la  publication  de  cette  correspondance 
de  Goslinga.  M.  Slothouwer  a  déjà  réuni  la  plus  grande  partie 
des  lettres  du  député.  De  son  côté,  M.  Van  Riemsdyk,  dont  j'ai 
si  souvent  éprouvé  l'obligeance,  me  promet  de  favoriser  de  tout 
son  pouvoir  cette  publication  franco-hollandaise. 

La  correspondance  de  Goslinga  est  rédigée  en  français.  Limitée 
aux  années  de  sa  députation  à  l'armée,  1706-1709  et  1711,  elle  ne 
formerait  pas  plus  de  deux  volumes  in-8<>,  de  la  dimension  des 
ouvrages  publiés  par  la  Société  de  l'Histoire  de  France.  Mais 
M.  Slothouwer  témoigne  avec  raison  le  désir  de  voir  cette  publi- 
cation conduite  jusqu'en  1713,  Goslinga  ayant  pris  une  part  très 
active  aux  négociations  d'Utrecht.  Je  crois  franchement  que  l'ou- 
vrage,  avec  la  correspondance  des  années  1712-1713,  demande- 
rait un  troisième  volume. 
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Les  lettres  de  Goslinga  sont,  pour  ainsi  dire,  entièrement  iné- 
dites. M.  Yreede,  dans  sa  publication  de  la  correspondance 
d'Heinsius,  qui  s'arrête  à  1707,  Noorden,  dans  son  Histoire  du 
IVm*  siècle,  i'état-major  autrichien  dans  les  FeldxOge  des  Prinun 
Bugen,  le  professeur  Weber,  de  Prague,  dans  son  ouvrage  Der 
Frieden  wm  Utrecht,  ont  fait  quelques  emprunts  à  la  correspon- 
dance de  Goslinga  ;  mais  ce  qui  en  a  été  publié  ainsi  est  fort  peu 
de  chose. 

De  concert  avec  M.  Blothouwer,  je  me  permets  de  demander  le 
bienveillant  appui  de  la  Société  de  THistoire  de  France,  sous  les 
auspices  et  au  nom  de  laquelle  nous  serions  heureux  de  publier 
cette  correspondance,  si  intéressante  pour  Thistoire  de  nos  deux 
pays. 

Si  la  Société  agrée  notre  demande,  nous  soumettons  à  son 
approbation  la  division  suivante  de  Touvrage  : 

ï<>  Biographie  de  Goslinga  (très  courte)  ; 

2»  Lettres  de  Goslinga,  1706-1709  et  1711  (2  vol.),  ou  1706-1713 
(3  vol.); 

3«  Lettres,  les  plus  importantes,  d*Heinsius,  de  Slingelandt,  de 
députés,  de  généraux,  d'officiers,  etc.,  servant  d'éclaircissement 
ou  de  complément  à  la  correspondance  de  Goslinga  (celles  de  ces 
lettres  qui  seraient  écrites  en  hollandais  devant  être  traduites 
en  français). 

Comme  justification,  M.  le  lieutenant  Sautai  a  joint  à  sa 
proposition  la  copie  de  quatre  lettres  adressées  par  Sicco 
van  Goslinga  au  grand  pensionnaire  de  Hollande. 

Le  Comité  de  publication,  ayant  examiné  cette  proposi- 
tion, est  d'avis  qu'il  y  a  lieu  de  l'accepter  en  principe,  comme 
pouvant  apporter  une  contribution  précieuse  à  l'histoire 
militaire  et  diplomatique  des  dernières  années  du  règne  de 
Louis  XIY,  mais  qu'il  serait  désirable  que  la  publication 
pût  être  bornée  à  deux  volumes,  en  réduisant  certaines  par- 
ties de  la  correspondance,  comme  l'auteur  de  la  proposition 
l'indique  lui-même.  —  Le  Conseil  vote  l'acceptation  en  ce 
sens. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures  un  quart. 
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133.  —  Bbâunb  (H.).  Soànes  de  la  vie  prÎTée  au 
xvin*  siècle.  In-8,  41  p.  Lyon,  impr.  Rey. 

(Académie  des  sciences,  t>eiies-lettres  et  arts  de  Lyon.) 

Analyse  fine  et  piquante  des  Mémoires  de  M»«  d'Épinay  et  de 
sa  correspondance,  faisant  connaître  particulièrement  son  carac- 
tère et  celui  des  principales  personnes  de  son  entourage. 

134.  —  Blanchet  (Adrien).  Études  de  numismatiqae. 
T.  IL  In-8,  318  p.  et  11  planches.  Paris,  Ernest  Leroux. 

Le  premier  volume  de  ce  recueil  avait  paru  en  1892;  le  seooQdf 
de  1901,  comprend,  entre  autres  articles  qui  intéressent  rhistoire 
de  France  :  Trouvaille  de  monnaies  gauloises  à  Pomarez  (Landes); 
Médaillon  de  Jean  Héroard;  Doubles  tournois  d'Henri  IV;  Denier 
de  Charles  Vin  ;  Testons  du  prince  de  Gondé;  Ateliers  de  Meung- 
sur-Loire  et  de  Lusignan  ;  Atelier  monétaire  du  prince  Noir  à 
Limoges;  Jetons  de  Berry;  Monnaie  de  l'archevêque  d'Bm- 
brun,  etc. 

135.  —  BoissoNNADB  (P.).  Essai  sur  l'oi^anisation  du 
travail  en  Poitou  depuis  le  tv"^  siècle  jusqu'à  la  Révolution. 
2  vol.  in-8,  523  et  590  p.  Paris,  H.  Champion. 

Cette  très  remarquable  étude,  à  la  fois  historique,  —  établie 
d'après  les  documents  originaux,  —  et  économique,  a  valu  le 
second  prix  Gobert  du  concours  de  l'Académie  des  inscriptions 
et  belles-lettres  pour  1900  à  l'auteur,  déjà  lauréat  de  l'Académie 
française  et  de  l'Académie  des  sciences  morales  et  politiques. 

136.  —  CROusLi  (L.) .  Bossuet  et  le  Protestantisme.  In-8, 
xiv-291  p.  Paris,  H.  Champion. 

Dans  ce  nouveau  livre,  l'auteur  de  FéneUm  et  Bossuet  (1894),  — 
on  sait  quelles  sont  à  la  fois  l'impartialité  de  sa  critique  et  l'élé- 
vation de  ses  vues,  —  étudie  d*abord  le  caractère  de  la  lutte  de 
Bossuet,  alors  simple  chanoine  de  Metz,  contre  le  ministre  Paul 
Ferry,  f  si  considéré  dans  la  province  par  sa  famille,  par  ses 
écrits  et  par  son  éloquence,  i  Puis  il  passe  successivement  à  VEm^ 
position  de  la  doctrine  de  l'Église  catholique,  aux  conférences  avec 
M.  Ghiude,  aux  polémiques  avec  Jurieu,  à  {'Histoire  des  variations 


DI  L'HISTOIRB  DE  FRANCS.  119  \ 

dêi  églises  protestantes,  aux  Avertissements  publiés  à  partir  de 
1689,  aux  conversions  et  à  la  direction  des  nouveaux  catholiques, 
à  la  Communion,  à  la  Messe,  aux  Promesses  de  l* Église  et  aux  Pro- 
messes de  JisM'Christ,  aux  négociations  pour  la  réunion  des  deux 
Églises,  enfin  aux  rapports  de  Bossuet  avec  Leibniz  et  avec 
Richard  Simon. 

137.  —  Dbuslb  (L.).  Le  Livre  royal  de  Jean  de  Gha- 
venges  ;  notice  sur  un  manuscrit  du  musée  Condé.  In-8, 
p.  317-348. 

(Extrait  de  la  Bibliothèque  de  TÉoole  des  chartes.) 

Ce  manuscrit,  n<»  233  du  CSatalogue  du  fonds  Barrois,  a  été 
acquis  dans  la  dernière  vente  de  la  collection  Asbburnham  et 
figure  maintenant  dans  les  vitrines  du  Cabinet  des  livres  de  Chan- 
tilly, non  loin  du  beau  bréviaire  de  Jeanne  d'Évreux,  cette  même 
ireave  de  Charles  IV  à  laquelle  Jean  de  Chavenges  soumit  son 
CBUvre  du  Livre  royal  vers  1345,  pour  c  correction  et  émendation.  i 
C'est  peut-être  l'original  dont  les  inventaires  nous  révèlent  l'exis- 
tence dans  la  librairie  du  roi  Charles  V,  et,  quoi  qu'il  en  soit,  il 
aura  fourni  à  M.  Delisle  l'occasion  de  faire  entrer  dans  notre  his- 
toire littéraire  un  poète  champenois  qui,  quoique  écrivain  attitré 
de  La  maison  royale,  était  resté  inconnu  jusqu'ici. 

138.  —  Dumas  (F.).  Les  corporations  de  métiers  de  la 
Tille  de  Toulouse  au  xym®  siècle.  In-8,  19  p.  Toulouse, 
Douladoure-Priyat. 

(Extrait  des  Annales  do  Midi.) 

1S9.  —  Dupont  (E.  ).  Montgommery  ;  épisode  de  Thistoire 
du  Mont-Saint-Michel.  Gr.  in-8,  143  p.,  avec  illustrations 
de  René  Lelong.  Tours,  Mame  et  fils. 

140.  —  Godard  (Ch.).  L'honnêteté  d'Etienne  Baluze. 
In-8,  22  p.  Tulle,  impr.  Lacroix. 

(Extrait  do  Messager  de  la  Corrèze.) 

L'auteur,  plaidant  les  circonstances  atténuantes,  conclut  que 
Baluze,  dans  l'affaire  du  faussaire  de  Bar  et  de  VHistoire  généalo^ 
gique  de  la  maison  d'Auvergne,  agit  comme  un  vieillard  incompé- 
tent en  matières  généalogiques,  et  que  son  obstination,  son  irri- 
tabilité, son  incroyable  imprévoyance  l'entraînèrent  à  admettre 
de  faux  textes,  parce  qu'ils  concordaient  avec  ses  propres  hypo- 
thèses. 

141.  —  Jadart  (H.).  Les  deux  sœurs  de  Colbert  abbesses 
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de  Sainte-Claire  de  Reims  (1657-1714).  In-8,  29  p.  Aras- 
sur-Aube,  impr.  L.  Frémont. 

(Extrait  de  la  ReToe  de  Champagne  et  Brie.) 

En  publiant  deax  documents  acquis  pour  la  bibliothèque  de 
Reims,  l'érudit  conservateur  de  cet  établissement  a  tenu  à  y 
joindre  le  fruit  de  ses  nouvelles  recherches  sur  la  £Eimille  du 
ministre,  dont  il  s'était  déjà  si  fructueusement  occupé,  oonsidé- 
rant  CSolbert,  et  cela  à  bon  droit,  comme  le  plus  illustre  enfimt 
de  la  ville  de  Reims. 

142.  —  JouYBNGEL  (Henri  de).  Le  Contrôleur  général  des 
finances  sous  l'ancien  régime.  In-8,  429  p.  Paris,  Larose. 

Ce  n'était  pas  une  petite  tâche  que  de  décrire  et  caractériser  le 
fonctionnement  de  cette  énorme  machine,  aux  organes  multiples^ 
oiij  depuis  Golbert,  venait  aboutir  tout  entière  l'administration 
aujourd'hui  partagée  entre  les  ministres  des  Finances,  de  llnté- 
rieur,  de  l'Agriculture,  du  Commerce,  des  Travaux  publics,  des 
Postes,  etc.,  et  cependant  trop  lourde  pour  chacun  d'eux.  Cette 
tâche,  M.  de  Jouvencel  aura  eu  l'honneur  de  l'entreprendre  et  de 
combler,  dans  notre  histoire  administrative,  une  lacune  d*autant 
plus  insupportable  que,  depuis  cinquante  ans,  le  nombre  est  de 
plus  en  plus  grand  de  lecteurs  et  de  travailleurs  qui  s'intéressent 
à  des  sujets  devenus  singulièrement  obscurs  depuis  la  chute 
de  l'ancien  régime.  C'est  d'après  les  documents  mêmes,  ou  tout 
au  moins  d'après  les  recueils  de  documents,  que  le  jeune  auteur 
expose  d'abord  la  formation  historique  du  Contrôle,  puis  ses  attri- 
butions financières,  ses  attributions  non  financières,  ses  rapports 
avec  les  autres  organes  de  l'État.  Sans  doute,  sur  certains  points, 
sous  quelques-unes  de  ses  faces  multiples,  le  tableau  présente  de 
légères  défectuosités  ;  mais  l'ensemble  est  très  satisfaisant,  même 
tout  à  fait  digne  d'éloges,  et,  moyennant  quelques  retouches,  il 
deviendrait  un  excellent  ouvrage  didactique. 

143.  —  La  Caille  (G.).  Lettres  inédites  de  Louis  XIII  à 
Richelieu.  In-8,  36  p.  Paris,  Noël  Charavay. 

(Extrait  de  l'Amatear  d'autograplies.) 

Dix-huit  lettres  autographes  ou  billets  inédits,  datés  de  i62S  à 
1641,  et  acquis  jadis  de  feu  Gabriel  Charavay.  Ces  documents, 
qui  complètent  une  série  analogue  conservée  en  partie  aux  Affaires 
étrangères  et  en  partie  au  musée  Condé,  témoignent  de  plus  d'atta- 
chement et  d'affection  que  certains  historiens  n'ont  cru  en  démê- 
ler dans  les  relations  du  roi  avec  son  ministre. 


PROCÈS-VERBAL 

DE  LA 

StiANGE  DU  CONSEIL  d'aDHINISTRATION 

DE  LA 

SOCIÉTÉ   DE   L'HISTOIRE   DE   FRANGE, 

TBNUB  LB  5  NOVEMBRE    1901, 

A  l'École  des  chartes,  à  quatre  heures  un  quart, 

sous    LA    PRiiSIDBNGB    DE    M.    DELISLB,    PRESIDENT. 

(Procès-yerbal  adopté  dans  la  séance  du  3  décembre  suiyant.) 

Le  secrétaire  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  pré- 
cédente séance;  la  rédaction  en  est  adoptée  par  le  Conseil. 

M.  le  Président  annonce  que  la  Société  a  perdu  deux  de 
ses  membres  : 

M.  Alexandre  Sorel,  président  honoraire  du  tribunal 
dTil  de  Compiègne,  président  de  la  Société  historique  de 
cette  ville,  et  auteur  de  nombreux  travaux  historiques,  no- 
tamment sur  Jeanne  d'Arc,  mort  à  Labosse,  au  mois  d*août, 
âgé  de  soixante-quinze  ans;  M.  Georges  Salles,  ancien 
élève  de  TEcole  des  chartes,  auxiliaire  de  llnstitut  attaché 
à  l'Académie  des  sciences  morales  et  politiques,  mort  à 
Cambo,  le  21  juillet,  dans  sa  trente-deuxième  année. 
M.  Salles  avait  accepté  de  continuer,  pour  la  Société,  la 
nouvelle  édition  des  Mémoires  du  maréchal  de  Flevr- 
ranges^  entreprise  primitivement  par  feu  M.  Goubaux. 

Le  Conseil  s'associe  aux  regrets  exprimés  par  M.  le  Pré- 
sident. 

M.  le  Président  proclame  membres  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  ces  admissions  à  l'approbation  du  Conseil  : 

2390.  M.  Alfred  Lefort,  notaire  honoraire,  à  Reims; 
présenté  par  MM.  Delisle  et  Lecestre. 

2391.  La  Bibliothèque  de  V  Université  de  Kiel  (Alle- 

ANNUAIRE-BULLBTIN,  T.  XXXVIII,  1901.  9 
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magne),  représentée  par  M.  E.  Steffenhagen;  présentée  par 
MM.  Valois  et  Lecestre. 


Publications  adressées  à  la  Société. 

Publications  périodiques.  —  Rmme  historique,  juillet-août  et 
septembre-octobre  1901.  —  Reime  des  Questions  historiques^  i^  juil- 
let 1901 .  —  Bulletin  de  V Association  philotechnique,  jnin  à  octobre 
1901.  —  Bulletin  de  la  Société  de  V Histoire  du  Protestantisme  /Vwi- 
çaiSy  15  juillet  à  15  octobre  1901.  —  Indicateur  d^antiquités  suisses, 
1901,  no  1. 

SoGiÂTÉs  SAVANTES.  —  Frocès-vcrbaux  de  la  Société  archéoloçique 
d' Eure-et-Loir,  septembre  1901.  —  Mémoires  de  la  môme  Société, 
t.  XII,  feuille  29.  —  Mémoires  de  la  Société  d'agriculture,  sdsneet 
et  arts  d'Angers,  année  1900.  —  Annuaire  de  la  Société  phUO' 
technique,  année  1900.  —  Bulletin  de  la  Société  historique  de 
Compiégne,  t.  IX;  Excursions  archéologiques  faites  par  la  Sodéié 
de  Î875  à  1900;  Descriptions  des  fouilles  archéologiques  esécuiées 
dans  la  forêt  de  Compiégne,  par  V.  Cauchemé.  (Publications  de 
la  môme  Société.)  —  Bulletin  de  la  Société  Belfortaine  éférniÊ^ 
lation,  année  1901.  —  Bulletin  historique  de  la  Société  des  AnH" 
qiMires  de  la  Morinie,  année  1901,  2*  fascicule.  —  Bulletins  de 
la  Société  des  Antiquaires  de  l'Ouest,  {•*  et  2*  trimestres  de  1901. 

—  Mémoires  de  l'Académie  des  sciences,  leltres  et  arts  d^Arras, 
2*  série,  t.  XXXII.  —  Commission  des  anliquités  et  des  arts  du 
département  de  Seine-et-Oise,  XXI*  volume,  1901.  ^  BulleHsi 
de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de  France,  année  1900.  — 
Annual  report  of  the  American  hislorical  Association,  année 
1899,  t.  I  et  II.  —  Proceedings  of  the  American  philosophical 
Society,  janvier  1901,  et  Mémorial  volume,  I.  —  Transactions 
de  la  même  Société,  t.  XX,  2*  partie.  —  Annales  de  la  Société  hù* 
torique  et  archéologique  de  Tournai^  nouvelle  série,  t.  V. 

Publications  de  l'Académie  royale  de  Belgique  :  Annuaires  de 
1900  et  de  1901.  —  BulUtin  de  la  Classe  des  Uttres,  1899  et  1900. 

—  Compte  rendu  des  séances  de  la  Commission  royale  d'histoire, 
t.  LXVIII  et  LXIX.  —  Inventaire  des  obituaires  belges  {ooUé-' 
giales  et  maisons  religieuses),  —  Inventaire  des  cartulaires  belges 
conservés  à  l'étranger,  —  Biographie  nationale,  t.  XV  et  XVI.  — 
La  chronique  liégeoise  de  ik02,  publiée  par  E.  Bacba.  —  Chartes 
du  chapitre  de  Sainte-  Wandru  de  Mons^  publiées  par  L.  Devillers, 
t.  I.  —  Carlulaire  de  l'église  Sainl-Lambert  de  Liège,  publié  par 
S.  Bormans  et  E.  Scboolmeesters,  t.  IV.  —  Relations  politiques 
des  Pays-Bas  et  de  V Angleterre  sous  le  règne  de  Philippe  II,  par 
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L.  Gilliodt8-van  Severen,  t.  XL  —  Nouvelles  chartes  inédites  de 
Vabbaye  d'Orval,  par  Â.  Delescluse  et  K.  Banquet. 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs  ou  les  éditeurs, 

Catinat,  Vhomme  et  la  vie  (1637-1712),  par  le  prince  Emmanuel 
de  Broglie.  In-i2.  Paris,  Y.  Lecoffre.  —  Le  village  et  Véglise  de 
R$nneviUe  (Ardennes),  par  Henri  Jadart;  U  testament  de  Marie 
S$ton,  ancienne  fille  d'honneur  de  Marie  Stuart,  fait  à  Reims  en 
1602,  par  le  môme;  Les  deux  siBurs  de  Colbert,  abbesses  de  Sainte^ 
Claire  de  Reims  (1657-1714),  par  le  môme.  Trois  br.  in-8.  Arcis- 
sur-Aut>e,  impr.  L.  Frémout.  ^  Le  vitrail  de  Puiseux  et  autres 
vitraux  des  églises  du  département  des  Àrdennes,  par  le  môme. 
Br.  in-8.  Dole,  impr.  G.  Bemin.  —  Histoire  de  la  maison  de  Cha- 
bannes;  Supplément^  par  le  comte  H.  de  Ghabannes.  In -4.  Dijon, 
impr.  E.  Jobard.  —  Figures  et  choses  du  temps  passé,  par  Léon 
Charpentier.  In-12.  Garcassonne,  impr.  Bonnafous-Thomas.  — 
Iconographie  de  BourdaUme,  le  type  aux  yeux  fermés^  2*  série,  par 
le  P.  Henri  Ghérot.  In-4.  Paris,  V.  Retaux.  —  Un  Rabelais  apo^ 
eryphe  de  15^9,  par  Henri  Stein.  Br.  in-8.  Paris,  A.  Picard.  — 
Discours  prononcés  à  la  séance  générale  du  Congrès  des  Sociétés 
savantes  à  Nancy,  le  3  avril  1901,  par  MM.  Mascart,  Pfister, 
Le  Monnier  et  Decrais.  Br.  in-8.  Paris,  Impr.  nationale.  —  Otia 
Merseiana;  the  publication  of  ihc  arts  faculty  of  University  Collège 
Liveerpool,  t.  IL  In*8.  Paris,  Klincksieck.  —  Schweiserisches  Lan' 
desmuseum  in  Zurich,  9«  rapport  annuel,  année  1900.  In-8. 
Zurich,  impr.  Oreli  Fûssli.  —  Die  Kunst-und  Architeklur-Denkmà' 
1er  UnterufaldenSj  par  Robert  Durrer,  feuille  11.  —  Morts  et  fané" 
ratite5royaI«5;  registres  des  premiers  gentilshommes  de  la  chambre 
(Arch.  nat.,  0*  821),  publiés  par  le  vicomte  de  Grouchy.  Paris, 
Emile  Paul.  (Extrait  du  Carnet  historique  et  littéraire.)  —  Essai 
sur  Vorigine  de  la  noblesse  en  France  au  moyen  âge,  par  P.  Guilhier- 
moz.  In*8o.  Paris,  Alph.  Picard.  —  Roumanie,  histoire  eontem'' 
poraine  (1842-1849).  Jusques  à  qtiand?  par  le  prince  Georges 
Bibesco;  Trois  ripostes,  par  le  môme.  Deux  br.  in-8.  Genève, 
impr.  H.  Kûndig.  —  Uttres  inédites  de  Louù  1111  à  Richelieu  (1628- 
1641),  publiées  par  G.  La  Gailie.  Br.  in-8. 


Correspondance. 

MM.  le  marquis  de  Beaucourt,  le  comte  Domen,  Himly, 
Moranyillé,  le  marciuis  de  Laborde  et  le  marquis  de  Nadail- 
lac  expriment  leur  regret  de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance. 

MM.  le  baron  de  Bonnault  et  le  comte  Âynard  de  Cha- 
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brillan,  reçus  dans  la  séance  précédente^  adressent  leurs 
remerciements  au  Conseil. 

M.  6.  La  Caille  fait  hommage  de  la  brochure  indiquée 
ci-dessus. 

M.  le  ministre  de  Tlnstruction  publique  adresse  la  circu- 
laire et  le  programme  ayant  trait  au  congrès  des  SociéléB 
saviintes  qui  s'ouvrira  à  Paris,  en  Sorbonne,  le  1*''  avril 
1902. 

M.  le  vice-recteur  de  l'Académie  de  Paris  transmet  le  pal- 
marès du  Concours  général  des  lycées  et  collèges  de  la  Seine 
et  de  Seine-et-Oise  et  annonce  que  le  prix  fondé  par  la 
Société  pour  la  classe  de  rhétorique  a  été  décerné  à  l'élève 
Maurice  Lion,  du  lycée  Lôuis-le-Grand. 

L'Académie  de  Yaucluse  adresse  une  invitation  pour  les 
fêtes  de  son  premier  centenaire  devant  avoir  lieu  à  Yau- 
cluse du  l^  au  8  août. 

La  Société  libre  du  département  de  l'Eure  adresse  le  pro- 
gramme du  concours  de  la  fondation  Lucien  Fouché  pour 
Tannée  1903. 

Travatujo  de  la  Société. 

État  des  impressions  : 

Anniuxire-Bulletin.  Pas  de  changement. 

Histoire  de  Guillaume  le  Maréchal.  T.  IIL  Feuille  / 
et  dernière  de  l'Introduction  en  pages. 

Chronique  d'Ant.  Morosini.  T.  IV.  Feuille  6  de  l'In- 
troduction tirée  ;  feuilles  7  à  16  en  pages.  On  compose  les 
Annexes  et  la  Table. 

Chronique  de  Perceval  de  Cagny.  Feuilles  13  à  18 
tirées  ;  feuille  19  et  dernière  en  pages. 

Journal  de  Jean  Vallier.  T.  I.  Feuilles  14  à  18  tirées; 
feuilles  19  et  20  en  placards. 

Mémoires  du  chevalier  de  Quincy.  T.  III.  Feuilles  12 
à  20  tirées;  feuille  21  et  Notice  en  pages.  On  compose  la 
Table. 
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Lettres  de  Louis  XL  T.  VIII.  Feuille  1  à  7  en  placards. 

Le  secrétaire  fait  observer  que  deux  volumes,  le  Guil-- 
tourne  le  Maréchal  et  le  Quincy^  vont  être  terminés  et 
serviront  à  la  dernière  distribution  de  Texercice  1901,  que 
deux  autres,  le  Perceval  et  le  Morosini^  et  probablement 
même  le  Jean  Vallier,  suivront  de  très  près,  mais  que  l'im- 
primerie n'aura  plus  rien,  à  peu  près,  à  mettre  sous  presse, 
si  on  n'obtient  livraison  de  certains  manuscrits  promis  et  des 
suites  de  quelques  ouvrages  attendues  depuis  longtemps,  ou 
si  de  nouveaux  éditeurs  ne  se  présentent  ayant  en  main  leur 
manuscrit  tout  prêt  pour  l'impression. 

Le  Conseil  décide,  avec  l'approbation  du  Comité  des 
fonds,  qu'il  sera  fait  droit  à  la  demande  en  concession  gra- 
cieuse d'un  certain  nombre  de  volumes  présentée  par  l'Asso- 
ciation amicale  des  anciens  élèves  du  collège  Sainlr-Fran- 
çois-Xavier  d'Alexandrie  (Egypte). 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 


n. 
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161.  —  Inventaire  sommaire  des  archives  départemen- 
tales antérieures  à  1790,  rédigé  par  Cb.  de  Robillard  de 
Beaurepaire,  archiviste.  Seine-Inférieure.  Archives  ecdè- 
aiastiques,  sWe  G,  n««  8515-8962.  T.  VII.  Gr.  in-4  à 

2  col.,  185  p.  Rouen,  impr.  Lecerf. 

162.  —  Inventaire  sommaire  des  archives  communales 
antérieures  k  1790,  rédigé  par  M.  Ph.  Vallée,  archiviste. 
Ville  de  Dijon.  T.  IV.  In-4  à  2  col.,  447  p.  Dijon,  impr. 
Carré  et  Berthoud. 

163.  —  Introducteurs  (les)  des  ambassadeurs  (1585- 
1900).  In-4,  84  p.  et  18  pi.  Paris,  F.  Alcan. 

164.  —  JnssERAMD  (J.-J.).  Les  sports  et  jeux  d'exercice 
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dans  rancienne  France.  Id-8,  474  p.,  avec  60  reprodno- 
tions  de  documents  originaux.  Paris,  Pion. 

Fin  lettré  et  érudit  consommé,  expert  à  la  recherche  et  à  l'in- 
terprétation des  documents  ou  des  textes,  comme  le  prouvent  ses 
beaux  ouvrages  sur  l'histoire  de  la  littérature,  du  roman  et  du 
thé&tre  de  l'Angleterre,  mais,  en  môme  temps,  fervent  adepte  des 
exercices  corporels  que  l'on  désigne  sous  le  nom  anglais  de  sports^ 
M.  Jusserand  a  voulu  se  rendre  compte  de  ce  qu'ils  étaient  dans 
notre  ancienne  France,  et  sa  conclusion  est  que,  si  nous  en  avons 
repris  la  mode  et  le  goût,  c  ce  n'est  pas  une  mode  nouvelle,  œ 
n'est  pas  une  mode  anglaise,  c'est  une  mode  française  renouve- 
lée. »  Â  l'appui  de  cet  axiome,  il  apporte  tant  de  preuves,  tant  de 
documents  irrécusables,  écrits  ou  figurés,  que  nos  voisins  d'outre- 
Manche  ont  dû  s'incliner  et  admettre  sa  juste  revendication. 
Le  livre  a  été  accueilli  partout  avec  faveur,  plus  encore  à  l'étranger 
qu'en  France,  où  sans  doute  les  amateurs  d'exercices  corporels  n'ont 
pas  une  préoccupation  suffisante  des  droits  d'invention  que  Thisto- 
rien  vient  leur  restituer.  Depuis  les  mots  mômes  de  sport  etdejoekey 
jusqu'à  ces  jeux  anciens  de  paume,  de  soûle,  de  crosse,  de  tennis, 
de  cricket  et  autres  qui  nous  reviennent  successivement  sous  des 
noms  anglais,  tout  a  été  emprunté  à  nos  pères  par  les  Anglais  ; 
et,  en  le  démontrant,  M.  Jusserand  a  tracé  un  tableau  complet 
des  exercices  corporels  inspirés  jadis  par  la  a  nécessité  de  la  vie  >  : 
la  gymnastique  en  général,  le  maniement  des  armes,  les  tournois 
et  joutes,  la  lutte,  la  quintaine,  la  chasse,  Téquitation,  les  courses 
de  chevaux,  etc.,  depuis  les  premiers  temps  du  moyen  âge,  ou 
même  de  la  dynastie  carolingienne,  jusqu'aux  derniers  jours  de 
l'ancien  régime.  Et  les  chapitres  sur  les  rapports  de  l'éducation 
morale  avec  l'éducation  physique,  sur  la  décadence  des  exercioes, 
sur  leur  renaissance  actuelle,  ne  se  recommandent  pas  moins  à 
notre  attention. 

165.  —  La  Paquerib  (Ch.  de).  La  vie  féodale  en  France 
du  ix''  siècle  à  la  fin  du  xv^.  In-8,  286  p.,  avec  grav. 
Tours,  A.  Cattier. 

166.  —  Latreille  (C).  Pierre  de  Boissat  (1603-1662) 
et  le  mouvement  littéraire  en  Dauphiné.  In-8, 158  p.  Gre* 
noble,  impr.  Allier  frères. 

167.  —  Lauer  (Ph.).  Le  règne  de  Louis  IV  d'Outre-Mer. 
In-8,  xxxix-375  p.  Paris,  Emile  Bouillon. 

Cette  thèse  d'un  très  brillant  élève  de  l'École  des  chartes  comble 
une  lacune  dans  les  Annales  carolingiennes  dont  la  rédaction  fut 
entreprise  sous  la  direction  du  défunt  professeur  Arthur  Giry,  et 
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c'est  rbonneur  de  renseignement  de  PËcoIe  qn'un  sujet  qui  sem- 
blait manquer  de  matériaux  ait  pu  remplir  un  volume  si  substan- 
tiel. On  en  juge  tout  de  suite  par  l'énorme  bibliographie  qui  rem- 
plit trente-trois  pages  de  Tlntroduction.  D'ailleurs,  l'Académie 
des  inscriptions  a  hautement  proclamé  la  valeur  de  Tœuvre  en 
lai  décernant  la  première  médaille  du  concours  des  Antiquités 
nationales. 

Le  règne  de  Louis  IV  dura  de  936  à  954.  Malgré  une  rare  acti- 
vité, ce  prince  ne  put  arrêter  la  décadence  de  la  dynastie,  c  Après 
avoir  lutté  sans  relâche,  avec  une  rare  ténacité,  contre  des  ennemis 
plos  forts  que  lui,  il  disparut  jeune  encore,  victime  d'un  vulgaire 
accident.  ■ 

168.  —  Layeillb  (l'abbé  A.).  Le  collège  d*Ayranches, 
dqpnis  ses  origines  jusqu'à  la  Réyolution.  In-^,  56  p. 
ATTanches,  impr.  Durand. 

169.  —  Lba  (H.-C).  Esquisse  d'une  histoire  de  la  inain- 
morte.  In-8,  24  p.  Paris,  Société  nouvelle  de  librairie  et 
d'édition. 

170.  —  Leclair  (E.).  Histoire  de  la  pharmacie  à  Lille 
de  1301  à  l'an  XI  (1803);  étude  historique  et  critique. 
In-S,  xxn-399  p.  et  pi.  Lille,  impr.  Lefebvre-Ducrocq. 

171.  —  Le  Grand  (Léon).  Claude  Sarasio,  intendant 
des  arehives  du  chapitre  de  Notre-Dame  de  Paris,  et  sa  col- 
lection d'extraits  des  registres  capitulaires  de  Notre-Dame. 
In:-8,  39  p.  Besançon,  impr.  Paquin. 

(btrait  da  Bibliographe  iiiodeme.) 

fiiographie  de  Sarasin  et  inventaire  de  sa  collection,  qui,  ren- 
due au  chapitre  en  1756,  fait  aujourd'hui  partie  du  fonds  de  Notre* 
Dame  aux  Archives  nationales. 

172.  —  LoNGiN  (E.).  Une  émeute  k  Gray  au  xyu"  siècle. 
In-8, 16  p.  Besançon,  impr.  Jacquin. 

173.  —  Maçon  (Gustave).  Les  architectes  de  Chantilly 
au  XYi*  siècle.  In-8,  51  p.,  avec  un  plan. 

(Extrait  des  Mémoires  da  Comité  archéologique  de  Senlis.) 

On  a  beaucoup  discuté  sur  l'époque  de  la  transformation  de  la 
forteresse  féodale  des  d*Orgemont  en  une  riche  demeure  de  plai- 
nnce  et  sur  la  construction  de  ce  petit  château  ou  Ghàtelet  que  la 
Révolution  a  épargné  pour  la  joie  de  nos  yeux.  Le  temps  des  dis- 
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sertations  théoriques  est  passé  poar  le  premier  problème,  les  doca- 
ments  ayant  enfin  parié  par  l'intermédiaire  de  celui  môme  qui  est 
chargé  de  leur  garde  comme  conservateur  adjoint  du  musée  Gondé. 
C'est  donc  Anne  de  Montmorency  qui  entreprit  la  transformation 
Ters  1523,  quand  son  père  lui  eut  cédé  par  anticipation  la  propriété 
de  Chantilly,  et  c'est  sous  la  surveillance  de  ce  père,  tandis  que 
le  fils  multipliait  ses  courses  et  ses  exploits  aux  quatre  ooina  de 
la  France,  même  à  l'étranger,  que  Pierre  Chambiges,  on  des 
quatre  maîtres  maçons  de  la  ville  de  Paris,  construisit  le  chàteaa 
nouveau  ;  de  curieuses  correspondances  qui  se  continuent  depuis 
1523  jusqu'en  1530  ne  laissent  point  place  au  moindre  doute.  C'est 
aussi  dans  le  môme  temps  que  s'élevèrent  les  b&timents  de  déco- 
ration du  parc,  qu*un  gentilhomme  de  la  suite  du  vieux  baron  Guil- 
laume comparait  au  Paradis  terrestre.  De  cette  partie  de  l'œuvre 
du  connétable,  plus  rien  ne  subsiste,  par  le  fait  de  la  Révolution, 
si  ce  n'est  les  soubassements  sur  lesquels  Mgr  le  duc  d'Aomale  a 
fait  reconstruire  le  château  actuel. 

Les  correspondances  à  partir  de  1531,  date  de  la  mort  de  Guil- 
laume, nous  instruisent  encore  sur  les  acquisitions  faites  en  Itap 
lie  pour  décorer  l'intérieur  du  ch&teau,  sur  les  origines  de  la 
terrasse  dite  du  Connétable,  sur  l'érection  des  sept  chapelles  à 
l'intérieur  du  parc  ou  à  l'extérieur;  malheureusement,  elles  nous 
laissent  encore  incertains  si  le  petit  ch&teau,  dernière  création  du 
connétable  Anne,  fut  construit  après  la  disgr&ce  de  1559.  Sans 
doute  Chantilly  vit  alors  venir  le  grand  architecte  d'Ëcouen  Jean 
Bullant  pour  diriger  certains  travaux;  mais  aucun  texte  ne  permet 
de  lui  faire  l'attribution  du  logis  neuf  ou  galerie  neuve  dont  les 
documents  parlent,  et  qui  ne  semble  être  autre  chose  que  ledit  petit 
ch&teau. 

174.  —  Maraval  (J.-B.).  Le  Protestantisme  au  xvi*  et 
au  xix*"  siècle;  sa  religion,  sa  morale,  sa  philosophie,  sa 
politique,  son  intolérance,  et  les  fondateurs  de  la  Réforme. 
T.  I.  In-8,  576  p.  Albi,  Amalric. 

175.  —  Marion  (Marcel).  L'impôt  sur  le  revenu  au 
xym*  siècle,  principalement  en  Ouyenne.  In-8,  xy-249  p. 
Paris,  Alph.  Picard. 

(Bibliothèque  méridionale  publiée  sons  les  auspices  de  la  Faculté  des 
lettres  de  Touloase.) 

M.  Marion,  à  qui  nous  devions  déjà  des  livres  de  la  première 
importance  sur  l'histoire  administrative  du  dernier  siècle  de  l'an- 
cien régime,  a  tiré  des  papiers  de  finance  ou  d'intendance  conser* 
vés  à  Paris  et  à  Bordeaux  les  principaux  matériaux  de  ce  nouveau 
volume  sur  la  taille  primitive  et  la  taille  tarifiée,  représentant 
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pour  lai  Timpôt  sar  le  revena,  et  sur  le  dixième,  le  vingtièmey  le 
dnqnantième,  qui  furent  des  impôts  sur  les  revenus  essayés  plus 
ou  moins  longuement  sous  les  rois  Louis  XV  et  Louis  XVI. 

176.  —  Martin  (O.).  Les  associations  ouvrières  au 
XVIII»  siècle  (1700-1792).  In-8,  285  p.  Paris,  Arthur 
Rousseau. 

177.  —  Mazon  (A.).  Voyage  autour  d*Annonay.  In-8, 
369  p.  Annonay,  Hervé  frères. 

Uniquement  attaché  aux  vieux  souvenirs  du  pays  natal  et  aux 
doeuments  qui  les  peuvent  faire  revivre,  M.  Mazon  aura  bientôt 
porté  à  cinquante  le  nombre  des  volumes  sur  le  Vivarais  dont  il 
a  commencé  la  publication  en  1878.  Pas  une  localité,  si  minime 
qu'elle  soit,  pas  un  chartrier,  pas  un  dépôt  d'archives  publiques, 
privées  ou  notariales  n*aura  échappé  à  ses  investigations.  Il  fiiut 
dire  bien  haut  que,  sous  une  forme  parfois  fantaisiste  et  une 
iUusInition  qui  peut  paraître  trop  humoristique,  il  aura  fourni  à 
Téradition  et  à  l'histoire  générale,  comme  à  l'histoire  locale,  les 
plus  utiles  contributions,  les  plus  variées,  et  j'ajouterai  que  per- 
ioiiiie  autre  que  lui,  soutenu  par  le  sentiment  de  son  apostolat, 
n'aurait  su  tirer  une  pareille  moisson  d'un  sol  qui  semblait  abso- 
lument rebelle  au  défrichement  et  à  la  culture. 

8ekm  la  formule  adoptée  par  M.  Mazon,  c'est  au  cours  d'un 
voyage  fictif  que,  visitant  tour  à  tour  les  localités  grandes  ou 
peUtes, — fiourg-Argeotal,  Saint-Sauveur,  Boulieu,  Savas,  Anno- 
oay,  Virance,  Saint-Bonnet,  Montchal,  Vanosc,  Gerlande,  Quin- 
tenas,  Ay,  Satillieu,  Ardoirix,  Arras,  Ozon,  Sarras,  Ândance, 
Thonrenc,  Saint-Désirat,  Champagne,  Peyraud,  Serrières,  Peau- 
gref,  Bozy,  etc.,  —  il  décrit  le  pays  et  ses  monuments  ou  ses 
ruines,  recueille  les  documents,  les  légendes,  les  traditions,  re9- 
inscite  les  annales,  évoque  les  personnages  qui  marquèrent  depuis 
les  temps  les  plus  reculés  jusqu'à  nos  jours. 

178.  —  Mémoires  d*une  Camille  huguenote  victime  de  la 
révocation  de  Tédit  de  Nantes;  souvenirs  du  pasteur 
Jacques  Fontaine,  publiés,  pour  la  première  fois,  d'après  le 
manuscrit  original.  Id-"^,  xvi-400  p.  Toulouse,  Société  des 
livres  religieux,  7,  rue  Romiguières. 

179.  —  Mbrmilliod  (G.).  Le  maréchal  de  la  Palice. 
In-8, 12  p.  Nancy,  impr.  Berger-Levrault  et  C*". 

180.  —  MiROT  (Léon).  Le  procès  de  maître  Jean  Fusoris, 
chanoine  de  Notre-Dame  de  Paris  (1415-1416)  ;  épisode  des 
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négociations  franco-anglaises  durant  la  gaerre  de  Cent  ans. 
In-8,  36  p.  Paris. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  de  l'Histoire  de  Paris.) 
Très  curieax  tableau  des  mœurs  ecclésiastiques  au  xv*  siècle 
encadré  dans  une  procédure  en  accusation  de  complicité  a^ec 
l'ennemi  héréditaire,  qui,  d'ailleurs,  aboutit  à  racquittement  fiante 
de  preuves  matérielles. 

181.  —  NoLHAC  (Pierre  de).  La  création  de  Versailles 
d'après  les  sources  inédites  ;  étude  sur  les  origines  et  les 
premières  transformations  du  château  et  des  jardins..  Ouvrage 
illustré  de  110  documents  contemporains,  estampes,  dessins 
et  plans  manuscrits  du  service  des  Bâtiments  du  Roi.  Grand 
in-4,  251  p.  Versailles,  L.  Bernard. 

Chacun  sait,  par  les  comptes  rendus  on  pour  avoir  visité  Ver- 
sailles depuis  rentrée  de  M.  de  Nolhac  aux  fonctions  de  conser- 
vateur, combien  d'heureuses  améliorations,  de  mises  au  jour  et  de 
<  résurrections  »  inattendues  se  sont  produites  dans  le  musée  et 
dans  le  palais  même.  En  M.  de  Nolhac,  le  fin  lettré  dont  les 
travaux  avaient  paru,  pendant  un  temps,  devoir  se  concentrer  sur 
l'humanisme  italien  du  xv*  et  du  xvi*  siècle,  est  doublé  d'un 
érudit,  habile  chercheur  :  aussi  a-t-il  voulu  compléter  son 
œuvre  de  restauration  en  reprenant  les  annales  de  Versailles 
au  point  où  les  avaient  menées  les  Soulié,  les  Leroi,  les  DussieuXi 
et  ii  a  su  exhumer  un  nombre  assez  grand  de  documents  ou  de 
monuments  inédits  pour  renouveler  le  sujet,  pour  le  mettre  à  la 
hauteur  de  la  science  moderne,  et  en  doubler  ainsi  Fintérét.  CTest 
d'abord  au  Versailles  de  Louis  XV  et  de  Marie-Antoinette  qu'il 
s'était  attaqué  ;  mais  heureusement,  revenant  sur  ses  pas,  voici 
qu'il  remonte  aux  premières  origines,  et,  dans  un  splendide  fas- 
cicule, qui  en  promet  évidemment  d'autres,  il  nous  mène  jusqu'à 
l'année  1686,  en  comprenant,  par  conséquent,  la  construction  de 
ces  annexes  du  palais  du  grand  roi  qui  avaient  nom  Trianon, 
Glagny  et  Marly.  Son  récit  substantiel  est  plein  de  détails  nou- 
veaux et  illustré  d'une  façon  très  remarquable. 

182.  —  Notes  chronologiques  sur  l'ancien  bourg  de  Dar- 
netal,  près  Rouen  (tiv*"  siècle-1805).  In-8,  48  p.  Évreux, 
impr.  Odieuvre. 

183.  —  Omont  (H.).  Registre-journal  de  Pierre  de  TEs- 
toile  (1574-1589)  ;  notice  et  extraits  inédits  d*un  nouveau 
manuscrit  conservé  à  la  Bibliothèque  nationale.  In-8, 38  p. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  de  l'Histoire  de  Paris.) 
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Variantes  on  additions  fournies  par  une  première  rédaction 
classée  récemment  dans  le  fonds  des  Nouvelles  acquisitions  fran- 
çaises, n<»  6888. 

184.  —  Pannibr  (M"**  J.).  Éléonore  de  Roye,  princesse 
de  Condé.  Petit  in-8»  79  p.  Paris,  Fischbachçr. 

Cette  courte  étude,  inspirée  par  la  vue  d'un  des  portraits  aux 
trois  crayons  du  musée  Gondé,  et  aussi  par  le  livre  du  feu  comte 
Louis-Jules  Delaborde  (1876),  présente  sous  des  aspects  très  sympa* 
thiqnes  une  héroïne  de  la  Réforme  dignement  louée  par  Michel 
de  l'Hospital  et  par  son  mari  même,  qui  la  suivit  de  près  dans  la 
tombe. 

C'est  le  u9  XIII  d'une  série  de  <  Portraits  de  femmes  »  dont  la 
publication  a  été  entreprise  par  des  femmes  et  à  l'adresse  des  lec- 
trices de  leur  sexe. 

185.  —  Pbugibr  (P.).  Cahier  des  doléances  des  com- 
mnnes  du  bailliage  d*Épernay  en  1789.  In-8,  vn-175  p. 
Chàlons,  imp.  Martin  firères. 

186.  —  PéLissiER  (L.-6.)-  Famille,  fortune  et  succes- 
sion d'André  Cardinal-rDestouches,  Parisien,  surintendant 
et  maître  de  la  musique  de  la  chambre,  directeur  de  TOpéra 
(1672-1749).  In-8,  38  p.  Nogent-l^Rotrou,  impr.  Daupe- 
le(y-€k)aYemeur. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  de  ruistoire  de  Paris  et  de  Hle- 
de-France.) 

187.  —  Perot  cf.).  Recherches  sur  la  filiation  de  Guil- 
laume, Alain  et  Jean  Chartier;  leur  généalogie  de  1290  à 
1900.  Petit  in-16,  54  p.  Vannes,  impr.  Lafolye. 

188.  —  Prentout  (H.).  Renovatio  ac  reformatio  in  Uni- 
Tendtate  Cadomensi  per  sextum.  decimum  sseculum.  In-8, 
xix-117  p.  Caen^  impr.  Valin. 

189.  — Pt  (J.-H.).  La  Réforme  dans  le  comté  de  Mantes, 
de  Torigine  à  la  Révocation.  In-8,  72  p.  Cahors,  impr. 
Goueslant. 

190.  —  QuARRâ-RBTBOURBON  (L.).  Lille  et  Béthune;  la 
peste  à  Lille  en  1667  et  la  confirérie  des  charitables  de 
Saint-Éloi  de  Béthune.  In-8, 15  p.  et  2  grav.  Lille.  Quarré. 

(Kxtrait  du  Balletin  de  la  Société  d'études  de  la  province  de  Cambrai.) 

191 RiBBLUAU  (Alfred).  Un  fragment  inédit  de  Bos- 
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suet  sur  les  prêts  et  emprunts  usuraires  des  fermiers  géné- 
raux et  des  sous-fermiers.  In-8,  7  p.  Paris,  impr.  de  Soje. 

(Extrait  de  la  Re?ae  BoasueL) 

Ce  fragment  autographe,  écrit  en  Tannée  1700  et  appartenant 
aujourd'hui  à  la  bibliothèque  de  l'Institut,  se  rattache  à  un  projet 
de  réforme  du  système  des  fermes  et  des  sous-fermes  qui  tenait 
fort  an  cœur  de  Monsieur  de  Meaux,  partisan  d'une  régie  par  le 
roi  lui-môme. 

192.  ^  Reighert  (Fr.  B.-M.).  Litterae  ençydicae  magis- 
trorum  generalium  ordinis  Praedicatorum  ab  anno  1233 
usque  ad  annum  1376.  In-8,  yu-347  p.  Romey  impr.  de  la 
Propagande. 

193.  —  Reighert  (Fr.  B.-M.),  Monumenta  ordinis 
firatrum  Praedicatorum  historica.  T.  VIII  :  Acta  capitu- 
lorum  generalium  ordinis  Praedicatorum.  T.  III  :  1380- 
1498.  In-8,  xni-437  p.  Stuttgart,  Roth. 

194.  —  Salembier  (l'abbé  L.).  Le  grand  schisme  d'Oc- 
cident. In-18  Jésus,  xn-430  p.  Paris,  Lecofire. 

195.  —  Sauerland  (H.-V.).  Quellen  zur lothringischen 
Geschichte.  T.  I  :  Yatikanische  Urkunden  und  Regesten  zur 
Geschichte  LiOthringens.  1  (vom  AnCange  des  Pontifikats 
Bonifaz  VIII  bis  zum  Ende  Benedikte  XII).  In-4,  xn-441  p. 
Metz,  Scriba. 

196.  —  Sautai  (lieutenant  Maurice).  Avis  du  sieur  de 
Vauban  sur  le  rétablissement  des  «  Quatre  Serments  »  de 
Lille.  In-8,  25  p.  Lille,  6.  Leleu. 

On  appelait  •  Quatre  Serments  i  les  quatre  confréries  d'archers, 
d'arbalétriers,  de  tireurs  d'armes  et  de  canonniers,  qui,  ayant  pris 
une  part  très  active  à  la  défense  de  Lille  en  1667,  furent  dépouil- 
lées de  leurs  armes  et  privées  de  leurs  subventions  par  les  Fran- 
çais vainqueurs.  Vauban  réclama  leur  rétablissement  dés  1671,  et 
son  c  Avis  i  date  de  cette  époque. 

197.  —  ScHAUDEL  (L.) .  Campagne  de  Charles  VI  en  1388 
contre  le  duché  de  Gueldre.  In-8,  41  p.  Montmédy,  impr. 
Pierrot. 

198.  —  Senès  (V.).  Les  origines  des  compagnies  d'as- 
surances, soit  à  [>rimes,  soit  mutuelles,  fondées  en  France 
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depuis' le  xvif  siècle  jusqa'à  nos  jours.  In-8,  376  p.  Paris, 
Dolac. 

199.  —  SsRAND  (J.).  Nouveaux  documents  sur  M*"'  de 
^arens.  Le  Maître,  professeur  de  musique  de  J.-J.  Rous- 
aeau,  et  sur  Claude  Ânet.  In-8,  8  p.  Annecy,  impr.  Abry. 

(Kitnit  de  la  Re?iie  MToitieiine.) 

200.  —  SoREL  (A.).  Recherches  historiques  sur  les  cor- 
porations d*arts  et  métiers  à  Compiègne  et  leurs  vœux  en 
1789.  In-8,  44  p.  Compiègne,  Decelle. 

201.  —  TrAmoïlle  (duc  de  la).  L'Assemblée  provinciale 
d'Anjou  (1787-1789).  In^,  123  p.  Angers,  impr.  Sirau- 
deau. 

(Extrait  de  TA^Joa  hiatoiique.) 

Série  très  intéressante  de  correspondances  retrouvées  par  notre 
confrère  et  collègue  dans  les  papiers  de  son  ancêtre  maternel  le 
comte  de  Serrant,  élu  procoreur-syndic  provisoire  de  TAssemblée 
de  1787. 

202.  —  Thoun.  Requête  des  trois  états  du  pays  d'Age- 
nais  au  roi  Edouard  III  pour  obtenir  que  la  ville  d'Agen 
soit  le  siège  de  la  cour  supérieure  qu'il  doit  établir  en  Aqui- 
taine (2  mars  1362-1363).  In-8,  7  p.  Paris,  Impr. 
nationale. 

(Extrait  da  BolleUn  historiqoe  el  philologique.) 

203.  —  TftiviDT  (J.).  Le  connétable  de  Richemont  (le 
duc  de  Bretagne  Arthur  IJI).  Pet.  in-8,  393  p.  Vannes, 
veuve  Lafolye  et  fils;  Rennes,  Plihon  et  Hervé. 

204.  —  Trigbr  (R.).  Le  Mans  à  travers  les  âges;  notice 
lue  à  la  séance  générale  de  la  Société  historique  et  archéo- 
logique du  Maine,  le  l*'  septembre  1898.  In-8,  28  p. 
Le  Mans,  libr.  de  Saint-Denis. 

205.  —  Trottillard  (Guy).  Requête  de  Gaston  IV, 
comte  de  Foix,  à  l'archevêque  de  Reims  Juvénal  des 
Ursins;  texte  inédit  de  1446.  In-8,  16  p.  Toulouse,  Doula- 
doure-Privat. 

(Extrait  des  Annales  du  Midi.) 


186  SOCIÉTÉ  DE  L'HISTOIRB  DB  FRANCE. 

206.  —  Trudon  des  Ormes.  État-civil  d'artistes  fixés  à 
Paris  à  la  fin  da  xvnf  siède.  Id-8,  16  p.  Nogeni-le-Rotroa, 
impr.  Daupeley-Gouverneur. 

(Extrait  da  BalleUn  de  la  Société  de  rflittoire  de  Piris  et  de  IVe-d»- 
Fraoee.) 

207.  —  Valentin  (l'abbé  L.).  Cardinalis  Ricfaélias  scrip- 
tor  ecdesiasticus.  In-8,  337  p.  Toulouse,  impr.  Saiui- 
Gyprien. 

208.  —  Valon  (â.  de).  Histoire  d'Alain  de  Solminihac» 
évoque  de  Cahors  (contribution  à  l'histoire  de  la  renaissance 
religieuse  en  France  au  xvn*  siède).  In-169  324  p.  et  un 
portrait.  Cahors,  Delsaud. 

209.  —  Valran  (G.).  Quare  Salvianus,  presbjrter  Massî- 
liensis,  magister  episcoporum  a  Gennadio  dictus  sit.  In-8, 
yni-64  p.  Paris,  A.  Rousseau. 

210.  —  Varayille  (J.  de).  Histoire  du  château  de  Vin- 
cennes,  des  origines  à  nos  jours.  6r.  in-8,  320  p.,  avec 
75  grav.,  d'après  d'anciens  documents.  Paris,  Librairie 
d'éducation  nationale. 

211 .  —  Veron  Duverger.  Étude  sur  Forbonnais.  In-8, 
xix-238  p.  Paris,  Guillaumin  et  G**. 

212.  —  Veuclin  (E.-V.).  Mémoire  historique  sur  Ver- 
neuil,  rédigé  en  1674  et  complété  en  1765;  pages  inédites 
de  l'histoire  de  Verneuil.  In-8, 48  p.  Verneuil,  impr.  Gentil. 

213.  —  ViARD  (Jules).  Documents  parisiens  du  règne  de 
Philippe  VI  de  Valois  (1328-1350),  extraits  des  registres 
de  la  chancellerie  de  France.  T.  II  (1339-1350).  In-4, 
xxiv-414  p.  Paris,  Champion. 

(PoblicttioQ  de  la  Société  de  l'Histoire  de  Paris  et  de  rite-de-France.) 

214.  —  Viard  (Jules).  Les  journaux  du  Trésor  de  Phi- 
lippe VI  de  Valois,  suivis  de  VOrdinarium  Thesauri  de 
1338-1339.  In-4,  lxxiv-1026  p.  Paris,  Leroux. 

(Collection  des  Documents  inédits  sar  Tliistoire  de  France.) 


PROCÈS-VERBAL 

DE  LA 

SÉAI9GE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 

0£  LA 

SOCIÉTÉ    DE    L'HISTOIRE    DE    FRANGE, 

TBNUB  LE  3   DéCBMBRB   1901, 

A  l'École  des  chartes,  à  quatre  heares  un  quart, 

sous  LA  PRéSIDBNGB  DB  M.  DBLI8LB,  PRÉSIDENT. 

(Procès-rerbal  adopté  dans  la  séauce  dn  7  JaoTier  sai?aQt.) 

Le  secrétaire  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  séance 
précédente;  la  rédaction  en  est  approuvée  par  le  Conseil. 

Publications  adressées  à  la  Société. 

PuBUGATiONS  PÉRI0DIQUB8.  —  Revttô  historique,  novembre- 
décembre  1901.  —  Bulletin  de  la  Société  de  V  Histoire  du  Protestant 
tisme  français,  15  novembre  1901. 

SoGiéris  BAVANTES.  —  Mémoires  de  la  Société  d'histoire  et  d^ar^ 
chéologie  de  Chalon-sur-Saône,  t.  VIU,  3*  partie.  —  Proceedings  of 
the  American  philosophical  Society ,  juillet  1901. 

Correspondance. 

M.  le  baron  de  Schickler,  M.  le  comte  Delaborde, 
M.  Omont,  M.  de  Kermaingant  expriment  leur  regret  de  ne 
pouvoir  assister  à  la  séance. 

M.  Alfired  Lefort,  notaire  honoraire  à  Reims,  admis  dans 
la  séance  du  5  novembre,  adresse  ses  remerciements  au 
Conseil. 

Travaicx  de  la  Société. 

État  des  impressions  : 
Annttaire^Bulletin.  Pas  de  changement. 

ANNUAIBS-BULUSTIN,  T.  XXXVIH,  1901.  10 
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Histoire  de  Guillaume  le  Maréchal,  T.  III  et  dernier. 
Terminé  et  broché. 

Chronique  d'Antonio  Morosini.  T.  IV.  Feuilles  7  à 
15  de  rintroduction  tirées;  feuilles  16  à  26  en  bon  à  tirer; 
feuille  27  en  placards.  On  compose  la  fin  de  la  Table. 

Chronique  de  Perceval  de  Cagny.  Feuille  19  et  der- 
nière tirée. 

Journal  de  Jean  Voilier.  T.  I.  Feuilles  19  à  21  tirées; 
feuilles  22  à  25  (an  du  volume)  en  placards. 

Mémoires  du  chevalier  de  Quincy.  T.  III  et  dernier. 
Feuilles  21  à  23  tirées,  et  feuilles  a  eib  tirées  ;  feuilles  24 
et  25  (an  du  volume)  en  pages. 

Lettres  de  Louis  XI.  Pas  de  changement. 

Le  secrétaire  fait  observer  de  nouveau  que  la  terminaison 
toute  prochaine  de  cinq  volumes,  sur  les  six  qui  sont  actuel- 
lement en  cours  d'impression,  indique  qu'il  y  aurait  urgence 
à  agir  auprès  des  éditeurs  de  qui  l'on  attend  des  continua- 
tions ou  des  terminaisons  de  publications,  et,  d'autre  part, 
à  rappeler  à  qui  de  droit  les  promesses  accueillies  favora- 
blement par  le  Ck)nseil,  enfin  à  susciter  de  nouvelles  propo- 
sitions de  textes  nouveaux  ou  de  textes  non  inédits  que  les 
historiens  seraient  heureux  de  voir  réimprimer  parla  Société, 
avec  notes  et  commentaires. 

A  l'appui  de  cette  observation,  le  trésorier-agent  de  la 
Société  présente  un  tableau  des  publications  en  cours,  au 
nombre  de  six,  et  des  neuf  publications  proposées  au  Con- 
seil et  acceptées  en  principe  depuis  l'année  1894. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 
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PRIX  DÂCERNés  PAR  l'iNSTITUT  AUX  OUVRAGES  HISTORIQUES. 

L'Académie  française,  dans  sa  séance  publique  annuelle 
du  21  novembre  1901,  a  décerné  les  prix  suivants  : 

Prix  Gobert.  —  Premier  prix  au  R.  P.  Baudrillart,  pour 
les  derniers  volumes  de  son  ouvrage  déjà  couronné  :  Phi- 
lippe V  et  la  cour  de  France. 

Second  prix  à  M.  Legrelle,  pour  son  ouvrage  intitulé  :  la 
Diplomatie  française  et  la  succession  d'Espagne. 

Prix  Thérouanne.  —  Un  prix  de  1,500  fr.  à  M.  G. 
Bloch,  auteur  de  la  première  partie  de  V Histoire  de  France 
depuis  les  origines  jusqu'à  la  Révolution^  qui  porte  ce 
sous-titre  :  les  Origines  ;  la  Gaule  indépendante  et  la 
Oaide  romaine.  —  Deux  prix  de  1 ,000fr.  chacun  :  à  M.  Vio- 
tor  Bérard,  pour  son  livre  sur  l'Angleterre  et  Fimpéria- 
lisme,  et  à  M.  Gaston  Isambert,  pour  son  ouvrage  intitulé  : 
rindépendance  grecque  et  l'Europe.  —  Un  prix  de 
500  fr.  à  M.  Stéphane  Pol,  auteur  d'une  étude  biographique 
sur  le  Conventionnel  Le  Bas. 

Prix  Thiers.  —  Un  prix  de  1,500  fr.  à  l'ouvrage  de 
M-  Louis  Madelin  sur  Fouché  (1759-1820).  —  Un  prix  de 
1,000  fr.  à  M.  Â.  de  Saint-Léger,  pour  son  étude  sur  la 
Flandre  maritime  et  Dunkerque  sous  la  domination 
française  (1659-1789).  —  Un  prix  de  500  fr.  à  M.  Edmond 
Ledair,  auteur  d'une  Histoire  de  la  pharmacie  à  Lille 
de  1301  à  l'an  XI. 

Prix  Marcelin  Guérin.  —  Trois  prix  de  500  fr .  chacun  : 
à  M.  Maurice  Albert,  pour  son  étude  sur  le  Théâtre  de  la 
Foire;  à  M.  Philippe  Monnier,  pour  son  livre  intitulé  : 
le  Quattrocento,  essai  sur  l'histoire  littéraire  du 
XV^  siècle  italien^  et  à  M.  Ernest  Martinenche,  pour  son 
étude  sur  la  Comédie  espagnole  en  France  de  Hardy  à 
Racine. 


\ 


140  SOCIÉTÉ 

Prix  Saintour.  —  Un  prix  de  2,000  fr.  à  M.  Joseph 
Bédier,  pour  son  ouvrage  intitulé  :  le  Roman  de  Tristan 
et  Iseut.  —  Deux  prix  de  500  fr.  chacun  :  à  M.  Henri  Cha- 
mard,  pour  son  étude  surJoachim  du  Bellay  {i522~i560)y 
et  à  MM.  Arthur  et  Paul  Desfeuilles,  auteurs  d'un  Lexique 
de  la  langue  de  Molière. 

Prix  Montyon.  —  Trois  prix  de  1 ,000  fr,  chacun  :  à 
M.  Tabbé  BroussoUe,  pour  son  étude  sur  la  Jeunesse  de 
Pérugin  et  les  origines  de  V école  Ombrienne;  à 
M.  Gabriel  Gravier,  auteur  d'une  Vie  de  Samuel  Cham- 
plain,  fondateur  de  la  Nouvelle-France  (1567-1635), 
et  à  M.  J.  Colin,  pour  son  étude  surTÉdiu^ation  militaire 
de  Napoléon,  —  Deux  prix  de  500  fr.  chacun  :  à  M.  Henri 
Âmphoux,  pour  son  livre  intitulé  :  Michel  de  VHospitcU  et 
la  liberté  de  conscience  au  XV I^  siècle^  et  à  M.  J.  Mar- 
chand, pour  son  étude  sur  r  Université  d'Avignon  aux 
XVIP  et  XVIIP  siècles. 

Prel  Sobrier-Arnould.  —  Un  prix  de  1,000  fr.  à 
M.  J.  Paquier,  auteur  d'un  ouvrage  intitulé  :  Jérâme 
Aléandre  de  sa  naissance  à  la  fin  de  son  séjour  à 
Brindes  (1480-1529). 

Prix  Juteau-Duvigneaux.  —  Un  prix  de  500  fr.  à 
M.  E.  Guibert,  pour  son  Histoire  de  saint  Jean-Baptiste 
de  la  Salle. 

En  outre,  sur  les  arrérages  de  diverses  fondations,  l'Aca- 
démie a  décerné  un  prix  de  1,000  fr.  à  M.  Louis  Ducros, 
pour  son  étude  sur  les  Encyclopédistes,  et  un  prix  de 
500  fr.  à  M.  l'abbé  Pauth,  pour  son  livre  intitulé  :  Bour- 
daloue. 


L'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres,  dans  sa 
séance  publique  annuelle  du  15  novembre  1901,  a  décerné 
les  prix  suivants  : 

Prix  Gobert.  —  Premier  prix  à  M.  Qiarles  de 
La  Roncière,  pour  son  Histoire  de  la  marine  française. 
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Second  prix  à  M.  Boissonnade,  pour  son  Essai  sur 
r organisation  du  travail  en  Poitou  depuis  le  XP  siècle 
jusqu'à  la  Révolution. 

Antiquités  de  la  France.  —  Première  médaille  à 
M.  0.  Morel,  pour  son  ouvrage  intitulé  :  la  Grande  chan- 
cellerie royale  et  l'expédition  des  lettres  royaux  de 
tavènement  de  Philippe  de  Valois  à  la  fin  du 
XIV^  siècle. 

Seconde  médaille  à  MM.  Noël  et  Félix  Thiollier,  pour 
leur  étude  sur  V Architecture  religieuse  à  l'époque 
romane  dans  l'ancien  diocèse  du  Puy. 

Troisième  médaille  au  R.  P.  Mandonnet,  pour  son  livre 
intitulé  :  Siger  de  Bradant  et  l'Averroïsme  latin  au 
XIIP  siècle. 

Quatrième  médaille  à  M.  le  chanoine  Ulysse  Chevalier, 
pour  son  Étude  critique  sur  l'origine  du  saint  suaire  de 
Lirey-Chambéry-Turin,  et  pour  son  Sacramentaire  et 

martyrologe  de  l'abbaye  de  Saint-^Remy. 

■ 
Qnquième  médaille  à  M.  l'abbé  Ângot,  pour  son  Dic- 
tionnaire historique,  topographique  et  biographique 
de  la  Mayenne. 

Sixième  médaille  à  M.  Boudet,  pour  ses  ouvrages  intitu- 
lés :  Thomas  de  la  Marche,  bâtard  de  France,  et  : 
Registres  consulaires  de  Saint-Flour. 

La  première  mention  à  MM.  Déchelette  et  Brassart,  pour 
leur  étude  sur  les  Peintures  murales  du  moyen  âge  et  de 
la  Renaissance  en  Forez;  la  seconde,  à  MM.  Misset  et 
Aubry,  pour  leur  volume  intitulé  :  Mélanges  de  musico- 
logie  critique;  les  proses  d'Adam  de  Saint-Victor;  la 
troisième,  à  M.  Joseph  Petit,  pour  sa  biographie  de  Charles 
de  Valois;  la  quatrième,  à  M.  Jules  Viard,  pour  sa  publi- 
cation des  Documents parnsiens  du  règne  de  Philippe  VI 
de  Valois;  la  cinquième,  à  M.  Lapierre,  pour  son  étude 
sur  la  Ouerre  de  Cent  ans  dans  l'Argonne  et  le  Rethé- 
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lois;  la  sixième,  à  M.  Eckel,  auteur  d*un  volume  intitulé  : 
Annales  de  l'Histoire  de  France  à  Vépoque  carolin- 
gienne,  Charles  le  Simple. 

Prix  ordinairb.  —  Décerné  à  M.  Ernest  Langlois, 
auteur  d*un  mémoire  sur  la  question  mise  au  concours  : 
Liste  alphabétique  des  noms  propres  de  toute  nature 
qui  figurent  dans  les  chansons  de  geste  françaises 
imprimées  antérieures  au  règne  de  Charles  V. 

Prix  de  numismatique.  —  Décerné  à  MM.  Michel  Ros- 
tovtzew  et  Maurice  Prou,  pour  leur  ouvrage  intitulé  :  Catan 
logue  des  plombs  de  r antiquité,  du  moyen  âge  et  des 
temps  modernes  conservés  au  département  des  Mé- 
dailles et  Antiques  de  la  Bibliothèque  nationale^  pré- 
cédé dCune  étude  sur  les  plombs  antiques  par  M.  Ros- 
tovtzew. 

Prix  Bordin.  —  Un  prix  de  1,500  fr.  à  M.  F.  Chalan- 
don,  pour  son  Essai  sur  le  règne  d* Alexis  /•'  Comnène 
(108M118). —Quatre  prix  de  1,000 fr.  chacun  :  àM.  Albert 
Dufourcq,  pour  son  Étude  sur  les  Gesta  martyrum  ro- 
mains; à  M.  Ulysse  Robert,  pour  son  volume  intitulé  : 
Heptateuchi  partis  posterioris  versio  latina  antiquis- 
simxi  e  codice  Lugdunensi;  à  M.  Léon  Dorez,  pour  sa 
publication  intitulée  :  Itinéraire  de  Jérôme  Maurand 
d'Antibes  à  Constantinople  (1544),  et  à  M.  Gabriel 
Millet,  pour  son  ouvrage  intitulé  :  le  Monastère  de 
Daphni,  histoire,  architecture,  mosaïques. 

Prix  de  la  Granoe.  —  Décerné  à  M.  Salmon,  pour  sa 
nouvelle  édition  des  Coutumes  de  Beauvaisis  de  Philippe 
de  Beaumanoir.  —  Une  seconde  annuité  du  prix  a  été  attri- 
buée à  la  Société  des  Anciens  textes  français. 

Prix  Gabriel- Auguste  Prost.  —  Décerné  à  M.  A.  d'Her- 
bomez,  pour  son  Cartulaire  de  l'abbaye  de  Gorze. 

Prix  du  baron  de  Courcel.  —  Un  prix  de  1,400  fr. 
à  M.  Ph.  Lauer,  pour  son  livre  intitulé  :  le  Règne  de 
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Louis  IV  cT Outremer.  —  Un  prix  de  1,000  fr.  à  M.  Bar- 
rière-Flavy,  pour  son  étude  sur  les  Arts  industriels  des 
peuples  barbares  de  la  Gaule. 


L'Académie  des  sciences  morales  et  politiques,  dans  sa 
séance  publique  annuelle  du  7  décembre  1901,  a  décerné 
les  prix  suivants  : 

Prix  du  budget  (section  d'économie  politique).  —  Par- 
tagé entre  MM.  P.  Boissonnade  et  F.  Dumas,  pour  leurs 
m^oires  sur  le  sujet  mis  au  concours  :  Étude  des  rela- 
tions commerciales  de  la  France  et  de  F  Angleterre 
depuis  Henri  IV  jusqu'à  la  Révolution  française,  et 
appréciation  de  leurs  conséquences  économiques. 

Prix  Berger.  —  Un  prix  de  6,000  fr.  à  M.  Alexandre 
Taetey ,  pour  ses  deux  ouvrages  intitulés  :  Répertoire  géné- 
ral des  sources  manuscrites  de  V histoire  de  Paris  pen- 
dant la  Révolution  française,  et  :  V Assistance  publique 
à  Paris  pendant  la  Révolution.  —  Un  prix  de  3,000  fr. 
à  M.  Alfred  des  Cilleuls,  pour  son  Histoire  de  l'adminis- 
tration parisienne  au  XIX^  siècle. 

Prix  Audiffred.  —  Deux  récompenses  de  1,000  fr.  à 
M.  Germain  Martin,  pour  ses  quatre  ouvrages  intitulés  : 
la  Grande  industrie  sous  le  règne  de  Louis  XIV,  les 
Associations  ouvrières  au  XVII P  siècle,  la  Grande 
industrie  en  France  sous  le  règne  de  Louis  XV,  et 
l'Industrie  et  le  commerce  du  Velay  aiuc  XVIP  et 
XVII P  siècles.  —  Une  récompense  de  1 ,000  fr .  à  M.  Emile 
Oarnault,  pour  son  étude  sur  le  Commerce  Rochelais  au 
XVIIP  siècle.  —  Deux  récompenses  de  500  fr.  chacune  : 
à  M.  Edouard  Driault,  pour  son  étude  sur  la  Question 
(TOrient  depuis  son  origine  jusqu'à  nos  jours,  et  à 
M.  Georges  Toudouze,  pour  son  livre  intitulé  :  la  Défense 
des  côtes  de  Dunkerque  à  Bayonne  au  XVIP  siècle. 
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terre.  In-8, 11  p.  Paris,  Impr.  nationale. 

(Extrait  da  Balletia  des  sciences  éoonomiqaes  et  sociales  da  Comité 
des  triTaax  historiques  et  scientifiques.) 

276.  —  Fournibr  (Paul).  Joachim  de  Flore  et  le  Liber 
de  vera philosophia.  In-8,  32  p.  Mftcon,  impr.  Protat. 

(Extrait  de  la  ReToe  d'histoire  et  de  littérature  reUgieoaes.) 
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277.  —  FouRNiER  (Paul).  Études  sur  les  pénitenciels. 
I  :  le  Pénitenciel  VaUicellanum  primum.  In-8,  29  p. 
MàcoD,  impr.  Protat. 

(Extrait  de  la  ReTae  d'histoire  et  de  littérature  religieDaea.) 

278.  —  Fromageot  (P.).  La  chevalière  d'Éon  à  Ver- 
saiUes,  de  1777  à  1779.  Ia-8.  44  p.  et  portraits.  Paris, 
E.  Paul. 

279.  —  Galabert  (l'abbé  F.)  et  Gary  (l'abbé  J.).  Galiot 
de  Genouillac,  seigneur  d'Assier,  grand  maître  de  Tartille- 
rie.  In-8,  76  p.,  avec  grav.  etportr.  Paris,  Savaète. 

280.  —  Gasté  (A.).  Voltaire  à  Caen  en  1713;  le  salon 
de  M™®  d'Osseville;  le  P.  de  Couvrigny.  In-S,  32  p.  Caen, 
Delesques. 

(Extrait  des  Mémoires  de  l'Académie  aationale  des  sciences,  arts  et 
belles-lettres  de  Gaen.) 

281.  —  Gauchbrt  (P.).  Influence  de  Jean  de  France,  doc 
de  Berry,  sur  le  développement  de  l'architecture  et  des  arts 
à  la  fin  du  xrv*  siècle  et  au  commencement  du  xv*  siècle. 
In-8,  27  p.  Caen,  Delesques. 

(Extrait  du  Compte  renda  da  soixante-einqaième  congrès  archéologiqoe 
de  France,  tena  en  1898,  à  Bourges.) 

282.  — Gaudemaris  (comte  V.  de).  Chartreuses  de  Dau- 
phiné  et  de  Savoie  (1084-1900).  In-4  oblong,  127  p.,  avec 
grav.  Marseille,  Impr.  marseillaise. 

283.  —  Gaudemaris  (comte  V.  de).  Chartreuses  de  Pro- 
vence (1516-1899).  In-4  oblong,  100  p.,  avec  grav.  Mar- 
seille, Impr.  marseillaise. 

284.  —  Godard  (Charles).  Les  pouvoirs  des  intendants 
sous  Louis  XIV ,  particulièrement  dans  les  pays  d'élections, 
de  1661  à  1715.  In-8,  xv-543  p.  Paris,  L.  Larose. 

Voici  les  principales  subdivisions  de  ce  livre,  qui  est  une  thèse 
pour  le  doctorat  :  situation  matérielle  des  intendants  ;  leurs  pou- 
voirs en  matière  judiciaire  et  leurs  rapports  avec  les  tribunaux  ; 
leurs  attributions  en  matière  religieuse  ;  leur  tutelle  sur  les  États 
provinciaux  et^  sur  les  administrations  communales  ;  leur  rôle 
dans  la  répartition  et  le  recouvrement  des  impositions  directes  ou 
indirectes,  dans  la  haute  direction  de  l'agriculture,  du  commerce, 
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de  rindustrie,  des  travaux  publics,  de  l'assistance  charitable,  de 
l'instruction  publique;  enfin,  leurs  rapports  avec  Tadministration 
militaire. 
Le  volume  est  terminé  par  un  Appendice  de  33  numéros. 

285.  —  GuENiN  (E.).  Ângo  et  ses  pilotes,  d'après  des 
documents  inédits  tirés  des  archives  de  France,  de  Portu- 
gal et  d'Espagne.  In-8,  ix-292  p.  et  3  pi.  Paris,  Pru- 
dhomme. 

286.  —  Halphen  (L.).  Étude  critique  sur  les  chartes  de 
fondation  et  les  principaux  privilèges  pontificaux  de  la  Tri- 
nité de  Vendôme.  In-8,  44  p.  Paris,  Bouillon. 

(Extrait  do  Moyen  âge.) 

287.  —  Hamy  (le  R.  P.  A.).  Entrevue  de  François  I" 
avec  Clément  VU  à  Marseille  (1533),  pour  faire  suite  à 
l'entrevue  de  François  P'  avec  Henry  VIII  à  Boulogne  en 
1532  :  réception,  cérémonies,  d'après  le  journal  d'Honoré 
de  Yalbelle.  In-8,  34  p.  Paris,  Champion. 

(Extrait  do  Balletin  de  la  Société  académique  de  Boalogne-sar-Mer.) 

288.  —  Hrllot  (A.).  Les  comtes  d'Eu  et  de  Tancarville 
et  trois  abbayes  à  Saint-Laurent-de-Brèvedent  ;  notions 
toutes  nouvelles,  d'après  des  documents  inédits.  In-8,  31  p. 
Rouen,  Lestringant. 

289.  —  Inventaire  sommaire  des  archives  départemen- 
tales antérieures  à  1790.  Gironde,  archives  eccl^iastiques, 
aérie  G.  T.  II  :  xi?*  921  à  3156  (clergé  séculier);  rédigé  par 
Jean-Âuguste  Brutails,  archiviste  du  département.  In-4  à 
2  col.,  vni-455  p.  Bordeaux,  impr.  Gounouilhou. 

290.  —  Jabossat  (l'abbé  E.).  Histoire  d'une  abbaye  à 
travers  les  siècles  :  Ferrières-en-Gâtinais,  ordre  de  Saint- 
Benoît  (508-1790)  ;  son  influence  religieuse,  sociale  et  litté- 
raire, d'après  les  documents  inédits  tirés  des  archives 
publiques  et  privées;  avec  une  lettre  de  Mgr  Touchet, 
évêque  d'Orléans,  et  une  préface  de  M.  Georges  Goyau. 
Inr8,  xxxvi-519  p.,  avec  grav.  Orléans,  Herluison. 

291.  —  Jarrt  (E.).  Actes  additionnels  au  contrat  de 
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mariage  de  Louis  d'Oriéans  et  de  Valentine  Yisconti.  In-8, 
27  p.  Nogent-le-Rotrou,  impr.  Daupeley-Gouverneur. 

(Extrait  de  la  Bibliothèqae  de  l'École  des  chartes.) 

292.  —  JoLY  (H.).  Malebranche.  In-S,  xn-296  p.  Paris, 
F.  Alcan. 

(Les  Grands  ptdlosophes.) 

293.  —  Josz  (V.).  Fragonard;  mœurs  du  xvui*  siècle. 
In-18  Jésus,  343  p.  Paris,  Société  du  Mercure  de  France. 

294.  —  Labande  (L.-H.).  Un  diplomate  français  à  la 
cour  de  Catherine  II  (1775-1780)  ;  journal  intime  du  che- 
valier de  Corberon,  chargé  d'afiaires  de  France  en  Russie, 
publié  d*après  le  manuscrit  original,  avec  introduction  et 
des  notes.  2  toI.  in-8.  T.  I  :  lxxi-367  p.;  t.  II  :  439  p. 
Paris,  Plon-Nourrit  et  C*\ 

295.  —  Labat  (G.).  Le  bailli  de  Suffren  ;  documents  iné- 
dits sur  la  campagne  de  l'Inde  (1781-.1784).  In-4,  80  p. 
Bordeaux,  Feret  et  fils  ;  Paris,  Libraires  associés. 

(Extrait  des  Actes  de  l'Académie  des  sciences,  belles-lettres  et  arU  de 
Bordeaux.) 

296.  —  Lacaille  (Henri).  Étude  sur  le  collège  de  Reims  à 
Paris (1412-1763).  In-8, 182p.  Reims,  impr.  derAcadémie. 

(Extrait  des  Travaux  de  l'Académie  de  Reiras.) 

297.  —  Lacour-Gayet  (G.).  La  campagne  navale  de  la 
Manche  en  1779.  In-8,  47  p.  Paris,  Chapelot  et  C**\ 

(Extrait  de  la  ReTue  maritime.) 

298.  —  Ladey  de  Saint-Germain.  Le  château  de  Mon- 
taigu  (Bourgogne)  et  ses  seigneurs  de  1160  à  1900  (et  de 
761  à  1160).  Petit  in-8,  107  p.,  avec  grav.  et  plan.  Dijon, 
impr.  Darantière. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  bourgaignonne  de  géographie  et 
d'histoire.) 

299.  —  La  Ronciere  (C.  de).  François  P'  et  la  défense 
de  Rhodes.  In-8,  20  p.  Nogent-le-Rotrou,  impr.  Daupelej- 
Gouvemeur. 

(Extrait  de  la  Bibliothèqae  de  TÉcoIe  des  chartes.) 
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300.  —  Lbsort  (â.).  Un  document  inédit  concernant  la 
diplomatie  de  Louis  XI  à  propos  de  la  neutralité  de  Tournai 
(1478-1479).  In-8,  10  p.  Nogent-le-Rotrou,  impr.  Daupe- 
ley-Gouverneur. 

(Extrait  de  la  Bibliothèque  de  l'École  des  chartes.) 

301.  —  Lombard  (A.).  La  coutume  de  Salies-de-Béarn  ; 
une  forme  subsistante  de  propriété  collective.  In-8,  182  p. 
Paris,  Arthur  Rousseau. 

302.  —  Masson  (A.-L.).  Jeanne  d*Arc,  et  sa  double  mis- 
sion. In-8,  416  p.,  avec  grav.  Lyon  et  Paris,  Vitte. 

303.  —  Mélanges  d*histoire  du  moyen  âge,  publiés  sous 
la  direction  de  M.  le  professeur  Luchaire  :  I.  Note  addition- 
nelle aux  études  sur  quelques  manuscrits  de  Rome  et  de 
Paris,  par  A.  Luchaire;  IL  Essai  sur  l'authenticité  du 
firagment  d'histoire  attribué  au  comte  d'Anjou  Foulque  le 
Réchin,  par  L.  Halphen  ;  III.  les  Poèmes  satiriques  d'Adal- 
béron,  par  G.-A.  Hiickel.  In-8,  189  p.  Paris,  F.  Alcan. 

304.  —  Merlent  (J.).  Un  évêque  du  xvt"  siècle  : 
Mathieu  Moullart.  In-8,  11  p.  Arras  et  Paris,  Sueur- 
Charruey. 

(Extrait  de  la  ReToe  de  Lille.) 

305.  —  MoLiNiER  (Auguste).  Correspondance  adminis- 
trative d'Alfonse  de  Poitiers.  T.  IL  In-4,  lxxxi-792  p. 
Paris,  Hachette  et  C*'. 

(CoUectioa  de  Documents  inédits  sur  lliistoire  de  France.) 

306.  —  MoNLAUR  (M.-R.).  Angélique  Arnaud;  préface 
de  Mgr  de  Cabrières.  In-8,  vm-410  p.  Paris,  Plon-Nourrit 
et  0\ 

307.  — MoRANViLLi  (H.).  Note  sur  l'origine  de  quelques 
passages  de  Monstrelet.  In-8,  5  p. 

(Extrait  de  la  Bibliothèqae  de  l'École  des  chartes.) 

Le  chroniqueur  parait  s'être  servi,  surtout  pour  rhistoire  étran- 
gère, d'un  texte  latin,  aussi  bien  après  qu'avant  i405. 

308.  —  MoRANviLLÉ  (H.).  L'inventaire  de  Torfèvrerie  et 
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des  joyaux  de  Louis  P^  duc  d'Anjou.  In-8,  43  p.  Nogent- 
le-Rotrou,  impr.  Daupeley-Gouverneur. 

(Extrait  de  la  Bibliothèque  de  l'École  des  chartes.) 

309.  —  MoRANviLLÉ  (H.).  Il  n'y  a  pas  de  «  croix  de  Lor- 
raine. »  In-8, 4  p.  Nogent-le-Rotrou,  impr.  Daupeley-Gou- 
Terneur. 

(Extrait  de  la  Bibliothèqae  de  l'École  des  chartes.) 

La  famease  «  croix  de  Lorraine  i  à  doable  traverse  n'est  autre 
que  la  croix  d'Anjoa,  exacte  représentation  de  la  relique  conservée 
au  couvent  do  la  Boissière,  en  l'honneur  de  laquelle  Louis  I*' 
d'Anjou  avait  fondé  son  ordre  de  la  Croix. 

310.  —  MoBiN  (L.).  Mémoire  sur  les  sociétés  de  secours 
mutuels,  aux  xvi"  et  xvn*  siècles,  à  Troyes.  In-8,  19  p. 
Paris,  Impr.  nationale. 

(Extrait  du  Bulletin  des  sciences  économiqaes  et  sociales.) 

311.  —  MoRTET  (V.).  Notes  historiques  et  archéolo- 
giques sur  la  cathédrale,  le  cloître  et  le  palais  archiépisco- 
pal de  Narbonne  (xin*-xvi*  siècles).  In-8,  50  p.  Toulouse, 
E.  Privât;  Paris,  Picard  et  fils. 

(Extrait  des  Annales  dn  Kidi.) 

312.  —  Netrac  (l'abbé  J.).  Les  guerres  de  religion  dans 
nos  contrées  :  Guyenne  et  Périgord.  In-8,  206  p.,  grav.  et 
un  portrait.  Bergerac,  impr.  Castanet. 

313.  —  Oriedx  (E.).  Les  églises  et  les  villas  aux  v*  et 
Vf  siècles.  In-8,  23  p.  Vannes,  impr.  Lafolye. 

(Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  archéologique  de  Nantes  et  de  U 
Loire-Inférieure.) 

314.  —  PÉussiER  (L.-G.).  Sur  les  dates  de  trois  lettres 
inédites  de  Jean  Lascaris,  ambassadeur  de  France  à  Venise 
(1504-1509).  In-4,  44  p.  Paris,  Kliucksieck. 

(Extrait  des  Mémoires  présentés  par  divers  savants  à  l'Académie  des 
inscriptions  et  belles-lettres.) 

315.  —  Perrod  (M.).  État  de  la  négociation  des  sieurs 
de  Byarne  et  de  Beauchemin  à  la  cour  de  S.  M.  Philippe  IV 
en  l'an  1626  ;  publié  pour  la  première  fois  d'après  le  manus- 
crit. Petit  in-8,  110  p.  Lons-le-Saunier,  impr.  Declume. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  d'émulation  du  Jura.) 
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316.  —  Perrod  (M.).  Notice  biographique  et  bibliogra- 
phique sur  le  président  Jean  Vêtus  et  sur  ses  œuvres.  Petit 
in-8,  9  p.  Lons-le-Saunier,  impr.  Declume. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  d'émalation  da  Jura.) 

317.  —  Pigeon  (l'abbé  E.-A.).  Le  Mont-Saint-Michel  et 
sa  baronnie  (Genêts-Tombelaine),  avec  les  plaintes  d' Avran- 
ches  et  les  rôles  inédits  de  ses  trois  ordres,  clergé,  noblesse 
et  tiers  état,  en  1789  ;  ouvrage  orné  de  plans,  de  cartes  et 
d'un  grand  nombre  de  dessins.  In-8,  xvn-417  p.  Avranches, 
impr.  Perrin. 

318.  —  PnjiSTRE  (E.)  et  Dbnizbt.  La  reprise  de  Châ- 
teau-Landon  par  les  troupes  de  la  Ligue  en  1590.  In-8, 
12  p.  Fontainebleau,  impr.  Bourges. 

319.  —  Pluyette  (C).  Un  recteur  de  l'Université  de 
Paris  au  xv**  siècle  :  Jehan  Pluyette  et  les  fondations  qu'il 
institua  ;  notice  biographique  et  historique.  In-8,  125  p.  et 
grav.  Paris,  Champion. 

320.  —  Pou  (vicomte  0.  de).  Jean  d'Aulon,  écuyer  et 
maître  d'hôtel  de  Jeanne  d'Arc.  In-12, 67  p.  Vannes,  impr. 
Lafolje. 

321.  —  PouPARDiN  (R.).  Le  royaume  de  Provence  sous 
les  Carolingiens  (855-933?).  In-8,  xxxiv-474  p.  Paris, 
Bouillon. 

(Bibliothèque  de  l'École  des  Hautes  études.) 

322.  — Prou  (Maurice).  Documents  d'histoire  monétaire. 
In-8,  52  p.  Paris,  RoUin  et  Feuardent. 

(Extrait  de  la  ReTue  numismatique.) 

Il  s'agit  des  monnaies  des  comtes  de  Nevers  (1188-1317),  des 
monnaies  reçues  à  la  Chambre  apostolique  au  xrv*  siècle,  d'une 
recette  de  monnaies  prohibées  faite,  en  1301,  par  un  maître  de  la 
monnaie  royale  de  Sommiôres,  d'un  bail  de  monnaies  royales  en 
1303,  enfin  de  diverses  monnaies  flamandes  (1247-1266). 

323.  —  Reube  (l'abbé).  L'entrée  à  Lyon  de  François  de 
Rohan,  archevêque  de  Lyon  et  primat  des  Gaules,  le 
14  août  1506.  In-8  carré,  48  p.  Lyon,  Bernoux  et  Cumin. 
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324.  —  Ret  (E.).  Les  dignitaires  de  la  principauté 
d' Antioche  ;  grands  officiers  et  patriarches  (xi^-xnf  siècles). 
In-8,  44  p.  Paris,  Leroux. 

(Extrait  de  la  ReToe  de  l'Orient  latin.) 

325.  —  Richard  (l'abbé  P.).  La  papauté  et  la  Ligne 
française  :  Pierre  d'Épinac,  archevêque  de  Lyon  (1573- 
1599).  In-8,  xxxvu-676  p.,  avec  portrait  et  autographe. 
Lyon,  Ëffantin  ;  Paris^  Picard  et  fils. 

326.  —  RiGAL  (E.).  Le  théâtre  français  avant  la  période 
classique  (fin  du  xvi®  et  commencement  du  xvn*  siècle). 
In-16,  vm-363  p.,  avec  grav.  Paris,  Hachette. 

327.  —  Roussel  (E.).  Une  ancienne  capitale  :  Orange; 
avec  une  préface  de  M.  Maurice  Faure,  un  avant-propos* 
un  aperçu  de  l'histoire  d'Orange,  par  M.  Duhamel.  In-16, 
xvu-242  p.,  avec  photographies  de  H.  Morel  et  un  plan. 
Paris,  Gautherin;  Orange,  Chastel. 

328.  — Saint- Yves  (G.).  Quelques  documents  sur  Mada- 
gascar au  XVII*  siècle  (1667-1671).  In-8,  19  p.  Paris, 
Impr.  nationale. 

(Extrait  da  Bulletin  de  géographie  historiqae  et  descriptife.) 

329.  —  Saint- Yves  (G.).  Madagascar  en  1767  et  1768, 
d'après  les  papiers  du  gouverneur  Dumas.  In-8, 20  p.  Paris, 
Impr.  nationale. 

(Extrait  du  Bullelio  de  géographie  historique  et  descriptive.) 

330.  —  Sarrazin  (A.).  Pierre  Cauchon  juge  de  Jeanne 
d'Arc  (Reims,  Paris,  Beauvais,  Rouen,  Lisieux).  In-8, 
268  p.,  avec  grav.  Paris,  Champion. 

331.  —  SéE  (H.).  Les  classes  rurales  et  le  régime  doma- 
nial en  France  au  moyen  âge.  In-8,  xxxvu-639  p.  Paris, 
Giard  et  Brière. 

(Bibliothèque  internationale  d'économie  politique.) 

332.  —  SwARTE  (V.  de).  Claude  Le  Blanc,  intendant 
d* Auvergne,  intendant  de  la  Flandre  maritime,  secrétaire 
d*État  au  département  de  la  guerre  (1669-1728);  sa  vie, 
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sa  correspondance;  particularités  administratives.  In-8, 
28  p.  Paris,  Impr.  nationale. 

(Extrait  do  Balletia  historique  et  philologique. ] 

333.  —  Tauzin  (l'abbé  J.-J.-G.).  Les  bastilles  landaises 
et  leur  organisation  municipale  du  xin*^  au  xvuf  siècle. 
In-8,  64  p.  Paris,  5,  rue  Saint-Simon. 

(Extrait  de  la  ReTue  dea  Questions  historiques.) 

334.  —  Thomas  (A.).  Note  sur  l'histoire  de  la  Marche 
limousine.  IV  :  le  Comte  de  la  Marche  et  le  traité  de 
Brétigny.  In-8,  22  p.  Nogent-le-Rotrou,  impr.  Daupeley- 
Gouverneur. 

(Extrait  de  la  Revue  historique.) 

335.  —  Une  expédition  de  Bougainville  en  1766  ;  jour- 
nal du  chevalier  Walsh,  officier  de  marine.  In-8,  16  p. 
Paris,  Carnet  historique  et  littéraire. 

336.  —  Urseau  (l'abbé  C).  La  banque  de  Law,  d'après 
un  chroniqueur  angevin.  In-8, 8  p.  Paris,  Impr.  nationale. 

(Extrait  du  Bulletin  des  sciences  économiques  et  sociales.) 

337.  —  Valentin  (l'abbé  L.).  Saint  Prosper  d'Aqui- 
taine; étude  sur  la  littérature  latine  ecclésiastique  au 
V*  siècle  en  Gaule.  In-8,  940  p.  Toulouse,  Privât. 

338.  —  Vallat  (H.).  Le  barreau  de  Montpellier  du 
moyen  âge  au  xix**  siècle  (1204-1821).  In-8,  30  p.  Mont- 
pellier, impr.  Firmin  et  Montane. 

339.  —  Vallette  (René).  Lettres  inédites  d'Henri  IV  à 
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SECONDE.  PARTIE. 


DOCUMENTS  ET  NOTICES  fflSTORIQUES. 

LE  PAYS  DE  JEANNE  D'ARC 

LE  FIEP  ET  L'ARRIÈRE-FTEF. 


La  question  de  l^origine  provinciale  de  Jeanne  d'Arc  est, 
depuis  longtemps,  Tobjet  d'une  controverse  *  dont  le  but  est 
d^enlever  au  pays  de  Lorraine  notre  héroïne  nationale. 

Après  les  arguments  sont  venues  les  épîgrammes,  et  la  vérité 
s*est  de  plus  en  plus  éloignée. 

Pour  arriver  à  un  meilleur  résultat,  il  convient  tout  d'abord 
de  ne  pas  s^attarder  à  cette  méthode  d^absolutisme  qui  est  le 
grand  écueil  de  certaines  discussions  :  on  adopte  un  texte  dont 
la  précision  séduit;  on  se  croit  autorisé  par  cette  précision 
même  à  négliger  tout  ce  qui  s'oppose  ou  parait  s^opposer  aux 

1.  Cette  oontrovene  a  été  instituée  par  les  Champenois,  et,  <iaelque 
pénible  que  soit  la  tÂche,  il  conyient  de  mettre  en  lumière  le  Téritable 
r6Ie  de  la  province  de  Champagne  pendant  la  période  néfaste  du  traité 
de  Troyes  et  du  «  Roi  de  Bourges.  » 

La  préTÔté  d'Andelot,  le  bailliage  de  Chaumont,  et  Troyes  capitale  de 
la  Champagne,  c'est-à-dire  les  trois  degrés  du  ressort  qui  rattachait  au 
royaume  la  préTÔté  de  Gondrecourt,  doivent  surtout  être  étudiés  de  très 
près. 
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déductions  rigoureuses  qu'on  en  tire.  Il  faut  bien  mal  oonnattre 
le  moyen  âge  et  les  multiples  faces  que  présentait,  à  eelta 
époque,  la  question  la  plus  simple,  pour  ne  pas  voir  la  nécessité 
d^une  méthode  toute  différente  :  s'il  se  trouve  une  voie  où  les 
afBrmations  contradictoires  semblent  moins  incompatibles,  il  ne 
faut  pas  hésiter  à  s'y  engager  ;  si  Ton  rencontre  un  pofait  où 
les  contradictions  disparaissent,  il  faut  s'arrêter,  le  bat  est 
atteint. 

C'est  ce  que  je  me  suis  efforcé  de  iUre,  et  je  m'estimerais 
heureux,  si  mon  travail  pouvait  être  de  quelque  utilité  à  œox 
qui,  dans  une  courtoise  émulation,  recherchent  ensemble  et 
sincèrement  la  vérité. 

Dans  cette  étude,  on  s^est  attaché,  d'après  les  documents 
contemporains  uniquement,  à  déterminer  les  rapports  féodaux 
de  la  Champagne  et  du  duché  de  Bar  lors  du  traité  de  Troyes 
et  du  règne  de  Henri  VI^  qui  en  était  la  conséquence.  On  aurait 
pu  s'arrêter  à  l'année  4425,  qui  suivit  d'un  an  le  traité  d'Ab- 
biate-Grasso,  par  lequel  Charles  VU  affirme  que,  parmi  ses 
aliiéS;  il  compte  René,  duc  de  Bar.  C'est  à  cette  date,  en  effet, 
que  Jeanne  d'Arc  entendit  pour  la  première  fois  ses  voix.  Si  l'on  a 
suivi  plus  loin ,  principalement  pour  le  Bassigny  royal,  le  véritable 
rôle  de  la  province  suzeraine,  c'est  uniquement  pour  montrer  la 
persistance  de  la  politique  champenoise  à  Troyes  jusqu'en  4429» 
et  beaucoup  plus  tard  encore  dans  le  l)ailliage  de  Chaumont 

Or,  Troyes  et  Chaumont  étaient  les  deux  ressorts  qui  ratta- 
chaient féodaiement  au  royaume  de  France  la  prévôté  bamûse 
de  Grondrecourt*  ;  car,  il  ne  faut  pas  l'oublier,  cette  prévôté  ne 
relevait  pas  en  fief  de  la  couronne  de  France  proprement  dite  : 
c'était  un  fief  mouvant  de  Champagne,  tenu  d'Andelot,  puis  de 
Chaumont,  et  enfin  de  Troyes. 

Dans  le  cas  spécial  dont  je  m'occupe,  on  oppose  les  uns  aux 
autres  des  textes  en  apparence  inconciliables.  Jeanne  d'Arc, 

1.  En  accordant  à  Troyes,  capitale  de  la  Champagne,  le  priyilège  de 
ville  d'arrêt,  ceux  qui  agissaient  au  nom  de  Charles  YI  ont  soin  d'indi- 
quer que  cette  capitale  est  la  ville  c  en  laquelle  l'en  tient  et  a  Ten  aeoos- 
tumé  de  tenir  court  et  grans  jours  de  souveraine  juridietian  de  per 
nous  de  toutes  les  causes  et  querelles  des  pays  de  Champagne  et  de  Brie 
et  des  appartenances  et  ressars  d'icetuc.,.  >  (Arch.  nat,  JJ  1*72,  fol.  3.) 
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dit-cm  (fane  part,  était  du  bailliage  de  Chaumont  en  Cham- 
pagne et  de  la  prévoie  d' Andelot  en  Champagne  ;  nous  avons 
des  textes  qui  Taffirment.  Jeanne  d'Arc,  disent  les  autres,  était 
Tenue  du  Barrois;  nous  en  avons  la  preuve,  et,  cette  preuve,  ils 
la  fournissent  en  effet. 

Faut-il  nécessairement,  en  présence  de  ces  deui  afOrmations 
également  fondées,  se  prononcer  pour  l'une  et  contre  l'autre? 
Nullement  ;  il  faut  les  concilier,  et  rien  n^est  plus  facile. 

C'est  prolonger,  vainement  une  regrettable  querelle  que  de 
s'obstiner  à  chercher  si  Jeanne  d'Arc  était  de  la  prévôté  d'An- 
delot  en  Champagne,  ou  de  celle  de  Gondrecourt  en  Barrois. 
Jeanne  d'Arc  était  en  même  temps  de  la  prévôté  de  Gondre- 
court ou  de  la  prévôté  d'Andelot,  suivant  qu'on  se  plaçait  au 
point  de  vue  du  flef  ou  de  Farrière-Ûef,  qui  étaient  les  grandes 
divisions  de  ce  temps-là.  On  pouvait  affirmer,  avec  une  égale 
eocactitade,  que  Domremy,  en  tant  que  fief  tenu  du  duc  de  Bar 
par  le  seigneur  du  lieu,  était  de  la  prévôté  de  Gondrecourt, 
bailliage  de  Bassigny,  et  que  le  même  Domremy,  en  tant  que 
Qef  tenu  du  roi  de  France  par  le  duc  de  Bar  (et  constituant  ainsi 
pour  le  seigneur  du  village  un  arrière-flef),  était  de  la  prévôté 
d'Andelot,  bailliage  de  Chaumont.  Bien  plus,  cette  double  afBr- 
xnalion  était  nécessaire  pour  définir  les  liens,  alors  si  naturels, 
et  pour  nous  A  étranges,  qu'établissait  ce  double  degré  d^in- 
féodation. 

Aussi  les  documents  qui  paraissent  les  plus  décisifs  ne 
prouvent-ils  nullement  que  Jeanne  d'Arc  ne  soit  pas  du  Bar- 
rois, puisque  nous  savons,  par  des  actes  antérieurs  au  procès, 
que,  depuis  longtemps,  les  rois  de  France  et  leurs  agents  consi- 
déraient la  prévôté  barroise  de  Gondrecourt  comme  partie  inté- 
grante de  la  prévôté  royale  de  Monteclair  et  d'Andelot  :  «  A 
Rygnel,  à  la  Fauche,  au  Neufchastel,  à  Boullemont,  à  Gondre' 
cour,  aux  Chanays,  à  Sailly,  à  Saint-Urbain,  à  Dangeux,  et  par 
toutes  les  autres  meilleures  villes  de  ladite  prévosté  »  [de  Mon- 
tedair],  4  338-4  340  ^  «  Es  lieux  de  Neufchastel,  de  Gondrecourt 


1.  Cette  pièce  a  été  publiée  par  M.  Jean  Lemoine  à  la  suite  de  son 
édition  de  la  Chronique  de  Richard  Lescoi,  pour  la  Société  de  l'His- 
toire de  France. 
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et  de  la  Motte,  lieux  notables  et  principaux  de  sa  prévoelé 
[d^Andelot]  »  (Ghaumont,  4384,  4  août^). 

Au  reste,  le  principal  intérêt  de  ces  documents  est  de  prou- 
ver que  Gondrecourt  a  toijyours  été  considéré,  par  les  agents 
du  roi,  comme  (kisant  partie  intégrante  de  la  prévôté  d*Ande- 
lot.  Nous  savons,  en  effet,  qu^à  une  époque  beaucoup  pins 
récente^  on  disait  encore,  ce  que  nous  affirmons  pour  l'année 
4429  :  «  Prévôté  de  Gondrecourt.  Ce  lieu  est  une  ancienne  ebâ* 
tellenie  qui,  jadis,  était  de  la  prévôté  royale  d'Andelot  et  dn 
bailliage  de  Ghaumont...;  cette  chéUellenie  a  toujours  été  de 
la  prévôté  d'Andelot  et  du  bailliage  de  Ghaumont,  josqu^an 
temps  des  assises  tenues  par  M.  de  Bligny,  lieutenant  général 
de  Ghaumont,  lequel  donna  la  qualité  de  seigneur  châtelain  à 
M.  le  duc  de  Liorraine,  beau-frère  du  roi  Henri  IV,  etc...'.  » 
Naturellement,  ce  texte  a  soin  de  passer  sous  silence  les  droits 
régaliens  reconnus  au  duc  de  Lorraine  dans  sa  prévôté  de 
Gondrecourt  en  4  574  ;  mais  le  seul  passage  à  relever  est  ceini 
qui  déclare  que  Gondrecourt  a  toujours  été  de  la  prévôté 
d'Andelot 

La  question  n'est  donc  pas  de  savoir  si  Jeanne  d*Arc  était  de 
la  prévôté  d'Andelot,  bailliage  de  Ghaumont,  mais  si  elle  était 
de  ce  bailliage  et  de  cette  prévôté  «  sans  moyen',  »  c'esUà- 
dire  si  elle  était  du  ûef  direct  d'Andelot  et  de  Ghaumont^  et  non 
pas  de  rarrière-fîef.  G'est  sur  ce  point  que  roule  toute  discus- 
sion sérieuse.  Si  Jeanne  d'Arc  est  du  fief,  elle  est  champenoise 
et  du  royaume.  Est-elle  de  l'arrière-fief ?  elle  est  du  Barrois  et 
lorraine. 

Les  lettres  de  noblesse  accordées  par  Gharles  VII  au  père  de 
la  Pucelle  disent  que  Jeanne  d'Arc  était  «  de  ballivia  Gslvi- 
monlis,  seu  ejus  ressortis^  »  ce  qui  ne  s'oppose  nullement  à  ce 
que  Jeanne  d'Arc  soit  de  la  prévôté  de  Gondrecourt. 

La  lettre  de  Perceval  de  Boulainvilliers,  sur  laquelle  on  ne 
saurait  trop  attirer  l'attention,  vient  préciser  le  sens  exact  des 

1.  Bibl.  nat.,  ms.  fr.  4884,  layette  Neufchastel  et  Chastenoy,  n*  41. 

2.  Arch.  nat.,  R**1156. 

3.  La  mouvance  directe  en  fief  de  Champagne  était  ce  qu'on  appelait 
en  1428  c  estre  nuement  sous  le  roy  >  de  France  et  d'Angleterre.  (Lace, 
Jeanne  d'Arc  à  Domremy^  p.  212.} 
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termes  dont  se  sert  le  roi  :  elle  place  dans  le  royaume  le  village 
barrois  de  Domremy,  lieu  de  naissance  de  Jeanne  d'Arc,  et  cela 
tout  en  affirmant  qu'elle  était  du  Barrois.  Cette  lettre  célèbre 
dit  en  effet  :  «  Nata  est  in  uno  parvo  villagio  nominato  Don- 
premii,  in  ballivia  de  Bassignato,  infra  et  in  flnibus  regni 
francien  » 

ÇtUfutk 

On  sait,  et  Fon  a  affecté  de  ne  pas  remarquer  que  le  bailliage 
de  Bassigny  était  un  des  centres  administratifs  du  Barrois, 
celui-là  même  dont  dépendait  Gondrecourt'.  On  ne  peut  pas 

1.  Ce  texte,  infiniment  supérieur  comme  correction  à  celui  qui  a  été 
publié  par  Quicherat,  m'a  été  communiqué  par  M.  le  D'  Alfred  OOldlin 
de  Tiefenaû,  custos  de  la  Bibliothèque  impériale  et  royale  à  Vienne,  à 
qui  je  dois  également  le  fac-simUé  reproduit  ci-dessus. 

2.  Par  lettres  données  à  Saint-Mihiel,  capitale  de  ses  États,  le  13  août 
1419,  le  cardinal-duc  de  Bar,  en  cédant  la  nue-propriété  du  duché  de  Bar 
à  son  petit-neTeu  René  d'Anjou,  dont  «  nostre  très  redouté  seigneur 
monseigneur  le  dauphin,  seul  fils  de  mon  très  redoubté  seigneur  monsei- 
gneur le  roy  de  France,  »  a  épousé  la  sœur,  Madame  Marie  d'Anjou, 
donne  une  très  intéressante  énumération  des  domaines  qui  constituaient 
alors  son  duché.  Les  quatre  bailliages  sont  ceux  de  Bar,  de  Bassigny, 
de  Saint-Mihiel  et  de  Glermont.  Les  terres  soumises  au  bailliage  de  Bas- 
signy sont  :  le  chAtel,  ville  et  prévale  de  Gondrecourt;  le  châtel,  Yille, 
chAteUenie  et  sénéchaussée  de  la  Mothe  ;  le  châtel,  YiUe  et  sénéchaus- 
sée de  Bourmont;  la  ville  et  prévôté  de  la  Marche;  le  chÂtel,  ville  et 
prévôté  de  Conflans.  (Qodefroy,  Comtes  et  ducs  de  Bar;  Paris,  1627, 
p.  26-41.  Preuves  des  faits  par  les  litres;  Paris,  1741,  p.  63-74.)  —  Au 
moment  où  fut  écrit  le  précieux  document  qu'est  la  lettre  de  Perceval 
de  Boulainvilliers,  le  bailli  de  Bassigny  se  nommait  Huard  de  Mandres  ; 
il  remplissait  ces  fonctions  dès  l'année  1425.  A  un  mandement  adressé 
de  ChAlons  par  le  roi  René,  duc  de  Bar,  en  1445,  le  26  juin,  et  dans 
lequel  U  parle  de  son  bailliage  de  Bassigny,  est  présent  le  bailli  de 
Chaumonl,  qui  n'est  autre  que  Robert  de  Baudricourt.  {Cartulaire  de 
BoTy  appartenant  à  feu  M.  le  comte  Stanislas  d'Iméoonrt,  fol.  14n.i9.) 
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donner  d^autre  sens  à  oe  document.  Dès  lors,  tous  les  taxlw 
sont  d'accord  ;  ils  aboutissent  à  cette  vérité  :  Jeanne  d'Arc  était 
du  Barrois,  et,  suivant  une  méthode  aussi  constante  qu'abusive, 
le  roi  plaçait  théoriquement  cette  partie  du  Barrois  dans  soo 
royaume,  quitte  à  reconnaître  Terreur  le  plus  tard  possiliiay  si 
des  réclamations  sérieuses  Ty  contraignaient. 

Les  gens  du  roi  parlent  et  agissent  exactement  de  mtoie  i 
regard  de  Neufchâteau,  qu'ils  disent  «  ou  royaume  de  France,  » 
et  cela  sans  invoquer  d'autre  motif  que  le  «  ressort  et  souve- 
raineté. »  Toute  l'argumentation  des  gens  du  roi  consiste  i 
transformer  en  souveraineté  la  mouvance  du  fief  dont  le  rd  est 
suzerain.  Qu'il  s'agisse  du  Barrois  mouvant  ou  des  fiefs  tenus 
du  roi  par  le  duc  de  Lorraine,  ils  ont  leur  théorie  toute  ftûte,  et 
tous  les  moyens  leur  sont  bons  pour  les  foire  prévaloir. 

A  l'époque  dont  nous  nous  occupons,  les  affirmations  de  cette 
prétention  sont  absolues.  Les  gens  du  roi  allaient  même  un 
peu  loin  dans  l'élasticité  envahissante  qu'ils  prêtaient  à  la 
Champagne  :  en  4304,  dans  un  rôle  des  «  Ghampenœs  qui 
sont  barons,  grans  chevaliers  du  roi  *,  »  ils  enregistrent  «  M<m- 
sieur  Thibaut,  duc  de  Lorraine,  »  et,  comme  on  aurait  pu 
s'étonner  de  voir  figurer  sous  une  telle  rubrique  le  nom  de  ce 
prince  souverain,  ils  ajoutent  encore  in  fine  :  «  Et  sont  Cham- 
penois. » 

En  ce  qui  concerne  le  Barrois  mouvant,  qui  nous  occupe  seul 
ici,  l'intention  bien  évidente  de  confondre  le  ressort  avec  la  sou- 
veraineté, en  affectant  de  les  identifier,  ne  doit  pas  trop  nous 
surprendre. 

En  4304,  quand  une  partie  du  Barrois  devint  fief  mouvant 
de  la  couronne,  les  grands  feudataires,  dont  les  domaines  di- 
saient partie  intégrante  du  royaume,  n'étaient  eux-mêmes  rat- 
tachés à  Tautorité  souveraine  que  par  de  bien  fsiibles  liens.  La 
première,  pour  ne  pas  dire  la  seule  de  ces  attaches,  était  rbom- 
mage  lige.  Il  est  donc  peu  surprenant  que,  dès  qu'ils  se  sont 
crus  assez  forts  pour  cela,  les  gens  du  roi,  sans  tenir  compte 
de  ce  que  le  Barrois  était  en  dehors  du  royaume,  aient  voidu 
revendiquer  les  droits  de  souveraineté  sur  ce  fief  lige  mouvant 

1.  Recueil  des  historiens  de  la  France ^  t  XXllI. 
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de  la  couronne.  Leur  tactique  était  bien  simple  :  elle  consistait 
à  affiBcter  de  confondre  le  Barrois  mouvant  avec  les  grands  flefe 
situés  dans  le  royaume.  Pas  un  mot  n'est  dit  dans  le  traité  de 
4304  d'un  agrandissement  territorial  du  royaume.  De  semblables 
changements  ne  se  sous-entendent  pas.  Les  ducs  de  Bar  étaient 
dans  leur  droit  en  s'opposant  à  cet  abus,  et  le  traité  de  Tan  4  574 
ne  fit  que  consacrer,  par  une  déclaration  précise,  leur  légitime 
possession  des  droits  régaliens. 

Dans  leurs  efforts,  si  souvent  renouvelés,  les  gens  du  roi  se 
sont  heurtés  à  une  difficulté  que  toute  leur  habileté  ne  put  sur- 
monter. Je  veux  parler  de  la  traite  foraine,  droit  perçu  par  les 
officiers  royaux  sur  les  objets  de  toute  sorte  qui  passaient  la 
frontière  du  royaume  pour  entrer  sur  le  territoire  d'un  autre 
prince  régalien. 

Les  ducs  de  Bar^  afin  de  soulager  les  habitants  du  Barrois 
mouvant,  avaient,  pendant  quelque  temps,  concédé  au  roi  le 
droit  de  lever  les  aides  sur  ces  habitants,  pour  obtenir  en  échange 
Texemption  de  la  traite  foraine.  Grave  imprudence  de  la  part 
de  ces  princes,  étant  données  les  visées  nettement  formulées 
des  gens  du  roi.  Les  ducs  de  Bar  ne  se  laissèrent  pas  prendre 
a  ce  leurre  et  renoncèrent  bientôt  à  l'exemption  d'une  charge 
qui,  tout  onéreuse  qu^elle  était,  garantissait  du  moins  leurs 
droits  régaliens.  En  effet,  si  cette  situation  s'était  prolongée, 
les  gens  du  roi,  voyant  un  pays  payer  l'aide  et  n'être  pas  sou- 
mis à  la  traite  foraine,  pouvaient  conclure  de  ces  deux  faits  que 
ce  pays  était  situé  dans  les  limites  du  royaume.  Us  avaient  à 
ce  jeu  la  partie  trop  belle;  les  ducs  de  Bar  ne  s^y  sont  pas  laissé 
prendre. 

C'est,  d'ailleurs,  à  cette  prétention  que  nous  devons  le  docu- 
ment le  plus  précieux  sur  le  village  de  Jeanne  d'Arc  :  Penquète 
faite  en  4459  et  4460.  Interprétant  identiquement  de  même  la 
situation  >des  habitants  de  Domremy,  le  procureur  du  roi  pré- 
tend, en  4459,  comme  le  disait  Boulainvilliers  en  4429,  que 
tout  le  village  de  Domremy,  et,  par  conséquent,  tout  ce  qui  est 
tenu  de  Gondrecourt,  est  situé  et  assis  au  royaume. 

Cette  affirmation  n^a  ni  plus  ni  moins  de  valeur  en  4459 
qu'elle  n'en  avait  trente  ans  auparavant.  Il  suffit  de  remarquer 
que  les  termes  de  la  lettre  de  Perceval  de  Boulainvilliers  et  ceux 
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des  aUégations  du  procureur  du  roi  sont  identiques  :  «  Inflra  et 
in  finibus  regni  Frande  (4429)  ;  ou  royaume  et  es  fins  et  m^tes 
de  ceste  dicte  élection  (4459).  »  Ni  l'un  ni  l'antre  n'ignorait 
cependant  que  Domrem;  était  en  Barrois  :  BoulainviUiers  FaF- 
finne,  puisqu'il  dit  «  du  bailliage  de  Bassigny  ;  »  le  procureur 
du  roi  ne  peut  pas  le  nier,  puisque  c'est  le  duc  de  Bar  et  le  pro- 
cureur du  duc  de  Bar  qu'il  attaque  en  poursuivant  les  balû- 
tants  de  Domremy.  Personne  ne  l'ignore.  En  effet,  parallèle- 
ment à  ce  procès,  une  contestation  s'était  élevée  entre  les  mêmes 
élus  pour  le  fkit  des  aides  et  les  habitants  de  la  partie  royale 
de  la  paroisse  de  Greux,  ceux  qui  étaient  du  fief  du  rœ.  Ces 
derniers  demandaient  à  être  maintenus  dans  les  privilèges  qui 
leur  avaient  été  accordés  en  4429.  La  contestation  dura  un  an. 
Elle  fut  terminée  le  6  février  4460  de  notre  style.  Charles  YII, 
instruit  par  les  protestations  que  le  duc  de  Bar,  au  nom  des 
habitants  de  Domremy,  avait  élevées  dès  le  26  avril  précédent 
contre  le  procureur  royal,  déclare  cette  fois  que  c  ladicte  paroisse 
de  Greux  est  assise  sur  la  rivière  de  Heuze,  et  sont  les  habitants 
d'icelle,  pour  la  plus  grande  partye,  sur  ladicte  rivière  de  Meuze 
en  la  duché  de  Bar,  hors  de  nastre  royaulme,  et  ne  sont  les 
habitants  d'icelle  en  la  part  de  nostrediet  royaulme  en  nœnbre 
exeédanl  huiet  feux.  > 

Cette  déclaration  du  roi  sur  la  situation  légale  de  la  paroisse 
de  Greux  tout  entière  entraîna  forcément  le  jugement  qui,  cinq 
mois  plus  tard,  le  8  juillet  4460,  donna  gain  de  cause  aux 
habitants  du  secours  de  paroisse,  ceux  de  Domremy.  Il  en 
résulte  que  les  gens  du  roi  avaient  fait  de  leur  mieux  pour 
annexer  au  royaume  toute  la  paroisse  de  Greux.  Ils  avaient 
atteint  fecilement  leur  but  quand  il  n'avaient  en  face  d'eux  que 
la  crosse  de  Tévêque  de  Toul;  ils  n'y  parvinrent  pas  contre  la 
puissante  organisation  civile  et  militaire  du  duché  de  Bar.  Ils 
avaient  cependant  de  beaux  arguments  à  faire  valoir  en  ce  qui 
concerne  la  prévôté  de  Gondrecourt.  M.  Duvernoy  *  a  fort  bien 
démontré  que  les  habitants  de  cette  prévôté  barroise  afQrmaient 
en  4399,  tout  comme  les  gens  du  roi  le  disaient  en  4340  et 
en  4384,  que  Gondrecourt  était  de  la  prévôté  d^Andelot.  Us 

1.  Sur  le  ressari  de  la  prévôté  de  Gimdrecourl  (Nancy,  1895). 
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ioYoquaient  les  droits  de  Tindigénat  au  royaume  de  France,  et, 
à  la  fin  du  xi?*  siècle,  ils  en  supportaient  les  charges  princi- 
pales, telles  que  les  aides  pour  le  fait  des  guerres,  en  échange 
de  Fezemption  de  la  traite  foraine.  Ils  se  disaient  du  royaume, 
prévôté  d'Andelot,  bailliage  de  Ghaumont,  tenus  du  roi  par  le 
due  de  Bar.  Ce  bit  servit  sans  doute  de  base  aux  prétentions 
éoonoées  en  4429  et  en  4459.  Mais  le  duc  de  Bar  ne  l'entendait 
pas  ainsi;  il  sut  maintenir  avec  énergie  ses  droits  incontes- 
tables \  et  les  gens  du  roi  durent  reconnaître  que  le  ban  de 
Domremy  était  en  dehors  du  royaume. 

n  ne  fondrait  pas  croire  cependant  qu'une  décision  aussi  for- 
melle ait  imposé  silence  aux  gens  du  roi,  ni  coupé  court  à  leurs 
entreprises.  Un  mémoire  rédigé  par  un  de  ces  agents  en  4539' 
dit  que  Gondrecourt  est  du  royaume,  et  ces  allégations  se  renou- 
velleni  longtemps  encore,  sans  troubler  plus  que  de  raison  les 
dues  de  Bar.  Ceux-ci,  depuis  les  enquêtes  faites  à  la  fin  du 
règne  de  Charles  YII^  sont  forts  de  leur  droit  dûment  constaté; 
d'un  mot,  ils  ont  réponse  à  tout  :  c  II  y  a  séparation  et  limite 
entre  le  royaume  et  le  duché  de  Bar.  Ils  (les  sujets  du  duc  de 
Bar)  sont  contraints  de  payer  les  issues  foraines  aux  gens  et 
flNiniers  du  roy.  >  (Attestation  du  28  janvier  4  496,  v.  st.'.) 

Ainsi,  les  gens  du  roi  ont  échoué  dans  leurs  efforts;  ils  n'ont 
pu  réussir  à  foire  comprendre  dans  les  limites  du  royaume  le 
Barrois  mouvant^.  Hais  il  est  impossible  de  discuter  les  ori- 
gines provinciales  de  Jeanne  d'Arc  sans  tenir  compte  de  la  situa- 
tion très  compliquée  qu'avaient  fait  naître  ces  prétentions 
rivales  et  les  tendances  envahissantes  dont  cette  contrée  a  tou- 
jours été  Tobjet  de  la  part  des  gens  du  roi. 

1.  Par  acte  daté  de  Tarascon  le  8  féTrier  1443  (style  de  Rome),  le  roi 
René,  dnc  de  Bar,  engage  à  Pierre  de  Bauffremont,  seigneur  de  Chamj, 
c  la  terre,  seigneurie  et  chasteUenie  et  preTosté  de  Gondrecourt,  aTec 
timlea  les  rentes,  profficts  et  émoluments  en  dépendant,  à  la  resenre  (de) 
la  aouferaineté,  ressort  et  rachapt,  aydes  gratieux  et  extraordinaires,  i 
(lU.  fr.  4482,  layette  Gondrecourt,  fiefs  et  domaines  /,  n*  146.) 

2.  Affaires  étrangères.  Lorraine,  supplément,  t.  II,  fol.  268. 

3.  MHdem,  fol.  190. 

4.  Pour  d'autres  empiétements  du  royaume  de  France  sur  le  Barrois 
niooTint,  Toy.  Petit-DutaiUis,  Une  question  de  frontière  au  XV  siècle 
(PirU,  1897). 
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Je  crois  avoir  établi  qu^on  ne  peut  reconnaître  aucune  valeur 
aux  textes  sur  lesquels  on  s'est  appuyé  pour  essayer  de  prou- 
ver que  Jeanne  d'Arc  n'était  pas  du  Barrois.  Il  ftûit  étudia  et 
préciser  la  situation  exacte  des  deux  groupes  d'habitations  dont 
se  composait  la  paroisse  de  Greux. 

Cette  paroisse  était  administrée  par  un  curé  qui  résidait  à 
Greux,  où  se  trouvait  Téglise  principale,  et  qui  desservait  aussi 
l'église  de  Domremy,  laquelle  était  une  simple  annexe,  un 
secours  de  paroisse. 

Jeanne  d'Arc  était  donc  de  la  paroisse  de  Greux. 

La  paroisse  de  Greux,  dont  les  évèques  de  Toul  avaient 
donné  l'église,  avec  ses  dépendances,  au  chapitre  de;  Brixey\  se 
composait  de  deux  villages,  de  deux  c  bans  et  finalges,  »  celui 
de  Greux  et  celui  de  Domremy.  Ni  l'un  ni  l'autre  n'a  jamais 
dépendu  de  la  Champagne  comtale  ;  aucun  des  Thibaod  n*eut 
jamais  le  moindre  droit  sur  cette  paroisse.  Le  village  de  Greux 
dépendait  du  temporel  de  l'évéché  de  Toul,  et  les  r<Hs  de 
France,  qui  s'en  attribuèrent,  après  Pan  4343,  la  mouvance  en 
fief,  ne  descendaient  même  pas  par  les  femmes  de  rhéritière  des 
comtes  de  Champagne.  Le  ban  de  Greux,  auquel  se  jœgnait 
encore,  en  4343,  la  moitié  de  celui  de  Domremy,  Csûsait  partie 
d'un  fief  lige  tenu  des  évêques  de  Toul  par  les  sires  de  Bourlé- 
mont,  qui  devaient,  pour  ce  fief^  un  an  et  un  jour  de  garde  au 
château  de  Brixey. 

Un  acte  du  mois  de  juin  4239^  nous  prouve  que  GeoflDroy, 


1.  ArchlTes  de  Meurthe-et-Moselle,  G  200. 

2.  Les  actes  de  Juin  1239,  férrier  1342  (t.  st)  et  octobre  1284,  concer- 
nant la  mouTance  en  fief  de  Greux  et  de  la  moitié  de  Domremy,  le  tout 
tenu  ligement  de  TéTéque  de  Toul,  sont  tirés  de  deux  manuscrits  iden- 
tiques dont  l'un  est  consenré  dans  les  ArchÎTes  impériales  et  royales  de 
la  Hofburg,  à  Vienne,  sous  la  cote  :  Manuscrit  675  I.  L'autre  est  à  la 
bibliothèque  de  l'Institut,  collection  Godefroy,  n*  357.  L'acte  de  1239  est 
à  Vienne  (fol.  380)  et  à  Paris  (fol.  73  y).  Le  Utre  de  l'an  1284  :  Vienne, 
fol.  379  ;  Paris,  fol.  73.  La  pièce  datée  du  c  mardy  après  la  feste  S.  Valen- 
tin,  febTrier  1342  i  :  Vienne,  fol.  375;  Paris,  fol.  71  bis.  La  dédantion  : 
ff  Usurpations  sur  le  Toulois  ;  ceux  que  l'on  faict  releuer  en  France  i  : 
Vienne,  fol.  4  t*;  Paris,  fol.  1.  On  Toit  dans  ces  deux  textes  :  c  Dom- 
premy  E  (éTesché)  au  royaume  enpi.  i  —  Greux  est  réclamé  en  totalité, 
sans  partage. 
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sire  de  Bourlémont,  était  alors  homme  lige  de  Tévéque  de  Toul 
et  de^t  eette  garde  d'un  an  et  un  jour  à  Brixey.  Cette  pièce 
ne  donne  pas  le  dénombrement  des  terres  formant  cette  inféo- 
dation;  mais  on  peut  suppléer  à  la  lacune  par  un  autre  acte 
identique,  daté  du  mardi  après  la  Saint- Valentin,  en  février 
4342  (y.  st.).  A  cette  date,  Jean  Trouillart,  sire  de  Lésines,  et 
Aubert  de  Torote,  sire  du  Ghastellier,  chevaliers,  maris  des 
deux  sœurs  de  Pierre,  sire  de  Bourlémont,  écuyer,  reconnaissent 
tenir  ligement  de  Tévéque  de  Toul  «  la  moitié  de  la  forte  maison 
de  Saulçure,  la  moitié  des  villes  de  Sauxures,  Treperey,  Hous- 
selemont,  Comey,  la  moitié  de  la  moitié  de  Donremay,  la  moi- 
tié des  villes  de  Greus,  Boises,  Martigny,  Gironcourt,  Charmes, 
Gibenville,  Séraumont,  la  moitié  des  deismes  de  Barizei  la  côte 
^de  BuquiUey;  >  ils  doivent,  pour  ce  flef  lige,  «  warde  ou  chas- 
tel  de  Brixey  demie  an  et  démet  un  jour.  »  Cet  acte  Ait  passé 
à  Blénod-lès-Toul.  U  établit  que  ces  deux  beaux-frères  possé- 
daient, du  chef  de  leurs  femmes,  la  moitié  du  flef  total  que  les 
Bourlémont  tenaient  de  Tévêque  de  Toul,  fief  qui  devait  un  an  et 
on  jour  de  garde. 

De  nombreux  actes,  transcrits  au  cartulaire  de  Mureau, 
prouvent  que,  dès  le  xii*  siècle,  Greux  était  tenu  de  Téglise  de 
Toul.  Au  mois  d'octobre  4284,  Pierre,  sire  de  Bourlémont, 
engage  à  Févêque  de  Toul,  pour  cent  livres  de  Toulois,  la  ville  de 
Greux,  qu'il  tenait  en  flef  de  ce  prélat.  C'est  pourquoi  tout  le 
ban  de  Greux  et  les  quelques  maisons  de  Domremy  qui  pou- 
vaient se  trouver  sur  ce  ban  sont,  dans  des  temps  plus  récents, 
revendiqués  par  le  Toulois  comme  usurpés  par  la  couronne  de 
France. 

La  question  de  l'origine  provinciale  de  Jeanne  d'Arc  se  réduit 
donc  à  ceci  :  Jeanne  d'Arc  était-elle  de  cette  partie  de  la  paroisse 
dont  la  couronne  de  France  avait,  postérieurement  à  4848, 
dépouillé  révèché  de  TouP  pour  la  rattacher  à  la  Champagne, 

1.  L'éTéque  de  Toul,  Thomas  de  Bourlémoot,  iiit  arrêté  sons  Phi- 
lippe VI  de  Valois  et  emprisonné  à  Ghaumont  par  le  bailli.  (Benoit,  HU- 
ioire  de  Touly  p.  481-482;  Gallia  christiana,  Xin,  1026.)  U  dut,  sans 
doute  pour  obtenir  sa  liberté,  partager  avec  le  roi  tout  son  temporel  ; 
mais  ce  traité  fut  déclaré  nul  par  le  pape.  C'est  peut-être  pour  s'in- 
flemniser  de  l'annulation  par  le  pape  d'un  traité  si  avantageux  que  Phi- 


180  SOCIÉTÉ 

et  que  le  pays  Toulois  revendiquait  encore  longtemps  après?  oi 
bien  est-elle  née  sur  Pautre  partie  de  cette  paroisse,  eelle  qw 
les  comtes  de  Bar  possédaient  de  temps  immémorial,  qalh 
avaient  ensuite  unie  à  la  prévôté  de  Gondrecourt^  et  qui  Ibr 
mait  ainsi  un  arrière-flef  de  la  couronne  dont  la  mouvann 
avait  été  régulièrement  établie  et  ne  fût  jamais  contestée? 

C'est  à  ces  deux  alternatives  que  se  borne  la  diaciuaioii 
Aucune  controverse  ne  saurait  être  admise  au  sujet  deeeqa'oi 
voudrait  appeler  les  origines  nationales  de  Jeanne  d^Are.  Oi 
peut  opposer  à  la  thèse  lorraine  la  thèse  champenoise,  maii 
nullement  la  thèse  française.  Il  s'agit  uniquement  d*origiiies 
provinciales  \  mais  ces  origines  provinciales  mettent  en  paral- 
lèle le  royaume  d'une  part,  et,  de  l'autre,  une  province  tinat 
çaise  restée  en  dehors  des  limites  étroites  de  la  monarcUi 
capétienne.  Jeanne  d'Arc  est-elle  de  la  petite  France  ou  de  b 
grande  ?  Est-elle,  en  un  mot,  vraiment  nationale  ?  Incame-t-eUi 
ou  non  les  droits  imprescriptibles  de  la  nation  française'? 

En  ce  qui  concerne  les  habitants  de  Domremy,  une  premièn 
observation  s'impose  :  ce  serait  une  erreur  de  croire  que,  do 
temps  de  Jeanne  d'Arc,  le  village  de  Domremy  était,  oommf 
en  4334  et  4343,  divisé  en  deux  parties  égales.  A  partir  de  oettx 
dernière  date^  on  ne  trouve  plus  aucune  allusion  à  ce  partagf 
en  deux  moitiés.  Ce  partage  n'existait  plus  en  eSbt,  et  cela  pool 
deux  causes  :  la  première  est  qu'en  bit  les  habitations  siûiéec 
sur  le  flef  royal  de  la  paroisse  de  Greux  et  de  Domremy  étaient, 
au  XV*  siècle,  à  peu  près  toutes  détruites-,  il  n'y  avait  qu'un  très 
petit  nombre  d'habitants  sur  toute  la  partie  de  la  paroisse  qui 

lippe  VI  de  Valois  se  serait  emparé  de  Greax.  Si  cette  hypothèse  étail 
admise,  l'usurpation  devrait  être  placée  entre  1343  et  1350.  Quoi  qp^il 
en  soit,  on  se  borne  à  remarquer  qu'entre  les  années  1343  et  1423,  datée 
entre  lesquelles  eut  lieu  l'annexion  de  Greux  au  royaume,  aucun  éYéq[iu 
de  Toul  autre  que  Thomas  de  Bourlémont  n'eut  à  défendre  son  temporel 
contre  les  entreprises  du  roi  de  France. 

1.  Ce  fait  est  très  probablement  antérieur  à  l'année  1355,  où  l'on  voit 
Domremy  défendu  par  le  prévôt  de  Gondrecourt.  (Servais,  Annales  dM 
Barrois,  I,  42.) 

2.  Sur  ce  sujet,  on  peut  se  reporter  à  ce  qui  en  a  été  dit  dans  :  U 
Patriotisme  français  en  Lorraine  antérieurement  à  Jeanne  d'Art 
(Paris,  Champion,  1889). 
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ne  dépendait  pas  du  daché  de  Bar,  et,  à  plus  forte  raison,  sur 
b  fraction  de  cette  partie  qui  s'étendait  jusque  dans  le  village 
de  Domremy.  Le  fait  est  bien  établi  par  les  actes  des  années 
4423  et  4460. 

La  seconde  cause  est  qu'entre  Tannée  4334  et  Tannée  4460 
une  modification  radicale  a  été  introduite  dans  la  situation  res- 
pective des  bans  de  Greux  et  de  Domremy. 

En  4334,  la  pierre  posée  sur  le  ru  marquait  la  limite  de  la 
partie  barroise  du  ban  et  flnage  de  Domremy  contre  la  partie 
touloise  du  même  ban  et  flnage  de  Domremy.  Ce  texte  porte, 
en  effet  :  «  Cely  partie  dou  ban  et  dou  finaige  de  Domremy.  > 
Greux  n'est  pas  même  nommé.  Or,  en  4459  (v.  st.),  la  même 
pierre  posée  sur  le  même  ru  sert  encore  de  limite;  mais,  cette 
fois,  la  séparation  porte  sur  tout  le  ban  et  flnage  de  Domremy, 
Barrois,  d'une  part,  et  sur  tout  le  ban  et  flnage  de  Greux, 
royaume,  d'autre  part.  Il  faut  conclure  de  ces  deux  faits  que  le 
IhÛh  et  flnage  de  Domremy  avait  été  réduit  au  proflt  du  ban  de 
Greux  et  que  le  ban  de  Domremy  ainsi  diminué  Causait  entière- 
ment partie  du  Barrois.  C'est  pourquoi  Boulainvilliers  dit,  en 
4429  :  «  Le  petit  village  de  Domremy,  du  bailliage  de  Bassi- 
gny;  >  c'est  aussi  pourquoi  il  est  dit  en  4589*4590  que  «  le 
vilîaige  de  Domremy  est  d'ancienneté  du  bailliage  de  Bassigny, 
«ège  de  Gondrecourt,  >  et  est  opposé  au  village  de  Greux,  flef 
tenu  du  château  de  Montesclere. 

Cette  réduction  du  ban  et  flnage  de  Domremy  était  la  consé- 
quence presque  forcée  de  ce  que  l'ancienne  moitié  touloise  de 
ce  ban  avait  été  annexée  au  royaume. 

n  n'y  avait  pas  grand  inconvénient  à  ce  que  le  ban  de  Dom- 
remy fût,  pour  moitié,  de  Tévêché  de  Toul  et  du  Barrois.  Il 
n'en  était  plus  de  même  quand  ce  ban  se  trouvait  mi-parti  du 
royaume  et  hors  du  royaume,  et  profondément  divisé  par  la 
traite  foraine,  les  aides  et  autres  droits  régaliens  de  la  cou- 
ronne de  France. 

n  est  difficile  de  flxer  la  date  de  ce  changement.  On  ignore, 
en  effet,  à  quel  moment  précis  le  royaume  s^est  emparé  du  flef 
toulois  de  la  paroisse  de  Greux.  Tout  ce  qu'on  sait  jusqu'ici  est 
que  cette  date  est  postérieure  à  4343  et  antérieure  à  4423.  Au 
reste,  la  question  de  date  importe  peu  ;  ce  qui  est  décisif,  c'est 
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que,  de  tout  temps,  la  même  pierre  a  marqué  la  limite  du  Bar- 
rois;  qu'en  4459  (y.  st.),  elle  continue  à  servir  de  fktmtière 
contre  le  royaume  et  laisse  en  Barrois  tout  le  ban  de  Doniremy , 
et  non  plus  la  moitié. 

Or,  si  Ton  a  pu,  en  abandonnant  au  ban  de  Greux  ce  qui 
avait  été  la  moitié  touloise  du  ban  de  Domremy,  reconstituer 
ainsi  9  et  cette  fois  exclusivement  en  Barrois,  un  nouveau  ban, 
c  tout  le  ban  et  flnaige  dUcelle  ville  de  Dompremy  »  abomé 
contre  «  tout  le  ban  et  flnaige  dudit  Greux,  >  il  s'ensuit  néces- 
sairement que  l'église  de  Domremy  faisait  partie  de  ce  «  ban  et 
flnaige,  »  et,  à  plus  forte  raison,  la  maison  de  Jeanne  d'Arc 
En  effet,  si  Ton  veut  maintenir  que  le  ruisseau  a  servi  de 
limite  sur  son  cours  actuel  et  conclure  de  ce  que  la  maison  de 
Jeanne  d*Arc  est  sur  la  rive  gauche  qu'elle  n'était  pas  en  Bar- 
rois,  réglise  de  Domremy,  qui  est  plus  éloignée  encore  du  ruis- 
seau sur  sa  rive  gauche,  est  forcément  plus  éloignée  égal«aaent 
du  territoire  soumis  au  duc  de  Bar.  Le  contraire  est  établi  ;  donc, 
le  ruisseau,  sur  son  cours  actuel,  ne  servait  pas  de  limite.  Ll 
maison  de  Jeanne  d'Arc  se  trouve,  par  rapport  à  TégUse,  plua 
éloignée  de  Greux,  et,  par  conséquent,  plus  avancée  dans  la. 
partie  barroise.  On  ne  doit  donc  tenir  aucun  compte  du  cour» 
actuel  du  ruisseau,  qui  ne  pouvait  pas,  à  l'emplacement  qu'il 
occupe  aujourd'hui,  servir  de  limite. 

Il  ne  serait  pas  difficile  d'indiquer  la  place  où  devait  se  trour 
ver  la  pierre,  et  cela  grâce  au  plan,  dressé  en  4722  environ,  qui 
nous  montre  le  ru  suivant  le  chemin  de  Gondrecourt  jusqu'à  la 
grand'route  de  Neufchâteau  à  Vaucouleurs;  mais,  comme  on  ne 
veut  avancer  ici  rien  qui  ne  soit  absolument  prouvé,  on  se  con- 
tentera de  ce  fait  que,  sur  le  ban  de  Domremy  ainsi  réduit,  se 
trouvaient  nécessairement  l'église  et,  à  plus  forte  raison,  la  mai- 
son de  Jeanne  d'Arc.  Donc,  il  n'y  a  pas  lieu  de  tenir  compte  de 
remplacement  actuel  du  ruisseau. 

Ce  n'est  pas  la  seule  déduction  qu'on  puisse  tirer  des  actes  qui 
concernent  la  paroisse  de  Greux  et  Domremy.  Les  documents 
datés  de  4423  et  4460  établissent  nettement  qu'il  n'y  avait,  à 
ces  dates,  qu'un  très  petit  nombre  d'habitants  dans  la  partie  de 
la  paroisse  qui  n'était  pas  du  duché  de  Bar.  Il  en  résulte  néces- 
sairement que  les  enfants  de  l'annexe,  c'est-à-dire  de  Dom* 
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mj,  que  le  procès  nous  montre  si  dévoués  au  parti  de 
larlee  VII,  étaient  tous  ou  presque  tous  du  Barrois.  11  n'y  a 
is  lien  de  s'en  étonner  puisque  le  traité  d'Abbiate-Grasso\ 
oda  le  47  février  4424,  précise,  d'une  foçon  qui  ne  laisse 
M»  à  aucun  doute,  ceux  que  Charles  VII  déclare  être  ses 
liés.  Qr,  on  y  voit  René,  duc  de  Bar. 

RdveDons  à  la  Champagne,  dont  le  Barrois  mouvant  rele- 
it  en  fief.  Cette  province,  à  part  quelques  points  où  la 
BÎBtanee  soulignait  mieux  encore  la  presque  unanimité  de  la 
ifectiOD,  était  absolument  anglaise.  Avec  l'assentiment  de  ses 
iritants,  la  capitale  de  la  Champagne  avait  attaché  son  nom 
i  traité  que  devaient  défendre,  avec  tant  d'ardeur,  les  juges 
ipitOTables  de  Jeanne  d'Arc,  Pierre  Cauchon  et  le  cardinal 
sori  de  Beaufort,  tous  deux  nés  en  Champagne. 
Le  bailliage  de  Chaumont,  siège  du  ressort  champenois  qui 
ttaefaait  à  la  mouvance  royale  le  village  de  Jeanne  d'Arc,  était 
iffaiB.  Pour  assurer  sa  domination,  la  maison  de  Lancastre 
ivaiteu  qu'à  choisir  sur  place  dans  le  Bassigny  royal;  tous 
s  bailUs  de  Chaumont  étaient  du  pays  même  :  Choiseul, 
lauflbur,  Torcenay.  Amé,  sire  de  Choiseul,  était  bailli  de  Chau- 
ont  quand  le  traité  de  Troyes  fut  signé,  le  24  mai  4420.  Il  ne 
retira»  comblé  de  bienfiiits,  au  nom  de  Charles  VI,  par  Hen- 
Y\  que  cinq  mois  après  le  traité  de  Troyes,  et,  le  46  octobre 
la  même  année  4420,  un  autre  enbnt  du  pays,  Jean  de 
AUffour,  écuyer,  seigneur  de  Marac,  lui  succéda^,  «  à  la  rela- 
ta du  Conseil  tenu  par  le  roy  d'Angleterre  et  régent  en 
anee.  »  Celui-ci  gagna,  au  service  de  nos  ennemis,  ses  épe- 
08  de  chevalier,  et,  quand  Henri  VI  voulut  le  remplacer,  le 

l.  Ce  tiaité,  qui,  à  lui  seul,  jette  la  plus  riTe  lumière  sur  la  situation 
peetive  du  Barrois  et  de  la  Champagne,  aurait  dû  figurer  en  première 
ne  an  milieu  des  documents,  d'une  utilité  souTent  douteuse,  qui  servent 
pteaves  à  la  thèse  de  M.  Luce.  Par  un  inexplicable  oubU,  ce  traité 
eat  même  pas  mentionné.  Il  est  cependant  publié  dans  les  grands 
neUt  de  Leibnitz  et  de  Dumont,  et  les  ArchiTOS  nationales  en  pos- 
lent,  sous  la  cote  J  507,  n*  36,  un  exemplaire  original  très  bien  con- 
Té. 

L  JJ  174,  p.  51,  pièce  123. 
\.  Ms.  Clairambault  782,  fol.  139. 
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7  novembre  4427,  il  prit,  toujours  dans  le  Bassigny  royal,  Jean 
de  Torcenay,  seigneur  d'Ocey,  qui,  lui  aussi,  était  panrenu  à 
«  Tordène  de  chevalerie  »  en  servant  fidèlement  les  Anglais  ^ 

Le  Bassigny  royal  '  ne  se  bornait  pas  à  fournir  aux  Anglais 
le  personnel  dont  ils  avaient  besoin  pour  radministration  du 
bailliage  de  Chaumont  :  c^est  dans  la  prévôté  d^Andelot  que, 
peu  de  temps  après  le  traité  de  Troyes,  Henri  V  choisit  le  nou- 
veau bailli  quMl  installa  dans  la  capitale  de  la  Champagne.  Le 
seigneur  d^Eschenay,  Jean  de  Dindeville,  fut  ordonné  bailli  de 
Troyes  par  lettres  données  en  Tost  devant  Mdun,  le  26  sep- 
tembre 4420,  «  par  le  Roy  à  la  relation  du  conseil  tenu  par 
le  roy  d^Angleterre  et  régent  de  France^.  >  Gomme  les  deux 
baillis  de  Chaumont,  il  est  devenu  chevalier  pour  les  bons 
services  qu'il  a  rendus  à  TAngleterre.  Il  n'était  qu'éeuyer 
quand  il  fut  nommé  bailli  de  Troyes  ;  il  est  chevalier  quand 
il  fut  confirmé  dans  cet  office  à  Paris,  le  24  avril  4425^. 
Bnfin,  c'est  comme  chevalier  banneret  qu'il  sert  les  Anglais  en 
4427*.  Après  la  reddition  de  Troyes,  le  seigneur  d'Âchenay,  se 
trouvant  privé  de  son  office  de  bailli,  fût,  par  lettres  du  7  mai 
4430,  établi  par  le  duc  de  Bourgogne  gardien  et  gouverneur  de 
la  comté  de  Bar-sur-Seine,  avec  deux  cents  hommes  d'armes*. 

Telle  était,  au  temps  de  Jeanne  d^Arc,  Torganisation  du  res- 
sort'qui  rattachait  à  la  couronne  le  village  de  Domremy. 

Elle  était  des  plus  simples  :  prévôté  d'Andelot,  anglo-cham- 
penoise'^; bailliage  de  Chaumont,  anglo-champenois;  puis  le  par- 
lement de  Paris,  en  tant  qu^exerçant  Tandenne  juridiction  des 
Grands  Jours  de  Troyes  et  du  parlement  établi  à  Troyes  en 

1.  M».  Clairambault  782,  fol.  150  v.  —  PP  110,  fol.  174.  —  PP  118,  J  25. 

2.  Choiseui  (Haute-Marne,  arr.  de  Chaumont,  canL  de  Glefmont);  — 
Chauffourt  (Haute-Marne,  arr.  de  Langres,  cant.  de  Montlgny-le-Roi)  ;  — 
Marac  (arr.  et  cant.  de  Langres);  —  Torcenay  (Haute-Marne,  arr.  de 
Langres,  cant.  de  Fayl-Billot)  ;  —  Occey  (Haute-Marne,  arr.  de  Langres, 
cant.  de  Prauthoy)  ;  —  Dintevilie  (Haute-Marne,  arr.  de  Chaumont,  cant 
de  Châteauviiiain)  ;  —  Échenay  (Haute-Marne,  arr.  de  Vassy,  cant.  de 
Poissons). 

3.  Ms.  Clairambault  782,  fol.  138-139. 

4.  Ibid.,  fol.  149.  —  5.  Luce,  p.  188. 

6.  Coll.  de  Bourgogne,  t.  LXV,  fol.  145.  Cf.  Labarre,  II,  p.  213. 

7.  Cf.  JJ  172,  fol.  275  v. 
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4447,  et  enfln,  en  verlu  du  Iraité  de  Troyes,  la  couronne  de 
Ffanoe  et  d^Angleterre. 

Quand  Jeanne  d'Arc  vint  délivrer  la  France,  il  n^y  avait  dans 
le  pays  aucun  bailli  de  Ghaumont  pour  Charles  VIL  On  a 
voulu  croire  que  ces  fonctions  étaient  remplies  par  le  capitaine 
de  Vaucouleurs  Robert  de  Baudricourt.  Il  n'en  est  rien.  Robert 
de  Baudricourt  ne  fût  nommé  à  ce  poste  que  le  4  7  octobre  4  437. 
Aoeon  document  antérieur  à  cette  date  ne  lui  donne,  et  pour 
cause,  le  Utre  de  bailli  de  Ghaumont. 

Ce  gentilhomme  lorrain,  dont  le  père  et  Taleul  étaient  atta- 
diés  aux  ducs  de  Bar,  appartenait,  de  son  estoc,  au  bailliage  de 
Vosges,  dépendant  du  duché  de  Lorraine.  Il  était  seigneur  de 
Baudricourt,  près  de  Mirecourt,  chef-lieu  de  ce  bailliage,  et  cette 
terre  ne  cessa  pas  de  lui  appartenir. 

Le  roi  de  France  et  d^ Angleterre  n^avait  pu  conOsquer  sur  ce 
célèbre  chef  armagnac  que  ce  quUl  possédait  au  royaume,  c'est- 
à-dire  la  terre  de  Biaise  en  Champagne,  qui  lui  venait  de  son 
aïeule  maternelle.  Il  ne  put  pas  toucher  à  la  seigneurie  de  Bau- 
drieourt-en- Vosges,  fief  lorrain  de  nom  et  d^armes,  situé  en 
dehors  de  toute  mouvance  champenoise.  Liébaud  de  Baudri- 
eourt)  père  de  Robert,  était  frère  de  Joffroy,  dit  le  Moine  de 
Baudricourt,  qui  servit,  sous  le  duc  de  Lorraine,  contre  les 
Anglais,  en  4383.  Jean  de  Baudricourt,  leur  pèreV  était  capi- 
taine de  Foug,  pour  le  duc  de  Bar,  en  4364  '. 

L'ancien  bailli  de  Chaumont  pour  le  parti  armagnac  était 
un  éeuyer  de  Tile-de- France  nommé  Jean  d'Aunoy,  à  qui 

1.  De  nombreux  documents,  qu'U  serait  trop  long  d'indiquer  tous  ici, 
établissent  la  filiation  de  la  maison  de  Baudricourt-en> Vosges  telle  que 
Ta  donnée  Mathieu  Husson  dans  son  Simple  crayon  de  la  noblesse  des 
dudkés  de  Lorraine  et  de  Bar  et  des  éveschés  de  Metz,  Toul  et  Ver- 
dun (c'est-à-dire  du  pays  de  Lorraine),  1674.  L'Histoire  des  grands  offi- 
déride  la  couronne,  tome  VII  :  Maréchaux  de  France,  p.  113,  a  sup- 
primé le  premier  degré,  qui  est  cependant  très  bien  établi  par  des  actes 
des  années  1372  et  1384.  {Histoire  de  Metz,  t.  IV,  p.  272;  Hist.  de  la 
moùofi  du  Châteletj  Preuves,  p.  xix.  Cette  seconde  pièce  a  été  mal  datée 
par  l'éditeur.  Comparez  ms.  fr.  4880,  layette  Bar^  Mélanges,  I,  113.) 

2.  Son  sceau,  aux  armes  de  Baudricourt-en- Vosges,  porte  un  lion, 
eomme  le  portait  encore  son  arrière-petit-fils  et  homonyme  Jean,  seigneur 
de  Baudricourt,  maréchal  de  France. 

ANNUAIRE-BULLETIN,  T.  XXXVIH,  1901.  13 
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Robert  de  Baudricourt,  son  parent,  avait  succédé  comme  ehâte 
lain  de  Vaucouleurs. 

Hais  ce  dernier  n'avait  nullement  pris  le  vain  titre  de  bail! 
de  Ghaumont  pour  Charles  VIL  11  laissait  à  Jean  d^Aunoj  œtti 
qualité  purement  nominale,  dont  on  ne  trouverait  aucune  trae 
dans  les  documents  émanés  du  royaume.  Seuls  les  registre 
des  comptes  du  Barrois  fournissent  un  court  passage  qui  doni» 
encore  à  Jean  d'Aunoy  son  ancien  titre  de  bailli  de  Ghaumont 
Tout  ce  que  j*ai  pu  découvrir  sur  ce  pauvre  bailli  est,  qu'a 
avril  4424,  il  se  trouvait  à  Foug,  en  Barrois  non  mouvant,  oi 
il  était  peut-être  venu  chercher  refuge ^  Puis,  il  se  relin 
auprès  de  Charles  VU  à  Bourges.  On  n'entendra  plus  parle 
de  lui  jusqu'à  ce  que  l'épopée  de  Jeanne  d'Arc  lui  ait  rendi 
une  ombre  de  pouvoir.  Je  dis  une  ombre  seulement»  car,  i 
l'exception  de  Vaucouleurs,  enclavé  dans  le  duché  de  Bar,  e 
dont  le  capitaine  était  lorrain,  le  bailliage  de  Ghaumont  reab 
anglais  bien  après  la  mort  de  Jeanne  d'Arc.  C'est  là  que  l 
parti  anglo-champenois  opposa  jusqu^au  bout  une  résisiano 
désespérée.  Le  2  juillet  443^1,  l'ancien  gouverneur  de  Troyea 
Antoine  de  Toulongeon,  à  qui  le  duc  René  dut  sa  longue  eapU 
vite,  réunit  sous  ses  ordres,  pour  combattre  le  duc  de  Bar,  le: 
capitaines  anglais  qui  commandaient  en  Bassigny  les  places  d 
Montigny  et  de  Nogent,  John  Ladan  et  Thomas  Gargrave*. 

1.  Archives  de  la  Meuse,  B  2212,  fol.  74.  —  D'autres  Armagnacs,  Jean  d 
Proisy,  Jean  de  Laire,  étaient  également  retirés  en  Barrois.  (Serraifl 
Annales  du  BarroiSy  1424;  ms.  fr.  4883,  layette  Mélanges  n*  94,  pièce  16. 
Simon  de  Bourmont,  bailli  de  Troyes,  qui  avait  essayé  de  défendre  l 
capitale  de  la  Champagne  contre  Jean  Sans-Peur  en  1417,  était  aoBC 
venu  attendre  des  jours  meilleurs  au  pays  de  Lorraine,  mais  à  Mets,  oi 
il  était  devenu  pensionnaire  de  la  cité.  (Arch.  de  l'hôtel  de  viUe  de  M^i 
quittances  des  années  1420,  1421,  etc.,  avec  son  sceau  bien  conserfé. 
Gilles  de  Bourmont,  son  (ils,  fut  bailli  de  Bassigny  de  1454  à  sa  mort 
arrivée  en  1458. 

2.  Ces  deux  forteresses  du  Bassigny  royal,  Nogent-le-Roi  et  Montigny 
le-Roi,  étaient  encore  aux  mains  des  Anglais  au  mois  de  janvier  143J 
(v.  st.))  plus  de  trois  mois  après  la  paix  d'Arras.  Elles  furent  le  demie] 
repaire  de  la  puissance  anglaise  dans  le  bailliage  de  Chaumont.  (Labam 
II,  p.  215-216,  note  c.)  Avec  l'aide  de  ces  deux  capitaines  anglais  venu 
du  Bassigny  royal,  le  maréchal  de  Toulongeon  gagna,  en  1431,  la  betaUk 
de  BulIegneviUe,  où  le  duc  de  Bar  fut  fait  prisonnier  et  où  le  brave  Bar 
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Par  acte  daté  de  Paris,  le  2  avril  4432  (n.  st.),  près  d'un  an 
après  la  mort  de  Jeanne  d'Are,  Henri  VI,  voulant  accorder  des 
lettres  de  rémission  à  un  jeune  compagnon  de  la  garnison 
anglo-champenoise  du  château  de  Ghoiseul,  donne  commission, 
non  pas  au  bailli  de  Sens,  dont  relevait  Ghoiseul,  mais  au  bailli 
de  Ghaumont. 

En  effet,  disent  ces  lettres,  qu'on  s^est  bien  gardé  de  publier. 
Sens  est  occupé  par  «  les  ennemis.  >  C'est  pourquoi  le  prince 
anglais  donne  ses  pouvoirs  au  bailli  de  Ghaumont,  «  qui  est 
noslre  plus  prouchain  bailli  dudit  lieu  de  Ghoiseul  ^  » 

Gomment  les  choses  en  avaient-elles  pu  venir  jusque-là? 
Gomment,  dès  Tan  4423,  Charles  VII  pouvait-il  menacer  les 
habitants  de  Troyes  de  venir  les  assiéger  avec  toute  son  armée, 
«  et  qu'il  mettrait  la  ville  en  tel  état  que  Ton  dirait  :  ici  fui 
Troyes'  »?  Ces  menaces,  malheureusement,  n'étaient  que  trop 
méritées.  Mais,  avant  d'analyser  les  causes  de  la  défection  d'une 
province  à  laquelle  d^autres  périodes  de  notre  histoire  doivent 
plus  d'une  belle  page,  on  est  heureux  de  pouvoir  rendre  justice 
à  ceux  qui,  lors  du  traité  de  Troyes,  dans  celle  catastrophe  où 
Ton  vit  dé&iUir  la  noblesse  et  la  bourgeoisie  champenoises,  ont 
sauvé  l'honneur  du  nom  :  pour  la  haute  noblesse,  Ëustache, 
sire  de  Gonflans,  Champenois  pur  sang;  pour  la  bourgeoisie, 
les  Jouvenel,  originaires  de  Troyes,  et,  pour  le  peuple  des  cam- 
pagnes, ce  bon  Français,  cet  excellent  citoyen,  maître  Adam  de 


b^XBn  trouTa  la  mort.  Rappelant,  quelques  années  plus  tard,  ce  funeste 

^▼énement,  Charles  VII  déclare  que  René  d'Anjou,  frère  germain  de  la 

freine,  fut  «  prins  et  longuement  détenu  prisonnier  pour  nostre  parti  et 

Service  ez  mainz  du  duc  de  Bourgogne,  d  (Ms.  fr.  16586,  fol.  176  v*  :  Paris, 

1^  octobre  1440,  et  le  19*  de  notre  règne.)  La  bataille  de  BullegneTille 

^«t  dite  par  Henri  VI,  en  mars  1432  (v.  st.)  :  c  Le  voiage  qui  se  fi  s  t  ou 

^uchié   de  Bar  par  nostre  amé  et  féal  le  mareschal  de  Bourgogne.  » 

(J J  175,  fol.  79-80.)  Un  chevalier  du  pays  de  Lorraine,  Philippe  de  Nou- 

^,  seigneur  de  Port-sur-Seille,  emprunte  à  Martin  George,  citoyen  de 

;,  une  somme  destinée  à  l'aider  à  payer  sa  rançon  «  aux  Angloys  » 

li  l'avaient  fait  prisonnier  à  Bullegneville.  (Arch.  de  Reinach  à  Luxem- 

;,  n*  1439  du  catalogue.) 

1.  Arch.  nal.,  JJ  175,  fol.  27  v. 

2.  Bontiot,  Histoire  de  Troyes,  II,  468. 
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Gambray^  né  au  petit  village  de  Hontépreux,  au  diocèse  de 
Gbàlons  en  Champagne,  village  dépendant  de  la  seigneurie  de 
Chapelaine,  mouvante  en  flef  de  Vertus.  A  part  ces  exceptions, 
les  Champenois,  et  en  particulier  les  habitants  de  Troyes,  se 
sont  montrés  vraiment  fldèles  à  la  cause  anglaise ,  dont,  les 
premiers,  ils  avaient  consacré  le  triomphe.  Dans  la  capitale  de 
la  Champagne,  c'était  une  mortelle  injure  que  de  s^entendre 
appeler  Armagnac*. 

Les  Hennequin  ',  les  Lesguisé,  les  deux  noms  alors  les  plus 
en  vue  à  Troyes,  prodiguaient  au  roi  de  France  et  d'Angleterre 
les  preuves  de  leur  dévouement.  Les  foires  de  Champagne,  la 
Monnaie  de  Troyes,  les  charges  de  justice,  tout  leur  était  bon 
pour  assurer  en  Champagne  la  domination  de  la  maison 
de  Lancastre.  Le  capital^  dont  ils  disposaient,  le  numé- 

1.  Journal  de  Nicolas  de  Baye,  t.  II,  p.  94.  •—  ÉpUaphier  de  Paru, 
t.  m,  p.  60,  n'  1022. 

2.  «  Loi  dist  qu'il  mantoit  par  sa  gorge,  comme  faalx  Armignac  qu'il 
estoit.  »  A  Troyes,  1423  (Xic  126,  pièce  11). 

3.  Pour  les  Hennequin,  voyez  surtout  :  Xtc  129b,  pièce  154;  X«c  12a9, 
pièce  20;  ms.  Glairambault782,  fol.  149  ;  Xtc  126,  pièce  11  ;  Xtc  120,  pièces  69 
et  76;  ms.  fr.  32382,  fol.  5;  maître  Odart  Hennequin  c  grant  riches  homs 
au  pais  »  (le  premier  sur  la  liste  du  serment  de  Trojes),  X«a  4794, 
fol.  130  v. 

4.  Les  Champenois  envoyaient  leurs  soldats  à  la  bataille  de  Gravant  en 
1423  (Boutlot,  Hisl.  de  Troyes,  II,  461),  au  siège  d'Orléans  en  1429 
{Journal  du  siège  d'Orléans,  dans  Procès,  IV,  147;  Chronique  de  la 
Pucelle,  270).  Mais  ce  n'était  pas  là  le  plus  redoutable  concours  qu'ils 
apportassent  à  la  cause  anglaise.  Pour  le  seul  mois  de  janvier  1428  (n.  st.), 
voici  ce  que  iralait  à  l'Angleterre  le  concours  financier  de  la  riche  pro- 
vince de  Chani|>agne  : 

Reims  et  l'élection, 

Chàlons  et  l'élection, 
Troyes, 

Langres, 
De  plus,  également  par  mois  : 

Sur  les  aides  de  GhÂlons, 

Sur  le  grenier  illec. 

Sur  les  aides  de  Langres, 

Sur  les  aides  de  Troyes, 

«  néant  pour  ce  que  mous'  de  Salisbury  les  prent  »       ll'ioOU  fr. 
(Ms.  fr.  4484,  fol.  20  v  à  21  v.) 


lais 

2,000  fr. 

gens  d'Église 

500 

lais 

1,200 

gens  d'Église 

250 

lais 

3,000 

gens  d'Église 

300 

clercs  et  lais 

3,000 

200  fr. 

50 

300 

I, 

te- 
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raire*  qu'ils  frappaieni,  le  commerce  qu'ils  régissaient,  la 
justice  qu'ils  administraient,  étaient  en  leurs  mains  autant 
d'armes  contre  Charles  Vil,  et  le  roi  d^ Angleterre  pouvait  être 
tranquille  avec  de  tels  serviteurs. 

Il  serait  fastidieux  de  multiplier  les  tristes  exemples  que 
nous  révèlent  les  registres  du  Trésor  des  chartes,  de  la  Chambre 
des  comptes  et  du  parlement  de  Paris.  On  se  contentera,  entre 
tant  d'autres,  de  celui  de  maître  Gilles  Lesguisé,  de  Trojes. 
11  portait  un  nom  dont  on  a  fait  bien  à  tort  un  éloge  peu 
mérité.  Maître  Gilles  Lesguisé  était  élu  sur  le  fait  des  aides  à 
Langres  pour  le  roi  Henri  VI,  quand,  par  lettres  de  ce  prince 
datées  de  Rouen,  45  juillet  4425,  il  fut  nommé  garde  et  chan- 
celier des  foires  de  Champagne,  c*est-à-dlre  directeur  de 
tout  le  commerce  de  sa  province'.  Comme  Jean  Poujoise 
lors  de  Télection  de  Jean  Lesguisé  au  siège  épiscopal,  il  crut 
que  les  noms  figurant  parmi  ceux  qui,  les  premiers,  avaient 
juré  le  traité  de  Troyes  donnaient  droit  à  tout,  fût-ce  au  mépris 
de  la  loi.  Aussi  ne  voulait-il  pas  entendre  parler  de  l'obligation, 
imposée  par  les  ordonnances,  de  se  démettre  de  ses  premières 
et  lucratives  fonctions  pour  être  admis  à  remplir  son  nouvel 
ofBce,  bien  plus  lucratif  encore.  On  eut  toutes  les  peines  du- 
monde  à  lui  faire  comprendre  qu'il  ne  pouvait  pas  cumuler  les 
deux  fonctions'. 


1.  Voyez  les  beaax  salats  d'or  frappés  à  Troyes  sous  Henry  VI,  où  la 
salaUtion  angélique  figure  comiue  sur  le  pennon  de  Jeanne  d'Arc,  mais 
accompagnée  des  armes  de  France  et  d'Angleterre.  (Saulcy,  Hiêt.  numis- 
nuUique  de  Henri  V  et  de  Henri  Vf  en  France.)  Maitre  Jehan  Henne- 
quin,  conseiller  en  cour  laie,  l'un  de  ceux  qui  avaient  juré  le  traité  de 
Troyes  le  22  mai  1420,  était,  en  1424,  c  garde  de  par  nous  de  nostre  Mon- 
Boye  de  Troyes.  »  (Xic  129b,  pièce  154,  lettres  du  Roi,  accordées  sur 
•  l'amble  supplicacion  de  nostre  amé  maistre  Jehan  Hennequin,  etc.  i 
Paris,  7  novembre  1424.) 

2.  Ms.  Clairambault  782,  fol.  149.  —PP  110,  fol.  167.  —  PP  118,  J  13. 

3.  XiA  4794,  fol.  117,  jeudi  19  juillet  1425  :  «  Gilles  Lesguisé  a  requis 
estre  receu  en  l'ofllce  de  garde  et  chancelier  des  foires  de  Champagne  par 
vertu  des  lettres  royaulx  leuez  et  exhibéez  en  la  court. 

«  Le  procureur  du  Roy  dit  que  Lesguisé  est  esleu  à  Langres  et  s'oppose 
qu'il  ne  soit  receu  audit  office  de  chancelier,  qui  requiert  résidence,  s'il 
ne  délaisse  l'office  de  l'élection,  et  que  la  Court  déclare  dès  maintenant 
l'office  estre  vacant. 

«  Lesguisé  dit  qu'il  a  lettres  royaulx  de  eadem  data  pour  tenir  l'office 
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On  s^est  étrangement  trompé  en  voulant  voir  dans  PélecUon 
de  Jean  Lesguisé  au  siège  épiscopai  de  Troyes,  en  4426,  une 
sorte  de  protestation  contre  le  gouvernement  anglais.  Ge  pré- 
lat était,  le  fait  a  été  surabondamment  prouvé^,  j>«rs(ma  graia 

de  l'élection  jusqnez  à  quatre  ans  avec  l'office  de  chanoellier,  lesquelles 
lettres  seront  montrées  au  procureur  du  Roy  et  alla  die  revendront,  i 

Foi.  118.  Lundi  23  juillet  1425  :  c  Gilles  Lesguisé  a  requis  l'entérinement 
des  lettres  par  lui  presenteez  céans  jeudi  dernier  passé.  Le  procureur  du 
Roy  dit  que  Lesguisé  veult  avoir  deux  offices  qui  requièrent  résidence,  et, 
selon  les  ordonnances  enregistréez,  doit  jurer  résidence,  et  mesmement  en 
l'office  de  l'clcction  de  Lengres.  Et  pour  ce  Lesguisé,  qui  a  fait  le  sere- 
ment  en  l'office  d'élection  et  n'a  dispensacion  de  son  prélat,  n'est  rece- 
vable  à  requérir  l'entérinement  desdites  lettres  ;  et,  s'il  veult  persévérer, 
requiert  qu'il  soit  déclaré  lesdites  offices  estre  vacans  ;  et,  s'il  en  accepte 
l'un,  que  l'autre  soit  déclaré  vacant. 

«  Gilles  Lesguisé  dit  que  le  Roy,  ex  Justa  causOj  en  son  conseU,  a  bien 
peu  dispenser  Lesguisé  de  tenir  lesdits  offices  nonobstant  ordonnances. 
Et  si  n'est  la  dispensacion  nisi  ad  tempus,  et  in  mora  modici  iemjHiris 
non  est  periculum.  Et  pourverra  de  bons  commis  à  l'exercice  de  ladite 
élection,  et  lui  donra  bon  salaire  sans  la  charge  dez  subgiez,  et  puet  le 
Roy  dispenser  desdites  ordonnances  et  de  ce  qui  le  touche. 

a  Le  procureur  du  Roy  dit  que  par  impression  souvent  U  Roy  passe 
aucunes  choses,  et  veult  bien  que  en  jugement  ellez  soient  debatues  et 
determineez  selon  raison  en  bonne  justice.  » 

Fol.  118  V*  :  c  Appoincté  que  la  Court  verra  lesdictes  lettres  au  conseil 
et  fera  droit.  » 

XlA  1480,  fol.  329  V,  samedi  28  juillet  1425  :  a  A  conseiller  l'appoin- 
tement  ou  arrest  d'entre  Giles  Lesguisé,  d'une  part,  et  le  procureur  du 
Roy,  d'autre  part,  sur  le  plaidoyer  du  19*  de  ce  mois  de  juillet.  Il  sera 
dit  que  ledit  Lesguisé  sera  receu  à  faire  le  serement  de  l'office  de  garde 
et  chancelier  des  foires  de  Champagne  et  de  Brie  en  délaissant  ledit 
office  d'esleu  à  Lengres,  et  vendra  demain  dire  sa  volenté  sur  ce.  Ce 
jour,  Giles  Lesguisé  a  choisy  l'office  de  garde  et  chancelier  des  foires  de 
Brie  et  Champagne,  et  y  a  esté  receu  et  fait  le  serrement  acoustumé 
aprez  ce  qu'il  a  délaissé  l'office  de  l'élection  de  Lengres.  > 

1.  Il  avait  pris  ses  licences  à  Paris  le  18  avril  1424  (v.  st.),  au  plus 
fort  de  l'occupation  anglaise,  alors  que  l'Université  était  absolument 
acquise  au  roi  Henri  VI.  Aussitôt  élu,  il  adresse  ses  remerciments  à 
l'Université  et  déclare  lui  devoir  son  élection.  Il  était  donc  le  digne  fils 
de  maître  Huet  Lesguisé.  (Denitle,  Cfiartularium  Unit>ersiUUis  Parisien- 
sis,  n**  2242  et  2284.)  La  signature  du  père  de  cet  évéque,  Huet  Lesguisé, 
bourgeois  de  Troyes,  l'un  de  ceux  qui  jurèrent  le  traité  de  Troyes,  est 
apposée  à  une  pièce  du  28  novembre  1421.  (Xic  122,  pièce  75.)  Pour 
maître  Jean  Lesguisé,  prêtre,  23  août  1424,  voyez  Xic  129a,  pièce  20. 
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pour  le  roi  auquel  obéissait  la  Champagne.  Si ,  à  la  suite  de 
cette  élection,  Bedford  fit  sentir  au  chapitre  de  Troyes  un  assez 
vif  mécontentement,  ce  n'est  pas,  loin  de  là,  que  le  nouvel  élu 
lui  fût  suspect,  mais  uniquement  parce  que  le  chapitre  avait 
procédé  à  l'élection  sans  attendre  la  lieentia  eligendi*. 

Or,  le  régent,  duc  de  Bedford,  n'entendait  pas  tolérer  les 
empiétemente  sur  un  privilège  régalien  auquel  il  attachait  à 
bon  droit  une  haute  importance.  Le  doyen,  Jean  Poujoise, 
auteur  de  cette  élection,  était  fort  bon  anglo-champenois*,  il 
avait  juré  le  traité  de  Troyes  en  compagnie  de  Huet  Lesguisé, 
père  du  nouvel  élu  ;  mais  il  s*aperçut,  à  ses  dépens',  qu'il  ne  suf- 
fisait pas  d'avoir  juré  le  traité  de  Troyes  pour  pouvoir  impuné- 
ment loucher  aux  prérogatives  régaliennes  du  roi  de  France  et 
d^Angleterre,  du  maître  qu'ils  s^étaient  imposé.  Le  roi  d'An- 
gleterre éteit,  en  effet,  leur  maître  absolu.  Quant  au  reste  de 
la  province,  on  sait  que  Guillaume,  sire  de  Ghastillon-sur- 
Marne',  le  plus  grand  seigneur  de  Champagne,  était  capitaine 
de  Reims  pour  les  Anglais  et  se  fit  armer  chevalier,  en  4423, 
par  le  comte  de  Salisbury  gouverneur  de  Champagne;  et  ce 
n'est  pas  sans  une  pénible  émotion  qu^on  peut  lire,  le  premier 
sur  le  rôle  de  la  compagnie  du  comte  de  Suffolk  servant  sous 
les  ordres  du  même  comte  de  Salisbury  gouverneur  de  Cham- 
pagne, le  nom  qui,  depuis  les  croisades,  est  resté  le  plus  juste- 
ment et  le  plus  noblement  légendaire  de  toute  la  chevalerie 
champenoise  :  «  Messire  Saladin  d'Anglure^.  » 


1.  Od  sait  qu'à  la  mort  d'an  évéque  on  archevêque,  le  temporel  deyenu 
▼acant  était  ipso  facto  en  régale. 

2.  Il  est  certain  que  le  doyen  Jean  Poujoise  et  l'évéque  Jean  Lesguisé 
durent  être  cruellement  mortifiés  de  se  Toir  ainsi  traités  par  leur  roi.  Il 
n'y  a  donc  pas  lieu  de  s'étonner  de  ce  que  les  deux  premiers  habitants 
de  Troyes  qu'on  voit  s'entremettre  de  la  reddition  de  leur  yiUe,  trois  ans 
plus  tard,  sont  l'évéque  Jean  Lesguisé  et  le  doyen  Jean  Poujoise.  {Procès, 
IV,  296.) 

3.  La  signature  autographe  de  Guillaume,  sire  de  Chastillon,  du  12  ayril 
1425,  se  trouve  dans  Xic  129a,  pièce  113. 

4.  Mss.  Clairambault,  Titres  scellés,  vol.  100,  pièce  7761.  —  Etienne, 
seigneur  d'Anglure,  est  dit  c  nostre  bien  amé  chevalier  >  par 
Henri  VI,  qui  rappelle  les  bons  services  dudit  suppliant,  qui  c  a  esté 
prins  et  retenu  durement  prisonnier  de  noz  ennemis  pour  avoir  tenu 
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La  domination  anglaise  était  si  bien  acceptée  par  le  mena 
peuple  de  la  frontière  champenoise,  qu^on  voit,  en  août  4424, 
une  pauvre  femme  de  Maffréoourt,  près  Sainte-Henebould,  par- 
tir à  pied,  malgré  son  état  de  grossesse,  et  arriver  ainsi  à  F^ris 
c  à  pié,  à  très  grant  peine,  »  pour  solliciter,  dans  une  cause  de 
droit  commun,  des  lettres  de  rémission  du  roi  Henri  YI^  Au 
reste,  les  anciens  historiens  de  la  Champagne  ne  niaient  nulle- 
ment le  fait  :  «  et  fault  noter  que,  depuis  Orléans  jusqu*audict 
Reims,  tout  estoit  à  la  dévotion  de  TAnglois'.  >  Il  ne  (iGUjt  pas 
compter  parmi  les  ennemis  de  l'Angleterre  en  Champagne 
ceux  qui,  sous  le  couvert  du  parti  armagnac,  se  livraient  à 
toutes  sortes  de  brigandages.  De  ce  nombre  sont  Ferry  de 
Pressy,  et  surtout  Eustache  de  Warnecourt,  brigand  fleflé,  qui 
finit  par  trouver  au  fond  d'une  geôle  la  mort  qu'il  méritait.  On 
peut  voir  dans  VHistoire  de  ChdlonSy  par  Éd.  de  Barthélémy 
(Châlons,  4854,  p.  332-333),  les  lettres  patentes  par  lesquelles 
le  duc  de  Bedford,  au  nom  de  Henri  VI,  son  neveu,  félicite  et 
remercie  chaudement  les  habitants  de  Chàlons  de  leur  fldélité 
envers  la  couronne  de  France  et  d'Angleterre.  (Paris,  28  no- 
vembre 4422.) 

On  trouve,  à  la  page  420  du  même  ouvrage,  une  conclusion 
du  conseil  qui  nous  apprend  que  le  procureur-syndic  de  Châ- 
lons, Bertrand  du  Mesnil,  était  allé  à  Troyes  pour  demander  et 
obtenir  la  permission  de  faire  forger  à  la  Monnaie  de  Châlons, 
et  au  profit  de  la  ville,  mille  marcs  d'argent  fln,  mais  quMl  fku- 
drait  donner  de  «  fins  draps  »  au  vidame  de  Reims  (Pierre 
Cauchon),  qui  s'était  employé  à  la  réussite  de  l'affaire.  Cette 
conclusion  est  du  6  mai  4420,  quelques  jours  avant  le  traité 
de  Troyes. 

nostre  parti  et  paier  grant  raençon.  »  (JJ  172,  p.  51,  pièce  123;  Paris, 
5  mars  1427,  v.  st.).  Aussi  est-ce  une  excellente  recommandation,  en 
plaidant  devant  le  parlement  de  Henri  V  régent,  de  pouvoir  dire,  en 
même  temps,  qu'on  est  c  extrait  de  noble  generacion  du  pais  de  Cham- 
paigne,  qu'on  s'est  continuellement  emploie  au  service  du  Roy  et  du  doc 
de  Bourgogne,  et  que  le  duc  de  Bar  est  des  ennemis  du  Roy.  Jeudi 
15  mai  1421.  »  (XIa  4793,  fol.  60.) 

1.  JJ  172,  fol.  287  V,  pièce  515. 

2.  Mém.  de  Rogier,  cités  dans  Arch.  législatives  de  Reims,  2*  partie. 
Statuts,  I,  p.  597. 
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C'est  sans  secousse  et  peu  à  peu  que  les  événements  anté- 
rieurs avaient  amené  ce  déplorable  triomphe  de  l'étranger. 

L^attitude  adoptée  par  la  Champagne  dérivait  tout  naturelle- 
ment des  conditions  qu'elle  jugeait,  non  sans  raison,  essen- 
tielles à  son  existence. 

La  Champagne,  grâce  à  Tindustrie  de  ses  habitants,  était, 
ivant  tout,  un  pays  de  commerce  ^  Cependant  elle  se  voyait 
nenaoée  de  perdre,  à  bref  délai,  Tancienne  prospérité  qui  avait 
*endu  célèbres  ses  foires  et  ses  marchands.  Pour  lutter  contre 
selle  décadence,  elle  devait  nécessairement  assurer  à  tout  prix 
tes  débouchés  commerciaux.  Elle  ne  pouvait  pas  vivre  sans  ses 
x>inmunications  continuelles  en  toute  sécurité  avec  la  Bour- 
pigne,  Paris  et  Rouen,  par  la  Seine'  et  ses  affluents.  Cela  est 
A  vrai,  que  les  habitants  de  la  capitale  de  la  Champagne  trou- 
rèrent  tout  naturel,  avant  de  faire  leur  soumission  à  Char- 
es  YII,  de  lui  imposer  comme  condition  la  liberté  de  marchan- 
1er  avec  les  Anglais,  et  le  roi  dut  en  passer  par  là'.  Marchander, 
roilà  ce  qu'ils  voulaient  en  4420  comme  en  4429.  C'est  pour- 
looi  ils  jurèrent  le  traité  de  Troyes-,  car  Talliance  anglo- 
Mmrguignonne  pouvait  seule,  en  4420,  garantir  le  libre  transit 
le  leur  commerce. 


1.  t  La  renommée  du  commerce  troyen  étoit  si  brillante,  qu'à  sa  con- 
lidération  la  noblesse  a  été  conservée  aux  négociations  et  que  les  con- 
tomea  de  Champagne  ont.  distingué  deux  espèces  de  nobles,  les  uns  vivant 
noblement,  et  les  autres  marchandemenl,  i  {Topographie  historique  du 
Uoeèse  de  Troyes;  Troyes,  1783,  t.  II,  p.  415.)  —  Gournay,  avocat 
[TabUau  général  du  commerce,  dédié  au  roi,  1789,  p.  810)  :  «  Si 
Dette  ville  tient  un  rang  distingué  dans  le  commerce,  elle  ne  le  doit 
pas  aux  productions  de  son  sol,  qui  sont  à  peine  connues,  mais  à  l'indus- 
trie de  ses  habitants.  »  —  Comparer  Bourquelot,  les  Foires  de  Cham- 
pagne, t.  I**,  p.  65  :  «  Pendant  un  temps,  le  commerce  du  moyen  âge 
l'est  localisé  dans  nos  foires  de  Champagne.  » 

2.  «  Les  habitants  de  Troyes  ont  besoing  de  l'aisance  de  ladite  rivière 
le  Seyne  (1425).  »  (X<a  4794,  fol.  95.)  —  «  La  marchandise  de  la  rivière 
le  Seyne,  qui  est  norrisse  de  la  ville  de  Paris  (1426).  i  (XIa  4794,  fol.  229.) 

3.  Boutiot,  Histoire  de  Troyes^  II,  501,  et  Un  chapitre  de  l'histoire 
ie  Troyes,  p.  4.  Le  19  novembre  1429,  les  négociants  de  Troyes  insistent 
BDOore  sur  ce  point  et  obtiennent  de  Charles  VII  de  pouvoir  conduire 
leurs  marchandises  jusqu'à  la  mer,  si  bon  leur  semble.  (Courtalon,  I,  26. 
—  Boutiot,  II,  514,  et  III,  4  :  c  touchant  le  lait  de  la  rivière.  ») 
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La  possession  de  Paris,  de  Rouen,  de  la  Bourgogne  et  des 
Flandres  par  les  Anglais  et  le  duc  de  Bourgogne  créa  pour  la 
Champagne  une  situation  contre  laquelle  elle  n^aurait  pu  lutter 
qu'en  sacrifiant,  à  coup  sûr,  ses  intérêts  les  plus  essentiek. 
G^était  un  parti  héroïque  à  prendre.  Elle  ne  le  prit  pas;  bien  au 
contraire.  De  tout  le  domaine  royal,  la  Champagne  était,  dès 
Fan  4447,  le  plus  ferme  appui  du  parti  de  Bourgogne  contre 
Charles  VI  et  le  connétable  d'Armagnac. 

Quand  Paris,  obéissant  au  roi  et  au  connétable,  était  le  siège 
du  gouvernement  régulier  de  la  France  et  de  la  justice  souve- 
raine de  notre  pays,  la  Champagne  avait  opposé  sa  capitale  à  la 
capitale  de  la  France.  Dès  la  fin  de  juillet  4447,  Troyes,  puis 
Ghâlons  et  Reims,  les  trois  grandes  cités  formant  frontière  vers 
le  pays  de  Lorraine,  avaient  accueilli  «  à  grant  joye*  >  les 
émissaires  de  Jean  Sans-Peur.  Dès  lors,  la  scission  entre  1» 
gouvernement  du  connétable  d'Armagnac  et  du  futur  Char- 
les VII,  d'une  part,  et  la  Champagne,  de  l'autre,  Ait  absolue  et 
irrémédiable. 

A  cette  scission  politique  vint  se  joindre  le  conflit  de  justice. 
Depuis  l'an  4409,  il  n'y  avait  plus  de  Grands  Jours  à  Troyes; 
les  causes  de  cette  juridiction  devaient  être  plaidées  «  céans,  > 
c'est-à-dire  à  Paris.  Or,  comme  nous  rapprennent  les  registres 
du  Parlement,  les  Champenois  n'osaient  plus  venir  à  Paris;  ils 
considéraient  qu'il  n'y  avait  plus  pour  eux  de  justice  devant  un 
parlement  armagnac^.  C'était  pour  la  Champagne  un  grave 
préjudice,  une  atteinte  sans  précédent  portée  à  ses  privilèges 
provinciaux.  Ce  résultat  assez  imprévu  de  nos  guerres  civiles 
était  intolérable  pour  les  Champenois,  dont  il  lésait  les  intérêts 

1.  Nous  avons  ici  un  témoignage  peu  suspect,  celui  de  Jouvenel  des 
Ursins  lui-même. 

2.  «  Dont  il  fit  appel  à  Troyes,  pour  ce  que  ceux  de  Ghaalons  n'osoient 
venir  à  Paris  »  [en  1417].  (Lettres  de  Henri  Vl,  de  1425,  dans  Grignon, 
Doc.  inédits  pour  servir  à  l'histoire  de  Chàlons,  1880,  p.  17.)  —  c  Pour 
ce  que  ceux  dudit  Ghaalons  n'eussent  osé  venir  à  Paris.  »  (Lettres  de 
Henri  VI,  Paris,  4  avril  1424,  v.  st.)  Appel  se  rapportant  à  la  même  date 
(Xic  129,  pièce  112)  :  «  Son  appel  releua  deuement  en  la  court  que  l'en 
tenoit  lors  à  Troyes  de  par  feu  nostre  très  chier  seigneur  et  ayel  le  roy 
Charles  derienement  trespassé,  que  Dieu  absoille,  ou  nostre  très  chière 
et  amée  ayeule  Ysabel,  royne  de  France.  • 
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les  plus  directs.  Il  leur  follait  sortir  à  tout  prix  d^une  pareille 
situation. 

Pour  cela,  deux  solutions  seulement  s*off)raient  à  eux  :  que 
Paris,  avec  son  parlement,  devint  comme  eux  anti-armagnac; 
sinon,  établir  en  Champagne  le  siège  du  gouvernement  et  de 
la  justice. 

Le  premier  moyen,  c'est-à-dire  Tunion  de  Paris  et  de  Troyes, 
était  pour  eux  înflniment  préférable;  il  satisfaisait  pleinement 
leurs  intérêts.  Aussi  firent-ils  tous  leurs  efforts  pour  atteindre 
œ  but  :  deux  conseillers  au  parlement  de  Paris,  Jacques  Bran- 
lard  et  Gaillard  Petit-Saine,  tous  deux  de  Gbâlons,  avaient  été 
expulsés  de  Paris,  comme  anti-armagnacs,  par  le  Grand  Conseil 
du  roi,  le  30  août  4447,  un  mois  après  l'entrée  des  Bourgui- 
gnons à  Troyes,  trois  semaines  après  le  serment  prêté  par  les 
habitants  de  Châlons  entre  les  mains  des  envoyés  de  Jean 
Sana-Peur. 

Ainsi  chassé  de  Paris  %  Jacques  Branlard  se  rend  dans  sa 
ville  natale,  et,  dès  le  8  octobre  4447,  il  est  nommé  le  premier 
commissaire  de  Jean  Sans-Peur  à  Châlons,  avec  Gilles  des 
Champs,  le  fils  du  célèbre  poète  champenois  Eustache  des 
Champs. 

Mais  un  curé  champenois  des  environs  de  Vitry,  diocèse  de 
GhAloDS,  P.  Jeannin  dit  Michel,  était  resté  à  Paris  dans  la  mai- 
son de  Jacques  Branlard.  Secondant  les  vues  de  Texilé^  dont  il 
était  l'hôte',  il  se  mit  à  la  tête  d^une  conspiration  qui  devait 

1.  c  Pour  la  rigueur  de  cealz  qui  avoient  le  gouyernement  de  la  rille 
le  Paris  da  temps  du  conte  d'Armaignac,  il  se  parU  hastivement  de  la 
riUe  de  Paris.  >  (XIa  4792,  fol.  225;  réplique  de  Jacques  Branlart,  du 
eadi  13  juin  1420.)  Il  avait  été  exilé  de  Paris  par  le  Grand  Conseil  le 
M)  août  1417.  (Douet-d'Ârcq,  I,  393.)  Il  alla  en  Champagne,  suivant  la 
■épUque  de  son  adversaire  (Xi a  4792,  fol.  226),  et  revint  à  Paris  après 
'entiée  de  Bourgogne,  et  s'employa  grandement  et  notablement,  {ibid., 
bl.  225.)  Comparer  Dclisle,  le  Cabinet  des  manuscrits,  II,  351. 

2.  La  complicité  résulte  du  rapprochement  de  deux  passages  de  Jou- 
renel  (édit.  Godefroy,  à  la  page  348).  En  1418,  il  dit  :  «  U  est  vrai, 
somme  dessus  a  esté  touché  (p.  343  et  344,  où  il  signale  la  maison  de 
laoïBes  Branlart  comme  foyer  de  la  conspiration),  que  le  duc  de  Bour- 
SOKgne  avoit  de  grands  fauteurs  À  Paris...;  par  quoy  taschoient  fort  les 
amis  de  ceux  qui  estoient  chassés  dehors  (dont  Jacques  Branlart)  de 
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livrer  Paris  aux  Bourguignons  le  jour  de  la  Sainf^Glément 
(23  novembre)  4447.  Pour  mettre  à  profit  ces  intelligenees,  le 
duc  de  Bourgogne,  devenu  le  bras  droit  de  la  reine  Isabeau  de 
Bavière,  s'avança  de  Chartres  sur  Paris  par  Montihéry  et  Ville- 
neuve-le-Roi.  Il  arriva  jusqu'au  faubourg  Saint-Marcel,  tout 
prêt  à  entrer  par  la  porte  Bordelle,  près  de  laquelle  se  trouvait 
la  maison  de  son  Adèle  Jacques  Branlard,  de  Cbàlons.  Son 
attente  fut  déçue,  la  conspiration  découverte,  et  Jacques  Brail- 
lard ne  revint  à  Paris  qu'  «  après  l'entrée  de  Bourgogne.  » 

Restait  donc  le  second  moyen,  le  seul  possible  après  l'échec 
du  23  novembre  :  le  gouvernement  et  la  justice  du  parti  anti- 
armagnac établis  dans  la  capitale  de  la  Champagne.  On  mois 
plus  tard,  jour  pour  jour,  ce  but,  ce  pis-aller  était  attdat  : 
Jean  Sans-Peur  et  Isabeau  de  Bavière  entraient  dans  leur  bonne 
ville  de  Troyes  le  jeudi  23  décembre  4447. 

Malgré  la  pluie,  qui  tombait  à  verse,  le  peuple  de  Troyes  tint 
à  manifester  son  allégresse  en  allant  à  la  rencontre  de  la  reine 
et  du  prince  qui  allait  gouverner  en  son  nom,  «  et  fût  la  grand 
cloche  sonnée  pour  la  grant  joie  de  leur  venure.  > 

Dès  que  le  parlement  de  la  reine  est  installé  à  Troyes,  les 
Champenois  s'empressent  d'y  solliciter  des  emplois  ^  Le  pro- 
cureur général  est  Oudard  Hennequin,  celui  qui,  deux  ans  plus 
tard,  figurera  le  premier  de  tous  sur  la  liste  des  bourgeois  de 
Troyes  dans  le  procès-verbal  du  serment  de  fidélité  à  TAngle- 
terre.  C'était  un  homme  connu  surtout  pour  sa  richesse'.  Mais 
le  greffier  civil  portait  un  nom  illustre  :  il  n'était  autre  que 
Gilles  des  Champs,  le  fils  du  célèbre  poète  champenois.  Il  avait 
été,  avec  Jacques  Branlard,  Tun  des  commissaires  de  Jean  Sans- 
Peur  à  Châlons  dès  les  premiers  jours  de  Talliance  de  la  Gham- 
pagne  avec  la  Bourgogne.  Il  devait,  au  lendemain  du  traité  de 

mettre  leurs  amis  dedans  la  ville,  et  recherchoient  pour  cette  came  le 
moyen  de  mettre  le  duc  de  Bourgongnc  dedans.  »  Comparer  Xîa  16,  et 
ms.  fr.  21386,  fol.  26. 

1.  Pour  la  composition  du  parlement  de  Troyes  en  février  1417  (▼•  sL), 
voy.  Collection  de  Bourgogne,  vol.  100,  fol.  786,  et  vol.  104,  fol.  51  v, 
198  vo,  205  V*,  209  v*.  —  Pour  la  Chambre  des  comptes  établie  égale- 
ment à  Troyes  :  Collection  de  Bourgogne,  vol.  104,  fol.  201. 

2.  XlA  4794,  fol.  130  v". 
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Troyes,  accepter  les  fonctions  de  bailli  de  Meaux  en  prêtant 
arment  au  régent  Henry  V.  Il  mettait  en  pratique  les  conseils 
({ue  son  père  avait  légués  aux  Champenois  : 

Prends  donc  en  gré,  fais  ton  retrait 
A  patience  débonnaire; 
Car  qui  de  mort  se  veult  retraire, 
Il  convient,  man  gré  qu'il  en  ait, 
Prendre  confort  en  son  affaire. 
Souffrir,  dissimuler  et  taire  ^ 

^Aans  ces  vers  du  poète  champenois,  il  y  a  plus  qu'un  con- 

On  y  voit  comme  une  prophétie  du  bûcher  de  Rouen. 

Oo  veut  croire,  malgré  tout,  qu^en  mai  4420  le  peuple  de 

_  *^ampagne  dut  éprouver  quelques  regrets  à  la  vue  des  consé- 

oces  du  parti  qu*il  avait  adopté,  dès  le  début  des  hostilités, 

Juillet  4447.  Mais  ses  regrets  étaient  inutiles.  Il  ne  pouvait 

'^^^c  reculer  dans  la  voie  où  il  s*était  engagé,  sans  en  prévoir 

^^^Urément  la  déplorable  issue.  Eustache  des  Champs  semble 

^^^^îr  entrevu  l'avenir  prochain  de  la  Champagne  et  de  cette 

'1 1«  de  Troyes  qu'il  aimait  tant.  Il  ne  sufflsait  pas  de 

Souffrir,  dissimuler  et  taire  ; 

Cillait  aussi  et  surtout,  pour  le  peuple  de  Champagne, 
Prendre  confort  en  son  affaire, 

^^t^-dire  s'entendre  avec  les  Anglais.  C'est  ce  qu'il  fit  en 
^^^^l.  En  avril  4448,  quand  Paris  était  encore  armagnac,  les 
J^^t^îtants  de  Troyes  accordaient  leurs  subsides  à  la  reine  Isa- 
u  c  pour  entretenir  et  ayder  et  mener  à  fin  la  saincte  pour- 
tte  encommencée  par  la  ditte  dame  et  monseigneur  le  duc 
Bourgogne  pour  le  bien  du  Roy  et  de  son  royaume'.  > 

.       ^  -   Édition  de  la  Société  des  Anciens  textes,  t.  lY,  p.  71.  L'idenUté  da 

^^^^li  de  Meaux  avec  le  fils  d'Eustache  des  Champs  n'est  pas  absolument 

^▼ée.  Mais,  sur  les  trois  Gilles  des  Champs  qu'on  trouve  à  cette 

e,  deux  sont  normands  et  doivent  être  écartés  ;  un  seul,  le  hailli 

eaux,  est  champenois.  La  fille  d'Eustache  des  Champs  s'était  mariée 

^  t.  près  de  Meaux,  et  très  noblement,  au  seigneur  du  Plessis-Pomponne, 

^-    Collection  de  Bourgogne,  vol.  100,  p.  783,  et  104,  p.  197. 
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En  mai  1420,  ils  ne  pouvaient  moins  Aùre  que  del 
leur  sanction  à  cette  <  saincte  poursuitte  »  qui  venail,  dans  k 
«té,  d'Atre  ■  menée  à  fin.  >  ^ 

D'ailleurs,  par  ses  lettres  datées  de  Rouen,  l«  l"  février 4tt 
(n.  st.)*,  Henri  V,  «  voulant  et  désirant  marcfaandise  avoir ow 
au  bien  de  la  chose  publique,  >  abolit  la  traite  foraine  enlr^ 
Normandie  et  les  pays  soumis  à  Charles  VI,  ai  celui-ci  e  _ 
autant  de  son  c6té*.  Par  ce  coup  de  maître,  le  roi  d'AogleuS 
avait  partie  gagnée. 

On  peut  lire  dans  les  documents  ofRciela  de  TAngleterr^ 
noms  de  toutes  ces  notables  et  riches  femilles  de  Trojres  | 
vinrent,  dans  l'église  Saint-Paul  de  leur  cité,  Jurer  d'obsen 
lldèleraent  le  traité  le  plus  néfoale  que  la  ITraDce  ait  jaid 
connu.  '^ 

Le  traité  avait  été  conclu,  dans  le  grand  mouslier  de  Tr^ 
le  mardi  21  mai  1420.  Il  semble  que  cet  éelataiU  succès  atn 
dû  combler  les  vœux  do  nos  ennemis.  "• 

Non  pas.  11  fallait  célébrer  au  plus  vite  le  mariage  qui  iiiÛ 
la  France  à  l'Angleterre.  On  voulait,  pour  frapper  les  esH 
dans  tout  le  royaume  et  hors  du  royaume,  de  belles  et  ro^N 
noces  au  milieu  d'un  peuple  en  liesse.  Mais  les  habitaota')) 
Troyes  s'y  prètoraient-ils?  Quelle  attitude  allaienl-'ils  adoplÉ 
Quel  exemple  allaient-ils  donner  à  la  France?  L'inquiétudejiî 
y  en  eut,  dura  peu  :  le  lendemain  même,  mercredi  22  mai  14j| 
tous  les  notables  de  Troyes  se  réunirent  dans  l'église  SaÀ 
Paul,  et  là  les  Heonequiu,  les  Lesguisé,  les  de  Pleurre,  1 
Boucherai,  les  l'Argentier,  de  Foissy,  le  TarLrirr,  tous  les  nori 
connus  à  Troyes,  donnèrent,  les  premiers  de  lous  les  Franfli 
leur  adhésion  solennelle  au  traité.  «  Sur  tes  sains  évangUtt'jÈ 


1.  s  De  iin)Kaitione  ToriDSCua  delnnda.  f  (H^mer,  157,  col.  t.) 

2.  Ceux  qui  giiuTeruaicnl  au  nom  i<p  Charles  VI  avaient  réponda  à 
crtle  avance  ai  habile  |mr  udc  dédaratiou  datée  de  Troyes,  le  9  avril  im. 
L'oQre  du  roi  d'Angleterre  était  acceptée  «  ut  paltia  dtra  IIumeD  UgÉlf 
cfDciatur  magis  unita,  et  per  hoc  in  ipsa  coiuiniidius  laborari  poHit,  rt 
marchandisui  sic  liberius  suum  cursum  haberc.  u  (Itymer,  164*.)  Lte*-  -. 
ticle  18  du  traité  de  Troyes  B|iécitie  qup,  par  l'avènement  de  U  latlioà^i  -' 
Lancastre  &  la  couronne  de  France,  a  la  MorinaDdie  sera  soubz  U  taOÊÊÊf- 
chie  de  la  couronne  de  France.  • 
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Diea  et  sur  la  vray  croix  * ,  pour  eux  et  leurs  boire,  »  iie  jurèrent 
tous.  Les  bourgeois  de  moindre  notoriétéf  environ  quinze  cents, 
Jurèrent  atee  eux.  En  gens  avisés,  ils  s'étaient  flut  payer 
d'avance  :  au  mois  de  février  de  cette  même  année  4420,  le  roi 
Cbarles  VI,  sur  «  i'umbie  supplication  de  nez  bien  amez  les 
clergié,  bourgois  et  babitans  de  Troyes,  >  avait,  par  lettres 
datées  de  Troyes,  accordé  à  leur  ville,  c  dté  et  capitale  du  conté 
de  Gbampaigne,  »  le  titre  et  les  privilèges  de  ville  d'arrest',  ce 
qui  était  au  grand  profit  de  leur  commerce.  En  outre,  la  con- 
dusion  du  traité  leur  assurait  un  avantage  bien  plus  lucratif 
encore  :  Tabolition  de  la  traite  foraine  pour  leurs  transactions 
commerciales  avec  la  Normandie  et  le  pays  de  conquête  qui^ 
Jusqu^aux  portes  de  Paris,  constituait  alors  le  domaine  de  la 
maison  de  Lancastre.  C'était  tout  le  cours  de  la  Seine  librement 
ouvert  à  leur  commerce. 

Pour  les  éclairer  sur  leurs  intérêts,  d'ailleurs  si  évidents,  ils 
avaient  depuis  longtemps  les  sages  avis  de  leurs  compatriotes 
Pierre  Gauchon,  des  environs  de  Reims,  et  Jacques  Branlart, 
de  Ghâlons,  tous  deux  fort  avant  dans  les  conseils  du  parti 
anglo-bourguignon.  Ce  dernier,  cependant,  n'eut  pas  le  bonbeur 
de  prendre  part,  dans  la  capitale  de  sa  province,  aux  belles 
f&tes  «  de  la  paix  finale;  »  il  avait  eu  la  mauvaise  chance  d'être 
fait  prisonnier  par  les  Dauphinois  le  lendemain  même  de  Tas- 
sassinat  de  Jean  Sans-Peur  et  conduit  à  la  grosse  tour  d'Orléans, 
où  il  était  encore  enfermé  le  jeudi  43  juin  4420.  Pierre  Gau- 
chon, plus  heureux,  n'avait  pas  quitté  la  Champagne,  et,  sous 
le  nom  de  vidame  de  Reims,  auquel  il  joignait  la  qualité  de 
maître  des  requêtes,  il  se  tenait  alors  à  Troyes  auprès  de  Tin- 
fortuné  Charles  VI 3. 

1.  Rymer,  éd.  de  1740,  IV,  2,  175.  —  Le  5  juillet  1429,  les  habiUnto 

(te  Troyes  «  estoient  délibérés  de  bien  en  raieulx  eulx  garder,  et  ladicte 

cité,  en  Tobeissance  du  roy  (d'Angleterre)  et  du  duc  de  Bourgogne, 

Jusqiies  à  la  mort,  comme  ils  a  voient  tous  juré  sur  le  précieux  corps 

^  Jesus-Christ.  »  (Mémoires  de  Rogier,  dans  Archives  législatives  de 

Rcim^,  2-  partie,  Statuts,  I,  p.  598.) 

2-  aj  172,  fol.  3;  Boutiot,  Hist.  de  Troyes,  p.  420-421.  On  trouve  à 
'^  P-  420  de  cet  ouvrage  la  mention  d'autres  avantages  accordés  aux  habi- 
<»nta  de  Troyes  les  29  juin  et  25  juillet  1419. 

3-  JJ  172,  fol.  9  et  9  r. 
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Les  babilaols  de  Troyesjurèrent  donc  sur  les  saints  évangiles 
de  Dieu  et  sur  la  vraie  croix  ^ .  Leur  exemple  ftat  un  premier  et 
précieux  appoint  pour  la  cause  anglaise.  Le  fait  flit  aussitèt 
consigné  dans  son  registre  par  le  Parlement  réuni  en  conseil. 
U  ouvre,  dans  ce  vieux  manuscrit',  la  série  des  victoires 
anglaises  et  des  deuils  de  notre  patrie  dont  le  parlement  de 
Paris  tenait  avec  une  fidélité  si  consciencieuse  le  compte  jour- 
nalier. 

Dès  lors,  on  pouvait  être  tout  à  la  joie.  L'archevêque  de 
Sens  fit  le  mariage  dans  le  grand  moustier  de  Troyes.  Ce  Ait 
une  belle  (èle  «  in  the  calbedrale  cbirche  of  Treys,  abowe  myd 
day,  on  Trinitie  sunday ',  »  le  2  juin  4420. 

Dans  Tenthousiasme  d^un  aussi  royal  succès,  sans  perdre  un 
instant,  Pierre  de  Luxembourg,  comte  de  Brienne,  et  Richard 
de  Beaucbamp,  comte  de  Worcester,  s^en  vont  attaquer  le  duché 
de  Bar  et  choisissent  sans  hésiter  la  prévôté  de  Gondrecourt^, 
comme  sMls  avaient  pressenti  que  de  là  viendra  le  salut  de  la 
France.  Unis  par  le  serment  de  Troyes,  Luxembourg  et  Beau- 
champ- Warwick  marchent  pour  la  première  fois  sous  la  même 
bannière  :  ils  vont  essayer  de  réduire  à  la  soumission  féodale 
le  duché  de  Bar  vassal  de  la  Champagne,  et  cependant  rebelle 
au  traité  de  Troyes. 

Laissons-les,  mais  retenons  ces  noms  de  Luxembourg  et  de 
Beaucbamp- Warwick;  nous  les  retrouverons  à  Rouen.  En 
attendant,  les  rôles  sont  nettement  dessinés  :  on  voit  d^où 
partent  les  premiers  coups;  on  voit  où  ils  portent. 


Bien  des  causes  ont  contribué  à  jeter  le  trouble  dans  la  ques- 
tion de  Torigine  provinciale  de  Jeanne  d'Arc;  il  convient  de  les 
résumer  ici  : 

4**  Jeanne  d'Arc  était  de  la  prévôté  d'Andelot;  mais  on  a  vu 
plus  haut  que  Gondrecourt  était  de  cette  prévôté. 

2"*  Jeanne  d'Arc  aurait  dit  elle-même  qu'elle  était  née  sur  la 

1.  Rymer,  175,  col.  1. 

2.  XiA  1480,  fol.  215  V. 

3.  Rymer,  177,  col.  1. 

4.  Rymer,  182. 
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partie  de  Donaremy  qui  dépendait  de  Greux.  —  Or,  Jeanne 
d'Are  a  dit  seulement  être  née  à  Domreiny,  qui  n'est  qu'une 
même  paroisse  que  Greux.  Il  y  a?ait,  en  effet,  dans  la  prévôté 
d'Andelot  un  autre  Domremy,  également  du  diocèse  de  Toul, 
que  Micbelet,  et,  après  lui,  H.  Luce  ont  confondu  avec  le  vil- 
lage de  Jeanne  d'Arc  La  distinction  était  donc  bonne  à  établir. 
Or,  rhéroine  lorraine  ne  pouvait  pas  encore  donner  à  son  village 
le  nom  qu'elle  lui  a  légué.  Elle  a  dit  Domremy^  qui  n'est  qu'une 
paroisse  avec  Greux. 

3®  Jeanne  d'Arc  était  du  royaume,  puisqu'elle  a  dit  Charles  VII 
cregem  suum.  i — Jusqu'au  sacre  de  Reims,  Jeanne  d'Arc,  avec 
une  insistance  significative,  ne  donne  à  Charles  VII  que  le  titre 
de  Dauphin.  Quand,  par  la  grâce  de  Dieu,  dont  elle  était  le 
visible  instrument,  elle  eut  fait  consacrer  le  roi  légitime,  alors 
seulement  elle  le  dit  «  regem  suum  »  :  le  roi  que,  par  sa  main, 
Diea  a  (kit  sacrer. 

4®  Les  lettres  d'exemption  données  par  Charles  VII  aux  habi- 
tants de  Greux  en  faveur  de  la  Pucelle  née  sur  leur  paroisse. 
—  Ces  lettres  ne  prouvent  rien.  En  effet,  de  deux  choses  l'une  : 
ou  le  roi  croyait,  comme  Boulainvilliers  en  cette  même  année 
4429,  comme  les  élus  sur  le  fait  des  aides  en  1459,  que  toute 
la  paroisse,  y  compris  la  partie  barroise,  était  de  son  royaume, 
et,  dans  ce  cas,  en  croyant  pouvoir  affranchir  la  partie  bar- 
roise, il  s'est  trompé  ;  ou  le  roi  savait  que  la  partie  barroise 
était  en  dehors  de  son  royaume,  et  nécessairement,  en  ce  cas,  il 
jQ'afiTranchissait  que  la  partie  de  la  paroisse  qu'il  avait  le  droit 
d'afifranchir,  c'est-à-dire  la  partie  qui  n'était  pas  du  Barrois. 
Aaos  l'un  et  Tautre  cas,  ces  lettres  d'exemption  ne  sont  donc 
QaUement  probantes. 

5^  L'anoblissement,  signe  du  droit  régalien.  —  Cet  anoblis- 
sement est  tout  à  fait  exceptionnel,  il  s^étend  à  toute  la 
parenté  de  Jeanne  d'Arc.  Il  est  prouvé  que  le  côté  maternel  de 
la  famille  de  Jeanne  d'Arc  était  du  Barrois,  et  cela  sufBt  pour 
6ter  à  ces  lettres  patentes  la  valeur  probante  qu^on  veut  leur 
attribuer.  Ces  lettres  sont  du  mois  de  décembre  1429  : 
Charles  VII  avait  eu  tout  le  temps  nécessaire  pour  s^entendre 
&  ce  sujet  avec  le  duc  de  Bar,  son  beau-ftàre. 

6"*  La  question  du  ruisseau.  —  Elle  a  été  traitée  plus  haut. 
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7®  Enfln  on  a  cru  faire  preuve  de  saine  eritique,  foire  «sle 
d'historien  S  en  rejetant  comme  légendaire  le  nom  que  laow 
populi  conserve  et  conservera  toi\jours  à  Jeanne  la  banne  h»* 
rainé. 

Il  est  prouvé,  dit-on,  que,  si  Jeanne  n'est  pas  cbampendas^ 
elle  ne  peut  être  que  du  Barrois,  et  qu'elle  n'est  en  aucune  fo(OQ 
du  duché  de  Lorraine.  Ainsi  la  croyance  populaire  qui  la  ttài 
lorraine  est  une  erreur  dont  il  ne  faut  tenir  aucun  compte.  — 
On  oublie  que  le  duché  de  Bar,  domaine  des  anciens  ducs  de 
Lorraine  de  la  première  race,  faisait,  tout  comme  les  possessi<Mis 
des  ducs  de  Lorraine  plus  modernes,  partie  intégrante  de  ee 
qui  s'appelait  du  temps  de  Jeanne  d'Arc,  et  s'appelle  encore  de 
nos  jours  le  pays  de  Lorraine'.  C'était  le  groupement  naturel 

1.  Luce,  dans  U  Correspondant  de  1889. 

2.  Cette  dénomination  s'est  imposée  aux  géographes  :  la  Lorraine,  qÊÏ 
comprend  les  duchés  de  Lorraine  et  de  Bar  et  les  bailliagea  des  évéeliés 
et  des  Tilles  de  Metz,  Toul  et  Verdun.  (Cartes  de  Samson  d'Abbefille, 
géographe  du  Roy;  Paris,  1692.)  Les  comtes  et  ducs  de  Bar  disent  :  c  Mes 
terres  de  Lorraine,  t  pour  les  opposer  aux  domaines  qu'ils  possèdent 
dans  le  royaume.  En  ce  qui  concerne  l'expression  c  terre  de  Lorraine  i 
ou  c  pays  de  Lorraine,  »  on  peut  consulter  les  documents  suivants  : 

1*  Demande  adressée  au  roi  saint  Louis  par  le  comte  de  Bar  lliié- 
baud  II  contre  son  frère  Renaud,  1268.  Ces  princes  distinguent  nette- 
ment leurs  terres  de  Champagne  et  c  leurs  terres  de  Lorraine.  »  (Dn- 
chesne,  Maison  de  Bar,  Preuves,  30.) 

2*  Testament  du  même  comte  Thiébaud  II,  1282.  Il  y  parle  quatre 
fois  de  ses  possessions  a  en  la  terre  de  Lorraigne.  i  (Calmet,  Preufes.) 

3*  L'offlcial  de  la  cour  de  Metz  et  l'abbé  de  Saint -Symphorien  c  defners 
Mes  i  font  transcrire  une  charte  de  latin  en  roman  «  pour  estre  muez 
entendantes  à  toutes  gens  de  ceste  paix  de  Lorrenne,  »  1318.  (Archif<es 
des  Affaires  étrangères,  fonds  de  Lorraine,  Supplément,  t.  II,  pièce  145.) 

4*  Philippe  VI,  roi  de  France,  dit  le  28  novembre  1340  :  c  A  marche 

duquel  des  seigneurs  de  Lorraine  qu'il  li  plairoit,  et  especialement le 

conte  de  Bar.  •  {Histoire  de  Metz,  Preuves,  sous  l'année.) 

5*  c  Le  conte  de  Bar  (Henri)  est  trespassé  de  cest  siècle  fuers  dn  pais 
de  Lorrehaine.  i  1344.  Charte  d'Adhémar,  évéque  de  Metz.  (Oalmel, 
Preuves.) 

6*  Marie  de  Blois,  duchesse  de  Lorraine,  et  Yolande  de  Flandre,  com- 
tesse de  Bar,  disent  toutes  deux  :  (x  Nostre  douaire  estant  en  termes  de 
Lorraine,  i  1352.  (Calmet,  Preuves.) 

7*  Maistre  Nicolle  de  Port,  sire  en  lois,  devient  conseiller  du  duc  de 
Bar  et  reprend  de  ce  prince  cinq  cents  florins  ligement  c  devant  tous  les 
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des  populations  gallo-franques  de  l'ancien  duché  de  Lorraine 
autour  des  trois  dtés,  Metz,  Toul  et  Verdun.  La  condition  essen- 
tielle de  ce  groupement  était  d'être  formé  de  Français  établis 
en  dehors  du  royaume.  C'est  pour  ce  groupement,  pour  ce  pays 
de  Lorraine,  qu'on  doit  en  toute  justice  revendiquer  Jeanne  d'Arc. 
8®  En  dehors  de  ces  points  qui  pouvaient  donner  matière  à 
discussion,  il  y  eut  aussi  les  agissements  de  la  famille  de  Jeanne 
d'Arc.  Au  XVII*  siècle,  les  descendants  de  Jacques  d'Arc  ne 
consentaient  à  aucun  prix  qu'il  eût  été  Lorrain.  De  pJus,  ils 
voulaient  qu'il  eût  été  «  de  bonne,  riche  et  ancienne  famille.  > 
Pour  Tun  et  Tautre  motif,  il  fallait  lui  chercher  une  origine 
ailleurs  qu'au  village  de  Domremy,  où  les  parents  de  Jacques 
d'Arc  n'étaient  pas  divites  nimium.  Après  avoir  renoncé  à 
Sermaise,  on  se  rabattit  sur  Seffonds,  et  c'est  là  que  Charles  du 
Lys  s'en  va  chercher  des  ancêtres  à  Tincomparable  héroïne  que 


entres  seigneurs  de  Lorraine,  exeepté  le  duc  de  Lorraine,  i  1356.  (Ser- 
'vais.  Annales  du  Barrois,  I,  379.) 

8*  Hugnes  de  Bar,  évéque  de  Verdun,  fait  son  testament  près  du  mont 
<le  Sinaî  et  dit  c  tuit  mi  biens  que  sunt  au  pays  de  Loberrenne,  i  1361. 
(Calmet,  Preufes.) 

9*  L'abbaye  de  Lille  en  Barrois,  tout  près  de  la  frontière  champenoise, 
et  très  éloignée  du  dncbé  de  Lorraine  proprement  dit,  est  c  es  pays  et 
mettes  de  Loheraine,  »  1372.  (Servais,  Annales  du  Barrois,  I,  457.) 

10*  Cbarles  V  parle  de  Yolande  de  Flandre,  comtesse  de  Bar,  c  estant 
es  parties  de  Lorraine  i  (elle  était  à  Clermont-en-Argonne),  1378.  (Cal- 
met,  Preuyes.) 

Cette  situation  n'était  en  rien  modifiée  du  temps  de  Jeanne  d'Are  : 
«  Par  tout  le  paîs  de  Loraine,  especialement  en  la  dté  de  Tool,  à  Sainct- 
Nloollas  et  à  Nancey,  et  quelque  peu  à  Mets.  »  {Chroniques  de  Metz, 
publiées  par  Huguenin,  p.  788,  col.  2,  en  juiUet  1522.)  Cependant,  dans 
ce  groupement,  les  États  du  duc  moderne  formaient  nécessairement  ce 
qu*on  appelait  la  Lorraine  proprement  dite;  et  c'est  pour  cela  que  Per- 
cerai de  BonlainviUiers  dit  :  le  yillage  de  Domremy,  c  du  bailliage  de  Bas- 
mgf^jjuxta  LoUringiam.  »  Le  ban  de  Domremy  était  en  effet  contigu  à 
odui  de  Coussey,  TÙlage  du  bailliage  de  Vosges,  dans  le  duché,  et  non 
plus  seulement  dans  le  pays,  de  Lorraine. 

On  remarquera  que  Fronton  du  Duc,  dans  son  Histoire  tragique  de  la 
Pueelle,  dédiée  en  1581  au  duc  de  Lorraine,  se  sert  très  exactement 
ëea  termes  c  pays  de  Lorraine,  terres  de  Lorraine,  i  pour  désigner  le 
lieu  de  naissance  de  Jeanne  d'Arc.  Il  se  garde  bien  de  dire  :  c  au  duché 
de  Lorraine.  »  (Cf.  Procès,  III,  209  :  «  des  parties  de  Lorraine.  ») 
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fut  Jeanne  d'Arc.  Il  oubliait  que,  si  Jacques  d'Arc  n'avait  pas 

été  de  Domremy,  les  juges  impitoyables  de  Rouen  n'auraient 

pas  manqué  d'exploiter  le  soupçon  de  magie  que  ce  Aiit  aurait 

fourni  à  leur  subtile  procédure.  Que  serait  venu  faire  là  ee 

nouvel  arrivant,  si  ce  n'est  qu'attiré  par  une  puissance  magique 

vers  l'arbre  des  Fées,  il  était  venu  donner  naissance  à  cette 

sorcière,  hérétique  et  relapse^  qu'ils  avaient  à  condamner  bien 

plus  qu'à  juger?  Ce  précieux  argument  aurait  été  savamment 

et  longuement  discuté;  or,  il  n'en  est  pas  dit  un  mot  au  procès. 

On  est,  d'ailleurs,  édifié  sur  les  procédés  historiques  de  Charles 

du  Lys<  :  il  a  eu  connaissance  des  lettres  patentes  par  lesquelles 

Charles  VII  déclare  que  la  meilleure  partie  de  ladite  paroisse 

est  en  dehors  de  son  royaume;  Charles  du  Lys  lesaconnues,  et 

n'en  a  tenu  aucun  compte. 

Comte  M.  db  Pangb. 


DOCUMENTS. 

I. 

Le  manuscrit  dont  une  page  est  ici  reproduite,  à  la  grandeur 
de  Toriginal,  est  un  curieux  spécimen  des  juratoires  qui  furent 
employés  en  conséquence  du  traité  de  Troyes. 

De  dimensions  minimes,  il  pouvait  facilement  être  porté, 
constamment  avec  eux,  par  les  ofBciers  préposés  à  recevoir  le 
serment  de  la  paix  finale. 

Une  miniature,  dont  il  ne  reste  plus  que  de  bibles  fragments, 
se  trouvait  enchâssée  dans  la  partie  extérieure  du  verso  de  la 
reliure.  C'était  sans  doute  une  image  pieuse  sur  laquelle  on 
devait  poser  la  main  pour  prêter  serment,  après  lecture  faite  de 
la  formule.  Celle-ci  était  rMigée  dans  des  termes  spéciaux,  sui- 

1.  Parmi  les  lourdes  erreurs  qu'on  doit  à  la  pitoyable  Tanité  des  des- 
cendants de  Jacques  d'Arc,  on  peut  citer  la  prétendue  parenté  des  du  Lys 
avec  c  messire  Hector  du  Lys,  evesque  de  Toul,  son  parent,  i  (Boateil- 
1er  et  Braux,  Famille  de  Jeanne  d'Arc,  p.  83  ;  Charles  du  Lys,  éd.  Val- 
iet  de  Viriyllle,  p.  54.)  La  maison  de  Rochefort  d'Ailly,  à  laquelle  appar» 
tenait  ce  prélat,  comptait  parmi  les  vieilles  races  féodales  de  la  province 
d'Auvergne. 


DE  L'HISTOIRE  DE  FRANGE.  205 

vant  la  condition  de  chaque  individu  :  évftque;  abbé  ou  prieur; 
bailli  ;  grenetier  du  sel  ou  rece?eur  des  aides  ;  contrôleur  ;  mesu- 
reur du  sel;  puis  «  les  autres.  > 

Pour  les  femmes,  la  formule  «  je  deveyne  vostre  homme  liège 
de  vie  et  de  membre  et  de  tout  honneur  et  foy  »  est  remplacée 
par  les  mots  :  «  je  vous  face  homage  liège  de  vie,  etc...  i  Pour 
les  serviteurs,  la  formule  du  serment  qualifie  le  roi  de  seigneur 
€l  maùtre. 

Ge  manuscrit  provient  de  la  famille  de  Matharel^  en  Auvergne, 
dont  une  branche  a  été  établie  en  Normandie  et  a  donné  un 
gouverneur  de  Ronfleur  et  de  Pont-FÉvéque. 

L'origine  normande  du  manuscrit  est  prouvée  par  le  calen- 
drier, qui  se  rapporte  au  diocèse  de  Rouen,  par  la  formule  spé- 
ciale du  serment,  qui  convient  bien  à  la  Normandie  \  et  par  le 
texte  du  serment  prêté,  comme  fidèle  conseiller  du  roi,  par 
révoque  de  Goutances  Pandulphe. 

La  plus  ancienne  mention  du  possesseur  du  manuscrit  est 
celle  d^Abel  de  Bordeaulx,  demeurant  à  Gisors. 

Le  serment  des  évoques,  auquel  le  roi  d'Angleterre  attachait 
la  plus  haute  importance,  se  trouve  seul  transcrit  en  français 
et  en  latin'. 

Ge  juratoire  de  la  «  pees  finale  »  est  entré  dans  ma  collection 
le  mercredi  \  5  mars  \  899. 


n. 


Charles,  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France,  aux  esleuz  sur  le 
fiiict  de  noz  aides  pour  la  guerre  en  rellection  de  Langres,  ou  à 
leurs  commis,  salut.  Receue  avons  la  supplication  des  manans  et 
habitans  de  la  paroisse  de  Greux  3,  ou  bailliage  de  Ghaulmont  en 
Bassigny  en  vostredict  ellection,  contenant  que  ladicte  paroisse  de 
Greux  est  assize  sur  la  rivière  de  Meuze,  et  sont  les  habitans 

1.  Cette  formule  réserve  les  droits  acquis  à  Henry  V  par  le  serment 
prêté  antérieurement  à  la  paix  finale.  Les  Normands  se  trouvaient  dans 
ce  cas. 

2.  L'évéque  de  Troyes  est  le  premier  inscrit  au  procès-verbal  du  ser- 
ment le  22  mai  1420.  (Rymer,  toc.  cit.) 

3.  c  Et  Dompremy,  i  intercalé  d'une  autre  écriture. 
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dlcelle  pour  la  plus  grande  partye  sur  ladicte  rivière  de  Menaseï 
la  duché  de  Bar  hors  de  nosire  royaulme,  et  ne  sont  les  habilan 
d'icelle  en  la  part  de  nostredict  royaulme  en  nombre  exoedm 
huict  feux;  et  que,  en  l'an  quatre  cens  vingt  neuf,  on  voiage  d 
nostre  sacre  et  couronnement,  nous,  en  la  faveur  et  à  reqoeil 
de  feue  Jehanne  la  Pucelle,  natifve  de  ladicte  paroisse,  et  e 
laquelle  sont  ses  parens,  par  noz  lettres  ausquelles  ces  preseote 
sont  attachées  soubz  nostre  contrescel,  octroyasmes  aasdidi  rap 
plians  paroissiens  de  ladicte  paroisse  dedans  nostredict  royanlm 
que  ilz  fussent  francs,  quictes  et  exemptz  de  toutes  tailles,  aidai 
subsides  et  subventions,  comme  il  est  contenu  en  nosdictes  lettm 
duquel  nostre  octroy  de  franchise  et  exemption  ilz  ont  tous 
jours  depuys  joy  et  usé  paisiblement  jusques  uhgan  en  ç 
ou  environ,  que  trouble  et  empeschement  leur  y  a  esté  mi 
et  donné  de  par  vous,  soubz  umbre  et  couleur  de  ce  qne  noi 
dictes  lettres  d'octroy  ne  ont  esté  ne  sont  expédiées  ou  veril 
fiées  de  voz  prédécesseurs  ou  de  vous,  ce  qui  ne  se  pouvoi 
faire  delors,  car  ou  temps  de  nostredict  octroy  n'estoient  anldixi 
esleuz  commis  de  par  vous  en  noz  pays  d'oultre  la  rivière  d 
Seine  ou  aultrement;  et  que,  pour  le  faict  de  noz  tailles  et  aydei 
avez  faict  faire  exécutions  sur  leurs  biens  et  sur  ce  mis  et  détenu 
lesdictz  supplians  en  procès  pardevant  vous,  ouquel  ilz  ont  j 
soubstenu  et  soubstiennent  de  grans  travaulx  et  despenses  contr 
Teffect  et  teneur  de  nozdictes  lectres  d'octroy  et  en  leur  très  grani 
grief,  préjudice  et  dommage,  et  plus  pourra  estre,  si  par  nous  m 
leur  est  sur  ce  pourveu  de  nostre  grâce  et  remède  convenable,  commi 
ilz  nous  ont  faict  remonstrer,  requerans  iceulx.  Pour  ce  est*il  qa< 
nous,  eu  sur  ce  considération,  voulons  et  vous  mandons  que 
appeliez  ceulx  qui  feront  à  appeler,  s'il  vous  appert  lesdictz  sup- 
plians  avoir  joy  du  bénéfice  de  nozdictes  lectres  et  de  noS' 
dictz  affranchissement  et  exemption  dont  mention  est  faicte  ei 
icelles  jusques  depuis  ung  an  en  çà,  comme  dict  est,  et  ne  exceden 
ledict  nombre  de  huict  feux,  vous  les  faictes,  souffres  et  laisséi 
semblablement  joyr  et  user  du  contenu  en  nozdictes  lectrei 
comme  il  est  mandé  par  icelles,  en  les  y  mectant  hors  de  tom 
procès  et  ostans  tous  empeschementz  qui  mis  ou  donné  leui 
seroient  au  contraires.  Car  ainsy  nous  plaist  et  voulons  estre  faic 
pour  les  causes  contenues  en  nozdictes  lettres.  Donné  a  G[hin]on 
le  six"»«  jour  de  febvrier,  Tan  de  grâce  mil  CGCG  cinquante  neuf 
de  nostre  règne  le  xxxviij*.  Signé  :  Par  le  roy,  à  la  relation  du  [con 
seil].  Gontinelles,  avec  paraphe. 

Collation  (etc.,  ut  supra). 
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m. 


Lee  esleoz  pour  le  roy  nostre  sire  sur  le  faict  des  aides  ordon- 
nes pour  la  guerre  en  Teilection  de  Langres,  à  tous  ceoix  qui  ces 
présentes  lettres  verront  et  orront,  salut  Sçavoir  faisons  qne  par 
Gollin,  filz  de  feu  Jehan  Gollin,  demeurant  à  Greux  ou  bailliage 
de  Ghaulmont,  nous  ont  esté  présentées  les  lettres  patentes  du 
roy  nostredict  sieur  ausquelles  ces  présentes  sont  attachées  soubz 
rang  de  noz  sceaulx,  impetrées  par  les  habitans  de  hidicte  ville  de 
Greux  et  attachées  à  unes  aultres  lettres  patentes  du  roy  nostredict 
sieur,  par  lesdictz  habitans  impetrées  le  dernier  jour  de  juillet  l'an 
mil  GGGG  vingt  neuf,  soubz  le  contrescei  du  roy  nostredict  sieur. 
Par  lesquelles  premières  lettres  ledict  seigneur  a,  en  faveur  de 
feue  Jehanne  la  Pucelle  et  pour  les  grans  services  qu'elle  faisoit  au 
recouvrement  de  sa  seigneurie,  donné  et  octroyé  ausdictz  habitans 
et  aux  habitans  de  la  ville  de  Dompremy,  dont  ils  disoient  ladicte 
Jehanne  estre  native,  qu'ilz  fussent  et  soient,  du  jour  et  datte  des- 
dictes lettres  à  tousjours,  francz,  quictes  et  exemps  de  tous  aides, 
tailles,  subsides  et  aultres  subventions  ayans  cours  ou  bailliage  de 
Ghaamont.  Et  par  lesdictes  secondes  lettres  à  nous  présentées  nous 
est  mandé  par  ledict  seigneur  que,  s'il  nous  appert  lesdictz  habi- 
tans de  la  ville  de  Greux  avoir,  par  vertu  desdictes  premières 
lettres,  esté  tenuz  francz,  quictes  et  exemptz  desdictes  aides,  tailles 
et  aultres  subventions  ayans  cours  en  ce  royaume  jusques  à 
depuis  ung  an  en  çà,  et  que  les  habitans  en  ladicte  ville  ne 
excédent  le  nombre  de  huict  feuz,  nous  les  façons  et  souffrons  joîr 
et  user  de  la  franchise  contenue  esdictes  premières  lettres.  Pour- 
quoy,  appelle  le  procureur  du  roy  nostredict  sieur  sur  le  faict  des- 
dictes aydes  oudicte  ellection,  nous,  deuement  informez  par  les 
papiers  et  registres  de  ceste  ellection  desdictz  habitans  de  la  ville  de 
Greux,  depnis  le  dernier  jour  de  juillet  lUIc  XXIX,  qui  est  la 
datte  desdictes  premières  lectres,  avoir  joy  des  franchises  en  icelles 
contenues  jnsques  depuis  ung  an  en  çà  ou  environ,  et  que  lesdictz 
habitans  ne  excédent  de  présent  de  (sic)  nombre  de  huict  feuz  : 
iceuix  habitans  faisons,  souffrons  et  laisons  joyr  et  user  du  con- 
tenu esdictes  premières  lettres,  comme  mandé  nous  est  par  icelles 
et  par  les  aultres  naguieres  impetrées,  et  les  mettons  hors  de  tous 
procès  et  estons  tous  empeschemens  qui  mis  et  donnés  leur 
peuvent  avoir  esté  au  contraire.  Et  donnons  en  mandement  au 
premier  sergent  royal  sur  ce  quis  leur  mettre  ou  faire  mettre  à 
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pur  et  à  plain  au  délivre  tous  et  chascuns  leurs  biens,  sy  aulcans 
ont  esté  prins  ou  arrestez  à  Toccasion  desdictes  aides  et  tailles; 
et  à  tous  les  justiciers,  officiers  et  subjectz  dudict  seigneur,  que 
desdictz  dons  et  affranchissement  les  facent,  souffrent  et  laissent 
joïr  et  user  plainement  et  paisiblement  selon  le  contenu  esdictes 
ïectres.  Donné  soubz  noz  sceaulx  le  premier  jour  d'avril,  l'an  mil 
GGGG  cinquante  neuf  avant  Pasques.  Ainsy  signé  :  Perost,  avec 
paraphe. 

Collation  (etc.,  tU  supra). 

(British  Moseam,  addit.  ms.  17313,  in-fol.,  intitulé  :  Cartulaire  des 
privilèges  octroyés  aux  villes  de  Greux  et  de  Dompremy  par  les  rois 
de  France  en  reconnaissance  des  services  de  la  PuceUe,) 


ORIGINES  DE  VABRÊGÊ  CHRONOLOGIQUE 


DU  PRÉSIDENT  HÉNAULT*. 


I. 


La  Société  de  l'Histoire  de  France  s^intéresse  plus  aux  docu- 
ments,  futurs  matériaux  de  notre  histoire,  qu'à  la  mise  en 
ceuTre  de  ces  matériaux. 

Toutefois,  votre  Conseil  a  bien  voulu  m'autoriser  à  vous 
entretenir  d'un  ouvrage  de  seconde,  sinon  de  troisième  main. 
Je  veux  parler  du  Nouvel  abrégé  chronologique  de  V histoire  de 
France^  par  le  président  Hénault,  œuvre  à  succès,  qui  n'a  pas 
compté  moins  de  trente^trois  éditions. 

Le  hasard  a  mis  dans  mes  mains  les  premiers  manuscrits  de 
cel  Abrégé,  J'en  ai  retrouvé  d^autres  à  la  Bibliothèque  nationale, 
à  TArsenal,  à  la  Mazarine,  à  Rouen.  Gela  m'a  permis  de  décou- 
vrir l'origine  et  les  procédés  de  formation  d'un  livre  que  Vol- 
taire a  qualifié  tour  à  tour  de  «  chef-d^œuvre  d'esprit  et  de 
raison  »  et  de  «  compilation  informe,  exécutée  par  des  merce- 
naires. > 

Deux  mots  sur  la  vie  du  président  faciliteront  cette  étude. 

Né  en  \  685,  fils  d^un  richissime  fermier  général,  petit-fils  d'un 
libraire  érudit,  d'abord  élève  des  Jésuites,  il  entra  à  quinze  ou 
seize  ans  au  noviciat  de  l'Oratoire;  il  en  sortit  deux  ans  plus 
tard  et  entra  dans  le  monde  comme  lieutenant  des  chasses 
dans  la  capitainerie  de  Ck)rbeil,  qui  appartenait  au  maréchal  de 
ViUeroy». 

Le  vieux  guerrier  chassait  peu,  racontait  beaucoup,  et  c'est 

1.  Lectore  faite  dans  la  séance  publique  du  7  mai  1901. 

2.  Mémoires  du  président  HénauU,  p.  18;  publiés  par  le  baron  du 
Vigan  (Paris,  1855).  Hénault  dit  :  dans  la  capitainerie  de  Sens.  Suivant  un 
Mémoire  des  capiUiineries  des  chasses  du  déparlement  de  Seine-et- 


210  SOCIÉTÉ 

de  lui  que  Hénaull  recueillit  un  certain  nombre  d'anecdotes  sur 
la  cour  de  Louis  XIV,  anecdotes  d*autant  plus  carieuses 
qu'elles  n'étaient  pas  encore  entrées  dans  le  domaine  poUic 

A  vingt  et  un  ans,  le  lieutenant  des  chasses  re?6tait  la  robe 
de  conseiller,  puis  celle  de  président  au  Parlement  de  Paris  ^  et 
devenait  un  homme  à  la  mode'. 

Il  envoyait  des  discours  pleins  de  sensibilité  aux  concours  de 
l'Académie  française,  faisait  jouer  une  tragédie  larmoyante 
(Cornéliey  vestale).  Le  soir^  il  chantait  dans  des  soupers  fins 
des  chansons  composées  par  lui,  paroles  et  musique'.  La  biblio- 
thèque de  TArsenal  conserve  un  opéra  dont  il  s'est  dit  l'auteur. 
Il  adressait  surtout  des  poésies  légères  aux  belles  dames,  qui 
se  Tarrachaient,  à  ce  point  quMl  dut  se  marier  pour  sauver  la 
décence  et  par  respect  pour  sa  dignité  de  magistrat. 

A  trente-huit  ans,  en  4723,  il  entrait  à  l'Académie  flrançsdse, 
non  sans  se  plaindre  qu'on  l'eût  feit  attendre^. 

Quelque  grâce  d'état  descendit-elle  alors  en  lui  ?  Toujours 
est-il  que,  cette  même  année  4723,  le  président  repassa  ses 
cahiers  d'histoire  de  France  et  les  flt  recopier;  mais  la  mort  du 
Régent,  les  débuts  d'un  nouveau  règne,  les  succès  mondùns  ne 
laissèrent  pas  durer  ce  beau  zèle. 

Quatre  ans  plus  tard  (4723),  Hénaultperdit  sa  femme*,  c  une 
femme  douce,  nous  dit-il,  simple,  m'aimant  uniquement,  cré- 
dule sur  ma  conduite,  qui  était  un  peu  irrégulière',  i  Dans 
son  deuil,  il  rouvrit  ses  manuscrits.  Cette  fois,  l'efiTort  est 
plus  visible.  Hénault  a  quarante-quatre  ans,  son  estomac  n'est 

Marne,  publié  dans  le  Bulletin  de  la  Société  d'archéologie  de  Seine'-et» 
Marne  (1866,  p.  115),  il  faut  dire  :  capitainerie  de  Corbeil. 

1.  Conseiller,  21  avril  1705;  président,  22  juiUet  1710  {État  de  la 
France,  1718,  III,  p.  395). 

2.  Voir  le  célèbre  «  saut  de  Hénault  en  Roussillon  »  {Mém,  de  Math, 
Marais,  juin  1722,  II,  p.  302,  301)  et  la  chanson  sur  le  bourgeonné  pré- 
sident {ibid.,  p.  303). 

3.  Mém.,  p.  23.  <x  Dans  les  premières  années  qne  j'entrai  dans  le 
monde  (1712),  je  donnais  quelques  chansons,  qui  firent  faire  attention  à 
moi.  »  Il  faut  lire  :  1702. 

4.  «  J'aurois  dû  en  être  dès  1714  »  [Mém.,  p.  65). 

5.  Mém.,  p.  129. 

6.  Mém.,  p.  134. 
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plus  très  bon.  Le  temps  est  venu  de  consacrer  son  génie  à 
Phistoire.  Mais  alors  il  rencontre  M"^  du  Deffknd,  qui  plaidait 
en  séparation  contre  son  mari,  à  moins  que  ce  ne  fût  le  con- 
traire; en  tout  cas,  rencontre  btale  aux  projets  historiques  de 
Hfoault. 

Si  jamais  vos  yeux  tombent  sur  un  tableau  peint  par  Tour- 
nières  vers  nso,  et  représentant  Hippomène  qui  lutte  de 
vitesse  avec  AtalanteS  regardez*le  bien;  le  vaillant  coureur, 
c^est  le  président,  un  peu  rajeuni,  qui  a  déposé  sa  toge  et  sa 
perruque  pour  mieux  courir.  Quant  à  la  belle  poursuivie,  ce 
n'est  eertainement  pas  l'Histoire  de  France. 

Le  temps  dont  je  dispose  et  la  gravité  de  cette  séance  ne  me 
permettent  pas  de  vous  arrêter  devant  cette  liaison  «  semi- 
eoojogale,  »  dont  on  a  pu  dire  que  «  jamais  deux  amants  ne 
s^aiflièrent  moins  que  ceux-là',  i  En  effet,  vers  n42,  elle 
tonma  un  peu  à  l'aigre.  Atalante  partait  pour  les  eaux  de 
Forges,  et  Hippomène  pour  celles  de  Plombières.  C'est  aux 
vertus  de  cette  station  thermale  que  nous  devons  Y  Abrégé  chro- 
nologique. 

Montesquieu  avait  quitté  sa  charge  de  président  pour  se  con- 
saerer  à  l'étude.  Hénault,  en  cela  du  moins,  imita  Montes- 
quieu*. Un  bruit  se  répandit  qu'il  composait  un  chef-d'œuvre. 
Il  en  laissait  voir  des  fragments.  «  Vous  êtes  une  coquette,  lui 
iorivait  Voltaire,  qui  m^avez  montré  une  fois  quelques-unes  de 
vos  liantes.  Je  me  flatte  que,  quand  je  serai  à  Paris,  j'obtien- 
drai de  plus  grandes  faveurs  ^.  > 

1.  c  Je  Teax  que  mon  tableau  d' Hippomène  et  d' Atalante,  qui  ett 
BMD  psrtfait  peint  par  Tournièree  il  y  a  quarante  ans,  soit  remis  à  M"*  la 
marquise  de  Jonzac  i  (Testament  de  HénauU,  cité  dans  le  Président 
HénauU  et  M^  du  Deffand,  par  Lucien  Perey,  1893,  p.  489). 

2.  L.  Peiej,  le  Président  HénauU,  p.  189. 

3.  Argensoo,  Essais  dans  le  goût  de  Montaigne,  II,  64  :  c  Le  président 
quitta  son  métier  pour  aller  l'apprendre,  i  On  lit  dans  VÀlmanaeh 
rojfal,  année  1738,  p.  176,  180  :  «  Président  honoraire  au  Parlement, 
1710,  tb  janvier,  Hénault,  ci-devant  président  à  la  première  des  Enquêtes, 
rue  Saint-Honoré,  vis-à-vis  des  Jacobins;  1741,  14  janvier,  Nioolas-Gas- 
par  4e  la  Motte,  quaj  des  Balcons,  dans  l'isle,  président  à  la  première 
des  Enquêtes.  »  Hénault  a  dû  se  démettre  vers  1740. 

4.  Voltaire,  Correspondance  générale,  éd.  Georges  Avenel,  1869,  n*  1012, 
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En  n44,  parut  V Abrégé  chronologique^  «  contenant  les  évé- 
nements de  notre  histoire...,  les  guerres,  les  batailles,  les 
sièges,  les  traités  de  paix,  nos  lois  principales,  les  édits  impor- 
tants et  quelques  conciles,  avec  un  mot  qui  en  explique  Tooca- 
sion  ;  enfin  les  événements  les  plus  marqués  de  Tbistoire  de 
TEurope.  —  On  y  trouve  les  femmes  de  nos  rois,  leurs  enfimts, 
les  princes  contemporains,  les  ministres,  les  guerriers,  les 
magistrats,  les  savants  et  illustres,  rangés  par  colonne,  avec  b 
date  de  leur  mort.  » 

Ce  litre,  qui  a  des  airs  de  boniment,  a  disparu  des  éditions 
ultérieures.  L*opinion  était  si  bien  préparée,  qu'on  ne  prit  pas 
garde  à  la  disproportion  entre  l'œuvre  annoncée  et  un  simple 
abrégé.  Ce  fut  sur  toute  la  ligne  un  cri  d'admiration.  Le  JofÊr^ 
nal  de  Verdun^  celui  de  Trévoux,  le  terrible  Fréron  se  réu- 
nirent pour  couvrir  l'auteur  d'éloges  ^  Le  Journal  deiSavamU^ 
renchérit  sur  eux  :  «  Ses  lecteurs  sentiront  à  chaque  page  que 
les  recherches  de  Thistorien  ont  été  dirigées  par  les  vues  du 
magistral  et  de  l'homme  d'État.  > 

Ce  dernier  trait  était  plein  de  finesse. 

L^auteur,  en  effet,  restait  anonyme.  Il  déclarait  modeste- 
ment, selon  la  formule,  «  qu'il  avait  composé  ce  recueil  pour  son 
usage  particulier;  on  l'a  trouvé  utile;  il  a  consenti  d'autant 
plus  facilement  à  le  rendre  public  qu'il  n'y  a  pas  grand  mérite 
à  l'avoir  fait,  i  Pourtant,  n'allez  pas  le  confondre  avec  les 
autres  abrégés.  Qui  l'examinera  s'apercevra  que  c'est  le  firuit  d'un 
grand  travail.  «  On  ne  s'en  est  pas  rapporté  aux  compilateurs  ni 
aux  historiens  modernes.  Grégoire  de  Tours,  Frédégaire,  Égin- 
hard,  Thégan,  les  mémoires  de  l'Académie  des  inscriptions  et 
belles-lettres  ont  été  consultés.  C'est  le  fruit  de  quarante  années 


2  mars  1740.  c  Je  serais  bien  curieux  de  voir  ce  que  tous  arez  rassem- 
blé sur  l'histoire  de  France.  Vous  tous  êtes  fait  une  belle  occupation,  et 
bien  digne  de  vous  i  {ibid.,  n*  1134,  15  mai  1741).  Le  manfuis  d'Argen* 
son  (Loisirs  d'un  minisire,  II,  70)  parle  de  V Abrégé  comme  s'il  avait 
assisté  à  son  enfantement.  Or,  les  Loisirs  sont  datés  de  1736  ;  mais  qui 
lira  cet  ouvrage  ne  pourra  admettre  l'exactitude  de  cette  dernière  date. 

1.  Voir,  pour  les   indications,  que   nous  avons  d'ailleurs  vérifiées, 
Lelong,  Bibl,  hisL,  H,  62,  n-  15852,  15855. 

2.  Journal  des  Savants,  mai  1744,  décembre  1745,  novembre  1756. 
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de  lecture.  »  On  le  traduisit  en  anglais,  en  allemand,  en  chi- 
noise Honneur  suprême,  Ja  reine  Marie  Leczinska  a  trouvé  le 
temps  de  jeter  les  yeux  sur  V Abrégé.  «  Comment  ne  pas  ajouter 
qu'elle  a  même  daigné  donner  des  conseils  dont  j'ai  proflté'?  » 

Sur  ces  entrefaites,  Theureux  président  avait  été  nommé 
membre  honoraire  de  l'Académie  des  inscriptions. 

A  la  rentrée  publique  de  Pâques,  en  4756,  il  lut  une  apolo- 
gie des  abrégés  chronologiques  où  il  flagellait  «  les  écrivains 
qui  ont  décrié  un  genre  si  utile  par  leur  ignorance,  par  leur 
paresse  et  par  leur  témérité^.  » 

Le  jour  vint  où  Hénault  commit  à  son  tour  une  témérité 
désastreuse.  Il  avait  adressé  à  Voltaire  des  critiques  sur  cer- 
tains points  du  Siècle  de  Louis  XIV,  qui  venait  de  paraître. 

L'auteur  faisait  mourir  le  grand  Condé  à  Chantilly,  alors 
que  V Abrégé  prouvait  qu'il  était  mort  à  Fontainebleau^.  Et 
puis  il  parlait  du  grand  roi  et  du  grand  Condé  avec  un  ton 
ironique  qui  déplaisait  au  président.  Voltaire  répondit  en 
aecusant  Hénault  d'intolérance  envers  les  protestants  et  de 
naïveté  parce  qu'il  croyait  à  la  sincérité  de  la  conversion  de 
Tarenne'. 

En  4769,  parut  un  pamphlet  où  V Abrégé  était  vigoureuse- 
ment attaqué.  Les  amis  de  Hénault  l'attribuèrent  à  Voltaire, 
qui  laissa  dire-,  mais,  apprenant  que  c^était  l'œuvre  de  La  Beau* 
melle*,  alors  il  exhorta,  il  somma  le  président  d'avoir  à  se 

1.  C'est  l'auteur  qui  l'a  dit  dans  ses  Mémoires.  Il  est  évident  que 
racadémicien  auteur  de  la  notice  sur  Hénault  dans  les  Mém.  de  l'Acad. 
des  inser.  (t.  XXVIII,  p.  235)  a  eu  en  main  les  mémoires  imprimés  plus 
tard  par  le  baron  du  Vigan. 

2.  6*  éd.  (1761),  Préface  à  la  reine. 

3.  Mém.  de  VAcad.  des  inscr.,  XXVIII,  611. 

4.  Les  premières  rédactions  de  VAlfrégé  faisaient  aussi  mourir  le 
prinee  à  ChantUly;  mais  l'erreur  avait  été  corrigée  avant  la  première 
édition,  en  1744  (Volteire,  Corresp.  générale,  n*  1782;  BerUn,  28  jan- 
vier 1752). 

5.  Corresp.  générale,  n*  5512,  26  février  1768;  n*  1775, 8  janvier  1752. 

6.  Le  pamphlet  dans  lequel  on  attaquait  Hénault  est  intitulé  :  Examen 
de  la  nouvelle  histoire  de  Henri  IV,  de  M.  de  Bwry,  par  le  marquis  de 
B(ele8bat).  Le  véritable  auteur  était  La  BeaumeUe.  Voir  un  exceUent 
ouvrage,  Iai  BeaumelU  et  Saint- Cyr,  par  M.  A.  Taphanel,  p.  375  (Paris, 
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défendre  * .  Hélas,  Hénault  n'éUdt  plus  que  c  le  délabré  prési- 
dent, »  qu'un  père  de  rOratoîre,  qui  lisait  le  bréviaire*.  CPest 
ainsi  que  Voltaire  en  écrivait  à  M""*  du  Deffand.  Quand,  après 
la  mort  du  président,  arrivée  le  24  novembre  4  770,  Pinoompi- 
rable  amie  annonça  à  Femey  qu^elle  n'était  pas  couchée  sur  le 
testament,  ce  fût  une  explosion  d'indignation  :  «  Et  moi  qui 
n'ai  pas  dit  que  ces  Étrennes  mignonnes  (c'est  le  nom  qu'on 
donnait  à  V Abrégé)  ont  été  commentées  par  Dumolard  et  flûtes 
par  Tabbé  Boudot.  i  c  Ce  charlatan  n*aimait  rieni  Sa  petite 
âme  ne  voulait  qu^une  réputation  viagère*.  » 

Dumolard,  précédemment  attaché  à  Hénault,  était  devenu 
bibliothécaire  du  roi  de  Prusse^. 

Boudot,  censeur  royal,  était  employé  à  la  bibliothèque  du 
Roi,  où  il  rédigeait  le  catalogue  des  imprimés.  C'était  an  com- 
mensal du  président.  Voltaire  lui-même  ne  dédaignait  pas  ds 
recourir  à  ses  connaissances  des  faits,  quand  le  génie  ne  suf- 
fisait pas  pour  écrire  Thistoire*. 

Grimm  se  montra  moins  grossier,  unis  plus  dur.  &  V Abrégé 
eût  été  composé  dans  un  grenier,  il  ne  s'en  flikt  pas  vendu  on 
exemplaire*  I  Même  Palissot  manifesta  du  dédain  pour  l^œuvre 
de  Hénault-Boudot. 

Rien  n'y  fit,  Téloge  banal,  l'éloge  de  librairie  continua  son 
cours,  et,  de  4770  à  4834,  vingt-cinq  éditions  de  V Abrégé  se 
succédèrent.  Lebas^  écrivait  que  c'était  un  des  livres  les  plus 
substantiels  et  les  plus  utiles,  et  hier  encore,  dans  la  Grande 
Encyclopédie^ y  on  en  a  fait  un  éloge  sans  réserves. 

1.  Corresp.  générale,  31  oct.  1768. 

2.  Corresp,  générale, 

3.  Corresp,  générale,  n*  6226,  16  décembre  1770.  Ct  lettre  6196, 
5  décembre  1770. 

4.  Corresp,  générale,  n*  1089,  31  octobre  1740.  Voltaire  à  Hénaott  : 
«  J'espère  que  Da  Molard  ne  fera  pas  mal  et  qu'il  Toas  aura  obligatioB 
toute  sa  Tie.  »  Du  Molard  ne  se  plut  pas  à  Berlin. 

5.  Lettre  du  31  oct.  1768  ci-dessus  citée.  Elle  contient  un  queaUoa- 
naire  à  remettre  à  Boudot. 

6.  Corresp.  UU.,  déc.  1770,  janv.  1771. 

7.  France,  Dict.  enclyclop,,  ▼•  Hénault. 

8.  V  HénauU. 
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II. 


Nous  nous  proposons,  non  de  discuter  le  mérite  de  VAbrégéj 
main  de  montrer  comment  il  a  été  composé. 

Entre  ^1798  et  4742,  nous  avoiis  trouvé  Hénault  s'occupant 
d'un  grand  travail  intitulé  :  Histoire  critique  de  PétcMis$e^ 
meni  des  Français  dans  les  Gaules  * . 

A  proprement  parler,  c'est  un  examen  du  livre  de  Tabbé 
DuboS)  c  homme  de  génie,  mais  qui  n^a  peut-être  pas  lui-même 
bien  compris  toute  la  portée  de  ses  découvertes.  >  Le  président, 
par  bonheur,  est  là  et  va  les  rendre  intelligibJes;  travail  ingrat, 
dit-il,  c  dont  on  ne  lui  saura  peut-être  pas  assez  de  gré.  » 

c  G^est,  si  j*ose  me  servir  de  cette  comparaison,  ce  qui  arrive 
à  ceux  qui,  voulant  embellir  des  jardins  et  les  rendre  plus  com- 
modes, y  font  des  remuements  de  terre,  dont  la  dépense  et  les 
soins  ne  s'aperçoivent  pas  de  ceux  qui  y  arrivent  et  qui  jouissent 
tranqBillement  de  ce  qu'il  en  a  coûté  pour  leur  procurer  de 
beaux  aspects  et  des  promenades  faciles'.  » 

Quoi  qu'il  en  ait  pensé,  le  président  n'a  réussi  qu'à  iransfor* 
mer  les  taillis  de  Dubos  en  broussailles  impénétrables.  Selon 
80D  expression  Ikvorite,  il  démêle  toujours,  et,  plus  il  démêle, 
phis  tout  s'embrouille. 

Aneone  trace  dans  ce  travail  informe  de  collaboration  intel- 
ligente, ni  d'un  Dumolard,  encore  moins  d'un  Boudot.  C'est  du 
pur  Hénault. 

En  bit,  ce  dernier  abandonna  son  travail  et  se  contenta  d^y 
dépecer  plus  tard  quelques  passages  dans  VAbrégé  chrano- 
logique^. 

1.  OuTnge  inédit  de  M.  le  président  Hénaolt,  imprimé  sur  le  ms.  ori* 
ginal  écrit  de  sa  main;  Paris,  Buisson,  imprimeur,  an  IX  (1801),  2  toI. 
in-8*.  Walckenaer,  dans  la  Biographie  Michaud^  ▼*  Hénault^  insinue 
que  cet  ouvrage  serait  apocrjpbe.  Le  ms.  aurait  été,  non  de  la  main  de 
l'anteiir,  mais  annoté  par  lui.  Le  doute  n'est  pas  possible  pour  quiconque 
coanatt  le  style  du  président. 

2.  T.  I,  p.  11. 

S.  Bxemple  :  c  CUms  aura  dit  aux  Gaulois  :  les  Romains  tous 
•ceaMent,   etc.    »   {HisL   crUique,  II,  267.)  Comp.  Àltrégé  chranoL 
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Il  en  avail  un  autre  sur  le  chantier,  vaste  entreprise  dont 
nous  avons  retrouvé  un  fragment. 

Vers  le  commencement  de  ce  siècle,  Sérieys,  bibliothécaire 
du  Prytanée,  proposait  à  Belin  et  C,  libraires,  de  leur  vendre 
les  manuscrits  suivants  :  Histoire  de  Louis  XIII  et  de 
Louis  XIV y  originale  et  inédite ,  par  le  président  HénaM;  un 
recueil  de  lettres  du  cardinal  Masarin,  etc..  11  s'engageait 
à  transmettre  la  copie  quUl  a  faite  de  Thistoire  de  Louis  XIV 
et  le  travail  commencé  de  cette  histoire  à  D.-V.  Yiina,  conti- 
nuateur de  Yeliy.  L'offre  ne  fut  pas  acceptée,  et,  en  4862,  la 
Bibliothèque  nationale  achetait  deux  des  volumes  offerts.  Us 
entrèrent  dans  les  acquisitions  nouvelles  flrançaises  sous  les 
numéros  3078-79. 

Un  coup  d'œil  sufQt  pour  reconnaître  qu^on  est  en  présence, 
non  d'une  histoire,  mais  d'un  travail  à  peine  ébauché  et  très 
incohérent. 

Ce  qui  frappe  le  plus,  c'est  la  forme  par  demandes  et  par 
réponses,  forme  vulgarisée  dès  le  xvii*  siècle  par  Le  Ragois,  pré- 
cepteur du  duc  du  Maine,  employée  avant  lui  dans  tous  les 
collèges  ^ 

Sur  cette  trame  pédagogique  sont  cousues  des  dissertations 
d'importances  diverses,  une  longue  discussion  sur  les  droits  à 
la  succession  de  Clèves,  une  instruction  de  Louvois  au  maré- 
chal de  Humières,  des  notes,  les  unes  de  la  main  d'un  copiste, 
les  autres  de  la  main  de  Hénault. 

Si  Ton  rapproche  ce  texte  des  passages  correspondants  de 
VAbrégé,  la  relation  entre  eux  est  évidente.  L'Abrégé  a  été 
découpé  dans  ce  travail  préparatoire.  Le  célèbre  portrait  du 
cardinal  de  Richelieu  se  trouve  dans  le  manuscrit,  même  avec 
des  traits  beaucoup  plus  accentués  que  dans  l'imprimé.  C'est 
une  matière  première  que  Hénault  a  divisée,  remodelée,  et,  en 
général,  amoindrie. 

(éd.  1775,  p.  47,  et  éd.  Walckenaer,  1, 49)  :  a  CloTis  aara  dit  aaz  Oaaloia  : 
les  Romains  yous  accablent,  etc.  » 

1 .  InsiriLction  sur  l'histoire  de  France  et  sur  la  romaine,  par  demandes 
et  par  réponses,  etc.,  par  E.  Le  Ragois.  Paris,  Pralard,  1702.  Je  possède 
un  ins.  de  cet  ouvrage  qui  paraît  avoir  senri  à  l'éducation  d'un  prince. 
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Ed  Yoici  un  exemple.  Le  manuscrit  sur  lequel  Iravaillait 
Hénault  portait,  à  l'année  4675  :  «  M°**  de  Montespan,  qui  étoit 
alors  la  maîtresse  du  Roy.  >  Le  président  efface  ces  mots  et 
leur  substitue  :  «  Qui  étoit  en  grand  crédit.  » 

L'auteur  avait  des  vues  plus  hautes  que  celles  d'un  simple 
abréviateur.  Il  Ta  déclaré  formellement  : 

c  Avant  d^aller  plus  avant,  je  prieray  ceux  qui  se  donneront 
la  peine  de  lire  cet  ouvrage  de  se  souvenir  que  ce  n'est  point 
rbistoire  de  Louis  XIV  que  j^entreprens  d'écrire,  comme  je 
n^ay  point  entrepris  d'écrire  celle  de  ses  prédécesseurs;  je 
tasche  de  n'obmettre  aucuns  faits  importants,  je  démesle  autant 
quMl  m'est  possible  les  divers  intérests  qui  font  agir  ceux  dont 
je  raporte  les  actions,  je  fais  marcher  d'un  pas  égal  avec  nostre 
nation  toutes  les  nations  voisines,  parce  que  les  actions  des 
princes  contemporains  s'entreprestent  des  lumières  mutuelles. 
Mais  tout  cela  ne  fait  point  une  histoire;  la  forme  que  j'ay  don- 
née à  celte  histoire  n'y  peut  convenir,  et  ce  n'est  pas  l'objet 
que  je  me  suis  proposé.  Les  questions  importantes  dans  tous 
les  genres  d'affaires,  les  dissertations  nécessaires  pour  par- 
venir à  l'intelligence  des  mattières  qui  intéressent  soit  dans  la 
politique,  soit  dans  la  religion,  soit  dans  l'administration  inté- 
rieuredu  Royaume,  quelquefois  mêmes  des  anecdottes  curieuses, 
voilà  mon  plan,  qui  suppose  la  connoissance  des  faits  que  je 
me  contente  de  rapeller,  parce  que  les  faits  font  naistre  les 
questions;  mais  que  je  n'entreprens  pas  de  raconter  dans  toutte 
leur  étendue,  à  la  différence  de  l'histoire,  qui  explique  les 
faits  sans  que  les  dissertations  luy  soient  permises^  > 

Comprenne  qui  pourra  !  La  seule  chose  qui  ressorte  claire- 
ment de  cette  déclaration  prétentieuse  et  diSUse,  c'est  que  le 
président  songeait  à  tout  autre  chose  qu'à  un  abrégé  chrono- 
logique. 

Nous  avons  vu  aussi  qu'il  prétendait  remonter  aux  sources. 
On  va  juger  de  son  savoir-faire  : 

«  4627.  Pour  dire  un  mot  de  ce  qui  arriva  alors  au  sujet  de 

Je  possède  encore  un  ms.,  copie  d'un  cours  professé  dans  un  coUège 

de  Pftris  dont  les  princes  de  Conti  avaient  suiTi  les  cours  Ters  1715. 

1.  HîmL  de  Louis  XIV;  Bibl.  nat.,  ms.  Nouy.  acq.  fr.  3079,  fol.  3  t*  et  4. 

ANNUAIRE-BULLETIN  »  T.  XXXVIII,  4901.  i5 
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la  charge  d'amiral,  on  ne  sera  pas  ikscbé  de  savoir  quelle 
cette  charge  en  France  et  les  divers  changements  qui  y  eiMa 
arrivés. 

«  La  charge  d'amiral  est  une  charge  de  la  couronne,  ml 
elle  n'est  point  du  tout  ancienne;  nous  n'en  voyons  rien  n; 
dans  Grégoire  de  Tours,  qui  vivoit  dans  la  première  raee,  i 
dans  Nilhart,  Tegan,  Reginon,  Hincmare  et  Aimoln,  qu 
vivoient  sous  la  seconde,  ny  dans  Flodoard,  qui  vivoit  aou  1 
deuxième  et  la  troisième,  ny  dans  Globert,  Radulphe,  Rigober 
et  Guillaume  le  Breton,  qui  vivoit  sous  la  troisième... 

oc  Quoy  qu'il  en  soit,  cette  charge,  dont  le  nom  vient  de 
Sarrazins,  chès  lesquels  Ammuras  étoit  un  nom  de  souverai 
neté,  subsista  depuis  l'an  4284  jusqu'en  4626^..  » 

Ce  sont  ces  beautés,  à  peine  entrevues  par  Voltaire,  que  1 
libraire  Belin,  après  les  avoir  examinées  à  loisir,  ne  voulut  pei 
acheter,  et  que  la  Bibliothèque  nationale,  ne  reculant  ésnn 
aucun  sacrifice,  a  payées  huit  firancs. 

Enfin,  ce  travail,  fetras  ou  non,  est-il  dû  à  Hénault? 

Le  fatras  certainement;  mais  l'histoire  dialoguée  qu'il  «m 
servait  comme  base  de  ses  dissertations,  non. 

Avant  d'aller  plus  loin,  il  faut  produire  un  lot  de  manuscrit 
que  j'ai  achetés,  il  y  a  une  quinzaine  d^années,  chez  un  bou 
quiniste  qui  attendait  l'achèvement  du  boulevard  Haussmann 

Ils  sont  écrits  par  une  belle  main  et  habillés  d'une  fiiço] 
plutôt  cossue.  L'un  de  ces  manuscrits  achèvera  de  nous  édifie 
sur  l'origine  de  V Abrégé. 

Écrit,  comme  les  autres,  peu  après  4723,  il  comprend  deu: 
parties,  intitulées,  la  première  :  Abrégé  de  l'histoire  de  Fram^ 
depuis  Clovis  jusqu'à  Hugues  Capet;  la  seconde  :  Abrégi 
de  Hugues  Capet  jusqu'à  Louis  XIV.  On  y  trouve  l'ordmi* 
nance  même  que  prit  en  4744  Y  Abrégé  chronologique^  lei 
rois  avec  leurs  reines,  les  magistrats,  les  militaires,  en  colonne 
le  même  texte,  souvent  mot  pour  mot,  surtout  pour  la  partii 
qui  va  de  Clovis  à  Louis  XIU.  On  peut  dire  que  V Abrégé  étai 
composé  dès  4723  dans  la  forme  où  il  parut  en  4744. 

1.  Ms.  3078,  fol.  285  et  286  t«. 
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FàuUil  croire  que  Hénault  a  gardé  son  travail  en  portefeuille? 

n  Ta  gardé,  c'est  vrai;  mais  il  a  conservé  en  même  temps  un 
ouvrage  d'où  cet  Abrégé  ehronologiqfte  est  manifestement  tiré, 
et  eet  ouvrage  n'est  pas  de  lui. 

U  comprend  six  volumes  manuscrits,  de  même  écriture  que 
le  précédent,  avec  le  titre  suivant  :  Abrégé  de  l'histoire  de 
France,  en  six  tomes,  depuis  Uugt^s  Capet  jtuqu'à  la  fin  du 
règne  de  Louis  XIV,  C'est  un  travail  mis  au  net;  les  notes, 
mâme  celles  du  président,  sont  reproduites  par  des  copistes. 

L'identité  entre  mes  manuscrits  et  celui  de  la  Bibliothèque 
nationale  qui  traite  du  règne  de  Louis  XIV  est  complète.  La 
eofrie  de  4738  (B.  N.)  reproduit  le  manuscrit  de  4723  (J.  L.). 

Pour  nous,  le  fonds  provient  de  cours  professés  dans  des 
collèges. 

Le  président,  dans  ses  Mémoires,  raconte  qu'il  reçut  les 
leçons  de  Claude  de  Lisle,  membre  de  la  grande  fomilie  des 
géographes  de  ce  nom,  et  dont  il  conservait  les  cahiers  ^ .  Cette 
dernière  mention  pourrait  faire  croire  qu'il  en  avait  pris  une 
copie.  Mais,  comme  ces  cahiers  ont  été  imprimés',  et  comme 
V Abrégé  ne  leur  ressemble  pas,  on  ne  peut  s^arrêter  à  cette 
supposition. 

Le  jeune  Hénault  cite  encore  un  autre  maître,  dont  le  nom 
serait  Leslevel.  Nous  croyons  qu'il  faut  lire  Lelevel'.  C'était 
c  un  homme  singulier,  une  espèce  de  fou,  »  qui  a  publié  un 
livre  très  médiocre  intitulé  :  V  Histoire  réduite  à  ses  principes*. 

1.  c  Je  oonsenre  encore  les  cahiers  qu'il  me  donnait  i  {Mém„  p.  9). 

2.  Àhrégé  de  l'Histoire  universelle,  par  feu  M.  Claude  de  L'Isle,  his- 
toriognpl^  et  censeur  royal;  Paris,  chez  J.  Guérin,  imprimeur,  quai  des 
Augostins,  1731,  7  vol.  in-12  (Bibl.  nat.,  R  1447).  Le  même  Claude  de 
Lisle  a  aussi  publié  en  1718  (Paris,  in-fol.)  des  Tables  généalogiques  et 
késioriques, 

3.  Lenglet-Dufresnoy  cite  (Méthode  pour  étudier  l'histoire,  VI,  113)  : 
c  Le  sieur  Lelevel,  Entretiens  sur  l'histoire  de  l'univers,  où  l'on  voit 
la  suite  des  grands  éfénements  qui  ont  changé  la  face  des  empires; 
Paris,  1690,  in-12,  3  vol.  »  c  Cet  auteur,  ajoute  Lenglet,  qui  est  le 
copiste  de  M.  Bossuet,  a  cousu  dans  cet  ouYiage  un  certain  nombre  de 
laits  historiques,  avec  quelques  réflexions  sages,  mais  communes.  » 

4.  Mém.f  p.  9. 
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Mais^  avant  de  prendre  les  leçons  de  ses  maîtres  parliciiUers, 
Hénault  avait  été  pensionnaire  aux  Jésuites  de  4694  à  4699 
environ,  et  il  dut  y  recevoir  les  premiers  rudiments  d'histoire^ 

Assurément,  les  notes  de  cours  ont  été  renforcées  en  plu- 
sieurs endroits.  Ce  n'est  pas  chez  les  Jésuites  qu^on  y  a  intro- 
duit le  passage  de  Levassor  sur  la  conduite  des  rois  envers  les 
parlements.  Ce  n^est  pas  non  plus  Claude  de  Usle  qui  s'est 
livré  à  des  insinuations  malveillantes  sur  la  cause  déterminante 
de  rélévation  de  M.  de  Humières  au  maréchalat*. 

L'Abrégé  copié  en  4723  avait  été  déjà  revu  et  annoté  par 
Hénault^. 

Ce  n'est  guère  qu'un  extrait  de  verbo  ad  verbum  de  V Abrégé 
chronologique  de  Mézeray  ^,  avec  quelques  emprunts  à  Y  Abrégé 
du  Père  Daniel,  à  V Histoire  de  Louis  XIII  par  Levassor. 

Preuve  décisive  que  V Abrégé,  recopié  en  4723,  n'est  pas  de 
Hénault.  On  lit  dans  mon  manuscrit  que  c  Guillaume  le  Con- 
quérant mourut  au  siège  de  Mantes  d'une  chute  qu'il  fit.  »  Je 
ne  me  souviens  pas,  écrit  Hénault  dans  une  note,  d'avoir  lu  que 
«  Guillaume  soit  mort  d'une  chute.  La  plupart  des  auteurs  con- 
viennent qu'il  mourut  d'une  fièvre  violente  qui  luy  prit  pour 
s'estre  approché  de  trop  près  de  Tincendie  de  Mantes'.  »  Hénault 

1.  Mém.j  p.  7.  n  avait  pour  régent  le  Père  Etienne  Soucîet,  pour  prch 
fesseur  de  rétliorique  le  Père  Jouvenci. 

2.  c  Le  8  juillet  1668,  le  Roy  déclara  maréchaux  de  France  les  mar- 
quis de  Créquy,  de  Bellefond  et  d'Humières.  On  prêtent  que  ce  dernier 
étoit  redevable  de  cette  dignité  à  sa  femme  »  (ms.  J.  L.,  V,  p.  61).  Cette 
insinuation  n'a  pas  trouvé  place  dans  les  éditions  de  V Abrégé;  mais  on 
l'a  maintenue  dans  la  copie  de  1728-1730  (Bibl.  nat.,  ms.  nouv.  acq. 
fr.  3079,  fol.  82  v*).  Voir,  sur  la  maréchale,  les  Mém.  de  Saint-Simon, 
éd.  Hachette,  in-8*,  t.  XX,  p.  85. 

3.  Il  est  peu  vraisemblable  que  Hénault  ait  fait  relier  ces  mss.  pour 
lui-même.  On  a  procédé  à  la  reliure  quand  l'écriture  était  encore  fraîche. 
Peut-être  voulait-il  les  offrir  en  cadeau. 

4.  Lenglet-Dufresnoy  dit  que  le  P.  Jouvenci,  dans  sa  Ratio  docendi  et 
discendiy  l'*éd.,  recommandait  l'abrégé  de  Mézeray;  mais  la  recomman* 
dation  disparut  après  la  publication  de  l'Abrégé  de  l'histoire  de  France 
par  le  P.  Daniel  {Principes  de  l'histoire  pour  Véditcation  de  la  Jeu^ 
nesse,  A*  année;  Préface,  p.  vu.  Paris,  1737). 

5.  Ms.  J.  L.,  H. 
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s'ezprimerait-il  ainsi,  s'il  avait  rédigé  personnellement  le  texte 
annoté? 

En  résumé,  en  reprenant  Tordre  chronologique  (c^est  le  cas 
ou  jamais),  voici  comment  Hénauit  a  procédé  : 

Très  bon  élève  (il  le  dit,  et  je  Ten  crois),  il  a  gardé  les  cahiers 
des  maîtres  d'histoire  dont  il  suivait  les  cours  vers  ^04-4702. 

En  4723,  il  les  a  repassés  et  les  a  fait  recopier. 

De  4727  à  4730,  il  a  entrepris  sur  le  même  canevas,  avec 
demandes  et  réponses,  «  une  œuvre  de  haute  portée  histo- 
rique. » 

En  4738,  il  commentait  l'abbé  Dubosel  Boulainvilliers,  tou- 
jours «  pour  émettre  de  grandes  idées.  » 

Subitement,  Hénauit,  lassé  de  démêler  Glio,  revient  aux 
manuscrits  de  collège  de  4702  et  de  4723,  avec  additions  prises 
dans  le  fatras  de  4730  et  de  4738. 

Boudot  l'aide,  mais  dans  une  mesure  trop  restreinte. 

Gomment  et  pourquoi  Hénauit  renonça-t-il  à  sa  vaste  compo- 
sition pour  éditer  ses  cahiers  de  collège?  H  s'est  gardé  de  nous 
le  dire.  On  ne  sera  pas  loin  de  la  vérité  en  pensant  que  faire  un 
chef-d'œuvre  lui  a  paru  fatigant,  qu'il  s'est  trouvé  de  plus 
entraîné  par  ses  engagements  envers  Gochin,  le  graveur,  qui 
avait  fait  de  nombreuses  compositions  destinées  au  chef- 
d'œuvre  promis.  Il  fallait  les  utiliser.  Le  manuscrit  de  4723 
était  prêt.  On  le  corsa,  Dumolard  et  Boudot  aidant,  mais 
Hénauit  se  réservant  toi^jours  la  haute  main  et  le  droit  de 
mettre  la  dernière  touche. 

Et  il  en  fut  ainsi  pour  toutes  les  éditions  successives. 

«  Au  cas,  »  dit-il  dans  son  testament,  «  que  la  nouvelle  et 
dernière  édition  de  mon  Abrégé  chronologique ^  à  laquelle  on 
travaille,  ne  soit  pas  achevée,  je  veux  qu'on  remette  à  l'abbé 
Boudot  le  grand  in-folio  où  toutes  les  additions  sont  contenues 
et  sur  lesquelles  on  imprime  (cet  in-folio  est  aujourd'hui  à  la 
bibliothèque  Mazarine*,  ainsi  que  tous  les  papiers  qui  y  ont 
rapport],  pour  qu'il  mette  les  imprimeurs  en  état  de  continuer; 


1.  H8.  n*  198t  (1716).  C'est  la  cinquième  édition  de  V Abrégé,  reportée 
sar  feuUles,  avec  nombreuses  additions:  papier,  516  ff.  Catal,  des  mss.^ 
U,2»7. 
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au  moyen  de  quoi  les  imprimeurs  et  les  libraires  s^arraogeroat 
avec  lui  pour  reconnaître  ses  soins.  Il  procurera  aussi  à  Verdun 
quelque  honoraire  pour  le  travail  qu'il  a  fiiit  à  ce  siyet. 

«  Je  donne  et  lègue  en  outre  audit  abbé  Boudot  la  somme  de 
quatre  mille  livres,  une  fois  payée.  » 

On  lit  dans  le  même  testament  un  mot  bien  ingénu.  Hénault 
laisse  à  M"'*  de  Jonzac  ses  manuscrits  «  et  tout  particulière- 
ment celui  qu'on  nomme  :  Mon  Recueil^  en  deux  volumes 
in-4''.  Ce  sont  mes  pensées  et  celles  d^autres.  » 

V Abrégé  était  aussi  son  ouvrage,  de  lui  et  d^autres. 

J'ai  dû  montrer  les  origines  de  ce  livre  tdles  qu*elles  res- 
sortent  de  Texamen  des  manuscrits;  mais  je  me  croirais  injuste, 
si  je  n^ajoutais  que  Hénault,  à  défaut  du  mérite  de  Torigina- 
lité,  posséda  celui  de  la  persévérance,  ne  se  reposa  jamais  sur 
son  succès,  perfectionna  son  ouvrage  tant  quMl  vécut»  avec  une 
incontestable  préoccupation  d^honnêteté,  de  véracité^  de  patrio- 
tisme sincère.  Ce  n'est  donc  pas  sans  raison  qu'il  a  eu  son 
heure,  que  dis-je?  presque  son  siècle  de  popularité. 

Jules  Linu 

EXTRAITS  DES  MANUSCRITS  DE  HÉNAULT. 

Si  légère  que  soit  Tétude  qui  précède,  elle  n'a  pu  se  ftdre 
sans  quelques  recherches.  Il  est  peut-être  juste  d'en  faire  pro- 
fiter les  lecteurs  du  Bulletin  de  la  Société  de  VHistoire  de 
France, 

I. 

Passages  empruntés  par  Hénault  à  Y  Abrégé  chronologique  de 
Mézeray  : 

Abrégé  chronologique  (éd.  4744). 

Années  :  520  «,  533,  605,  635,  644  (638,  ms.  J.  L.);  740,  1225, 
1345  (Mézeray,  Abrégé,  éd.  1727,  V,  541);  1483, 1488,  1489,  1492, 

1.  A  toutes  les  années  indiquées,  on  trouvera  aisément  dans  V Abrégé 
de  Mézeray  le  texte  original  de  \ Abrégé  de  Hénault.  Pour  certains  pas- 
sages un  (>eu  plus  difficiles  à  reconnaître,  j'indique  le  volume  et  la  page 
de  \ Abrégé  de  Mézeray. 
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1498,  1544  (Mézeray,  Abrégé,  VH,  218);  1517  (Mézeray,  Abrégé, 
Vn,  261)  ;  1521-1529  (Mézeray,  Abrégé,  VH,  396)  ;  1532  (ibid.,  402)  ; 
1533  (ibid.,  412);  1536 (t^'d.,  440-441);  1540 (tMd.,  440-472);  1542- 
1545  (ibid.,  472  et  510);  1571  (Mézeray,  Abrégé,  VIU,  383). 

Les  indications  qui  précèdent  suffiront  pour  donner  la  preuve 
de  ce  que  nous  avons  avancé.  Les  curieux  pourront  pousser 
plus  loin  une  comparaison,  dépourvue  d'ailleurs  dMntérét 

Certains  passages  de  la  première  édition  de  Y  Abrégé  chrano^ 
logique  (1744)  sont  tirés  de  son  Histoire  critique,  rédigée  entre 
1738  et  1740. 

Gela  prouve  que  Hénault  ne  s*est  mis  à  compléter  son  Abrégé 
qu^après  1740^ 

On  doit  reconnaître  que  Y  Abrégé  chronologique  ^  manuscrit 
de  4723,  a  reçu  quelques  additions,  notamment  sous  la  forme 
de  considérations  générales,  et  que  ces  considérations  paraissent 
supérieures  à  ce  que  nous  ont  montré  les  travaux  de  1728  et  de 
4740.  On  y  voit  paraître  Du  Gange,  V  Histoire  littéraire  y  et  sur- 
tout les  Mémoires  de  r Académie  des  inscriptions. 

Le  style,  très  négligé  dans  la  rédaction  première,  est  parfois 
corrigé.  Il  s'ennoblit.  La  correction  s'étend  aux  idées,  surtout 
à  partir  de  Hugues  Gapet. 

L^esprit  frondeur  de  Mézeray  s*efface  peu  à  peu  et  laisse 
apercevoir  la  réserve  du  magistrat,  qui  veut  être  agréable  à  la 
cour;  mais  un  visible  désir  de  se  montrer  impartial  subsiste. 

A  partir  du  règne  de  Louis  XI,  les  additions  sont  plus  nom- 
breuses, surtout  les  développements;  mais  ce  sont  les  deux 
règnes  de  Louis  XIII  et  de  Louis  XIV  qui  en  présentent  le  plus. 

Gela  s'explique  quand  on  connaît  le  travail  de  1728,  et  cela 

1.  Passages  de  l'Abrégé  tirés  de  l'Histoire  critique  : 

c  Remarques  particulières  sur  les  temps  mérovingiens  :  a  Nous  pen- 
sons, contre  M.  de  BoulainYilliers...  i  (cf.  Abrégé,  4*  éd.,  1751,  à  la  fin 
de  l'histoire  de  la  première  race).  —  «  Après  avoir  bien  réfléchi  sur  le 
système  de  M.  de  Boulainvilliers  i  {Hist.  crit.,  II,  169). 

«  Nous  pensons,  avec  le  P.  Daniel  i  [Abrégé,  ibid.)*  —  «  Je  commence 
par  le  P.  Daniel  »  [Hist.  criL,  I,  37,  38). 

«  On  ne  saurait  rien  conclure  avec  Mézeray  »  (cf.  Abrégé,  ibid.).  — 
c  Son  récit  n'est  accompagné  d'aucune  critique  «>  (Hist.  crit.,  I,  41,  48, 
53,  55).  En  somme,  tout  le  passage  depuis  c  plusieurs  auteurs  i  jusqu'à 
les  c  maires  du  palais  »  vient  de  Y  Histoire  critique. 


224  SOCIÉTÉ 

prouve  en  même  temps  que  Hénault  s'était  moios  occupé  des 
règnes  antérieurs. 

Le  manuscrit  de  la  Bibliothèque  nationale,  Histoire  de 
Louis  XIII,  est  visiblement  composé  de  deux  autres.  A  la  page 
407  (fol.  445),  mort  du  duc  de  Mayenne,  se  lit  un  renvoi  à  la 
page  43,  où  Ton  ne  trouve  rien  de  semblable. 

On  note  un  changement  d'écriture  à  la  page  427  (fol.  67),  où 
l'auteur  passe  de  l'année  4644  à  Tannée  4648. 

La  date  de  la  rédaction  est  déterminée  par  difiTérente  passages 
et  va  de  4728  à  4729. 

Extrait  du  catalogue  des  manuscrits  de  la  bibliothèque  de 
Rouen,  I,  p.  459  : 

4  583  (272) .  «  Recherches  historiques  et  critiques  sur  les  sei- 
gneuries, par  le  président  Hénault,  de  rAcadémie  française.  • 
xviii*  s.,  274  p. 

Extrait  du  catalogue  des  manuscrits  de  la  biblioUièque  de 
l'Arsenal,  III,  287  : 

3492.  Œuvres  du  président  Hénault  : 

4"^  Page  4.  c  Discours  qui  a  remporté  le  prix  d'éloquence  par 
le  jugement  de  l'Académie  française,  en  l'année  4707.  » 

2^  Page  49.  c  Discours  qui  a  remporté  le  prix  d'éloquence 
donné  par  MM.  de  l'Académie  des  Jeux  Floraux,  en  l'année  4  709.  » 

3^  Page  29.  «  Que  les  femmes  doivent  se  convaincre  que  la 
constance  en  amour  est  une  vertu.  » 

4''  Page  47.  «  Sur  la  tragédie  et  la  comédie.  » 

5"*  Page  59.  (C  Lettre  de  M°'<'  la  duchesse  du  Maine.  » 

6""  Page  64 .  «  Fragments  d'une  fête  donnée  à  la  Reine.  » 

7^  Page  63.  «  La  Petite  Maison,  comédie  en  trois  actes,  »  en 
prose. 

8°  Page  439.  ^  Le  Jaloux  de  lui-même,  comédie  en  trois 
actes,  »  en  prose. 

9<>  Page  243.  Poésies  diverses  :  épitres,  madrigaux,  églogues, 
énigmes,  chansons,  fanfares^  sarabandes,  odes,  noëls,  can- 
tiques, elc... 

Pages  334-333.  Table. 

Papier.  333  pages.  240  sur  478  millim.  Écriture  du  xvrii''  s. 
De  la  bibliothèque  de  M.  de  Paulmy.  Demi-reliure  en  basane. 
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II. 


Villemain  refuse  au  président  Hénault  «  rindépendance  de 
jugemeot  et  l'esprit  de  liberté...  Malgré  sa  robe  de  magistrat, 
il  inclioe  visiblement  pour  le  pouvoir  absolu,  et  il  en  regarde 
les  empiétements  illimités  comme  autant  de  droits  inaliénables 
suspendus  dans  les  mauvais  jours  du  moyen  âge,  mais  que  les 
rois  de  la  troisième  race,  depuis  Hugues  Capet  jusqu'à  Louis  XV, 
ont  successivement  et  heureusement  reconquis.  «  Aussi,  peu 
de  souci  des  libertés  municipales,  peu  de  détails  sur  les  États 
généraux,  nul  penchant  pour  la  Réforme  ^  » 
Villemain  avait  lu  attentivement  Y  Abrégé  chronologique. 
Dans  l'Histoire  manuscrite  de  Louis  XIII  on  lit  : 

Le  peuple,  surtout  celuy  de  France,  ne  doit  ôtre  compté  pour 
rien  dans  ses  opinions,  et  encor  moins  dans  les  partis  qu'il  prend, 
parce  qu'en  effet  il  n'en  prend  point,  et  qu'il  se  contente  de  crier  >. 

Hénault  n'est  pas  partisan  des  États  généraux.  Parlant  de 
ceux  qu^on  réunit  en  4644,  il  dit  : 

Depuis  cette  dernière  entreprise,  les  Roys  de  France  se  sont 
autorisés  successivement  à  se  passer  des  Estats  généraux  ;  hors  les 
tems  de  foiblesse,  on  ne  les  leur  a  pas  vu  assembler,  et,  pour  con- 
server seulement  une  trace  légère  de  ces  anciens  usages,  ils  ont 
envoyé  leurs  édits  et  déclarations  pour  être  enregistrés  à  leurs 
parlements,  qui  ont  conservé  par  là  dans  le  Royaume  une  image 
presque  éteinte  de  ces  premières  assemblées,  dont  il  faut  avouer 
que  l'usage  étoit  devenu  inutile,  et  même  pernicieux,  parce  qu'ils 
ne  servoient  plus  que  de  titre  à  celuy  qui  avoit  la  force  en  main 
pour  faire  encor  plus  de  mal  sous  le  prétexte  qu'il  y  étoit 
autorisé. 

Voyés  cette  matière  traittée  plus  amplement  sous  le  règne  de 
PbiUppe  le  Bel». 

1.  Villemain,  Hist,  de  la  liU.  franc,  au  XVUl*  siècle. 

2.  Bisl.  de  Louis  XIII,  ras.  B.  N.,  Nouv.  acq.  3078,  fol.  44.  U  s'agit 
du  mariage  de  Louis  XIII  avec  Anne  d'Autriche  et  de  ce  qa'on  appelait  les 
mariages  espagnols.  InutUe  de  dire  que  la  réflexion  a  disparu  de  \ Abrégé 
chronologique, 

3.  Hénault,  Hist,  de  louis  XIII,  fol.  64  à  65. 
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Hénault  était  au  fond  très  opposé  à  l 'esprit  protestant.  Si 
Voltaire  avait  pu  lire  ses  manuscrits  tant  vantés,  voici  ce  qu'il 
y  aurait  vu,  de  la  main  même  du  président  : 

Si  on  avoit  suivi  en  France  les  maximes  des  premiers  réformt- 
teors,  on  auroit  traitté  les  protestants  avec  plus  de  rigueur  qu'on 
n'a  fait.  Calvin  poursuivit  Servet  et  le  fit  condamner  à  mort. 
Après  l'exécution,  il  fit  un  écrit  pour  prouver  que  les  hérétiques 
doivent  être  condamnés  au  dernier  suplice.  Bèze  approuva  cette 
doctrine  et  la  défendit  contre  Sébastien  Ghâtillon,  qui  Tavoit  atta- 
quée. Farel  loua  le  zèle  des  magistrats  qui  avoient  condamné 
Servet,  et  Mélancton,  le  grand  conciliateur  de  touttes  les  sectes, 
suivit,  à  cet  égard,  le  sentiment  commun  des  calvinistes  et  des 
zwingliens^ 

Voici  une  réflexion  sur  la  prise  de  la  Rochelle  par  Louis  Xm  : 
«  Ainsi  fut  soumise  cette  ville  rebelle  qui,  depuis  près  de  deux 
cents  ans,  s'armoit  contre  ses  maîtres.  »  Elle  vient  du  manus- 
crit de  la  Bibliothèque  nationale  et  d'une  note  autographe  de 
Hénault. 

Toutefois,  le  président  n'allait  pas  jusqu'à  approuver  la  révo- 
cation de  rÉdit  de  Nantes.  Dans  le  manuscrit  de  la  bibliothèque 
Mazarine  (année  4  685),  il  dit  :  c  Cette  révocation  n*eut  lieu 
qu'après  la  mort  de  M.  Golbert.  Louis  VU  attendit  la  mort  de 
Suger  pour  répudier  Éléonore'.  »  L'abbé  Boudot  n'a  pas  jugé 
utile  dMnsérer  celle  note  dans  le  texte  de  Pédition  de  4  775. 

Voici  un  exemple  des  précautions  prises  par  Hénault  en  cer- 
taines circonstances  : 

D.  —  Quelle  retraitte  fit,  cette  campagne  (1695),  M.  de  Vaudé- 
mont,  qui  luy  fit  honneur  et  qu'on  reprocha  à  M.  de  Vilieroy, 
lequel  avoit  M.  le  duc  du  Mayne  dans  son  armée? 

1.  Histoire  de  Louis  XIV,  Bibl.  nat.,  ras.  Nouv.  acq.  3079,  fol.  140. 

2.  Sur  cette  question  de  l'opposition  de  Suger  à  la  répudiation  d'Éléo- 
nore,  Hénault  avait  été  attaqué  par  l'auteur  des  Mémoires  des  reines  de 
France  et  défendu  par  Boudot  dans  un  opuscule  assez  rare  :  «  Examen 
de  quelques  objections  faites  à  l'auteur  du  Nouvel  abrégé  chrotutlogique 
de  l'histoire  de  France,  dans  l'ouvrage  intitulé  :  Mém.  hisL  et  crii.  et 
anecdotes  des  vies  des  reines  de  France.  Paris,  Prault,  MDCCLXl, 
4  vol.  in-12.  »  Boudot  cite  la  vie  de  Suger  et  ses  lettres  d'après  le 
P.  Daniel. 
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R. — M.  de  Vaudémont,  dont  le  corps  de  troupe  couvrait  Dixmude 
et  Nieaport,  pensa  estre  enveloppé  par  M.  de  Villeroy  et  par  le 
comte  de  Montai.  Il  décampa  habilement,  et  ce  fut  la  faute  du  duc 
du  Afayne,  qui  ne  voulut  pas  l'attaquer  avec  avantagea  (Ms.  J.  L.) 

—  «  4695.  M.  de  Vaudémont  (général  des  Impériaux),  qui  cou- 
vrait Dixmunde,  eschappe  par  la  faute  du  duc  du  Mayne,  qui  ne 
voulut  pas  l'attaquer  avec  avantage,  i  (Ms.  B.  N.) 

Cette  rédaction  des  mss.  J.  L.  et  B.  N.  est  ainsi  modifiée,  vers 
4730,  par  le  président,  en  marge  du  ms.  B.  N.  :  «  Faute  qu'on 
reprocha  à  M.  de  Villeroy,  lequel  avoit  M.  le  duc  du  Mayne 

dans  son  armée Ce  fut  la  faute  des  généraux,  qui  ne  voul- 

lorent  pas  l'attaquer  (Vaudémont)  avec  avantage'.  » 

La  faute  du  duc  du  Maine  est  de  plus  en  plus  atténuée. 

Mais  le  duc  meurt  en  4735,  et  on  lit  enfin  dans  YAhrégé^  paru 
en  4744  :  «  Belle  retraite  de  M.  de  Vaudémont,  le  44  juillet, 
devant  le  maréchal  de  Villeroy  et  M.  le  duc  du  Maine,  qui  man- 
quèrent de  l'attaquer.  > 

La  vérité  reprend  définitivement  ses  droits. 

Le  portrait  du  cardinal  de  Richelieu,  par  Hénault,  a  joui 
pendant  longtemps  d'une  grande  célébrité.  Nous  allons  le  don- 
ner avant  et  après  la  lettre. 

Ms.  B.  N.  Édition. 

Avant  d'aller  plus  loin,  qu'il 
me  soit  permis  de  considérer  un 
moment  un  homme  si  extraor- 
dinaire, de  raisonner  sur  ce  que 
nous  allons  luy  voir  entrepren- 
dre, et  de  faire  quelques  réfle- 
xions sur  le  caractère  de  ce  minis* 
tre,  qui,  en  môme  tei&s  qu'elles 
me  découvrent  la  grandeur  de 

son  courage,  ne  laissent  que  trop         Je  me  bornerai  sur  son  sujet, 
voir  combien  l'ambition  est  une     qui  semble  épuisé,  à  une  seule 
passion  folle  et  extravagante,     considération. 
M.  le  cardinal  de   Richelieu,         Le    cardinal    de    Richelieu, 

1.  Ms.  J.  L.,  V,  p.  164. 

2.  Ms.  B.  N.,  Nouv.  acq.  3079,  foi.  204. 
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uniquement  occuppé  de  l'idée 
d'acroistre  Tautorité  de  son 
maistre,  parce  qu'elle  étoit  de- 
venue la  sienne  propre,  passa 
sa  vie  dans  le  trouble  affreux 
que  luy  donnoit  nécessairement 
la  crainte  de  ses  ennemis,  tan- 
dis qu'il  auroit  eu  besoin  de 
tout  le  calme  de  son  âme  pour 
former  des  projets  aussi  com- 
pliqués et  aussy  vastes  qu'étoient 
les  siens.  Disons  plus  :  ce  môme 
homme,  qui  s'exposoit  à  la 
haine  et  à  la  vangeance  de  ce 
qu'il  y  avoit  de  plus  grand  dans 
le. Royaume  pour  rendre  le  gou- 
vernement de  son  maistre  plus 
absolu,  avoit  autant  à  craindre 
de  l'inconstance  du  Roy  pour 
qui  il  risquoit  tout,  que  du  juste 
ressentiment  de  tant  de  familles 
à  qui  il  devoit  compte  du  sang 
qu'il  avoit  versé  pour  établir  le 
despotisme  et  l'absolu  pouvoir  : 
en  sorte  qu'il  se  trouvoit  entre 
un  peuple  qu'il  irritoit  pour  ser- 
vir son  prince,  et  ce  prince  qui 
étoit  toujours  prest  à  l'abandon- 
ner à  la  fureur  de  son  peuple. 

Que  de  cette  situation  il  naisse 
des  résolutions  méditées,  un 
sistème  suivi,  des  entreprises 
aussi  sages  qu'éclattantes,  qu'il 
y  ait  un  homme  né  assés 
grand  et  assés  fort  ennemi  de 
luy-méme,  pour  s'ocuper  tout 
entier  de  l'administration  d'un 
royaume  dont  le  prince  ny  les 


uniquement  occupé  de  l'idée 
d'accroître  raatorité  de  son 
maître,  qui  étoit  devenue  la 
sienne  propre,  passa  aa  vie 
dans  le  trouble  que  lui  causoit 
nécessairement  la  crainte  de 
ses  ennemis,  tandis  qu'il  auroit 
eu  besoin  de  tout  le  calme  de 
son  âme  pour  former  des  pro- 
jets aussi  vastes  et  aussi  com- 
pliqués qu'étoient  les  siens.  Ce 
même  homme,  qui  s'exposoit  à 
la  haine  et  à  la  vengeance  de 
ce  qu'il  y  avoit  de  plus  grand 
dans  le  royaume  pour  rendre 
le  gouvernement  de  son  maître 
plus  absolu,  avoit  autant  à 
craindre  du  roi,  pour  qui  il  ris- 
quoit tout,  que  du  ressentiment 
de  ceux  qu'il  forçoit  d'obéir. 

Que  de  cette  situation  il 
naisse  des  résolutions  médi- 
tées, .un  système  suivi,  des  en- 
treprises aussi  sages  qu'écla- 
tantes ;  qu'il  puisse  y  avoir  un 
homme  né  assez  grand  et  assez 
ennemi  de  lui-même  pour  s'oc- 
cuper tout  entier  de  l'adminis- 
tration d'un  royaume,  où  il  est 
également  craint  et  de  celui 
qu'il  sert  et  de  ceux  qu'il  sou- 
met, en  vérité,  c'est  un  pro- 
blème qu'il  n'appartient  qu'aux 
passions  de  résoudre,  ou  un 
amour  du  bien  public  fort  au- 
dessus  de  l'humanité  ^ 


1.  Abrégé   chronohgique    de    l'hist.   de   France ^  par   le    président 
Hénault,  t.  II,  p.  775. 
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sujets  ne  loy  savent  point  de 
gré,  et  où  il  est  également  haï 
et  de  celuy  qu'il  sert  et  de  ceux 
qu'il  force  d'obéir,  en  vérité 
c'est  un  problème  qu'il  n'appar- 
tient qu'aux  passions  de  ré- 
soudre et  qu'on  ne  comprend 
que  parce  qu'on  en  a  vu  Texé- 
cuiion*. 

Hénault  s'est  toujours  montré  favorable  à  Foucquet.  Faul-il 
voir  là  rinfluence  du  sang  de  fermier  général  qui  coulait  dans 
ses  veines  ou  celle  de  ses  relalions  avec  le  maréchal  de  Belle-Isie? 

On  Ut  dans  le  ms.  J.  L.  : 

c  D.  —  Quand  fut  arresté  M.  Fouquet? 

c  R.  —  Il  fbt  arresté  à  Nantes...  le  5  septembre  466r  Ces- 
toit  H.  Golbert  qui  le  vouloit  perdre.  »  (T.  Y,  p.  24.) 

Dans  le  ms.  B.  N.,  Histoire  de  Louis  XIII,  fol.  485  v^,  on  lit, 
année  4624,  au  sujet  du  surintendant  la  Vieuville,  ce  jugement 
sur  les  chambres  de  justice  :  «  Moyen  funeste  qui  n'a  jamais 
servi  qu^à  enrichir  les  nouveaux  ministres  et  les  courtisans,  à 
écraser  les  plus  foibles  et  à  bannir  la  confîance  du  commerce, 
qu'il  n'est  pas  si  facile  de  rétablir.  > 

Quelques  lignes  des  Mémoires  de  Dangeau  donneront  peut- 
être  la  clef  de  Tindulgence  du  président. 

M.  Hénault,  qui  étoit  fermier  général  il  y  a  un  an,  a  fait  son 
accommodement  avant  que  d'être  taxé.  Il  avoit  déclaré  2,500,000  fr. 
de  bien,  outre  500,000  qu41  avoit  donnés  au  président  Hénault, 
Bon  fils,  et  500,000  à  M°*«  de  Jonsac,  sa  fille.  Il  donne  au  roi 
1,250,000  fr.  sur  les  effets  de  son  bien,  à  choisir.  (6  octobre  1716, 
t.  XVI,  p.  469.) 

M.  Hénault  est  taxé  à  1,100,000  fr.  Quelques-uns  de  ce  conseil 
(de  régence)  disoient  qu'il  en  devoit  payer  davantage;  mais  il 
avoit  fait  des  propositions,  il  y  a  plus  d'un  mois,  que  M.  le  duc 
d'Orléans  avoit  acceptées,  et  on  a  voulu  lui  tenir  parole.  S.  Â.  R. 
dit  même,  en  parlant  de  Hénault  :  «  Il  est  plus  habile  que  moi; 
mais  il  faut  tenir  ce  que  l'on  a  promis,  i  {Ibid.,  5déc.,  p.  501-502.) 

1.  Hénault,  Hist.  de  Louis  XUI^  fol.  182  à  183,  avec  corrections  auto- 
graphes. 
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Edouard  Fournier  {Lùre  commode^  II,  Si)  a  inexactement 
abrégé  ce  passage. 

Année  1669. 

D.  —  Quand  le  Roy  Casimir  abdica-t-il  la  couronne  de  Pologne? 

R.  —  En  1669.  On  prêtent  qu'il  y  avoit  été  excitté  par  la  prin- 
cesse de  Nevers,  sa  femme,  laquelle  avoit  épousé  Vladislas,  son 
frère,  en  premières  noces. 

Cette  princesse  vouUoit  faire  tomber  la  couronne  de  Pologne 
au  prince  de  Coudé  ou  au  duc  d'Anguien,  son  fils,  qui  avoit 
épousé  la  princesse  Palatine,  sa  nièce,  fille  d'Edouard  Palatin  et 
d'Anne  de  Gonzague  (c'est  mad*  la  Princesse  qui  vient  de  mou- 
rir); mais  elle  mourut  sans  y  avoir  réussi,  et  Casimir,  après  sa 
mort,  déterminé  par  ce  qu'elle  luy  avoit  inspiré,  et  plus  encor  par 
son  inconstance  naturelle,  abdiqua  la  couronne,  et  arriva  en  France 

le  17  novembre  1669. 

(Hénault,  HisL  de  LouU  XIV,  p.  83.) 

Année  1672. 

M.  Séguier  s'étoit  trouvé  dans  un  temps  de  révolutions;  aussi 
les  sceaux  luy  furent-ils  ottés  et  rendus  jusqu'à  trois  fois,  sans 
que  cependant  il  cessât  de  présider  dans  les  conseils  du  Roy. 

Il  avoit  commencé  par  avoir  les  sceaux  en  1633,  lorsqu'on  les 
osta  à  M.  de  Cbasteauneuf,  et  que  M.  d'Aligre  étoit  cbancellier.  H 
fut  fait  cbancellier  en  1635,  à  la  mort  de  M.  d'Aligre.  Son  nom 
fut  cber  aux  gens  de  lettres;  TÂcadémie  l'eut  pour  protecteur  à 
la  mort  du  cardinal  de  Ricbelieu,  et  elle  s'assembloit  cbés  luy,  dans 
la  galerie  qui  sert  aujourd'buy  de  bureaux  aux  fermiers  généraux. 
Ce  fut  un  magistrat  très  babile,  mais  il  nejoiia  pas  un  grand  rolle 
dans  la  politique. 

On  raconte  que  le  cardinal  Mazarin,  jugeant  qu'il  avoit  besoin 
pour  quelque  affaire  particulière  de  donner  de  la  considération  à 
ce  cbancellier,  lequel  n'en  avoit  guères,  pria  à  dîner  ce  qu'il  y 
avoit  de  plus  considérable  à  la  cour  et  en  mit  le  cbancellier. 

Au  milieu  du  dîner,  le  cardinal  se  leva,  disant  qu'il  avoit  à  tra- 
vailler avec  le  cbancellier,  et,  en  effet,  il  le  fit  entrer  dans  son 
cabinet,  avec  défense  qu'on  luy  fît  parler  personne. 

Quand  ils  furent  ensemble,  il  donna  un  livre  au  cbancellier,  et 
puis,  mettant  ses  pieds  sur  un  fauteuil,  il  se  mit  à  dormir.  Au 
bout  de  deux  beures,  il  se  réveilla  et  dit  à  iM.  Séguier  :  c  M.  le 
Cbancellier,  voilà  une  bonne  dose  de  crédit  que  vous  venés  de 
prendre;  vous  verres  ce  soir  toutte  la  cour  cbés  vous,  i 

(Hénault,  HisL  de  Louis  XIV,  fol.  89,  note  marginale.) 
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Année  1672. 

Le  prompt  retour  du  Roy  ne  fut  pas  aprouvé,  et,  ce  qu'il  y  a  de 
singulier,  c'est  qu'au  lieu  de  laisser  oublier  cette  foiblesse  dont 
Tamour  de  M"**  de  Montespan  fut  la  cause  parce  que  le  Roy  ne 
pouYoit  rester  plus  longtems  sans  elle,  un  pareil  événement  fut 
consacré  par  une  tapisserie  dans  laquelle  le  Roy  est  à  cheval, 
foullant  des  Hollandois  à  ses  pieds,  et  M»«  de  Montespan,  repré- 
sentée par  la  Clémence,  le  retient  par  le  bras  et  l'empécbe  d'aller 
plus  avant. 

Qu'auroit  fait  de  pis  la  critique  ? 

(Hénault,  HUt.  de  Louis  XIV,  fol.  88  ▼*,  note  marginale.) 

Année  1675. 

D.  —  Quand  M.  de  Vivonne  fut-il  fait  maréchal  de  France? 

E.  —  Le  30  juillet  1675.  Après  s'être  emparé  de  Messine  dans 
le  mois  d'avril,  il  prit  Agousta  le  17  aoust,  ville  située  dans  la 
partie  de  Sicile  qu'on  nomme  Val  di  Noto.  Il  étoit  frère  de  M"'*  de 
Montespan,  qui  étoit  alors  la  maîtresse  du  Roy. 

(A  la  réflexion,  Hénault  songe  au  duc  du  Maine  et  trouve 
plus  prudenl  d'écrire  :  «  qui  étoit  alors  en  grand  crédit.  ») 

Le  bruit  étoit  alors  à  Paris  qu'on  alloit  faire  M.  le  duc  du  Mayne, 
qui  n'a  voit  que  cinq  ans  (étant  né  le  31  mars  1670),  roy  de  Naples 
et  de  Sicile.  Ce  bruit  étoit  fondé  sur  ce  que  les  Siciliens  et  les 
Napolitains  qui  étoient  à  Paris  disoient  que,  si  la  Sicile  se  don- 
noit  au  Roy,  il  la  devoit  accepter,  mais  pour  y  faire  roy  quelque 
prince  de  sa  maison,  parce  qu'on  se  résoudroit  difficilement  à  être 
simple  province  du  royaume  de  France;  à  quoy  ils  ajouttoient 
qu'un  prince  enfant  seroit  encor  plus  agréable  qu'un  autre, 
parce  qu'y  étant  envoyé  pour  y  être  élevé,  les  peuples  le  regarde- 
roient  comme  un  naturel  Sicilien.  M.  le  duc  du  Mayne  avoit  été 
légitimé  en  1673. 

(Hénault,  Hist.  de  Louis  XIV,  fol.  tOl  ▼*,  note  marginale.) 

M.  Peiresc,  allant  de  Montpellier  à  Nismes,  songea  qu'il  avoit 
trouvé  à  Nismes,  chés  un  orfèvre,  une  médaille  d'or  de  Julles 
César  et  qu'il  l'avoit  achettée  quatre  écus.  Quand  il  fut  arrivé  dans 
cette  ville,  il  entra  dans  la  boutique  d'un  orfèvre  et  luy  demanda 
s'il  n'avoit  point  de  médailles.  L'orfèvre  luy  montra  un  Jules 
César,  dont  il  luy  paya  à  l'heure  môme  quattre  écus. 

M.  Gassendi,  qui  nousaapris  cette  histoire,  cherche  des  causes 
naturelles  de  ce  rare  événement. 

(Hénault,  Hist.  de  Louis  XIV,  fol.  140,  note  marginale.) 
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Année  1690. 


Ce  n*étoit  plus  le  maréchal  d'Ëstrées  qui  commandoit  ;  il  s'étoit 
brouillé  avec  M.  de  Seignelay  l'année  d'auparavant,  parce  qn'il 
entretenoit  des  relations  avec  M.  de  Louvois,  dont  ce  ministre 
vouilut  profitter  contre  M.  de  Seignelay  en  faisant  voir  une  lettre 
que  le  maréchal  luy  écrivoit,  par  laquelle  il  désaprouvoit  tous  les 
projets  de  M.  de  Seignelay.  Le  Roy,  qui  n'aimoit  pas  qu'on 
s'adressât  à  d'autre  ministre  qu'à  celuy  auquel  on  devoit  avoir 
relation,  montra  la  lettre  à  M.  de  Seignelay  en  luy  laissant  voir 
quelque  inquiétude  sur  les  contradictions  du  maréchal  d'Ëstrées. 
M.  de  Seignelay  dit  au  Roy  que  le  maréchal  d'Ëstrées  n'y 
entendoit  rien,  et,  qu'outre  cela,  ce  n'étoit  plus  un  homme  utile 
au  service,  puisque,  pour  justifier  ses  critiques,  il  seroit  capable 
de  mal  exécutter  les  ordres  dont  il  seroit  chargé;  qu'il  prioit 
S.  M.  de  luy  permettre  d'aller  à  Brest,  oik  ce  maréchal  comman- 
doit, d'y  faire  ses  dispositions  luy-môme,  et  de  luy  ester  le  com- 
mandement pour  le  donner  à  M.  de  Ghasteaurenaud  ;  le  Roy  y 
consentit.  Tout  cela  s'étoit  passé  l'année  précédente. 

(Hénault,  Hisl.  de  Louis  XIV,  fol.  182  ▼*,  note  maiginale.) 

Année  1691. 

D.  —  Quand  est  mort  M.  de  Louvois  ? 

R.  —  Le  16  juillet  1691.  On  ne  sçait  point  précisément  si  M.  de 
Louvois  a  été  empoisonné;  mais  ce  qu'on  sait,  c'est  qu'il  reçut 
assés  de  mortifications  de  la  part  du  Roy,  dans  cette  année,  pour 
saisir  un  homme  aussi  haut  et  aussi  vain  qu'il  l'étoit.  Nous  avons 
desjà  vu  ce  qui  s'étoit  passé  entre  le  Roy  et  luy  au  sujet  du  siège 
de  Cony  ;  mais  ce  qui  avoit  précédé  étoit  d'autant  plus  sérieux  que 
le  Roy  y  étoit  intéressé  plus  personnellement.  Sa  Majesté  n'a  voit 
entrepris  le  siège  de  Mons  que  sur  l'assurance  que  M.  de  Louvois 
luy  avoit  donnée  que  le  prince  d'Orange  n'étoit  pas  en  état  de 
venir  au  secours  de  cette  place;  cependant,  soit  que  le  siège  fut  ' 
plus  long  que  ne  l'avoit  prévu  ce  ministre  (et  si  il  faut  avouer 
qu'il  fut  bien  servi),  soit  que  le  prince  d'Orange  eut  fait  un  effort, 
on  aprit  qu'il  s'avançoit  et  que  son  armée  étoit  à  Hall.  Le  Roy, 
qui  craignit  d'être  obligé  de  lever  le  siège,  fut  ému  de  cette  nou- 
velle; M.  de  Louvois  le  traitta  de  vision.  Elle  se  trouva  vraye. 

M.  de  Luxembourg,  qui  ne  travailloit  point  avec  le  Roy,  fut 
admis  en  tiers  entre  Sa  Majesté  et  le  ministre  :  il  alla  au-devant 
du  prince  d'Orange,  et  heureusement  Mons  se  rendit  dans  le 
moment;  mais  le  Roy  ne  pardonna  pas  à  M.  de  Louvois  de  ne 
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l'en  avoir  pas  prévenu  et  de  l'avoir  exposé  à  laisser  voir  sa  sur- 
prise en  aprenant,  contre  son  attente,  que  le  prince  d'Orange  se 
disposoit  à  Tattaquer. 

L'avanture  du  siège  de  Cony  survint;  le  Roy,  qui  étoit  de  retour 
à  Versailles,  en  reçut  directement  la  nouvelle  par  M.  de  Catinat. 
[Correction  marginale  :  Ajouttés  à  cela  le  bombardement  de 
Liège,  auquel  le  Roy  8*étoit  opposé,  parce  que  des  ennemis  de 
M.  de  Louvois  ou  de  bons  citoyens  avoient  fait  entendre  à 
Sa  Majesté  que  son  ministre  entretenoit  la  haine  de  ses  voi- 
sins par  les  cruautés  qu*il  faisoit  exercer  partout.  Il  avoit  insisté 
sur  ce  bombardement.  Le  Roy  avoit  déclaré  précisément  qu'il 
n'en  voulloit  rien  faire,  et  enfin  ce  ministre  fut  obligé  d'avouer 
qu'il  n'étoit  plus  tems  de  s'en  dédire  parce  que  les  ordres  en 
étoient  donnés.  Cette  explication  se  passoit  chés  M«  de  Maintenon. 
Le  Roy,  qui  d'ailleurs  étoit  mal  disposé  par  ce  que  nous  venons 
de  raconter,  fut  indigné,  comme  il  devoit  l'être,  d'une  si  grande 
hardiesse  et]  laissa  voir  son  ressentiment. 

M.  de  Louvois,  qui  n'étoit  pas  accoustumé  à  être  contredit,  au 
lieu  de  chercher  à  se  justifier,  répondit  au  Roy  assés  brus- 
quement; le  Roy  se  leva  et  prit  sa  canne.  M*  de  Maintenon, 
craignant  l'effet  de  la  colère  de  Sa  Majesté,  se  mit  entre  elle  et 
son  ministre;  mais  le  Roy  la  rassura  en  luy  disant  qu'il  n'avoit 
eu  intention  de  rien  faire.  M.  de  Louvois  se  retira;  il  prenoit 
alors  les  eaux,  il  fut  saisi,  et  il  mourut. 

M.  de  Barbesieux,  second  fils  de  M.  de  Louvois,  luy  succéda, 
ainsi  que  M.  de  Seignelay  avoit  succédé  à  M.  Golbert;  on  peut 
faire  une  réflexion  sur  ces  deux  ministres  et  sur  leurs  enfants  : 
c'est  que  le  Roy,  si  fier  et  si  jalloux  de  son  autorité,  s'étoit  laissé 
conduire  par  deux  hommes  impérieux  qu'il  n'aimoit  pas  et  qui  ne 
luy  adoucissoient  point  du  tout  le  joug  qu'ils  luy  avoient  imposé. 
M.  de  Louvois  et  M.  Golbert  étoient  d'un  caractère  dur  et 
féroce,  qui  faisoit  tout  plier  sous  leur  volonté,  jusqu'à  leur  maistre. 
Il  est  vray  qu'ils  ne  s'étoient  acquis  cet  empire  que  par  la  supé- 
riorité de  leur  génie,  auquel  Louis  XIV  cédoit  par  raison  et 
parce  qu'il  les  croyoit  utiles  au  service  de  son  État,  et  il  faut  con- 
venir que  cela  fait  son  éloge.  Ce  qui  achève  cet  éloge,  c'est  que 
les  enfants  de  ces  ministres,  qui  furent  ministres  à  leur  tour,  luy 
plaisoient  infiniment,  parce  qu'en  effet  ils  avoient  des  qualités 
aimables,  mais  que  jamais  ils  n'eurent  d'empire  sur  luy,  parce 
qu*il  ne  crut  pas  devoir  s'y  abandonner,  en  sorte  qu'il  accorda 
tontte  sa  confiance  aux  pères,  qu'il  n'aimoit  point,  et  qu'il  ne  crut 
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pas  devoir  la  donner  aux  enfants,  pour  lesquels  il  marquoit  avoir 
beaucoup  de  goust.  Cette  remarque  paroistra  peat-ètre  trop 
simple  parce  que  le  Roy  ne  fit  alors  que  ce  qu'un  prince  sage 
devoit  faire  ;  mais  n'est-ce  rien  à  un  Roy  que  de  se  conduire  sage- 
ment? Et  qu'elle  instruction  ne  doit-ce  pas  être  pour  tous  les 
autres? 

(Hénault,  Hisi,  de  Louis  XIV,  fol.  186  v  à  188  v.) 

Année  1693. 

Mademoiselle  (la  grande  Mademoiselle)  étoit  une  princesse 
hautte,  franche,  courageuse,  bonne,  de  peu  d'esprit,  aimant  la 
danse  et  les  divertissements,  simplement  pour  se  divertir  et  comme 
quelqu'un  qui  n'avoit  nulle  disposition  à  la  galanterie,  ayant  man- 
qué plus  de  mariages  que  la  reine  Elisabeth  n'en  avoit  rompus, 
mais  espérant  toujours  qu'on  alloit  la  marier,  et  n'imaginant  pas 
que  Ton  pût  aimer  que  dans  cette  veûe;  sage  par  hautteur  et 
ayant  pourtant  fini  par  aimer  M.  de  Lausun,  qu'on  croit  qu'elle 
avoit  épousé,  en  quoy  elle  fit  voir  qu'elle  avoit  encor  plos  de 
vertu  que  de  véritable  grandeur;  fidèle  à  ses  amis,  grande  obser- 
vatrice du  cérémonial,  ou,  pour  mieux  dire,  [addition  marginale  : 
sachant  le  cérémonial  de  la  cour  et  y  attachant  beaucoup  d'idée, 
mais  trop  vive  pour  le  suivre  et  trop  sans  façon  pour  s'en  emba- 
rasser  dès  qu'on  ne  luy  disputtoit  rien  ;  jouant  aux  quilles  avec  ses 
gens  et  aimant  la  représentation]  ;  adonnée  aux  exercices  violents, 
entendant  les  affaires  et  appliquée  aux  plus  petits  détails  de  sa 
maison  ;  enfin  une  fort  bonne  princesse  et  une  honneste  bourgeoise, 
si  elle  n*avoit  pas  été  la  cousine  du  Roy. 

(Hénault,  HisL  de  Louis  XIV,  fol.  194.) 

Il  semble  naturel  qu'un  Abrégé  chronologique  soit  recherché 
pour  les  dates.  Hénault,  cependant,  prenait  assez  mal  les  com- 
pliments qu^on  lui  adressait  à  ce  sujets 

C'était  surtout  par  les  hautes  considérations  de  rhooune 
d'État  qu^il  entendait  briller. 


1.  c  J'étois  bien  éloigné  de  penser  que  la  science  de  l'histoire  consis- 
tât dans  la  date  des  faits,  et  depuis  j'étois  assez  mortifié  lorsque  par 
humilité  on  me  disoit  que  l'on  avoit  eu  recours  à  mon  livre  pour  quelque 
date.  Mon  grand  objet  fut  la  connoissance  des  lois  et  des  mceurs  de  la 
nation  i  {Mém.,  p.  35). 
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Hénault  n'était  pas  un  politique  très  clairvoyant,  il  prend 
d'habitude  Popinion  toute  faite  ou  courante.  Cependant,  nous 
finirons  ces  excerpta  dans  les  mss.  de  Hénault  par  un  fragment 
où  il  bit  preuve  de  sens  politique  et  patriotique.  Gela  est  d'au- 
tant plus  digne  d'être  cité  que  les  compatriotes  du  président 
admiraient  aveuglément  le  roi  de  Prusse.  U  est  vrai  que  tra- 
vailler pour  ce  prince  ne  signifiait  pas  alors  travailler  pour 
rien. 

L'électeur,  à  présent  roy  de  Prusse,  est  le  plus  paissant  ter- 
rien après  Tempereur  de  toutte  rAllemagne;  il  est  de  Fintérest 
de  la  France  de  ne  le  laisser  pas  approcher  si  près  de  nos  fron- 
tières. Les  Hollandois,  quoyqu'anis  avec  ce  prince  par  la  confor- 
mité de  religion,  ont  le  mesme  intérest  de  s'opposer  à  son  agran- 
dissement. 
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sur  la  fin  du  règne  de  Louis  XII  et  le  commencement  du  règne  de 
François  I"^ 

HiSTOIRB  DBB  DUG8  DB   NOBMANDIB  BT  DBS   BOIS   d'AnOUETBIBB,   publiée, 

d'après  deux  manuscrits  de  la  Bibliothèque  du  Roi,  par  M.  Francisque 
Michel,  1840,  1  toI.  (épuisé). 

Première  édition  complète  d'une  chronique  française  qui  s'étend 
depuis  l'invasion  des  Normands  en  France  jusqu'à  l'année  1220.  A  la 
suite,  relation  en  vers  du  tournoi  de  Ham,  par  Sarrazin,  trouvère  du 
zm*  siècle. 

ŒurmBB  ooMPLàTBS  d'Éoinha&d,  publiées  par  M.  A.  Teulet,  1840-1843, 
1  vol.  {tome  I  épuisé). 

Vita  Karoli  imperatoris;  Annales  Franeorum;  Epistolœ;  Historia 
translaUonis  heaiorum  Chrisii  martyrum  Marcdlini  et  PetrL  Nou- 
velle édition,  accompagnée  de  variantes,  d'une  traduction  française  et 
de  notes. 

MixoiBBB  DB  Philippb  DB  CoMMTNBB,  publlés  par  M"*  Dupont,  1840-1847, 
3  voL  {tomes  I  et  II  épuisés). 

Nouvelle  édition,  revue  sur  les  manuscrits  de  la  Bibliothèque  natio- 
nale, accompagnée  d'une  notice  biographique  et  de  nombreuses  pièces 
jutUficatives,  pour  la  plupart  inédites.  Cet  ouvrage  a  obtenu  une  pre- 
mière médaille  au  concours  des  Antiquités  de  la  France. 

Ubttrbb  DB  Maroubritb  d^Angoulèmb,  sœur  DB  François  I*',  rbinb  db 
Natarrb,  publiées,  d'après  les  manuscrits  de  la  Bibliothèque  du  Roi, 
par  M.  Génin,  1841,  1  vol.  (épuUé), 

Cent  soixante  et  onze  lettres  inédites,  accompagnées  de  notes,  de 
pièces  justificatives  et  d'une  notice  biographique. 

Pbooàb  db  gondammation  BT  DB  rAhabiutation  DB  Jbannb  d'Arg,  publiés 
par  M.  Jules  Quicherat,  1841-1849,  5  vol.  {tomes  /,  ///  ei  IV  épuisés), 
M.  Quicherat  a  groupé,  à  la  suite  du  texte  inédit  des  deux  procès, 
tous  les  témoignages  des  chroniqueurs  français,  bourguignons,  étran- 
gers, et  des  poètes  du  xv*  siècle.  11  y  a  joint  un  recueil  de  documents 
flor  la  fausse  Jeanne  d'Arc.  Les  textes  des  deux  procès  sont  l'objet 
d'une  étude  critique  développée. 

MÉMomBa  BT  Lbttrbb  db  Maroubritb  db  Valois,  publiés  par  M.  Gues- 
•ard,  1842,  i  vol.  {épuisé). 

Nouvelle  édition  des  Mémoires  (1559-1582).  On  y  a  joint  une  note 
jDttificative  rédigée  par  la  fille  de  Henri  II,  en  1574,  pour  son  mari, 
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Henri  de  Nayarre,  et  de  iiombreuftes  lettres  inédite»  (1579-1609),  tirées 
des  collectioas  des  frères  Dupuy,  de  Bélhune  et  de  Rrienne. 

Lb8  Coutumsb  db  BBAUT01818,  PAR  Phujppb  DM  BsAUMANOiB,  pnbUées 
par  M.  le  comte  Beugnot,  1842,  2  fol.  {épuiiés), 

NouTelle  éditioo,  revue  d'après  les  manuscrits  de  la  Bibliothèque 
nationale,  précédée  d'une  notice  sur  Beaumanoir. 

NOUYBLLBS  UnTRBa  DK  LA  RBIMB  DB  NaTaIBB  ADRBBSiBB  AU  BOI  FRAN- 
ÇOIS 1*%  SON  FRÈRB,  publiées,  d'après  un  manuscrit  de  la  Bibliothèque 
royale,  par  M.  Génin,  1842,  1  vol.  (épuisé). 

Cent  cinquante  et  une  lettres  inédites,  avec  un  SuppiémetU  à  la 
ftoUee  sur  Marguerite  d'Angouléme, 

RiOHBR,  HisTOiBB  DB  SON  TBMps,  pubUéc  par  M.  J.  Guadet,  1845,  2  toI. 
Le  texte  latin  de  la  chronique  de  Richer  (888-995)  a  été  reproduit 
d'après  l'édition  Pertz,  traduit  en  français,  annoté  et  accompagné  d'une 
notice  critique. 

MéMOlBES  DU   COMTB  DB  CoUONT-SaUONT  BT  HbMOIRBS   DU  MAftQUU  DB 

ViLLBTTB,  publiés  par  M.  Monmerqué,  1841-1844,  1  vol.  {épuisé). 

Petits  et  grands  mémoires  de  Coligny-Saligny  (1617-1686),  ces  der- 
niers inédits.  Correspondance  également  inédite  de  Coligny  et  de  son  fils 
avec  Bussy-Elabutin.  —  Mémoires  inédits  contenant  le  récit  des  cam- 
pagnes de  mer  du  marquis  de  Villetle  (1672-1704).  Mémoires  sur  la  marine 
de  France  composés  par  M.  de  Valincour  (1725)  et  par  le  comte  de 
Toulouse  (1724).  Correspondances  inédites  du  marédial  d'Estrées  et 
d'Abraham  Du  Quesne  avec  le  marquis  de  Seignelay. 

ChRONIQUB  LATINB  DB  QvUJJiUMR  DB  NaNOIS  DB  1113  A  1300,  ATBO  LIS 
CONTINUATIONS  DM  GBTTB  ChRONIQUB  DB  1300  A  1368,  publléC  {MT  M.  H. 

Géraud,  1843,  2  vol. 

Nouvelle  édition,  postérieure  à  l'édition  partielle  du  Recueil  des  hiS' 
toriens  des  Gaules,  revue  d'après  les  manuscrits,  annotée  et  précédée 
d'une  introduction  sur  Guillaume  de  Nangis,  Jean  de  Venette,  etc. 

RbOISTRBS  de   L*H^TBL  DB  YILLK  DB  PaRIS   PBNDANT  LA  FrOMDB,    pubUés 

par  MM.  Le  Roux  de  Lincy  et  Douet  d'Arcq,  1847-1848,  3  vol.  (le  Urne  I 
ne  peut  être  vendu  séparément). 

Copie  inédite  des  délibérations  de  la  Ville  dont  Louis  XIV  avait 
ordonné  la  suppression  (17  août  1648-13  octobre  1652).  Suit  one  rela- 
tion de  ce  qui  s'est  passé  dans  la  ville  et  Tabbaye  de  Saint-Dems  à  la 
même  époque. 

ViB  DB  SAINT  Louis,  PAR  Lb  Nain  DB  TiLLBMONT,  publiéc  pour  U  pre- 
mière fois  par  M.  J.  de  Gaulle,  1847-1851,  6  vol.  {les  tomes  I  ei  III 
ne  peuvent  être  vendus  séparément). 

Restitution  intégrale  d'un  des  plus  précieux  ouvrages,  et  d'un  des  pins 
complets,  qu'ait  produits  l'érudition  française  au  xtu*  siècle.  La  destruc- 
tion des  copies  de  documents  faites  par  Le  Nain  de  Tillemont  rend 
encore  plus  nécessaire  de  recourir  à  sa  Vie  de  saint  Loutj. 
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JoumMAL  HISTOaiQUB  IT  AlfBODOTlQUB  DU  RàONB  DB  LOUU  XV,  PAM  BaR- 

BixB,  pablié  par  M.  A.  de  la  Villegille,  1847-1856,  4  vol.  {tomes  /,  // 
«I  ///  éjméséi). 

Première  édition  de  ce  célèbre  Journal,  accompagnée  de  notes  et  pré- 
cédée d'une  notice  sur  l'auteur. 

BmuooBAPBn  dbs  MAZAïuirADBS,  publiée  par  M.  G.  Moreau,  1850-1851, 
3  Tol.  {tome  II  épuisé,  sauf  trois  exemplaires  sur  grand  papier). 

Plus  de  quatre  mille  deux  cents  Mazarinades  sont  rangées  par  ordre 
alphabétique,  plusieurs  analysées  ou  publiées  par  fragments.  Suivent 
des  tables  chronologique  et  analytique.  Cet  ouvrage  a  obtenu  une 
mention  très  honorable  au  concours  des  Antiquités  de  la  France. 

GOMPTBB  DB  L*ABOEMTBmiB  DBS    ROIS  DB  FraNGB  AU  XIT*  BIÉOLB,  pubUéS 

par  M.  Douet  d'Arcq,  1851,  1  vol.  {épuisé). 

Comptes  de  Geoffroy  de  Fleuri  (1316)  et  d'Etienne  de  la  Fontaine 
(1352).  Journal  de  la  dépense  du  roi  Jean  en  Angleterre.  Dépenses  du 
mariage  de  Blanche  de  Bourbon,  reine  de  Castille  (1352).  Inventaire  du 
garde-meuble  de  l'Argenterie  (1353).  Vaisselle  du  roi  Jean  (1363).  Ces 
pièces  inédites  sont  accompagnées  d'un  glossaire  des  termes  techniques 
et  d'une  dissertation  sur  les  comptes  de  l'Argenterie. 

MiiiontBS  DB  Damibl  db  Cosnao,  arcbbtéqub  d'Aix,  publiés  par  le  comte 
J.  de  Gosnac,  1852,  2  vol.  (épuisés). 

Mémoires  et  documents  inédits  d'un  haut  intérêt  pour  l'histoire  de  la 
cour  et  du  clergé  sous  Louis  XIV. 

Sbob  db  IfABAEiNADBS,  pubUé  par  M.  G.  Moreau,  1853,  2  vol.  {le  tome  I 
ne  peut  être  vendu  séparément). 

Recueil  de  pamphlets  qui  Joignent  à  un  certain  mérite  littéraire 
l'avantage  de  faire  connaître  les  opinions  et  les  intérêts  des  partis,  les 
caractères  et  la  situation  des  personnages  de  la  Fronde. 

lOUBllAI.    D*nN    BOUBOBOIS    DB    PaRU    SOUS    LB   RiONB    DB    FRANÇOIS    l*% 

publié  par  M.  L.  Lalanne,  1854,  1  vol.  {épuisé). 
Chronique  parisienne  inédite  embrassant  les  années  1515  à  1536. 

IIÉiioiRBS  DB  Mathibu  Mol^,  pubUés  par  M.  A.  ChampoUion-Figeac, 
1855-1857,  4  vol.  (le  tome  II  ne  peut  être  vendu  séparément). 

Notes,  pièces  et  journal  inédits  (1861-1869),  précédés  d'une  introduc- 
tkm  par  le  comte  Mole,  accompagnés  de  notes  et  suivis  de  nombreux 
appendices. 

Bwtoibb  db  Ghablbs  vu  bt  db  Louis  XI,  par  Thomas  Basim,  évéque 
de  LIsieux,  publiée  par  M.  Jules  Quicherat,  1855-1859,  4  vol.  (tomes  I 
af  U  épuisés). 

Chronique  latine,  presque  entièrement  inédite,  restituée  à  son  véri- 
table auteur  et  publiée  avec  accompagnement  de  sommaires  et  de  pièces 
JofCificatives.  L'éditeur,  qui  a  joint  aux  deux  Histoires  une  Apologie  de 
Thomas  Basin,  un  Bretiloquium  ou  abrégé  de  sa  vie,  ainsi  que  des 
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extraits  de  ses  autres  oanuges,  a  condensé  dans  one  étode  prélimiBaire 
les  principaux  traits  de  sa  biographie. 

Chboniqum  DBS  ooMTBS  d'Anjou,  pubUécs  par  MM.  P.  Mardiegay  ei  A. 
Salmon  (t.  I*  des  CmioinQUBa  d'Anjou),  1856,  t  vol.  (^mlftf). 

Nouvelle  édition  des  Gesta  consulum  Andegavorumy  de  VBUhria 
Gaufrêdi,  eomUis  Andegavorum,  du  Liber  de  eampoHtkme  eaUrt 
Ambazi»  et  des  Ge$la  daménorum  ipsiiu  eatiri,  dn  F)ragmenhÊM 
fUstorix  Andegavemis  a  F%Ueone  eatnUe  icriptum,  du  CmtimeniaHiu 
Hugonis  de  Cleeriis  de  nu^joratu  et  senesealcia  F)raneim  Andegavo- 
rum olim  comUUnu  coliaUs,  Textes  particulièremeat  utiles  poor  l'his- 
toire de  TAnjou  Jusqu'au  xui*  siècle. 

La  Chroniqub  d'Emoubbban  db  Momstbblbt,  publiée  par  M.  DouSt 
d'Arcq,  1857-1862,  6  vol.  (tomei  /  ei  lll  épuisée). 

Le  texte  de  Monstrelet  (1400-1444)  a  été  revu  sur  les  manoacrits  de  la 
Bibliothèque  nationale  :  il  est  suivi  d'une  partie  de  la  chronique 
bourguignonne  anonyme  dite  des  Oordeliers  (1400-1422). 

Lbs  Litbbs  dbb  Mibaglbs  bt  AUTBBa  opuacuLBa  db  OBioonui  db  Todbb, 
publiés  par  M.  H.  Bordier,  1857-1865,  4  vol.  (les  tomes  I  et  II  stmt 
épuiséSj  sauf  quelques  exemplaires  sur  grand  papier). 

De  Gloria  martyrum.  De  miraculis  S.  Julianê,  De  vtrtutUms 
S,  Martini,  De  gloria  confessorum,  Vit»  patrum.  De  Cursu  stel' 
larumy  etc.  Textes  latins  revus  sur  de  nouveaux  mannscrItSy  accom- 
pagnés d'une  traduction  française  et  suivis  d'une  bibliographie  des 
ouvrages  de  Grégoire  de  Tours. 

Lbs  Mibaglbs  db  saint  BbnoIt,  BCBrrs  pab  Adbbwald,  Adioim,  ktmmi, 
Raoul  Tobtaibb  bt  Hugues  db  Saintb-Mabib,  moimbs  db  Flbubt, 
publiés  par  M.  E.  de  Certain,  1858,  1  vol. 

Textes  latins,  en  partie  inédits,  fournissant  des  détails  précieux  sur 
l'abbaye  de  Fleury-sur-Loire,  sur  Thistoire  ecclésiastique  et  sur  l'histoire 
générale  depuis  l'invasion  des  Lombards  en  Italie  jusqu'à  l'année  1108. 

Anchibnnbs  Chronigqubs  d'Enolbtbbeb  par  Jbhan  de  Watbim,  publiées 
par  M"*  Dupont,  1858-1863,  3  vol.  {tome  II  épuisé  y  sauf  un  exemplaire 
sur  vélin). 

Ont  été  extraits  de  l'œuvre  de  Wavrin  les  chapitres  inédits  qui 
ofifraient  le  plus  d'intérêt  pour  l'histoire  de  France  de  1325  à  1471.  Ils 
sont  suivis  d'une  Histoire  inédite  de  Charles  le  Téméraire,  tirée  d'un 
manuscrit  du  Musée  britannique. 

Journal  et  Mémoires  du  marquis  d'Arobnson,  publiés  par  M.  Rathery, 
1859-1867,  9  vol.  {tomes  l  et  II  épuisés). 

Mémoires  publiés  pour  la  première  fois  dans  leur  intégrité,  d'après 
les  manuscrits  autographes,  aujourd'hui  détruits,  de  la  Bibliothèque  do 
Louvre  (années  1697-1757). 

MÉMOIRES  DU  MARQUIS   DE   BeaUVAIS-NaNOIS    BT  JoURNAL   DU   PBOCàs  DB 
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La  Boulatb,  pabliés  par  MM.  Monmerqné  et  Taillandier,  1862,  1  toI. 
Les  mémoires  inédits  de  Nicolas  de  Brichanteau,  marquis  de  Beau- 
▼lis-Nangis,  embrassent  les  années  1562  à  1641.  Le  procès  de  la  Boa- 
Uye  fait  connaître  un  incident  de  Tépoque  de  la  Fronde. 

GnoNiQUB  DBS  QUATRB  PABMiB&s  Valois  (1327-1393),  publiée  par  M.  S. 
Luce,  1862,  1  vol. 

Chronique  inédite,  rédigée  en  français  dans  les  dernières  années  du 
xiT*  siècle,  probablement  par  un  clerc  de  Rouen,  révélant  plusieurs 
faits  complèlement  ignorés  et  apportant  des  détails  précieux  presque 
sur  chaque  événement  de  quelque  importance. 

Choix  db  piègbs  miDiTBS  bblatitb8  au  màoNB  db  Gharlbs  VI,  publiées 
par  M.  Douet  d'Arcq,  1863-1864,  2  toI. 

Le  premier  volume  contient  des  pièces  d'un  intérêt  général  :  instruc- 
tions diplomatiques,  traités,  règlements,  acquisitions  du  domaine  royal, 
etc.  Le  second,  plus  important  pour  l'histoire  de  la  vie  privée,  est 
rempli  de  fragments  de  comptes,  d'inventaires,  de  lettres  de  grâce  ou 
de  rémission,  etc.,  tirés  des  Archives  nationales. 

Chmonioub  db  Mathibu  d'Esoouoht,  publiée  par  M.  du  Fresne  de  Beau- 
court,  1863-1864,  3  toI. 

Chronique  française  (1444-1461),  en  partie  inédite,  précédée  d'une 
biographie  de  Mathieu  d'Esconchy  et  suivie  d'un  grand  nombre  de  pièces 
Justificatives.  Cet  ouvrage  a  obtenu  une  première  mention  au  concours 
des  Antiquités  de  la  France. 

ComcBMTAimBB  BT  Lbttrbs  db  Blaibb  db  Monluo,  maréchal  de  France, 
publiés  par  M.  A.  de  Ruble,  1864-1872, 5  vol.  {tomes  /,  //  et  111  épuisés). 
Restitution  du  texte  authentique  des  Commentaires  (1521-1576), 
qui  aTait  été  altéré  et  mutilé  dans  les  précédentes  éditions.  Les  deux 
derniers  volumes,  qui  se  composent  de  deux  cent  soixante-dix  lettres 
inédites,  forment  en  quelque  sorte  on  ouvrage  distinct,  complémentaire 
du  premier. 

ŒuTRBfl  COMPLàTBB  DB  PlBREB  DE  BOUEDBILLB,  SBIONBUB  DB  BraNTÔMB, 

publiées  par  M.  Ulanne,  1864-1882,  11  vol.  [tomes  I,  II,  IV  et  V 
épuisés). 

Édition  revue  sur  les  manuscrits,  pourvue  de  variantes  et  de  notes. 
Poésies  inédites  publiées  par  M.  le  D'  E.  Galy.  Lexique  couronné  par 
l'Académie  française,  au  concours  Archon-Despérouses. 

GOMPTBS  DB  l'h6tBL  DBS  BOIS  DB  FraMGB  AUX  XFV*  BT  XT*  SlàOLBB,  publléS 

par  M.  Douet  d'Arcq,  1865,  1  vol. 

Reproduction  intégrale  ou  partielle  de  onze  comptes  de  Thâtel  du  roi 
Charles  VI,  d'un  compte  de  l'hôtel  de  la  reine  Isabeau  de  Bavière 
(1401),  de  deux  comptes  de  l'hôtel  du  roi  Charles  Vil  (1450),  de  deux 
comptes  de  l'hôtel  de  Jean,  duc  de  Berry  (1397  et  1398),  et  de  trois 
eoinptes  de  la  chambre  du  roi  Louis  XI.  Ces  pièces  fournissent  d'utiles 
renseignements  sur  le  personnel  de  la  maison  des  princes,  sur  leurs 
relations  politiques,  sur  leurs  itinéraires,  sur  les  beaux-arts,  etc. 
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RouLBAUx  DBS  M0BT8,  DU  IX*  AU  XT*  biAglb,  pobliés  |Mur  M.  L.  Deliile, 

1866,  1  Tol. 

Reprodaction  intégrale  ou  partielle  de  près  de  cent  eircalâint,  pour  U 
plupart  inédites,  destinées  à  notifier  la  mort  de  qoelqoe  membre  oa  bien- 
faiteur de  couvent  (souvent  il  s'agit  d'un  personnage  célèbre  dans  l'his- 
toire ou  la  littérature)  ;  elles  contiennent,  en  prose  ou  eo  vers  Utins,  la 
biographie  du  défunt,  ainsi  que  le  Utre^  plus  ou  moins  long,  qo'il  était 
d'usage  d'inscrire  pour  accuser  réception  du  rouleau  mortuaire. 

ŒuTBBS  GOMPLÉTBa  DB  SuoBB,  pubUécs  par  M.  À.  Leooy  de  la  Marche, 

1867,  1  vol. 

Pour  la  première  fois  réunies  en  un  corps  et  eollatiomiées  sur  les 
manuscrits,  les  œuvres  latines  du  célèbre  abbé  de  Saint-Denis  com- 
prennent la  Vie  de  Louis  le  Gros,  le  Mémoire  de  Suger  sur  son  admi- 
nistration abbatiale,  le  récit  De  la  consécration  die  Véglise  de  Saintr 
DeniSy  en  1143,  vingt-six  lettres  et  treize  chartes;  on  y  a  joint  la  Vie 
de  Suger,  écrite  par  un  religieux  du  nom  de  Gnillanme,  et  divers 
témoignages  contemporains  relatifs  an  même  abbé. 

HlSTOIBB  DB  SAIMT  LOUU,  PAB  JbAN,  8IBB  DB  JODTVILLB,  SUivle  dO  CredO 

et  de  la  Lettre  à  Louis  X,  pubUée  par  M.  N.  de  Wailty,  1868,  t  vol. 

Texte  ramené,  pour  la  première  fois,  à  l'orthographe  des  chartes  du 
sire  de  Jdnville.  Édition  enrichie  d'un  vocabulaire  et  de  ploaîenrs 
éclaircissements. 

MiMoiBBS  DB  Madamb  DB  MoBNAT,  pubUès  par  Iff"*  ds  Witt,  1868-1869, 
2  vol. 

Nouvelle  édition,  revue  sur  les  manuscrits,  des  mémoiret  calvinistes 
de  la  femme  de  Philippe  du  Plessis-Momay;  renseignements  nombreux 
sur  les  règnes  de  Chartes  IX,  de  Henri  III  et  de  Henri  lY.  Soixante- 
dix-neuf  lettres  inédites.  Notice  par  M.  Guizot 

Chboniqubs  DBS  éousBS  d*Anjou,  publiées  par  MM.  P.  Marchegay  et 
Ém.  Mabille  (t.  11  des  Chboniqubs  d*Anjou),  1869,  1  vol. 

Chroniques  latines  de  Saint-Maurice  (320-1106),  de  Saint- Aubin  (768- 
1357),  de  Saint-Serge  dWngers  (768-1215),  de  Saint-Sauveur-de-1'Évière 
(678  1251),  de  Saint-Florent  de  Saumur  (700-U36),  de  Maillexais  (768- 
1140),  etc. 

Chboniqubs  db  J.  Fboissart,  publiées  par  M.  Siméon  Lnce,  pois  par 
M.  Gaston  Raynaud,  1869-1899,  11  tomes  en  13  vol.  parus  (le  tome  I! 
ne  peut  être  tendu  séparément). 

Les  volumes  déjà  i^anis  embrassent  les  années  1307  à  1385.  Texte 
accompagné  de  variantes,  de  sommaires  et  de  commentaires  historiques. 
Introductions  dans  lesquelles  sont  classés  les  différentes  rédactions  et 
les  divers  manuscrits  des  deux  premiers  livres.  Cet  ouvrage  a  obtoin 
le  grand  prix  Gobert  de  l Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres. 

ioUBN.lL  DB  MA  VIB,  MÊMOIBBS  DU  MABBCHAL  DB    BaSSOMMBBBB,    publléS 

par  M.  le  marquis  de   Cbantèrac.   1870-1877,  4  vol.  (le  tome  /*  est 
épuisé). 
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Première  édition  da  JoumcU  (1579-1640)  conforme  au  manuscrit  ori- 
ginal (français  n**  17478-17479  de  la  Bibl.  nat.).  Notice  liistorique  et 
bibUograpliique.  Notes  et  appendices. 

*B8  AmiALBS  DB  Saint-Bbrtin  bt  db  Saimt-Vaabt,  publiées  par  M.  l*abbé 
C.  Dehaisnes,  1871,  1  vol. 

Annales  latines  présentant  le  récit  contemporain  le  plus  exact  des 
éTénements  accomplis  entre  les  années  830  et  899.  Nouvelle  édition, 
enrichie  de  notes  et  de  variantes,  suivie  d'une  chronique  inédite  allant 
Jusqu'à  l'année  874. 

{nmomouB  d'Ebnoul  bt  db  Bbrnard  lb  Trbsobikb,  publiée  par  M.  L.  de 
Mat  Latrie,  1871,  1  vol. 

Cette  chronique  française,  qui  embrasse  l'histoire  des  croisades 
depuis  1099  jusqu'à  1231,  est  publiée  pour  la  première  fois  d'après  les 
manuscrits  de  Bruxelles,  de  Paris  et  de  Berne.  On  l'a  fait  suivre  d'un 
Euai  de  cUissi/icatian  des  continuateurs  de  Guillaume  de  Tyr. 

imonuGnoN  aux  Chboniqubb  des  Coxtbs  d'Anjou,  par  M.   Mabille, 
1872,  1  vol. 

Étude  critique  sur  les  textes  qui  composent  le  tome  l*'  des  ChrO' 
niques  d^ Anjou,  suivie  de  dissertations  sur  l'histoire  des  premiers 
eomtes  d'Aiyou  et  de  pièces  justificatives. 

bSTOIBB  DB  BiABN   ET  DB  NaVARRB,  PAR  N1COLA8  DB  BORDBNATB  (1517 

à  1572),  HI8T0U0OBAPHB  DB  LA  MAISON  DB  Navarrb,  publiée  par  M.  p. 
Baymond,  1873,  1  vol. 

Ouvrage  inédit,  composé  par  le  ministre  protestant  Bordenave,  sur 
l'ordre  de  Jeanne  d'Albret. 

BBomouBS  DB  SAiNT-lfABTiAL  DB  L1M00B8,  pubUécs  par  M.  H.  Duplès- 
Agier,  1874,  1  vol. 

Huit  chroniques  latines,  fournissant  de  nombreux  renseignements  sur 
l'histoire  du  monastère  de  Saint-Martial  et  sur  celle  de  l'Aquitaine  (804- 
1658).  Œuvres  diverses  de  Bernard  Itier.  Pièces  relatives  aux  abbés, 
aux  moines  et  à  la  bibliothèque  de  Saint- Martial. 

bUTBAU    BBGUBIL   DB    COMPTES   DB   l'AboENTERIB   DES  ROIS    DB    FraNGB, 

publié  par  M.  Douët  d'Arcq,  1874,  1  vol. 

Comptes  de  draps  d'or  et  de  soie  rendus  par  l'argentier  de  Philippe 
le  Long,  en  1317,  et  par  le  mercier  de  Philippe  de  Valois,  en  1342. 
Inventaire^  après  décès,  des  biens  de  la  reine  Clémence  de  Hongrie  (1328). 
Gonpte  d'un  argentier  de  Charles  Vl,  en  1387.  Textes  inédits,  précédés 
d'une  étude  sur  les  argentiers  et  sur  leurs  comptes. 

A  Cbaiison  db  la  oroisadb  CONTRE  LES  Albiobois,  pubUée  par  M.  P. 
Mejer,  1875-1879,  2  vol. 

Poème  historique,  en  langue  méridionale,  commencé  par  Guillaume 
de  Tudèle,  continué  par  un  auteur  anonyme.  Cette  édition,  qui  a  obtenu 
le  grand  prix  Grobert  de  TAcadémie  des  inscriptions  et  belles-lettres, 
comprend  une  introduction  critique  et  philologique,  un  vocabulaire 
(U  I*),  une  traduction  et  un  commentaire  historique  (t.  II). 
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RiciTB  d'um  m^msstbel  db  Rbim8  au  xiu*  BiàcLB,  publiés  par  M.  N.  de 
Wailly,  1876,  1  vol. 

Précédemment  édité  soas  le  titre  de  Chronkitte  de  Ràins,  ce  texte 
français,  qui  se  réfère  aux  règnes  de  Louis  VII,  de  Philippe-Auguste, 
de  Louis  VIII  et  de  saint  Louis,  avait  subi  de  nombreuses  altérations. 
Il  est  accompagné  d'un  vocabulaire  et  d'un  commentaire  critique,  d'au- 
tant plus  utile  que  les  récils  dont  il  se  compose  semblent  aroir  un 
caractère  moins  historique  que  satirique  et  littéraire. 

La  Gbroniqub  du  bon  duc  Lots  db  Boubbon,  publiée  par  IL  A.  Chazaud, 
1876,  1  vol. 

Vie  de  Louis  II  de  Bourbon  (1337-1410),  composée  en  français,  vers 
1429,  par  Jean  Cabaret  d'Orville  et  par  Jean  de  GliAteaumorand,  sur 
l'ordre  du  comte  de  Clermont.  Édition  revue  sur  les  manuscrits  de 
Saint-Pétersbourg,  de  Bruxelles  et  de  Paris. 

Ghroniqub  db  Jban  lb  Fètbb,  sbionbur  db  Saimt-Rbiit,  publiée  par 
M.  F.  Morand,  1876-1881,  2  vol. 

Composée  par  le  roi  d'armes  de  Tordre  de  la  Toison  d'or,  cette  chro- 
nique française  embrasse  les  années  1408  à  1435.  Texte  établi  sur  un 
manuscrit  appartenant  à  la  bibliothèque  de  Boulogne-8ur>Mer.  Notice 
biographique  sur  Jean  le  Fèvre. 

ANBCDOTBd    HISTORIQUES,     LJÎOBNDBS    ET    AP0L0OUB8    TIR^    OU    BBCUBIL 

iN^iT  d'Étibnnb  DB  BouRBON,  DOMnnoAiN  DU  xiu*  8IBGLB,  publlés  par 
M.  Lecoy  de  la  Marche,  1877,  1  vol. 

L'éditeur  a  extrait  du  Traclatus  de  diverses  maieriis  prsBdleàbilibus 
d'Etienne  de  Bourbon,  recueil  d'exemples  à  l'usage  des  prédicateurs,  les 
passages  les  plus  propres  à  éclairer  l'histoire  des  lettres  et  des  merars. 

Lettres  d'Antoine  de  Bourbon  et  de  Jehannb  d'Albrbt,  publiées  par 
M.  le  marquis  de  Rochambeau,  1877,  1  vol. 

Plus  de  deux  cents  lettres  inédites,  comprises  entre  les  années  1538  et 
1572,  tirées  des  archives  ou  bibliothèques  de  France,  d'Angleterre  et  de 
Russie,  les  unes  intimes,  nous  initiant  aux  mœurs  privées  du  xn*  siècle, 
les  autres  politiques,  relatives  aux  guerres  avec  Charles-Quint  ou  aux 
guerres  de  religion. 

Mémoires  inédits  db  Michel  de  la  Huoubetb,  publiés  par  M.  le  baron 
de  Ruble,  1877-1880,  3  vol. 

L'auteur,  successivement  secrétaire  ou  agent  secret  de  Coligny,  de 
Ludovic  de  Nassau  et  du  prince  de  Condé,  donne  sur  l'histoire  des 
guerres  de  religion  de  1570  à  1588,  et  sur  la  vie  des  chefs  de  la  Réforme, 
des  détails  nouveaux  et  confidentiels. 

Histoire  du  gentil  sbioneur  de  Batart,  GOMPOsiB  par  lb  Lotal  Sbr- 
TiTBUR,  publiée  par  M.  J.  Roman,  1878,  1  vol. 

Nouvelle  édition,  enrichie  d'un  glossaire,  de  pièces  justificatives  et 
de  lettres  de  Bayart  inédites. 

Extraits  des  auteurs  orecs  concernant  la  gboorapbie  bt  l'histoire 
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DBS  Gaulbs,  texte  et  traduction  nouTelle,  publiés  par  M.  E.  Goagoy, 
1878-1892,  6  toI.  (le  t.  YI  publié  par  M.  Lebègue). 

Ge  recueil  comprend  :  1*  les  géographes  ;  2*  les  historiens  ;  3*  les  phi- 
UMophes,  les  orateurs,  les  poètes  et  les  écriTains  de  genres  diTers  qui 
foamissent  quelques  renseignements  sur  l'histoire  ou  la  géographie  des 
Gaules. 

MÈMoams  db  Nicolas  Goulas,  osNTiLHOMm  obdinai&b  du  duo  d'Or- 
LÉAits,  publiés  par  M.  Gh.  ConsUnt,  1879-1882,  3  vol. 

Mémoires  inédits  se  rapportant  aux  années  1627-1651,  particulière- 
ment utiles  pour  l'histoire  de  Gaston  d'Orléans  et  de  son  entourage. 

Gmss  DU  ivÉQUSB  DB  Cambrai  db  1092  a  1 138,  publiés  par  le  P.  Ch. 
de  Smedt,  1880,  1  vol. 

Textes  latins  inédits,  les  uns  en  prose,  les  plus  nombreux  en  vers. 
Tenant  compléter  la  série  des  chroniques  de  Cambrai. 

Lss  ÉTABUB8BMBNT8  DB  SAINT  Louis,  par  M.  P.  Viollet,  1881-1886,  4  Toi. 

Introduction  comprenant  une  étude  sur  les  sources,  sur  la  jurisprudence, 
sur  l'influence  et  sur  les  manuscrits  de  la  compilation  connue  sous  le 
titre  à^ÉtablissemenU  de  saint  Louis.  —  Texte  des  Établissements  publié 
arec  les  variantes.  —  Textes  primitifs  qui  ont  servi  au  compilateur 
(ordonnance  sur  la  procédure  au  Châtelet,  ordonnance  de  saint  Louis 
contre  les  duels,  Usage  d'OrlenoiSj  coutume  de  Touraine-Anjou).  — 
Textes  dérivés  ou  parallèles.  —  Notes  des  précédentes  éditions  et  notes 
noavelles.  —  Table-glossaire.  —  Cet  ouvrage  a  obtenu  le  grand  prix 
Gobert  de  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres. 

Bblation  db  la  oour  db  Francs  bn  1690,  par  ÉzicHiBL  Spanbbim, 
mswoYÈ  bxtraordinairb  db  Brandbbouro,  publiée  par  M.  Ch.  Schefer, 
1882,  1  vol. 

Ce  texte,  qui  n'avait  été  publié  qu'en  Allemagne  et  dans  les  condi- 
tions les  plus  défavorables,  contient  de  curieux  poriraits  de  Louis  XIV 
et  des  principaux  personnages  de  son  entourage,  et  décrit  le  mécanisme 
de  l'administration  civile,  ecclésiastique  et  militaire.  11  est  suivi  de  deux 
eimscales  attribués  aussi  à  Spanheim,  les  Remarques  sur  VÉtat  de 
France  et  les  Qualités  bonnes  et  mauvaises  des  principaux  person- 
nages de  la  cour. 

OmoMiouB  NORMANDS  DU  XI Y*  81ÉQLB,  publiée  par  MM.  Aug.  et  Ém.  Moli- 
nier,  1882,  1  vol. 

Première  édition  d'une  chronique  française  anonyme  rédigée  en  Nor- 
mandie, probablement  par  un  noble,  et  embrassant  les  années  1294 
à  1372.  Sommaire  et  commentaire  historique  développé.  Cet  ouvrage  a 
obtenu  une  médaille  au  concours  des  Antiquités  de  la  France. 

CBuTEBS  DB  RiooRD  BT  DB  GuiLLAUMB  LB  Brbton,  pubUées  par  M.  H.-Fr. 
Délaborde,  1882-1886,  2  vol. 

Nouvelle  édition,  établie  d'après  les  manuscrits  de  Paris,  de  Rome,  de 
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Bruxelleft  et  de  Londres.  Le  premier  volume  comprend  les  Gesto  PhUippi 
Augusti  de  Rîgord  (1165-1208)  et  les  Gesta  PhUippi  AugiuU  de  Gail- 
laume  le  Breton  (1165-1220),  avec  une  introduction  développée  sar  la 
vie  et  les  ouvrages  des  historiens  de  Philippe-Auguste.  Le  second 
volume  contient  la  PhiUppide,  poème  latin  de  Guillaume  le  Breton, 
avec  une  table  analytique  très  détaillée.  Cet  ouvrage  a  obleno  une 
médaille  au  concours  des  Antiquités  de  la  France. 

Lbttrbs  db  Louis  XI,  roi  db  Fhamgb,  publiées  par  MM.  J.  Yaesen  et 
Et.  Gharavay,  1883-1900,  7  vol.  parus. 

Le  tome  I*'  contient  cent  vingt-six  lettres  de  Louis  Dauphin  (1439-1461) 
publiées  sur  les  originaux  conservés  en  France  et  à  l'étranger,  cent 
pièces  justiiicatives  et  douze  notices  biographiques.  Les  tomes  II  à  VII 
contiennent  treize  cent  dix-sept  pièces  des  dix-neuf  premières  années  do 
règne  de  Louis  XI  et  de  nouvelles  pièces  justificatives. 

MbMOIRBS   d'OuvIBR  db   la  MaRGHB,    MaItRB  d'hÔTBL  BT   GAPITAIMB  DB8 

0ARDB8  DB  Gharlbs  lb  TûfiRAiRB,  pubHés  par  MM.  H.  Beaune  et 
J.  d'Arbaumont,  1883-1888,  4  vol. 

Texte  ramené  à  sa  forme  originale  d'après  le  plus  ancien  manuscrit 
(Bibl.  nat.,  fr.  2868  et  2869),  éclairci  ou  rectifié  à  l'aide  de  documents 
d'archives.  Le  t.  IV  contient  une  notice  biographique  et  un  certain 
nombre  de  pièces  inédites.  Oet  ouvrage  a  obtenu  une  mention  au  con- 
cours des  Antiquités  de  la  France. 

MéMoiRBS  DU  MARECHAL  DB  V1LLAR8,  publiés  par  M.   le  marquis  de 
Vogiié,  1884-1892,  5  vol.  parus. 

Première  édition  complète  faite  d'après  le  manuaerit  original.  Les 
cinq  premiers  volumes  embrassent  les  années  1670  à  1733.  A  partir  de 
la  p.  301  du  tome  I*',  Ton  donne,  pour  la  première  fois,  le  texte  authen- 
tique de  Villars,  qui  avait  été  entièrement  remanié  par  les  précédents 
éditeurs.  En  appendice,  correspondances  et  documents  inédits. 

NoTiGBs  ET  DOCUMENTS  pubUés  pour  la  Société  de  l'Histoire  de  France,  à 
l'occasion  du  cinquantième  anniversaire  de  sa  fondation,  1884,  1  vol. 

Avec  un  historique  de  la  Société,  dû  à  M.  Gh.  Jourdain,  ce  volume 
comprend  trente  articles  ou  publications  rangés  par  ordre  chronolo- 
gique depuis  le  vu*  jusqu'au  xym'  siècle  ;  les  auteurs  sont  :  MM.  le 
duc  d'Aumale,  Baguenault  de  Puchesse,  E.  de  Barthélémy,  A.  Baschet, 
le  marquis  de  Beaucourt,  A.  de  Boislisle,  A.  de  la  Borderie,  le  duc  de 
Broglie,  le  comte  de  Gosnac,  Fr.  Delaborde,  L.  Delisle,  B.  Dupont, 
J.  Uavet,  L.  Lalanne,  A.  Longnon,  S.  Luce,  le  comte  de  Luçay,  le  comte 
de  Mas  Latrie,  A.  Molinier,  H.  Omont,  Léopold  Pannier,  G.  Picot^ 
le  comte  Riant,  J.  Roman,  le  baron  de  Ruble,  Tamizey  de  Larroque, 
P.  Viollet  et  le  marquis  de  Vogiié. 

Journal  db  Nicolas  de  Bâte,  orbffibr  du  Parlement  db  Paris  (1400* 
1417),  publié  par  M.  A.  Tuetey,  1885-1888,  2  vol. 
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Recueil  de  notes  inscrites  par  le  greffier  sur  les  registres  du  Conseil, 
des  Plaidoiries,  des  Grands  Jours  de  Troyes,  etc.,  et  fournissant  de 
nombreux  renseignements  sur  les  é?énements  de  l'époque  ou  sur  le 
mécanisme  de  Tadministration.  On  trouve  dans  le  t.  II  un  Mémorial 
latin  également  dû  à  Nicolas  de  Raye,  une  notice  sur  sa  ?ie  et  un 
inventaire  de  ses  biens  meubles. 

La  RAolb  du  Tbmplb,  publiée  par  M.  H.  de  Gurzon,  18â6,  1  vol. 

Texte  français  du  xm*  siècle,  établi  d*après  les  trois  manuscrits  de 
Paris,  Rome  et  Dijon,  et  contenant  :  i"  la  traduction  de  la  Règle  latine  de 
tl28;  2*  les  statuts  hiérarchiques;  3*  le  règlement  de  l'existence  jour- 
nalière des  frères  et  celui  de  la  tenue  des  chapitres;  4'  le  code  pénal. 
L'Introduction  décrit  les  manuscrits  employés  et  donne  un  résumé 
général  de  l'organisation  de  l'Ordre. 

HisTOiBB  UNITBR8BLLB,  PAR  AGRIPPA  d'Aubioni^,  édition  pubUéc  par  M.  le 
baron  A.  de  Ruble,  1886-1897,  9  vol.  parus. 

Nonvelle  édition,  annotée,  d'un  ouvrage  dont  la  valeur  littéraire 
égale  l'importance  historique.  Le  commentaire  a  pour  objet  d'expliquer 
et  de  rectifier,  au  besoin,  les  affirmations  de  cet  historien  passionné  de 
la  vie  et  du  règne  de  Henri  IV  (1553-1610).  Le  neuvième  volume  s'arrête 
à  l'année  1602. 

Ln  JouvBNCBL,  PAR  Jban  db  Bubil,  suivi  du  Commentaire  de  Guillaume 
Tringant  ;  introduction  biographique  et  littéraire  par  M.  Gamille  Favre  ; 
texte  établi  et  annoté  par  M.  Léon  Lecestre,  1887-1889,  2  vol. 

Le  Jouvencd  est  une  sorte  de  roman  historique  composé  au 
X¥*  siècle,  ou  plutôt  un  traité  d'éducation  militaire  appuyé  d'exemples 
et  d'allusions  historiques,  dans  lequel  Tauteur,  Jean  de  Rueil,  raconte 
les  principaux  événements  de  sa  vie.  L'introduction  de  M.  Favre,  très 
développée,  retrace  l'existence  complète  de  Jean  de  Bueil  (1406-1477). 
Le  commentaire  de  Tringant  donne  la  clef  des  pseudonymes.  Cet 
ouvrage  a  obtenu  une  médaille  au  concours  des  Antiquités  de  la  France. 

CnnojnQUBB  db  Louis  XII,  par  Jban  d'Auton,  édition  publiée  par  H.  R. 
de  Maulde  la  Glavière,  1889-1895,  4  vol. 

Nouvelle  édition,  revisée  quant  au  texte  et  amplement  annotée,  de  la 
chronique  la  plus  intéressante  et  la  plus  exacte  que  l'on  possède  sur 
Im  débuts  du  règne  de  Louis  XII  et  sur  les  expécÛtions  d'Italie. 

CnuwiQUB  d'Arthur  db  Righbmont,  par  Guillaumb  Grubl,  édition 
publiée  par  M.  A.  Le  Vavasseur,  1890,  1  vol. 

Cette  biographie  du  connétable  de  Richement,  écrite  par  un  de  ses 
senritears,  est  une  des  principales  sources  de  l'histoire  militaire  du 
règne  de  Gharles  VU.  Bien  qu'on  puisse  accuser  parfois  l'auteur  d'une 
certaine  partialité  à  l'égard  de  son  maître,  sa  chronique  n'est  cependant 
pas  on  panégyrique.  Le  commentaire  de  H.  Le  Vavasseur  complète  et 
rectifie,  au  besoin,  les  récits  de  Groel. 
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Chronooraphia  rboum  Frangorom,  édition  publiée  par  M.  H.  Moran- 

fillé,  1891-1897,  3  ToL 

Première  édition  d'une  chronique  dont  on  ne  coimtiMait  jaaqu^ci 
que  des  extraits,  et  dont  la  valeur  historique  et  surtout  historiogra|Âiqae 
est  considérable  pour  la  période  comprise  entre  1285  et  1400.  L'intelli- 
gence du  texte,  établi  diaprés  le  ms.  unique  conservé  à  la  Bibliothèque 
de  Berne,  est  facilitée  par  la  riche  annotation  de  M.  Moran ville. 

L'HiSTOIRB  DR  GUILLAUMR  LB  MaR^GHAL,  GOlfTR  DB  StEIGUIL  BT  DB  PrII- 

BROKB,  RÉOBNT  d*Anolbtbrre  DB  1216  A  1219,  poèoie  français  publié 
par  M.  Paul  Meyer,  1891-1901,  3  vol. 

Le  poème,  jusquHci  inconnu,  que  H.  P.  Meyer  a  découvert  dans  la 
bibliothèque  de  Cheltenham  contient  un  récit  véridique  de  la  vie  d'un 
des  hommes  les  plus  considérables  de  son  temps,  et  n'intéresse  pas 
moins  la  France  que  l'Angleterre.  Écrit  en  fort  bon  français,  il  se  com- 
pose de  19214  vers  octosyllabiques.  C'est  à  la  fois  un  des  monuments 
les  plus  précieux  de  notre  poésie  narrative  et  Tune  des  sources  les  plus 
importantes  du  règne  de  Philippe-Auguste.  Le  tome  II  contient  un 
▼ocabulaire,  le  tome  III  une  Introduction,  une  traduction  ou  commen- 
taire, un  itinéraire  de  Guillaume  le  Maréchal  et  une  Table  des  matières. 

MÉMOIRES  DE  DU  Plbssis-Bbsanqon,  accompagués  de  correspondances  et 
de  documents  inédits,  publiés  par  M.  le  comte  Horric  de  Beaucaire, 
1892,  1  vol. 

Mémoires  autobiographiques  et  autres  documents  inédits  émanés 
d*un  personnage  dont  le  rôle,  comme  ingénieur,  homme  de  guerre, 
agent  secret  et  diplomate,  fut  considérable  sous  les  deux  ministères  de 
Richelieu  et  de  Mazarin  (16Z7-t658).  Publicalion  intéressante  particu- 
lièrement au  point  de  vue  des  relations  avec  l'Espagne  et  Tltalie. 

ÉpHÊMBRIDB  DE  l'eXPÉDITION  DES  ALLEMANDS  EN  FRANCE  (AOUT-DéOEMBRE 

1587}  PAR  Michel  db  la  Huguerye,  publiée  avec  la  collaboration  de 
M.  Léon  Marlet  et  ofiferte  à  la  Société  par  M.  le  comte  Léonel  de  Lau- 
bespin,  18U2,  1  vol. 

Complément  des  Mémoires  du  même  auteur  publiés  par  M.  le  baron 
de  Ruble. 

Histoire  de  Gaston  IV,  comte  de  Foiz,  par  Guillaume  Lbseur,  chro- 
nique FRANÇAISE  INÉDITE  DU  XV'  SIÈCLE,  publiéc  par  M.  Heud  Cour- 

teault,  1893-1896,  2  vol. 

Première  édition  d'une  chronique  jusqu'ici  fort  peu  connue,  et  qui 
offre  un  grand  intérêt  pour  l'histoire  militaire  de  trente  années  (1442- 
1472},  et  pour  l'histoire  des  relations  de  la  France  et  de  l'Espagne;  la 
chronique  de  Guillaume  Leseur  est  l'œuvre  d'un  panégyriste  du  comte 
de  Foix  Gaslon  IV;  mais  on  ne  saurait  mettre  en  doute  la  haute  valeur 
de  son  témoignage,  l'auteur  ayant  vu  tout  ce  qu'il  raconte.  Cet  ouvrage 
a  obtenu  une  médaille  au  concours  des  Antiquités  de  la  France. 
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DB  GouRTiLLE,  publiés  par  M.   Léon  Lecestre,    1894-1895, 
2  vol. 

Édition  critique,  revoe  sur  les  manuscrits,  de  ces  Mémoires  bien 
ooimns,  qui  s'étendent  de  1643  à  1698.  De  nombreux  documents,  pro- 
Tenant  pour  la  plupart  des  archives  des  Condé  à  Chantilly,  ont  per- 
mis de  compléter,  parfois  de  rectifier  les  récits  de  Tauteur,  dont  le 
rôle  a  été  fort  curieux  à  diverses  époques,  notamment  pendant  la  Fronde 
et  an  temps  de  Foucquet.  Cette  édition  a  été  couronnée  par  l'Académie 
française. 

lOUBUAL  DB  JbaN  DB  ROTB,  OONNU   SOUS   LE  NOM  DB  ChBONIQUB  8GANDA- 

LBUM  (1460-1483),  publié  par  M.  Bernard  de  Mandrot,  1894-1896,  2  vol. 

Première  édition  critique,  avec  notes,  variantes  et  interpolations, 
d'nne  chronique  dont  M.  de  Mandrot  a  démontré  la  valeur  originale  et 
reoonna  l'auteur  en  la  personne  du  notaire  au  Châtelet  Jean  de  Roye 
(le  légendaire  Jean  de  Troyes),  concierge  de  l'hôtel  de  Bourbon  à  Paris. 

/KRONIQUB  DB  RiGHA&D  LbSCOT,  RBLIOIBUX  DB  SaINT-DbNIS  (1328-1344), 
8UIT1B  DB  LA    CONTINUATION   DB   GBTTB   GHRONIQUB    (1344-1364),  publiée 

par  M.  Jean  Lemoine,  1896,  1  vol. 

Texte  presque  entièrement  inédit  et  qui  vient  heureusement  combler 
ane  lacune  dans  la  série  des  chroniques  rédigées  à  l'abbaye  de  Saint- 
Denis.  Cet  ouvrage  a  obtenu  une  médaille  au  concours  des  Antiquités 
de  la  France. 

tRARTÔMB,  SA  YiB  BT  8B8  éoRiTS,  pubUé  par  M.  Ludovîc  Lalanne,  1896, 

1  TOI. 

Importante  élude  biographique  et  littéraire  qui  complète  l'édition  en 
il  volumes  des  Œuvres  complètes  de  Brantôme  donnée  par  M.  Lalanne 
ponr  la  Société. 

OUENAL  DB  JbAN  BaRBILLON,  SBORiTAIBE  DU  GHANCBLIBR  DUPRAT  (1515- 

1521),  publié  par  M.  Pierre  de  Vaissière,  1897-1899,  2  vol.  parus. 

L'auteur  de  ce  journal  inédit,  bien  placé  pour  connaître  les  événements 
de  la  cour  de  François  I"*,  a  intercalé  dans  son  récit  un  grand  nombre 
de  documents  officiels  émanant  de  la  Chancellerie,  correspondances,  ins- 
tructions diplomatiques,  remontrances,  discours,  etc. 


DB  Charles  VIII,  roi  db  Frange,  publiées  d'après  les  origi- 
naux par  M.  P.  Pélicier,  1898-1900,  2  vol.  parus. 

Les  deux  premiers  volumes  contiennent  quatre  cent  quatre-vingt-dix- 
sept  lettres  des  années  1483  à  1489,  suivies  de  pièces  justificatives. 

[ÉMOiBBa  DU  chbvaubr  de  Quingt  (1698-1713),  publiés  par  M.  Léon 
Leeestre,  1898-1901,  3  vol. 

Mémoires  inédits  publiés  d*après  le   manuscrit  original.  L'auteur, 
ea[ntaine  an  régiment  de  Bourgogne,  raconte  les  campagnes  de  la 
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guerre  de  saccession  d*Espagne  aaïquelles  il  prit  part,  d'alwrd  ea  Ilt- 
lie,  puis  ea  Provence,  ea  Flandre  et  sot  le  Rhin. 

Chromioub  d'Ahtonio  MoROsim  ;  extraits  relatifs  à  l'histoire  de  Fnaot. 
Introduction  et  commentaire  par  M.  Germain  LefèTre-Pootalis  ;  texte 
établi  et  traduit  par  M.  Léon  Dorez,  1898-1901,  3  toI.  paras. 

Édition  partielle  d'une  chronique  vénitienne  inédite,  oonaerrée  à  la 
Bibliothèque  impériale  de  Vienne,  qui  alK>ade  en  renseifpiemeats  sar 
l'histoire  de  Fraace  peadaat  les  années  1396  à  1433.  Le  troisième  voiame 
compread  la  fin  du  texte  et  la  partie  relative  à  la  mission  de  Jeanne 
d'Arc. 

DOOUMBNTS  POUR  8BRVIR  A  LHI8T0IRB  OB  lInQUIOITION  DAITB  LB  LaNOUB- 

DOG,  publiés  par  Mgr  Douais,  1900,  2  vol. 

Sentences  rendues  et  dépositions  reçues  par  les  inquisiteors  Bernard 
de  Caux  et  Jeaa  de  Saint-Pierre  (1244-1248)  ;  registre  du  notaire  de 
l'iaquisitioa  de  Carcassonne  (1250-1267);  commission  pontificale  exé- 
cutée par  les  cardinaux  Taillefer  de  la  Chapelle  et  Béreager  Frédol(1306). 
Dans  rintroduclion,  tableau  d'ensemble  des  actes  des  papes,  des  évéques, 
des  inquisiteurs,  des  comtes  et  des  rois,  étude  sur  les  manuels  inqni- 
sitoriaux  et  les  récits  relatifs  à  l'histoire  de  l'iaquisitioa. 

MiMOIRBS  DU  VICOMTB  DE  TuRBNNB,  DEPUIS  DUO  DB  BOUILLOK  (1565-1586), 

suivis  de  trente-trois  lettres  du  roi  de  Navarre  (Heari  IV)  et  d'autres 
documeots  inédits,  publiés  par  le  comte  Baguenaolt  de  Pachesse, 
1901,  1  vol. 

PTouvelle  édition  de  mémoires  précieux  pour  l'histoire  des  guerres 
civiles  du  xvi*  siècle,  particulièrement  dans  le  Midi  gascon.  Pièces 
justificatives  iaédites  comprenant  notamment,  outre  trent^trois  lettres 
du  roi  de  Navarre,  d'autres  lettres  de  Charles  IX,  de  Henri  III,  de 
Catherine  de  Médicis  et  du  vicomte  de  Turenne  lui-même. 


Nogent-le-Rotrou,  imprimerie  Daupblbt-Gouvbrnbur. 
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DECRET 

RBOONMAISflANT 

LA  SOCIÉTÉ  DE  L'HISTOIRE  DE  FRANCE 

COMMB  BTABU88B1IBNT  D'UTIUTi  PUBUQUB. 


RÉPUBLIQUE    FRANÇAISE. 
Liberté,  ÉgaUté,  Fraternité. 

AU     NOM    DU     PBUPLB     PBANÇA18. 

Le  Président  de  U  Répablique, 

Sor  le  raf>port  dn  Ministre  de  l'Instruction  publiqne  études  Cnltes, 

Le  GonseU  d'État  entendu. 

Décrète  : 

AmncLB  pnsMun. 

La  Société  de  VHiiMire  de  France^  établie  à  Paris,  est  reconnue  comme 
iTABUSsmaifr  d'utilité  pubuqub. 

Son  règlement  est  approuTé  tel  qu'il  est  et  demeure  ci-annexé.  Il  ne 
pourra  y  être  apporté  de  modification  qu'en  Tertu  d'une  nouTcUe  autori- 
sation donnée  dans  la  même  forme. 

Abt.  II. 

Le  Ministre  de  l'Instruction  publique  et  des  Cultes  est  chargé  de  l'exé- 
cution du  présent  décret,  qui  sera  inséré  au  EuUetin  des  lois. 

Fait  à  l'Élysée-NaUonal,  le  31  juiUet  1851. 

Siffné  :  L.  N.  Ronàpàbtb. 

Le  Ministre  de  rinttrueikm  publique  et  des  CuUes, 

Signé  :  db  GRousBiLBBa. 


RÈ&LEMENT 


LA  SOCIÉTÉ  DE  L'HISTOIRE  DE  FRANCE 

AIlM  LE  23  lAHTIM  4834  a  MOMfrf  U  40  BAI  4836. 

TITRB    PRBMIBR. 

But  de  la  Société. 
AftT.  l**.  Uae  société  litténira  est  iastitaée  sou  le  wm  ds  fleoiM»! 

L'RitTOIMI  DB  FrAKCB. 

Akt.  2.  Slle  se  propose  de  publier  : 

i*  Les  docoments  origiiiinx  relatifs  à  l'Iiistoife  de  FriMe,  pow  ki 
temps  antérieurs  aux  Éteta  gteéranx  de  1789; 

2*  Des  traductions  de  ces  mêmes  docamenti»  lenq«e  le  CoaseD  le 
Jigera  utile; 

S*  Un  compte  rendu  annuel  de  ses  trafau  et  de  sa  ritnatka; 

4*  Un  annuaire. 

AnT.  S.  Tbutes  les  pubUcations  de  U  Sodélé  aoat  diBviéee  «rtlii  à 
ses  membres. 

A«T.  4.  Slle  entretient  des  relalions  aTee  les  aafants  q«i  ee  Unenl  à 

des  travanx  analognes  aux  siens;  elle  nomme  des  Mioatéi  wimwpnadiiti 

parmi  les  étrangers. 

TITEB  IL 

Orfdntatfenili  Ib  SeeMd. 

Art.  5.  Le  nombre  des  membres  de  la  SoelèCé  est  illimité.  On  en  ftil 
partie  après  aToir  été  admis  par  le  Gonseil»  sur  la  présentation  fldte  par 
un  des  sociétaires. 

AmT.  6.  Chaque  sociétaire  paie  une  cotisation  annuelle  de  TmnRmfmaiNi. 

Art.  7.  Les  sociétaires  sont  convoqués  au  moins  une  fois  l'an,  an  mois 

de  mai,  pour  entendre  un  rapport  sur  les  travaux  de  la  Société  et  sur 

remploi  de  ses  fonds,  ainsi  que  pour  le  renouTeUement  des  membres  di 

Conseil. 

TITRE   IIL 

Or^niioUon  du  Conseil. 

Art.  8.  Le  Conseil  se  compose  de  quarante  membres,  parmi  ieaqneli 
sont  choisis  : 
Un  président, 
Un  président  honoraire, 
Deux  vice-présidents, 
Un  secrétaire, 
Un  secrétaire  adjoint, 
Un  archiviste. 
Un  trésorier. 
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AmT.  9.  Les  membres  da  Conseil,  à  rexception  au  président  honoraire, 
sont  renouTelés  par  quart,  à  tour  de  rôle,  chaque  année.  Le  sort  désignera, 
les  premières  années,  ceux  qui  derront  sortir;  les  membres  sortants  peu- 
Tent  être  réélus.  Le  secrétaire  continuera  ses  fonctions  pendant  quatre  ans. 

AvT.  10.  L'élection  des  membres  du  Conseil  a  Heu  à  la  mérité  absolue 
des  soffirages  des  membres  présents. 

Abt.  11.  Le  Conseil  nomme,  chaque  année,  un  Comité  des  fonds,  eom- 
poté  de  quatre  de  ses  membres. 

n  nomme  aussi  des  commissions  spéciales. 

Les  nominations  sont  faites  au  scrutin.  La  présidence  appartient  à  celui 
qui  réunit  le  pins  de  suifirages. 

Ait.  12.  L'assemblée  générale  nomme,  chaque  année,  deux  censeurs 
chargés  de  yérifier  les  comptes  et  de  lui  en  faire  on  rapport 

Abt.  13.  Le  Conseil  est  chargé  de  la  direction  des  travaux  qui  entrent 
dans  le  plan  de  la  Société,  ainsi  que  de  Tadministration  des  fonds. 

Lee  décisions  du  Conseil  pour  l'emploi  des  fonds  ne  pourront  être  prises 
qtt'en  présence  de  onze  membres  au  moins,  et  à  la  majorilé  des  suffrages. 

Abt.  14.  Le  Conseil  désigne  les  ouvrages  à  publier,  et  choisit  les  per- 
sonnes les  plus  capables  d'en  préparer  et  d'en  suivre  la  publication. 

Il  nomme,  pour  chaque  ouvrage  à  publier,  un  commissaire  responsable 
chargé  d'en  surveiller  l'exécution. 

Le  nom  de  l'éditeur  sera  placé  en  tête  de  chaque  volume. 

Ancnn  volume  ne  pourra  paraître  sous  le  nom  de  la  Société  sans  l'au- 
torisation du  Conseil,  et  s'il  n'est  accompagné  d'une  déclaration  du 
commisaaire  responsable  portant  que  le  travail  lui  a  paru  mériter  d'être 
publié. 

Abt.  15.  Le  Conseil  règle  les  rétributions  à  accorder  à  chaque  éditeur. 

Le  commissaire  responsable  aura  droit  à  cinq  exemplaires  de  l'ouvrage 
à  la  publication  duquel  il  aura  concouru. 

Abt.  16.  Tous  les  volumes  porteront  l'empreinte  du  sceau  de  la  Société. 
Après  la  distribution  gratuite  faite  aux  membres  de  la  Société  (art.  3), 
les  exemplaires  restants  seront  mis  dans  le  commerce,  aux  prix  fixés  par 
leCoaseU. 

Abt.  17.  Le  Conseil  se  réunit  en  séance  ordinaire  au  moins  une  fois  par 
mola. 
Tèos  les  sociétaires  sont  admis  à  ses  séances. 

Abt.  18.  Nulle  dépense  ne  peut  avoir  lieu  qu'en  vertu  d'une  délibéra- 
tion du  Conseil. 

Abt.  19.  Les  délibérations  du  Conseil  portant  autorisation  d'une  dépense 
sont  immédiatement  transmises  au  Comité  des  fonds  par  un  extrait  signé 
du  secrétaire  de  la  Société. 

Abt.  20.  Le  Comité  des  fonds  tient  un  registre  dans  lequel  sont  énon- 
cées au  fur  et  à  mesure  les  dépenses  ainsi  autorisées,  avec  indication 
de  l'époque  à  laquelle  leur  paiement  est  présumé  devoir  s'effectuer. 
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Le  Comité  des  fonds  tient  un  registre  dans  lequel  sont  ioecrits  tous 
ses  arrêtés  portant  mandat  de  paiement. 

Art.  21.  Le  Conseil  se  fera  rendre  compte,  tons  les  trois  mois  an  mdns, 
de  rétat  des  impressions,  ainsi  que  des  autres  travaux  de  la  Sodélé. 

Art.  22.  Le  Comité  des  fonds  derra  se  faire  remettre,  dans  le  cours  du 
mois  qui  précédera  la  séance  on  il  doit  £dre  son  rappmi,  tous  les  ren- 
seignements qui  lui  seront  nécessaires. 

Art.  23.  Les  dépenses  seront  acquittées  par  le  trésorier  sur  on  mandat 
do  président  du  Comité  des  fonds,  accompagné  dès  pièees  de  dépense 
dûment  visées  par  lui  ;  ces  mandats  rappellent  les  délibérations  dn  ConseU 
par  lesquelles  les  dépenses  ont  été  autorisées. 

Le  trésorier  n'acquitte  aucune  dépense,  si  elle  n'a  été  préalablement 
autorisée  par  le  Conseil  et  ordonnancée  par  le  Comité  des  fonds. 

Art.  24.  Le  Comité  des  fonds  et  le  trésorier  s'assemblent  une  fois  ptr 
mois. 

Art.  25.  Tous  les  six  mois,  en  septembre  et  en  mars,  le  Comité  des 
fonds  fait,  d'office,  connaître  la  situation  réelle  de  la  caisse,  en  indiquant 
les  sommes  qui  s'y  trouvent  et  celles  dont  elle  est  grevée. 

Le  même  Comité  présentera  au  Conseil,  dans  les  premiers  mois  de 
l'année,  l'inventaire  des  exemplaires  des  ouvrages  imprimés  existant  dans 
le  fonds  de  la  Société. 

Art.  26.  A  la  fin  de  l'année,  le  trésorier  présente  son  compte  au  Comité 
des  fonds,  qui,  après  l'avoir  vérifié,  le  soumet  à  l'assemblée  générale  pour 
être  arrêté  et  approuvé  par  elle. 

La  délibération  de  l'assemblée  générale  sert  de  décbarge  au  trésorier. 


La  SoGisTR  DB  l'Histoire  db  Frangb  a  été  fondée  le  21  décembre  1833. 


LISTE   DES    MEMBRES 


DE 


»       f 


LA  SOCIETE  DE  L'HISTOIRE  DE  FRANCE 

AVRIL  190?. 


MM.  le»  Membres  de  la  Société  sont  priés  de  vouloir  bien  faire  connaître 
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Babtholoni  (Femand),  [1013],  ^,  anden  maître  des  requêtes  au  ConseU 
d'État,  me  la  Rochefoucauld,  n*  12. 

BAin>ON  VE  Mont  (Charles),  [2153],  archiviste  -  paléographe ,  rue  de 
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bonleyard  Saint-Germain,  n*  174. 

OEAMnoH  (Eonoré),  [1741],  libraire,  quai  Voltaire,  n*  9. 
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le  Ghambon  (Loire). 

Gbabtbbs  (BibliotAèque  de  la  viUe  de),  [1516]. 
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doa,  associé  correspondant  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de 
France,  rue  VaTin,  n*  5. 

<^iATAONA0  (marquis  db),  [2286],  au  château  de  Chailland  (Mayenne). 

Cbatamb  db  Dalmasst,  [2154],  chef  d'escadron  au  9*  régiment  de  cui- 
rassiers, rue  de  Ulle,  n*  9,  et  à  Noyon  (Oise). 

Cbasbllbs  (Etienne  db),  [1863],  ancien  préfet,  rue  de  Varenne,  n*  58,  et 
10  château  de  la  Canière,  par  Aigueperse  (Puy-de-Dôme). 

GasTHAM  Libeaby  [2110],  à  Manchester  (Angleterre);  correspondant, 
M.  DaTid  Nutt,  libraire,  à  Londres,  Long  Acre,  n*  57. 

Gbbtalibb  (Léon),  [1226],  O.  ^,  conseiller-maître  à  la  Cour  des  comptes, 
me  de  RiToIi,  n*  216. 
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CHiTRUDi  (Adolphe),  [2068],  ^,  conseiller  à  la  Coar  de  cauatioD,  me 
de  Téhéran^  n*  13. 

CHÉrmin  (Manrice),  [1922],  ancien  magiairat,  me  Jacob,  n*  35. 

Ghiqaoo  {Newberry  Lihrary,  à),  [2238]  (ÉUU-Unis),  rapréaentée  par 
M.  J.  Vance  Ohôiey,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Tenimni,  ne 
Scribe,  n*  19. 

GHOPPOf  (René),  [2261],  place  de  la  Madeleine,  n*  30. 

Glatsau,  [1200],  O.  ^^  inqwcteor  général  honoraire  des  étabUasements 
de  bienfidsance,  me  Bonaparte,  n*  5. 

GLBRMONT-FBRaAND  {BiblUtthèqué  de  VUniv^nUé  de),  [1937],  représentée 
par  M.  A.  Maire,  arenae  Gbarras,  n*  20;  correspondant,  M.  Welter, 
libraire,  rue  Bemard-PaUssy,  n*  4. 

GoGHiN  (Henry),  [2054],  député,  a?enae  Montaigne,  n*  5  ;  correspondant, 
M.  Mulot,  libraire,  rue  Saint-Jacques,  n*  71. 

GoNDé  {Bibliothèque  du  Musée),  [2332],  représentée  par  M.  Maçon,  con- 
servateur adjoint,  à  Ghantilly  (Oise)  ;  correspondant,  M.  H.  Champion, 
libraire,  quai  Voltaire,  n*  9. 

GoNSBiL  d'État  {Bibliothèque  du),  [934],  représentée  par  M.  Garonne, 
bibliothécaire;  correspondant,  M.  Pichon,  libraire,  me  Sonfllot,  n*  24. 

GoNTi  (Maurice),  [2315],  à  Gannes  (Alpes -Maritimes),  me  d'Antibes, 
n»  17. 

GopmrHAOUB  [Bibliothèque  royale  de),  [2291],  représentée  par  M.  H.-O. 
Lange,  directeur;  correspondant,  M.  Picard,  libraire,  rae  Bonaparte, 
n»82. 

GoRMBNiH  (Ticomte  Roger  on  la  Hatb  db),  [1716],  rae  de  l'Arcade,  n*  25. 

Gossé-BussAO  (comte  Pierre  i^e),  [2190],  secrétaire  d'ambassade,  me 
Dumont-d'Uryille,  n*  39. 

GoTTiN,  [1291],  ^,  ancien  conseiller  d'État,  rae  de  la  Banme,  n*  15. 

GouRGBL  (baron  db),  [2133],  G.  O.  ^,  sénateur,  ancien  ambassadeur, 
membre  de  rinstitut,  boulevard  du  Montparnasse,  n*  10. 

GouRGBL  (Georges  db),  [2227],  ancien  oflBcier  de  marine,  boulevard  Hauss- 
mann,  n*  178. 

GouBGBL  (Valentin  db),  [1068],  rae  de  Vaugirard,  n*  20. 

GouRCDYAL  (marquis  de),  [2102],  ^,  rue  de  Bellechasse,  n*  46. 

GouRGT  (marquis  db),  [2149],  O.  ^,  rae  Saint-Dominique,  n*  33. 

GouRTBAULT  (Henri),  [2249],  archiviste  aux  Archives  nationales,  rae  de 
r  Université,  n*  1. 

GoviLLB  (A.),  [2163],  archiviste-paléographe,  docteur  es  lettres,  pro- 
fesseur à  la  Faculté  des  lettres  de  Lyon,  à  Lyon  (Rhône),  quai  de 
l'Est,  n- 10. 
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Gkibson,  [1299],  ^f  anden  bAtonnier  de  l'ordre  des  aYOcats  de  Paris, 
anden  préfet  de  police,  rue  Gambon,  n*  41. 

Cmon  (baron  Charles  dm),  [793],  rae  do  Cherche-Midi,  n*  15. 
CMKB-LxiiBEaiBR  (oomte  db),  [2334],  me  du  Cherche-Midi,  n*  15. 

Daouih  (Femand),  [1726],  ^^  docteur  en  droit,  arocat  à  la  Cour  d'appel 
de  Paris,  secrétaire  général  de  la  Société  de  législation  comparée, 
me  de  lUniTersité,  n*  29. 

Dallbmaonb  (baron),  [2032],  me  des  Capucins,  à  Belley  (Ain). 

D'AuLSiuoNB  (Henri),  [2121],  archinste-paléographe,  attaché  à  la  Biblio- 
thèque de  l'Arsenal,  rue  des  Mathurins,  n*  30. 

Daiab,  [1314],  O.  ^,  ancien  officier  de  marine,  à  Angouléme  (Charente), 
me  d'iéna,  n*  23. 

OAmiSTB  D£  LA  Chayamnb  (RodoIphe),  [1098],  O.  {^,  membre  de  l'Insti- 
taty  conseiller  honoraire  à  la  Cour  de  cassation,  quai  Malaquais,  n*  9. 

OAmifBTADT  {Bibliothèque  grand -ducale  de),  [2241],  représentée  par 
M.  le  docteur  Gustaye  Nick,  directeur;  correspondant,  M.  Lemoigne, 
libraire,  rae  Bonaparte,  n*  12. 

Daukst  (Georges),  [2237],  ancien  membre  de  l'École  française  de 
Borne,  archiviste  aux  Archives  nationales,  rue  du  Luxembourg,  n*  28. 

OAomaNB  (11.),  [2050],  architecte  du  département  de  l'Indre,  à  ChA- 
teannrax  (Indre). 

OATAirNB,  [1901],  conservateur  aciUoini  à  la  bibliothèque  Sainte-Geneviève, 
me  des  Petits-Champs,  n*  82. 

OAfD  (Sdmond),  [983],  ^,  ancien  conseiller  d'État,  rae  Montalivet, 
n*  11. 

DiDOormie  (l'abbé  Louis),  [2382],  docteur  ès-lettres,  professeur  aux 
Facoltés  catholiques  d'Angers,  à  Angers  (Maine-et-Loire),  rue  Cubain, 
nr  12. 

DkiABObdb  (comte  Henri-François),  [1912],  ancien  membre  de  l'École 
française  de  Rome,  membre  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de 
France,  sous-chef  de  section  aux  Archives  nationales,  auxiliaire  de 
l'Institut,  rue  de  Phalsbourg,  n*  14. 

Dblaqhbmal  (Roland),  [2197],  archiviste-paléographe,  associé  correspon- 
dant de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de  France,  rae  de  Baby- 
looe,  n*  4. 

Dmlalain  (MM.)  frères,  [1859],  imprimeurs-libraires,  boulevard  Saint- 
Gennain,  n*  115. 

DBLAmoQUB  (Henri),  [1471],  libraire,  quai  Voltaire,  n*  21. 

DsiATAijD  (Louis),  [2272],  O.  ^,  secrétaire  d'ambassade,  rue  La  BoStie, 
n*85. 
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DiLiTiLLs  Lb  Roulx  (Jo«eph),  [1837],  archlTiste-pdéofpnphey  docteur  et 
lettres,  aocien  membre  de  TÉcoie  française  de  Rome,  asaodé  coties 
pondant  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de  France,  me  de 
Monceatty  n*  52,  et  au  chéteau  de  la  Roche,  par  Monta  (Indre^t- 
Loire). 

Dhjslb  (Léopold),  [816],  6.  O.  ^,  membre  de  l'Instltat  et  de  la  Société 
nationale  des  Antiquaires  de  France,  administrateur  général  de  la  Biblio- 
thèque nationale,  président  de  section  au  Comité  des  traraux  histo- 
riques, conserfatenr  du  musée  Ckmdé,  rue  des  Petits-Ghampa,  n*  8. 

Dbmat  (Ernest),  [1103] ,  ancien  arocat  au  Ck>nseil  d'État  et  à  la  Oour  de 
cassation,  rue  de  la  Victoire,  n*  76. 

DépniAT  (J.),  [2200],  ancien  notaire,  rue  Ifiromesnll,  n*  81. 

Osa  MiLOxiBS  (marquis),  [2225],  associé  correspondant  de  la  Société 
nationale  des  Antiquaires  de  France,  à  Bourges  (Cher). 

Dmpebz  (Henri),  [1277],  directeur  de  la  compagnie  d'assurances  le  Camp' 
Mr  maritime,  place  de  la  Bourse,  n*  6. 

Dbb  R^aulx  (marquis),  [2378],  rue  de  Grenelle,  n*  81,  et  au  châteia 
d'Eurfille  (Haute-Marne). 

Dm  Rots  (marquis),  [1186],  ancien  député,  ayenue  La  Tour-Maubonrg, 
n-  11. 

DiBPPB  [Bibliothèque  de  la  vUle  de],  [1054],  représentée  par  M.  Ambrolse 
Milet,  ^,  directeur;  correspondant,  M.  Rénaux,  libraire,  à  Dieppe 
(Seine-Inférieure),  Grande-Rue,  n*  156. 

DioARD  (Georges),  [2097],  archiviste -paléographe,  ancien  membre  de 
l'École  française  de  Rome,  professeur  à  l'InsÛtut  catholique  de  Paris, 
à  Versailles  (Seine-et-Oise),  rue  d'AugÎTllIer,  n*  21. 

DuoN  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [1279],  représentée  par  M.  Guignaid; 
correspondant,  M.  Lamarche,  libraire,  à  Dijon  (Gôte-d'Or). 

DuoN  {Bibliothèque  de  l' Université  de),  [2080],  représentée  par  M.  Dubuis- 
son,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Weiter,  libraire,  rue  Bernard- 
Palissy,  n^  4. 

DoRBi  (Léon),  [2306],  archiyiste-paléographe,  ancien  membre  de  l'École 
française  de  Rome,  sous-bibliothécaire  à  la  Bibliothèque  nationale,  rue 
Uttré,  n»  10. 

Douais  (Mgr  G.),  [2380],  évéque  de  Beauyais  (Oise). 

DOUDBAUVILLB    (S.     DR    LA     ROGHBFOUGAULD ,    duC    DS),     [2166],     me    de 

Varenne,  n*  47. 

Dubois  db  l'Estano  (Etienne),  [i960],  O.  ^,  inspecteur  général  des 
finances,  rue  Saint-Florentin,  n«  4. 

DuoHATBL  (comte  Tanneguy),  [1540],  O.  ^,  ancien  ambassadeor,  rue 
de  Varenne,  n*  69. 
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IhmuixxB  (BQgène),  [1722],  ancien  chef  du  cabinet  du  ministre  de  l'In- 
térieor,  arenue  Percier,  n*  8. 

Do  Lau  (Joies  Pbrrin),  [t561],  ancien  magistrat,  à  Gompiègne  (Oise),  rne 
des  Minimes,  n*  10. 

DoLAU  et  C^,  [2129],  libraires,  à  Londres,  Soho  Square,  n*  37;  correspon- 
dant, M.  Le  Soadier,  libraire,  boulevard  Saint-Germain,  n*  174. 

DoMAiMB  (Charies),  [1777],  rue  d'Antin,  n*  3. 

Dumoulin  (Maurice),  [2372],  aux  Mureaux  (Seine-et-Oise). 

Do  Pamc  (comte  Charles),  [1257],  à  Dijon  (G6te-d'0r),  rue  Vannerie,  n*  35. 

Du  PoMT  (comte),  [1977J,  rue  du  Regard,  n*  5. 

Dumi  (Alfred),  [2229],  avocat,  boulevard  Haussmann,  n*  83. 

DumaiBU  (comte  Paul),  [1873],  archiviste-paléographe,  ancien  membre  de 
l'École  française  de  Rome,  membre  de  la  Société  nationale  des  Anti- 
quaires de  France,  conservateur  honoraire  au  musée  du  Louvre,  rue 
Cortambert,  n*  11. 

Éoou  DBS  Cahmbs  {Bibliothèque  de  T),  [2Z07],  représentée  par  M.  Tabbé 
Goibert,  supérieur  du  séminaire  de  l'Institut  catholique,  rue  de  Vau- 
girard,  n*  74. 

ÉocMLB  DBS  HAUTBS  ÉTUDBS  {Bibliothèque  de  l'),  [2126],  à  la  Sorbonne; 
correspondant,  M.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte,  n*  82. 

ÉoQLB  DBS  HAUTBS  ÉTUDBS  DE  Saint-Aubin  (!'),  [2189],  à  Augcrs  (Msinc- 
eC-Loire),  représentée  par  Mgr  U.  Pasquier,  docteur  es  lettres, 
directeur. 

ÉooLB  riANÇAiSB  DB  RoMB  (1'),  [2298],  représentée  par  Mgr  Duchesne,  O.  ^^ 
membre  de  l'Institut,  directeur,  au  palais  Farnèse,  à  Rome  ;  correspon- 
dant, M.  Fontemoing,  libraire,  rue  Le  Goff,  n*  4. 

ÉoQLB  NATioNALB  DBS  OHAETBS  (F),  [1703],  représentée  par  M.  le  Direc- 
teur de  l'École,  rue  de  la  Sorbonne,  n*  19;  correspondant,  M.  Picard, 
libraire,  rue  Bonaparte,  n*  82. 

ÉOMJt  MOBMALB  supéuBURB  (1'),  [1617],  représentée  par  M.  le  Directeur 
de  l'École,  rue  d'UIm,  n*  45  ;  correspondant,  M.  Fontemoing,  libraire, 
me  Le  Goff,  n*  4. 


AT  {Bibliothèque  de  la  viUe  d'),  [1474],  représentée  par  M.  Brion, 
bibliothécaire. 


(baron  d'),  [1942],  rue  Saint-Guillaume,  n*  29,  et  au  château  de 
Beauvoir,  par  Motteville  (Seine-Inférieure). 


{Bildiothèque  des),  [2317];  M.  l'abbé  Chérot,  square  du  Croisic, 
ii*4. 

KuBB  (Société  Ubre  d'agriculture,  sciences,  arts  et  beUes-leitres  du 
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Dblatillb  Lb  Roulx  (Joseph),  [1837],  archlTiste-paléograplie,  doctemr  et 
lettres,  ancien  membre  de  l'École  française  de  Rome,  associé  corres- 
pondant de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de  Fraace,  nie  de 
Monceau,  n*  52,  et  an  chéteau  de  la  Roche,  par  Monts  (Indre-et- 
Loire). 

DHJ8LB  (Léopold),  [816],  6.  0.  ^,  membre  de  l'Institat  et  de  la  Société 
nationale  des  Antiquaires  de  France,  administrateur  général  de  la  Biblio- 
thèque nationale,  président  de  section  au  Comité  des  traraux  histo- 
riques, conserfateur  du  musée  Coudé,  rue  des  Petits-Champa^  n*  8. 

Dbkat  (Ernest),  [1103],  ancien  arocat  au  Conseil  d'État  et  à  la  (krar  de 
cassation,  rue  de  la  Victoire,  n*  76. 

OéPiNAT  (J.),  [2200],  ancien  notaire,  rue  Miromesoil,  n*  81. 

Dbs  MiLOxua  (marquis),  [2225],  associé  correspondant  de  la  Société 
nationale  des  Antiquaires  de  France,  à  Bourges  (Cher). 

DasPEBz  (Henri),  [1277],  directeur  de  la  compagnie  d'assurances  le  Camp- 
toir  maritime,  place  de  la  Bourse,  n*  6. 

Db8  Rbaulx  (marquis),  [2378],  rue  de  Grenelle,  n*  81,  et  au  châteia 
d'Eurville  (Haute-Marne). 

Dm  Rots  (marquis),  [1186],  ancien  député,  arenue  La  Tour-Manboorg, 
n-  11. 

DiBPPB  (BibUoihèque  de  la  viUe  de),  [1054],  représentée  par  M.  Ambrolse 
Milet,  ^i  directeur;  correspondant,  M.  Rénaux,  libraire,  à  Dieppe 
(Seine- Inférieure),  Grande-Rue,  n*  156. 

DioARD  (Georges),  [2097],  archiviste -paléographe,  ancien  membre  de 
l'École  française  de  Rome,  professeur  à  l'Institut  catholique  de  Paris, 

à  Versailles  (Seine-et-Oise),  rue  d'Angiviller,  n*  21. 

DuoN  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [1279],  représentée  par  M.  Guignard; 
correspondant,  M.  Lamarche,  libraire,  à  Dijon  (Côte-d'Or). 

DuoN  {Bibliothèque  de  V  Université  de),  [2080],  représentée  par  M.  Dubuis- 
son,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Welter,  libraire,  me  Bemard- 
Palissy,  n*  4. 

DoRBi  (Léon),  [2306],  archiviste-paléographe,  ancien  membre  de  l'École 
française  de  Rome,  sous-bibliothécaire  à  la  Bibliothèque  nationale,  rue 
Uttré,  n»  10. 

Douais  (Mgr  C),  [2380],  évéque  de  Beauvais  (Oise). 

DOUDBAUVILLB    (S.     DB    LA    ROGHBFOUGAULD ,    duC    DB)  ,    [2166],     rUC    dC 

Varenne,  n»  47. 

Dubois  db  l'Estang  (Etienne),  [i960],  O.  ^,  inspecteur  général  des 
Gnances,  rue  Saint-Florentin,  n*  4. 

Duohatbl  (comte  Tanneguy),  [1540],  0.  ^,  ancien  ambassadeur,  me 
de  Varenne,  n*  69. 
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IhmunxB  (Bngène),  [i722],  ancien  chef  dn  cabinet  da  ministre  de  lln- 
tériear,  arenae  Percier,  n*  8. 

Do  Lan  (Jules  Puain),  [t56i]y  ancien  magistrat,  à  Compiègne  (Oise),  rae 
des  Minimes,  n*  10. 

Dolâu  et  (y*,  [2129],  libraires,  à  Londres,  Soho  Square,  n*  37;  correspon- 
dant, M.  Le  Soudier,  libraire,  boulevard  Saint-Germain,  n*  174. 

DoitAim  (Charies),  [1777],  rue  d'Antin,  n*  3. 

Dumoulin  (Ifanrice),  [2372],  aux  Mnreaux  (Seine-et-Oise). 

Du  Pamc  (comte  Charles),  [1257],  à  Dijon  (G6te-d'0r),  rue  Vannerie,  n*  35. 

Du  PoMT  (comte),  [1977],  rue  du  Regard,  n*  5. 

Dupmi  (Alfred),  [2229],  avocat,  boulerard  Haussmann,  n*  83. 

Dummnn  (comte  Paul),  [1873],  archiviste-paléographe,  ancien  membre  de 
l'École  française  de  Rome,  membre  de  la  Société  nationale  des  Anti- 
quaires de  France,  conservateur  honoraire  au  musée  du  Louvre,  rue 
Gortambert,  n*  11. 

Aoou  DBS  Gaambs  (Bibliothèque  de  T),  [2Z07],  représentée  par  M.  l'abbé 
Guibert,  supérieur  du  séminaire  de  l'Institut  catholique,  rue  de  Vau- 
girard,  n*  74. 

ittout  DBS  HAUTBS  ÉTUDBS  {Biùliothèque  de  1%  [2126],  à  la  Sorbonne; 
correspondant,  M.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte,  n*  82. 

iaoLM  DBS  HAUTBS  ÉTUDBS  DE  Saint-Aubuc  (1*),  [2189],  à  Augsrs  (Maine- 
et-Loire),  représentée  par  Mgr  U.  Pasquier,  docteur  es  lettres, 
directeur. 

toofLM  riANÇAiSB  DB  RoMB  (1'),  [2298],  représentée  par  Mgr  Duchesne,  O.  ^, 
membre  de  l'Institut,  directeur,  au  palais  Farnèse,  à  Rome  ;  correspon- 
dant, M.  Fontemoing,  libraire,  rue  Le  Goff,  n*  4. 

ÉooLM  NATiONALB  DBS  GHABTBS  (V),  [1703],  représentée  par  M.  le  Direc- 
teur de  rÉcole,  rue  de  la  Sorbonne,  n*  19;  correspondant,  M.  Picard, 
libraire,  rue  Bonaparte,  n*  82. 

Èaout  NOBMALB  supéuBURB  (1'),  [1617],  représentée  par  M.  le  Directeur 
de  l'École,  rue  d'Ulm,  n*  45  ;  correspondant,  M.  Fontemoing,  libraire, 
me  Le  Goff,  n*  4. 

ÉPBBNAT  {Biblioihèque  de  la  vUle  d'),  [1474],  rq>résentée  par  M.  Brion, 
bibliothécaire. 


(baron  d'),  [1942],  rue  Saint-Guillaume,  n*  29,  et  au  château  de 
Beauvoir,  par  Motteville  (Seine-Inférieure). 

ftruras  {Bibliothèque  des),  [2317];  M.  l'abbé  Ghérot,  square  du  Croisic, 
■•4. 

EuBB  {Soeiétë  Ubre  d'agriculture  y  sciences,  arts  et  belles-lettres  du 
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département  de  V),  [1770],  représentée  par  M.  Léon  Petit,  secrétaire 
perpétuel,  à  Érreux  (Eure),  rue  du  Meilet,  n*  14. 

Faloon  db  Lonobyiallb  (Louis),  [^275],  à  Lyon  (Rhône),  me  Sala, 
n»  4. 

Farot  (Paul  db],  [2181],  à  GhAteau-Gontier  (Mayenne],  rue  de  la  Poste. 

Faybb  (Camille),  [1984],  archiviste-paléographe,  à  Genève  (Suiate),  me 
de  Monnetier,  n*  12;  correspondant,  M.  Picard,  libraire,  me  Bona- 
parte, n*  82. 

Fbucb  (Paul  db],  [2191],  pasteur  de  l'Église  réformée,  à  Enghien  (Seine- 
et-Oise),  rue  du  Ghemin-de-Fer,  n*  8. 

Fbls  (comte  Frisgh  db),  [2368],  rue  du  Fanbonrg-Saint-Honoré,  n*  135. 
Fbrbt  (l'abbé),  [1874],  curé  de  Saint-Maurice-Charenton  (Seine). 

FBuoiBB  DB8  F0RT8  (Philippe),  [2221],  archiviste-paléographe,  me  Vanean, 
nM3. 

Fbzbmsao  (duc  db],  [1549],  rae  de  la  Baume,  n*  5. 

F1NAMCB8  {Bibliothèque  du  Ministère  des),  [2202];  correspondant, 
M.  Lemercier,  libraire,  passage  Véro-Dodat. 

FiBUvo  (Roger),  [1785],  ancien  député,  rae  de  Monceau,  n*  64. 

Flamdeb  {Bibliothèque  de  S.  À.  A.  Mgr  le  comte  de)^  [2236],  représentée 
par  M.  Schweisthal,  bibliothécaire,  à  Ixelles-Braxelles  (Belgique),  rae 
d'Edimbourg,  n*  9;  correspondant,  M.  Per  Lamm,  libraire,  rae  de 
Lille,  n*  7. 

Florian  (M-*  la  comtesse  Xavier  db],  [2075],  rae  Royale,  n*  8. 

FoNTBNiLLBS  (db  LA  RoQHB,  marquis  de),  [1436],  rae  du  Bac,  n*  44. 

FouRNiBB  (Alban),  [1750],  docteur  en  médecine,  à  Rambervlllers  (Vosges). 

Fraissinbt  (Albert-Georges),  [2376],  armateur,  à  Marseille  (Bouches-do- 
Rhâne),  place  de  la  Bourse,  n*  6. 

Fraissinbt  (Alfred),  [1996],  gérant  de  la  Compagnie  Marseillaise  de  navi- 
gation, à  Marseille  (Bouches-du-Rh6ne),  place  de  la  Bourse,  n*  6. 

Frangfort-sur-lb-Mein  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [2311],  représentée 
par  M.  le  docteur  F.-G.  Ebrard,  bibliothécaire;  correspondants,  M.  J. 
Baer,  libraire,  à  Francfort- sur-le-Mein  (Allemagne],  et  M.  Lemoigne, 
libraire,  rue  Bonaparte,  n*  12. 

Frémt  (René),  [2005],  rae  Casimir- Perler,  n*  11  Wj. 

FniriLLB  db  Lormb  (Marcel  db),  [1959],  ^,  conseiller  référendaire  à  la 
Cour  des  comptes,  rae  Cassette,  n*  12. 

Fribouro-bn-Brisoau  (Bibliothèque  de  l'Université  de),  [2352],  repré- 
sentée par  M.  J.  Sleup,  bibliothécaire  en  chef;  correspondant,  M.  Wel- 
ter,  libraire,  rue  Bernard- Palissy,  n*  4. 
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FiM>MAOBOT  (Henri),  P214],  avocat  à  la  Coar  d'appel  de  Paria,  me  de 
Villereexel,  n*  1. 

FmroK-BRKfTAMO  (Frantz),  [2234],  archiTiste-paléographe,  soaa-biblioihé- 
caire  à  la  bibliothèque  de  rAreenal,  rue  Sully,  n*  1. 

Gaulovbt  (marquift  db),  [2074],  G.  G.  i^,  général  de  division,  rue  Lord- 
Byron,  n*  15. 

OiLDiBAU,  [2103],  ^,  docteur  en  médecine,  au  château  de  Sainte-Luce- 
la-Tour,  par  Blaye  (Gironde). 

OntivE  {Bibliotiièque  fmblique  de  la  viUe  de) ,  [1821] ,  représentée  par 
M.  Gas,  conserrateur  ;  correspondant,  M.  Delagrave,  libraire,  rue  Souf- 
flet, n*  15. 

Gbokgb-Lbicaibb,  [2147],  O.  ^,  conseiller  à  la  Cour  de  cassation,  rue  de 
Rennes,  n*  99. 

GsumoN  (Émile-Yictor),  [810],  O.  i^,  ancien  chef  de  bureau  au  minis- 
tère de  la  Marine,  rue  Dumont-d'Urville,  n*  16,  et  au  château  de  Mareuil, 
par  Ligueil  (Indre-et-Loire). 

g— lÉAfit  (Henri),  [2095],  membre  de  l'Institut,  rue  du  Faubourg-Saint- 
HoDoré,  n*  89. 

QnMOif  (Louis  db),  [2007],  au  chAteau  de  Labatut,  par  Maubourguet 
(Hautes-Pyrénées);  correspondant,  M.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte, 
n-82. 

6bbou>,  [2325],  libraire,  à  Vienne  (Autriche),  Stefanplatz,  n*  8;  corres- 
pondant, M.  Gaulon,  rue  Madame,  n*  39. 

GoiBL  (Charles),  [1025],  ^,  ancien  maître  des  requêtes  au  Conseil  d'État, 
me  de  la  YiUe-l'Évéque,  n*  1. 

GoHTAUT-BiRON  (comtc  Théodore  db),  [2061  |,  rue  de  Varenne,  n*  45. 

GiSmHOBN  {Bibliothèque  de  l'Université  dé),  [2342],  représentée  par 
M.  K.  Dziatzko,  directeur  ;  correspondant,  M.  Asher,  libraire,  à  Berlin, 
Unter  den  Linden,  n*  13. 

Goupil  db  Pbbfbln  (Anatole) ,  [923] ,  ^ ,  chef  de  bureau  honoraire  au 
ministère  des  Finances,  boulevard  Haussmann,  n*  77. 

Gbamd  (Roger),  [2339],  archiviste-paléographe,  archiviste  du  département 
dn  Cantal,  à  Anrillac. 

Gbaiidbau,  [1671],  ^,  doyen  honoraire  de  la  Facnlté  des  sciences  de  Nancy, 
à  Nancy  (Meurthe-et-Moselle);  correspondant,  M.  Louis  Grandeau, 
avenue  La  Bourdonnaye,  n*  4. 

GmAXDiDiBB  (Ernest),  [1094],  ^,  avenue  Marigny,  n*  27. 

Gbbnoblb  {Bibliothèque  de  laviUe  de),  [948],  représentée  par  M.  Mai- 
gnien,  bibliothécaire  ;  correspondants,  MM.  Falque  et  Periin,  libraires, 
à  Grenoble  (Isère),  place  Victor-Hugo. 


2Î  LISTE  DES  MBMBBBS 

Orbcobui  {BibUothèque  de  V Université  de)^  [1976],  représeotée  pir 
M.  Gallamandy  coaserratear  ;  correspondant,  M.  Picard,  libraire,  me 
Bonaparte,  n*  82. 

Grought  (ylcomte  db),  [2239J,  O.  ^^  ministre  plénipotentiaire,  ayenoe 
Montaigne,  n*  29. 

GuBB&B  {Bibliothèqtte  du  ministère  de  la),  [2361],  représentée  par 
M.  Lemoine,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Firmin-Didot,  librafa^, 
rae  Jacob,  n*  56. 

GuiLHiBRMOz  (Paul),  [1994],  archiviste-paléographe,  bibliothécaire  hono- 
raire à  la  Bibliothèque  nationale,  qnai  Voltaire,  n*  5. 

Guillaume  (Joseph),  [2162],  archiviste -paléographe,  professeur  aux 
Facultés  catholiques  de  Lille,  avenue  de  Breteuil,  n*  54. 

Hallb-8ur-la-Saalb  {Bibliothèque  de  rUniversitéde),  [2293],  représentée 
par  M.  le  docteur  Perlbach,  bibliothécaire  ;  correspondant,  M.  Schols, 
libraire,  rue  de  la  Sorbonne,  n*  4. 

Halphbn  (Eugène),  [900],  avenue  Henri- Martin,  n*  69. 

Hambourg  [Bibliothèque  de  la  ville  de),  [873],  représentée  par  M.  Isler; 
correspondant,  M.  Lucas  Grafe,  libraire,  à  Hambourg  (Allemagne). 

Hanotaux  (G.),  [2285],  O.  i^,  archiviste-paléographe,  monbre  de  l'Aca- 
démie française,  boulevard  Saint-Germain,  n*  258. 

Hamqubz  (Rodolphe),  [990],  ancien  procureur  de  la  République,  à  Noyon 
(Oise)  ;  correspondant,  M.  Tourillon,  boulevard  Malesherbes,  n*  19. 

Hautb-Garonnb  {Archives  du  département  de  la),  [20691,  représentées 
par  M.  Pasquier,  archiviste;  correspondant,  M.  Privât,  libraire,  à 
Toulouse  (Haute-Garonne),  rue  des  Tourneurs,  n*  45. 

Havre  (Bibliothèque  de  la  ville  du),  [1193],  représentée  par  M.  Millot, 
bibliothécaire;  correspondant,  M.  Bourdignon,  libraire,  au  Havre  (Seine- 
Inférieure). 

Hblsinofors  {Bibliothèque  de  V Université  dé),  [2349],  représentée  par 
M.  W.  Bolin,  bibliothécaire  ;  correspondant,  M.  Gaulon,  rue  Madame, 
n*  39. 

HÉRAULT  (Alfred),  [1479],  O.  ^,  président  de  chambre  à  la  Goar  des 
comptes,  ancien  sous-secrétaire  d'État  au  ministère  des  Finances, 
rue  Pierre-Charron,  n*  1. 

Hbrigourt  (comte  Gh.  d*),  [1888],  ^,  consul  général  de  France  à  Leip- 
zig, Weststrasse,  n*  70;  correspondant,  M.  Dosseur,  banquier,  me  de 
Lille,  n"  5. 

HiMLT,  [1007],  G.  O.  ^,  membre  de  l'institut,  doyen  honoraire  de  la 
Faculté  des  lettres  de  Paris,  avenue  de  l'Observatoire,  n*  23. 

HoDJBS,  [2172],  libraire,  à  Dublin  (Irlande);  correspondants,  MM.  Dulau 
et  C'%  libraires,  à  Londres,  Soho  Square,  n*  37. 
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HooNDiNB  (l'abbé),  [2320],  profaMear  d'histoire  aa  collège  de  Combrée 

HuABD  (Robert),  [2338],  archiviste-paléographe,  me  de  Prony,  n*  5b. 

fKmcÊJ>  (Pabbé),  [1928],  me  Blanche,  n*  30,  et  à  Oolmar  (Alsace-Lomine), 
place  des  Montagnes-Noires. 

Iimm  Tbmflb  ubmamt,  [2170],  à  Londres;  correspondants,  MM.  Dnlaa 
el  G%  libraires,  à  Londres,  Soho  Sqoare,  n*  37. 

buTiTUT  DB  Fbamob  (BiblMkèque  de  T),  [2394],  quai  Conti,  n*  23;  repré- 
sentée par  M.  Rebellian,  i^,  bibliothécaire  ;  correspondant,  M.  A.  Picard, 
libraire,  me  Bonaparte,  n*  82. 

Ithâga  {CorneU  University*s  Ubrary,  à),  [2379],  état  de  New-Tork;  cor- 
respondant^ M.  Stechert,  libraire,  me  de  Rennes,  n*  76. 

Jaiobbon  (C),  [1167],  booleyard  Malesherbes,  n*  115. 

JàMXt  (Eugène),  [2355],  archiTlste-paléographe,  à  Orléans  (Loiret),  place 
de  l'Étape,  n*  8. 

JoBBT  (Charles),  [2360],  ^^  membre  de  l'Institut,  professeur  honoraire 
à  rUniversité  d'Aix,  rue  Madame,  n*  59. 

Jomir,  [1846],  notaire,  à  Nenfchâtel-en-Bray  (Seine-Inférieure). 

JimnN  (T.),  [2130],  libraire,  à  Londres,  Soho  Square,  n*  37;  correspon- 
dant, M.  Le  Soudier,  libraire,  l>oulevard  Saint-Germain,  n*  174. 

KnooiLAT  (comte  Jean  db),  [2213],  me  Mesnil,  n*  6. 

KÉBMAniOÀMT  (P.  Lavflbur  db),  [1753],  ^,  associé  correspondant  de  la 
Société  nationale  des  Antiquaires  de  France,  ayenne  des  Champs-ÉIy- 
»,  n*  102. 

{Bibliothèque  de  VVninenité  de),  [2391],  représentée  par  M.  le 
D'  B.  Steffenhagen,  directeur;  correspondants,  MM.  Asher  et  C'*, 
libraires,  à  Berlin,  Unter  den  Linden,  n*  13. 

KiKmosBBKo  {Bibliothèque  royale  et  de  l'Université,  à),  [2343],  représen- 
tée par  M.  Paul  Schwenke,  directeur  ;  correspondant,  M.  Asher,  libraire, 
à  Berlin,  Unter  den  Linden,  n*  13. 

Laboedb  (marquis  Joseph  db),  [1360],  archiriste-paléographe,  membre 
du  Comité  des  traTaux  historiques,  quai  d*Orsay,  n*  25. 

Là.  Caillb,  [2018],  ^,  ancien  magistrat,  boulevard  Malesherbes,  n*  50. 

f.^^^ttf  (Henri),  [2142],  archiviste-paléographe,  boulevard  Malesherbes, 
n«68. 

La  Cbaisb  (Bugène-A.),  [2073],  me  Joubert,  n*  39. 

Laoubseb  (Léon),  [790],  avocat,  docteur  en  droit,  à  Port-Marly  (Oise), 
me  de  Versailles,  n*  44. 
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La  Hatb  {Bibiioihèqne  royale  de),  [2313],  représentée  par  M.  le  dodeor 
W.-G.-C.  Byranck,  bibliothécaire;  correspondants,  MM.  Van  Slocknm, 
libraires,  à  la  Haye  (Hollande),  Bnitenhof,  n*  36. 

L'AioLB  (M**  la  marquise  db),  [2219],  membre  de  la  Société  des  BibUo- 
philes  français,  rue  d'Astorg,  n*  12. 

Làm  (Jules),  [1283],  ^,  archiriste-paléographe,  membre  de  llnsUtnt, 
directeur  de  la  compagnie  des  Entrepôts  et  Magasins  généraux  de  Paris, 
bouleTard  de  laYillette,  n*  204. 

La  MoRAMDiinB  (Gabriel  db),  [2017],  me  Bayard,  n*  4. 

Lanibb,  [1935],  ^,  professeur  d'histoire  au  lycée  Janson  de  Sailly, 
rue  Boissière,  n*  59. 

Lanjuinais  (comte  db),  [1653],  député,  me  Cambon,  n*  31. 

Lapibreb  (rabbé),  [2331],  curé-doyen,  à  Donnemarie-en-Montois  (Seine- 
et-Marne). 

La  Roghb-Atmon  (M"*  la  comtesse  Alard  db),  [2160],  me  de  Varenne, 
n-72. 

La  Roghstougauld  (comte  Aimery  db),  [1949],  me  de  l'UniTenité,  n*  93. 

La  TniMolLLS  (duc  db),  [1196],  membre  de  Tlnstitut,  ayenue  Gabrid, 
n«4. 

Laubb  (Ph.),  [2243],  à  Neuilly  (Seine),  me  Gharles-Laffitte,  n*  71  bit. 

Laurbns  (H.),  [2124],  libraire,  rae  de  Toumon,  n*  6. 

Layal  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [1852],  représentée  par  M.  GanUef, 
bibliothécaire  ;  correspondants,  MM.  Larchon  et  Ernouf,  rue  Soufflot, 
n-24. 

Lavissb  (Ernest),  [1582],  G.  i^,  membre  de  TAcadémie  française,  pro- 
fesseur d'histoire  à  la  Faculté  des  lettres  de  Paris,  rue  Médicis,  n*  5. 

Lb  Blanc  (Paul),  [814],  à  Brioude  (Haute-Loire). 

LEGBSTaB  (Léon),  [2112],  archiviste  aux  Archives  nationales,  rae  des 
Francs-Bourgeois,  n*  60,  et  à  Palaiseau  (Seine-et-Oise). 

Leghbtaubr  (Emile),  [1999],  libraire,  à  la  Librairie  historique  des  pro- 
Tinces,  rue  de  Savoie,  n*  16. 

Legointrb  (comte  Pierre),  [1498],  au  chAteau  de  Grillemont  (Indre-et- 
Loire);  correspondant,  M.  A.  de  Barthélémy,  rae  d'Anjou,  n"  9. 

Lbdru  (l'abbé  Ambroise),  [1918],  aumônier  des  Petites  Sœurs  des  pauvres, 
au  Mans  (Sarthe),  rue  des  Maillets,  n*  53. 

LbfAbubb  (Paul),  [1263],  boulevard  Saint-Germain,  n*  217. 

Lbfbbyrb  db  Vibfvillb  (Louis),  [1555],  rae  de  Rivoli,  n*  240. 
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LoAtbb-Pomtaus  (Germain),  [2019],  archiviste-paléographe,  secrétaire 
d'ambassade,  boulevard  Malesherbes,  n*  52. 

Lbiobt  (Alfred),  [2390],  notaire  honoraire,  à  Reims  (Marne),  rue  d'Anjou, 
n*  4. 

Lkfiio  (Bibliothèque  de  l'Université  de),  [2295],  représentée  par  M.  le 
docteur  Ton  Gebhardt,  directeur;  correspondant,  M.  A.  Schulz,  libraire, 
me  de  la  Sorbonne,  n*  4. 

LiBLONO  (Eugène),  [2085],  archiviste-paléographe,  avocat  à  la  Cour  d'appel 
d'Angers,  membre  du  Comité  des  travaux  historiques,  chargé  de  cours 
à  rÉcole  nationale  des  chartes,  rue  Monge,  n*  59,  et  à  Angers  (Maine- 
et-Loire),  rue  Desjardins,  n*  9. 

LniAims  (Arthur),  [2066],  rue  de  Rome,  n*  35. 

Lb  Soueo  (Auguste),  [2367],  archiviste-paléographe,  boulevard  Saint- Ger- 
main, n*  226. 

LiTASSBum  (Emile),  [1364],  C.  ^,  membre  de  l'Institut,  professeur  au  Col- 
lège de  France  et  au  Conservatoire  des  Arts  et  métiers,  président  de 
section  au  Comité  des  travaux  historiques,  rue  Monsieur-le-Prince, 
n*26. 

Lins  (marquis  db),  [2179],  rue  de  Lille,  n*  121. 

Lérr  (Raphaël-Georges),  [1808],  boulevard  de  Gourcelles,  n*  80. 

LiioB  (Bibliothèque  de  l'UniversUé  de),  [2348],  représentée  par  M.  Del- 
mer,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Baudry,  libraire,  rue  des  Saints- 
Pères,  n*  15. 

Umvoi  (Bibliothèque  des  RR.  PP.  Bénédietins  de  Vabbaye  de),  [2280],  à 
Ligugé  (Vienne),  représentée  par  dom  Chamard,  prieur. 

LiLLB  (Bibliothèque  des  FaciUtés  catholiques  de),  [1854],  représentée  par 
M.  Tabbé  Leuridan,  bibliothécaire,  à  Lille,  boulevard  Vauban,  n*  60  ; 
correspondant,  M.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte,  n*  82. 

LiLLB  {Bibliothèque  de  l'Université  de),  [2079],  représentée  par  M.  S. 
Solon,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Welter,  libraire,  rue  Ber- 
nard-Palissy,  n*  4. 

LasooBS  (Bibliothèque  de  ta  ville  de),  [1908],  représentée  par  M.  Leyma- 
rie,  bibliothécaire;  correspondant.  M"*  Ducourtieux^  libraire,  à  Limoges, 
me  des  Arènes,  n*  7. 

LoMDON  LiBRART,  [2271],  à  Londrcs,  Saint- James's  square,  représentée 
par  M.  Hagbery  Wright,  secrétaire;  correspondant,  M.  H.  Laurens, 
libraire,  me  de  Tournon,  n*  6. 

LoNONON  (Auguste),  [1347],  ^,  membre  de  l'Institut,  du  Comité  des 
travaux  historiques  et  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de 
France,  sous-chef  de  section  honoraire  aux  Archives  nationales,  pro- 
fesseur au  Collège  de  France,  directeur  à  l'École  des  hautes  études, 
me  de  Bourgogne,  n*  50. 
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LomiàBB  (Ed.  db),  [2323],  ancien  officier  de  cayalerie,  an  Mans  (Sarthe), 
rue  Victor-Hago,  n*  20. 

Lou»-LucA8  (Paul),  L^^O],  professeur  à  la  Faculté  de  droit  de  DUon,  à 
Dijon  (G6te-d'0r),  bouleTard  Camol,  n*  5. 

LouTAiN  {Université  cathoHqtie  de),  [812],  représentée  par  M.  lOchieis, 
bibliothécaire;  correspondant,  M.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte, 

n*  82. 

» 

LouY&im  DB  Lajolais  (A.),  [859],  ^,  quai  Bourbon,  n*  19. 

LuçAT  (comte  db),  [1308],  ^,  ancien  maître  des  requêtes  an  Conseil 
d'État,  correspondant  de  l'Institut,  membre  du  Comité  des  iravanx 
historiques,  associé  correspondant  de  la  Société  nationale  des  Anti- 
quaires de  France,  rue  de  Varenne,  n*  90,  et  au  château  de  Saint- 
Agnan,  par  Mouy  (Oise). 

LuoAOMB,  [2250],  à  Lodéye  (Hérault). 

Luppi  (marquis  db),  [2309],  membre  de  la  Société  des  Bibliophiles  firan- 
çais,  me  Barbet-de-Jouy,  n*  29. 

Lyon  (Bibliothèque  des  Facultés  catholiques  de),  [1851],  représentée 
par  M.  l'abbé  A.  DsTaux,  doyen,  à  Lyon  (Rhône),  me  du  Plat,  b*  25; 
correspondant,  M.  H.  Laurens,  libraire,  me  de  Toumon,  n*  6. 

Lyon  {Éibliothèque  de  l'Université  de),  [1998],  quai  Claude-Bernard,  n«  18, 
représentée  par  M.  Dreyftis,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Picard, 
libraire,  me  Bonaparte,  n*  82. 

Lyon  (Grande  bibliothèque  de  la  ville  de),  (2211],  représentée  par 
M.  F.  Desveraay,  administratenr;  correspondant,  M.  Schlaehter, 
libraire,  rue  de  l'Éperon,  n*  5. 

Maoimbl  (Edmond),  [2128],  ^,  quai  d'Orsay,  w  11. 

Maoimbl  (René),  [2108],  me  de  Berlin,  n*  40. 

Maonb  (Napoléon),  [2165],  dépnté,  aTenue  Montaigne,  n*  31. 

Mallbt  (baron),  [2039],  ^,  régent  de  la  Banque  de  France,  me  d'An- 
jou, n*  35. 

Mandrot  (B.  db),  [2218],  archiviste-paléographe,  ayenue  du  Trocadéro, 
nM2. 

Mans  (Bibliothèque  de  la  viUe  du),  [1696],  représentée  par  M.  F.  Gné- 
rin,  conservateur;  correspondant,  M.  Lemoigne,  libraire,  rue  Bona- 
parte, n*  12. 

Mantbs  (Bibliothèque  de  la  ville  de),  [1295],  représentée  par  M.  le 
Maire. 

Mabohand  (l'abbé  Ch.),  [2212],  docteur  es  lettres,  professeur  aux  Facultés 
catholiques  d'Angers,  A  Angers  (Maine-et-Loire),  me  de  l^EsTière,  n*  5. 
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IfAmBUWi  (Bdgard),  [1902],  associé  correspondant  de  la  Société  nationale 
des  Antiquaires  de  France,  bouIcTard  Haassroann,  n*  81. 

HABounm  (René),  [1664],  O.  ^,  conseiller  d'État,  cité  Martignac,  n*  6. 

MAmnni  {Bibliothèqvê  centrale  du  ministère  de  la),  [1102],  rue  Royale, 
B*  2;  correspondant,  M.  H.-Gh.  Lavanzelle,  me  Danton,  n*  10. 

MAmMin  (6.),  [1312],  ^,  général  de  brigade,  à  Versailles  (Sein^^t- 
Oise),  me  des  Touraelles,  n*  S. 

MAmKn.iJi  {Bibliothèque  de  la  vUle  de),  [1684],  représentée  par  M.  Barré, 
bibliothécaire;  correspondant,  M.  Lemoigne,  libraire,  me  Bona- 
parte, n«  12. 

MAwrmwr  (comte  André),  [2284],  bonleyard  de  La  Tonr-Maabonrg,  n*  22. 

MABëiHA  (Yîctorin),  dnc  db  Rnrou,  prince  d'Essuno,  [1131],  ^,  ancien 
d^té,  me  Jean-Gonjon,  n*  8. 

ILLULDB-LA-CLATiàBB  (René  db),  [2022],  archÎTiste-paléographe,  ancien 
sons-préfet,  boulerard  Raspail,  n*  10,  et  au  chAteau  de  Fiotin,  par 
Boiscommun  (Loiret). 

• 

Hazabinb  {Bibliothèque),  [767],  représentée  par  M.  Franklin,  ^,  adminis- 
trateur, quai  Conti,  n*  21  ;  correspondants,  MM.  Sandoz  et  Fiscliba- 
cber,  libraires,  me  de  Seine,  n*  33. 

Mbaux  (vicomte  db),  [1623],  anden  ministre,  me  du  Bac,  n*  101. 

UÈur  (F.  db),  [2096],  me  La  Tréraoîlle,  n*  26,  et  au  Mesnil- Germain 
(Calvados). 

Mébodb-Wbbtbbloo  (M"*  la  comtesse  db),  [2278],  rue  Saint-Dominique, 
n*  41;  correspondant,  M.  Fay,  me  de  Grenelle,  n*  96. 

Mbmblbt  (Henri),  [2195],  avoué  près  le  tribunal  de  la  Seine,  boulevard 
de  Sébastopol,  n*  62. 

MsTBB  (Paul),  [1446],  O.  ^,  membre  de  l'Institut  et  du  Comité  des  travaux 
historiques,  professeur  au  Collège  de  France,  directeur  de  l'École  natio- 
nale des  chartes,  avenue  La  Bourdonnaye,  n*  16. 

MmnaAL  (Edouard),  [2375],  professeur  à  la  faculté  de  droit  de  Montpel- 
lier, A  Montpellier  (Hérault),  rue  des  Trésoriers-d^Ia- Bourse. 

MsTMUL  (l'abbé),  [2159],  professeur  agrégé  de  rhétorique  au  collège  Stanis- 
las, me  Littré,  n*  5. 

Mon  DB  LA  Fbanob  {Société  archéologique  du),  [2158],  à  Toulouse 
(Haute-Garonne);  correspondant,  M.  Privât,  libraire,  A  Toulouse,  me 
des  Tourneurs,  n*  45. 

MnoBBL,  [2263],  avocat  au  Conseil  d'État  et  à  la  Cour  de  cassation,  bou- 
levard Sahit-Germain,  n*  205. 

MimiBfOTA  {Bibliothèque  de  VUniversUé  de),  [2321],  à  Mfameapolis 
(États-Unis),  représentée  par  M.  Ch.-L.  Wells,  professeur  d'histoire. 
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MiNOEST  (René),  [2099],  au  chAtean  de  MoignanTille,  par  Gironyille  (Seine- 
et-Oise). 

MmBPOix  (dac  db),  [2idl],  ne  de  Varenne,  n*  55,  et  ao  chAteao  de 
Léran  (Ariëge). 

MiROT  (Léon),  [2374],  archiviste  aux  ArchiTes  nationales,  ancien  membre 
de  l'École  française  de  Rome,  rae  de  Grenelle,  n*  15. 

Missak-Effbndi,  [2392],  G.  O.  ^,  ministre  de  Turquie  à  la  Haye;  à 
Paris,  ayenue  de  TAlma,  n*  7. 

MoLiNiBR  (Auguste),  [2098],  i^,  professeur  A  l'École  nationale  des  chartes, 
boulevard  Saint-Germain,  n*  41. 

Motf à.co(Bibliothèq%i€  du  palaii  de),  [2254],  représentée  par  M.  G.  Saige,i)il^ 
conseiller  d*État  de  la  Principauté. 

MoNOD  (Henri),  [2132J,  G.  ^,  conseiller  d'État,  directeur  de  l'assistance 
et  de  l'hygiène  publiques  au  ministère  de  l'Intérieur,  membre  de  l'Aca- 
démie de  médecine,  rue  Rémusat,  n*  29. 

Monstibrs-Mbrinyillb  (marquis  dbs),  [1989],  au  chAtean  du  Ftaisse, 
par  Mézières-sur-Issoir  (Haute-Vienne). 

MoNTAUYBT  (comte  Georges  db),  [1805],  rue  Roqu^ine,  n*  14. 

MoNTBBBLLO  (marquts  db),  [1731],  G.  G.  ^,  ambassadeur  de  Flranoe  en 
Russie,  rue  Copernic,  n*  44. 

MoMTPBLUBR  {BibUothèçue  de  l'Univenité  de),  [2045],  représentée  par 
M.  Fécamp,  bibliothécaire. 

MoRANTiLLi  (Henri),  [1047],  archiyiste-paléographe,  bibliothécaire  hono- 
raire à  la  Bibliothèque  nationale,  bouleyard  Pereire,  n*  112. 

MoRis  (Henri),  [2268],^^,  archiviste  du  département  des  Alpes-Maritimes, 
à  Nice  (Alpes-Maritimes),  boulevard  Dubouchage,  n*  20. 

MoRNAT  (comte  de  Mornay-Soult,  marquis  db),  [1267],  O.  ^,  ancien 
lieutenant-colonel  de  cavalerie,  rue  de  Ponthieu,  n*  70. 

MouuNS  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [1365],  représentée  par  M.  B. 
Bfaquet,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Place,  libraire,  à  Moulins 

(Allier). 

MonuNs  (Bibliothèque  de  Vordre  des  avocats  de),  [1504],  représentée 
par  M.  Boyron,  trésorier  du  barreau  de  Moulins;  correspondant, 
M.  Grégoire,  libraire,  à  Moulins  (Allier),  rue  François-Péron,  n*  2. 

Munich  (Bibliothèque  royale  de),  [1292],  représentée  par  M.  le  docteur  von 
Laubmann,  directeur;  correspondant,  M.  Welter,  libraire,  rueBemard- 
Palissy,  n*  4. 

MiJNSTBR-EN- Wbstphalib  (BibHothèque  Paulinienne,  à),  [2302] ,  repré- 
sentée par  M.  le  docteur  Molitor,  directeur;  correspondant,  M.  Asher, 
libraire,  à  Berlin,  Unter  den  Unden,  n*  13. 
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MuiMAU  (Charles),  [906],  ^,  coaseiller  honoraire  à  la  Cour  d'appel  de 
Paris,  anden  conseiller  général  de  la  Côte-d'Or,  rue  Beanjon,  n*  1. 

Nadaillag  (inarqois  db),  [864],  ^,  correspondant  de  l'InsUtot,  ancien 
préfet,  me  Dnphot,  n*  18. 

Naoaillao  (M"  la  comtesse  B.  db),  [1921],  boulcTard  Malesherbes,  n*  76. 

Namct  IBibliotkèque  de  la  ville  de),  [850],  représentée  par  M.  Farier, 
consenratenr. 

Namgt  [BiblMKèque  de  CUtUverêité  de),  [2062],  représentée  par  M.  le 
docteur  Netter;  correspondant,  M.  Berger- l^eTrault,  libraire,  rue  des 
Beaux- Aits,  n*  5. 

NAumois  (Albert  db),  [1924],  ayenue  de  Friedland,  n*  40. 

Natbnnb  (Ferdinand  db),  [2287],  i^,  conseiller  de  l'ambassade  de  France 
près  le  Saint-Siège,  rue  de  l'Uniyersité,  n*  171;  correspondant,  M.  Dos- 
seor,  banquier,  rue  de  Lille,  n*  5. 

Nbbyo  (baron  Robert  db),  [1736],  ^^  rue  de  Marignan,  n*  17. 

Nboflub  (M"*  la  baronne  db),  [1152],  place  Malesherbes,  n*  15. 

Nbwhaybn  {Yole  Université  de),  [2319],  à  Newhayen  (ÉUts-Unis,  Con- 
necticut),  représentée  par  M.  Addison  Van  Name,  bibliothécaire;  cor- 
respondant, M.  G.-B.  Stechert,  libraire,  rue  de  Rennes,  n*  76. 

NioouLT  (marquis  db),  [1889],  rue  Saint-Dominique,  n*  35. 

NiooLAT  (comte  Antoine  db),  [2176],  rue  de  Lille,  n*  80. 

NoAiLun  (marquis  db),  [1506],  G.  O.  i^,  ambassadeur  de  France  à  Berlin, 
ne  de  Saîgon,  n*  2. 

NoiL  (OctaTe),  [1562],  ^,  professeur  à  l'École  des  Hautes  études  com- 
merciales, rue  Galilée,  n*  37. 

NoLLBTAL  (Alfred),  [1857],  rue  du  Mont-Thabor,  n*  8. 

NuTT  (DaTid),  [2326],  libraire,  à  Londres,  Long  Acre,  n«  57. 

Odbbsa  (fiibliolhèque  de  l' Université  impériale  de  la  Nouvelle-Russie,  à), 
[2301],  représentée  par  M.Louis  Bruun,  bibliothécaire;  correspondant, 
M.  Schlachler,  libraire,  rue  de  l'Éperon,  n*  5. 

Omont  (Henri),  [1992],  ^,  archiTiste-paléographe,  membre  de  l'Institut,  du 
Comité  des  travaux  historiques  et  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires 
de  France,  conservateur  du  département  des  Manuscrits  à  la  Biblio- 
thèque nationale,  rue  Raynouard,  n*  17. 

Obléans  {Bibliothèque  de  la  ville  d'),  [2100],  représentée  par  M.  Cuis- 
sard, bibliothécaire;  correspondant,  M.  Thomas,  libraire,  place  de 
la  Sorbonne. 

OblAaiis  (Monsieur  le  duc  d'),  [2270]  ;  correspondant,  M.  le  comte  de 
Chevilly,  rue  d'Artois,  n*  9. 
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Oxford  (Bibliothèque  de  Lady  MargarH  Hall,  k),  [2386],  représentée 
par  Mifts  Edith  A.  Pearson,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Tenpieni, 
libraire,  rue  Scribe,  n*  19. 

PAiLLABD-DuoLiRi,  [2048],  ^,  ittinlstre  plénipotentiaire,  anciea  dépoté, 
bouleyard  Hausamann,  n*  96. 

Pamox  (comte  Manrice  »■),  [1906],  me  Morillo,  n*  8,  el  à  la  Maison- 
Yerte,  par  Saint-Gerinain-eD-Laye  (Seine-et-Oiae);  eorreapondant, 
M.  Leclerc,  libraire,  me  Saint-Honoré,  n*  219. 

Pamob  (marquis  db),  [2010],  O.  ^,  me  François  1%  n*  32;  correspon- 
dant, M.  Champion,  libraire,  quai  Voltaire,  n*  9. 

Panissb  (marquis  db),  [2209],  aTenne  Marceau,  n*  24. 

Pamnibr  (Jacques),  [2260],  pasteur  de  l'Église  réformée,  anmônier  de 
PhôpiUl,  à  Hanoï  (Tookin). 

Paru  {Bibliothèque  de  la  Faculté  de  droit  de),  [1883],  représentée  par 
M.  Paul  Viollet,  ^,  membre  de  l'Institut,  bibliothécaire-airchiTiste,  me 
Cujas,  n*  5  ;  conrespoodaat,  M.  L.  Larose,  libraire,  me  Soufflot,  n*  22. 

Paris  (Bibliothèque  de  la  ville  de),  [135],  représentée  par  M.  Le  Vayer, 
bibliothécaire,  hôtel  Lepeletier  de  Saint-Fargean,  me  Sévigné;  corres- 
pondant, M.  Champion,  libraire,  quai  Voltaire,  n*  9. 

Paris  {Bibliothèque  de  f  Université  de),  [766],  représentée  par  M.  Ghan- 
tepie  du  Dézert,  ^,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Picard,  libraire, 
me  Bonaparte,  n*  82. 

Paris  (Gaston),  [1667],  C.  i^,  membre  de  l'Académie  française  et  de 
l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres,  administrateur  du  Col- 
lège de  France,  directeur  à  l'École  des  hautes  études,  Tîce-président 
de  section  au  Comité  des  travaux  historiques,  au  Collège  de  France,  rue 
des  Écoles. 

Parmb  {Biblioihèqtke  de  la  vUle  de),  [2299],  représentée  par  M.  Modona, 
bibliothécaire;  correspondant,  M.  Gaulon,  libraire,  me  Madame,  n*  39. 

Pascaud  (Edgard),  [1755J,  à  Bourges  (Cher),  rue  Porte-Jaune. 

Passt  (Edgard),  [1536],  ancien  secrétaire  d'ambassade,  aTenne  de  Mes- 
sine, n*  27. 

Passt  (Louis),  [1708],  député,  ancien  sous-secrétaire  d'État,  membre  de 
l'institut  et  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de  France,  secré- 
taire perpétuel  de  la  Société  nationale  d'agriculture,  rue  Taitbout,  n*  81. 

Pao  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [1592],  représentée  par  M.  Soulice, 
bibliothécaire. 

Péligibr,  [2223],  archiviste-paléographe,  archiviste  du  département  de 
la  Marne,  membre  non  résidant  du  Comité  des  travaux  historiques,  à. 
Chélons-sur- Marne  (Marne). 

Pbussier  (L.éon-G.)»  [2000],  ancien  membre  de  l'École  française  de  Rome^ 
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professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de  Montpellier,  à  Montpellier  (Hé- 
rauK),  yilla  Leyris.  ' 

PÈÊAMD^  [tiU]y  'ffi,  ancien  président  de  la  Chambre  des  notaires  de 
Paris,  rue  des  Pelils-Champs,  n*  66. 

PwMMMt,  [1093],  O.  ^,  ancien  conseiller  d'État,  rue  François  !•%  n*  6. 

Phiuppon  (Georfi^s),  [2107],  archlTlste-paléographe,  au  chAteau  de 
Maiargaes  (Bouches-du-Rh6ne). 

PicAMD  (Alphonse),  [1766],  libraire,  rue  Bonaparte,  n"  82« 

Pmsot  (Georges),  [1435],  ^,  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  des  sciences 
morales  et  politiques,  membre  du  Comité  des  trayaux  historiques,  rue 
Pigalle,  n*  54. 

PiGOu  (Gustave),  [2230],  juge  au  tribunal  de  commerce  de  la  Seine,  à 
i  Saint-Denis  (Seine),  rue  de  Paris,  n*  123. 

PlLLBT-WiLL  (comte  F.),  [1983],  ^,  r^ent  de  la  Banque  de  France,  rue 
do  Faubourg- Saint- Honoré,  n«  31. 

PmraaLBiBibUothèqiie  de  l'Université  de),  [2094],  représentée  par  M.  Gi- 
rardin,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Le  Soudier,  libraire,  boule- 
yard  Saint-Germain,  n*  174. 

Pour  (comte  de),  [2327],  capitaine  instructeur  à  TÉcole  de  Saint-Cyr, 
me  d'Anjou,  n*  9. 

PmADBL-VEAiraBOBaB  (C),  [1355],  membre  de  la  Société  française  d'archéo- 
logie, A  Puylaurens  (Tarn). 

Pmijioifo  (Ernest),  [1608],  ^,  président  d'honneur  de  la  Société  d'émula- 
tion d'Abbeville,  à  Abberille  (Somme),  rue  du  Lillier. 

PAivosT  (GustaTe-A.),  [1955],  ancien  magistrat,  associé  correspondant 
dQ  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de  France,  à  Rouen  (Seine- 
Inlérieure),  rue  Chasselièrre,  n*  52. 

PUMvr  (Max),  [2242],  archiviste-paléographe,  A  Versailles  (Seine-et- 
Oise),  rue  Maurepas,  n*  18. 

Raoubhbt  db  Saint-Albin  (Octave),  [1804],  archiviste-paléographe,  au 
ebâieaii  de  Soulaire,  par  Orléans  (Loiret). 

Rambittbau  (comte  db),  [2043],  O.  ^,  ancien  conseiller  d'État,  rue 
Barbet^de-Jouy,  n*  32. 

Rabillt  (marquis  db),  [1161],  au  château  de  Beaumont,  par  Saint- 
Pierre-le-Moutier  (Nièvre). 

RATmrn  (Léon),  [1274],  an  château  de  Jeandlieurs,  par  Saudrupt  (Meuse). 

Ratnaud  (Gaston),  [1900],  archiviste-paléographe,  bibliothécaire  hono- 
raire à  la  Bibliothèque  nationale,  avenue  de  Villiers,  n*  130. 

Rathaud  (Mare),  [2363],  attaché  A  la  bibliothèque  de  TArsenal,  avenue 
des  Champs-Elysées,  n«  120. 
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Reims  {Bibliothèqtte  de  la  ville  de),  FZ135],  représentée  par  M.  H.  Jadart, 
bibliothécaire;  correspondant,  M.  Michaud,  libraire,  à  Reims  (Marne). 

RusBT  (comte  de),  [655],  G.  ^,  ancien  ministre  plénipotentiaire,  ao  châ- 
teau du  Breuil,  par  Marciily-sor-Eure  (Bare-et-Loir). 

Rennes  {Bibliothèque  de  l' Vnivenitéde)^  [1 346] ,  r^résentée  par  M.  Dabuit- 
son  ;  correspondant,  M.  Welter,  libraire,  rue  Bernard-Palissy,  n*  4. 

Rennes  {Bibliothèque  de  la  viUe  de),  [1956],  représentée  par  M.  Le  Hir, 
bibliothécaire;  correspondant,  M.  Tribonillet,  an  ministère  de  l'Ins- 
truction publique. 

RsNOUABD  (Léopold),  [2269],  O.  ^,  ancien  sons-gouTemeur  de  la  Banque 
de  France,  ayenue  Bugeand,  n*  48. 

RiGHOo  (Gabriel),  [1864],  archiriste- paléographe,  conservateur  de  la 
bibliothèque  de  la  Cour  de  cassation,  au  Palais-de-Justice,  quai  de 
l'Horloge. 

Robin  (Armand),  [1646],  rue  Murillo,  n*  8,  et  à  Cognac  (Charente), 
rue  du  Parc. 

RooHB  (Paul),  [1979],  avoué  à  la  Cour  d'appel  de  Paris,  me  Sainte-Anne, 
n*  10. 

RooQUAiN  (Félix),  [2031],  ^,  membre  de  l'Institut,  chef  de  section  aux 
Archires  nationales,  rue  Vaneau,  n*  15. 

RoLUN,  [1896],  ancien  préfet  des  études  au  collège  Rollin,  à  LeTiUoîs- 
Perret  (Seine),  rue  Martinval,  n*  3. 

RoMANA  Di  Storia  PATBiA  (Socictà),  [2362],  à  Rome,  bibliothèque  Valli- 
cellane  ;  correspondant,  M.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte,  n*  82. 

Rothschild  (baron  Alphonse  db),  [1214],  G.  ^,  membre  de  l'Institut,  rue 
Saint-Florentin,  n*  2. 

Rothschild  (baron  Edmond  de),  [1183],  rue  du  Faubourg-Saint-flonoré, 
n-41. 

Rothschild  (baron  Gustave  de),  [1213],  C.  ^,  rue  LaflStte,  n*  23. 

Rothschild  (baron  Henri  de),  [2222],  avenue  dléna,  n*  4t. 

ROTHSCHU.D  (M"*  la  baronne  James  de),  [1962],  avenue  de  Friediand,  n*  42. 

Rott  (Edouard),  [1946],  ^,  avenue  du  Trocadéro,  n*  50. 

RovEn  {Bibliothèque  de  la  Cour  d'appel  de),  [1884],  représentée  par  M.  le 
conseiller  Du  four,  questeur  de  la  Cour,  à  Rouen  (Seine-Inférieure). 

RouBN  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [2012],  représentée  par  M.  1& 
Bibliothécaire;  correspondant,  M.  Lestringant,  libraire,  A  Rouen 
(Seine-Inférieure). 

RoussioNB,  [1033],  i^,  rue  Bayard,  n*  8. 

Roux  (Agricol),  [2044],  notaire,  membre  de  l'Académie  de  Vaucluse,  à 
Cavaillon  (Vaucluse). 
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Bot  (Jules),  [1831]»  ^,  professeur  à  l'École  oationale  des  chartes,  directeur 
acUoint  à  l'École  des  hautes  études,  rue  Hautefenille,  n*  19. 

Bot  (Maurice),  12006],  conseiller  référendaire  à  la  Cour  des  comptes,  rue 
de  Bellechasse,  n*  31. 

RoBLB  (M"«  la  baronne  db],  [2337],  rue  Gambon,  n*  43. 

Samatuol  (Maurice),  [1812],  avocat  au  Conseil  d'État  et  à  la  Cour  de  cas- 
sation, rue  de  Grenelle,  n*  42. 

Saimt-Dbiim  (BMMhèque  de  la  viUt  de)y  [2357],  représentée  par  M.  le 
Elbliothécaire;  correspondant,  M.  LechcTalier,  libraire,  ruediie  SaToie, 
n*  16. 

Saimtb - GufBTiàyB  [Bihliaihèque) ^  à  Paris,  [2175],  représentée  par 
M.  Ruelle,  ^^  administrateur;  correspondant,  M.  Pedone-Lauriel, 
libraire,  rue  Soufllot,  n*  13. 

SAWisJoams,  [2370],  libraire,  rue  Richelieu,  n*  91. 

8AiiiT-MAUE-8um-LoimB  (Bibliothèque  des  RR,  PP.  BénédicUfU  de  Vafh- 
baye  de),  [2303]  ;  représentée  par  dom  Albert  Noël,  bibliothécaire,  à 
BaronTille,  par  Beauraing  (Belgique,  proTince  de  Namur). 

SAiirr-NASAUB  {Bibliothèque  de  la  vUle  de),  [2185],  représentée  par 
M.  É.  Port,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Lecheyalier,  libraire, 
me  de  Savoie,  n*  16. 

Sahot  db  Rolland  (baron  Lbloup  db),  [1373],  ^,  ancien  auditeur  au 
Conseil  d'État,  avenue  de  Messine,  n*  6. 

Sab/ous  (Ur*  la  comtesse  Félix  db),  [1137],  à  Bussy-Rabutin ,  par  les 
Laumes  (C6te-d'0r). 

SauGKLaR  (baron  Fernand  db),  [1236],  place  Vendôme,  n*  17. 

SoBOMBif  (baron  E.  db),  [2385],  à  Versailles  (Seine-et-Oise),  rue  Sahil- 
Lonis,  n*  14. 

SAoum  (comte  Louis  db),  [2247],  rue  La  Boëtle,  n*  44. 

SAoum  (comte  Pierre  db),  [2350],  avenue  dléna,  n*  45. 

SbiluArb  (baron  Léon),  [2366],  avenue  de  l'Aima,  n*  41. 

SnaoBON,  [1964],  O.  ^,  inspecteur  général  des  finances,  directeur  de  la 
Comptabilité  générale  au  ministère  de  la  Marine,  rue  Cassette,  n*  27. 

Bèkat  (Bibliothèque  du),  [956],  représentée  par  M.  Favre,  O.  ^,  bibliothé- 
caire; correspondant,  M.  Pedone-Lauriel,  libraire,  rue  Soufflot,  n*  13. 

Sbbtois  (Gustave],  [1136],  O.  ^^  directeur  honoraire  des  Archives,  membre 
do  Comité  des  travaux  historiques,  boulevard  Malesherbes,  n*  101. 

Sbtssbl  (comte  Marc  db),  [2148],  rue  d'Aguesseau,  n*  13,  et  au  cliAteau 
de  Mussin,  près  Belley  (Ain). 

SioifBT  Lurabt,  [2171],  à  Edimbourg  (Ecosse)  ;  correspondants,  MM.  Du- 
Uu  et  C'*,  libraires,  à  Londres,  Soho  Square,  n*  37. 
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Skebmûm  (Frédéric),  [2329],  anciea  membre  de  l'École  finaçaise  de  Rome, 
archiriftte  anz  ArchiTes  natioiiales,  me  de  Yenieofl,  n*  40. 

SoLseiiBS  {BibiiothèqMe  des  RIL  PP.  BénédieUnt  de  Pabba^e  de),  [1661], 
représentée  par  dom  Gagin,  bibliothécaire,  à  Appulduroombe-Hooiey 
Wroxall  (Ile  de  Wight);  correspondant,  IL  A.  Picard,  libraire,  ne 
Bonaparte,  n*  82. 

SoMMum  (Alfred),  [1737],  me  de  Pontbien,  n*  57. 

Statham  (le  Révérend  S.-P.-H.),  [2387],  lieatenant-eolooel  an  eorps  des 
chapelains  de  Tannée  anglaise,  à  Dourres  (Angleterre),  Ghriit-Chnidi 
Villas,  n*  2  ;  correspondant,  M.  D.  Nott,  libraire,  à  Londres. 

SniN  (Henri),  [2084],  archiviste  aox  ArchiTes  nationales,  membre  de  la 
Société  nationale  des  Antiquaires  de  France,  me  Gay-Lnssac,  n*  38. 

STRikSBOURO  {BibUoihè<iw  de  l'UniversUé  de),  [2300],  représentée  par 
M.  Barack,  directeur;  correspondant,  M.  Welter,  libraire,  me  Ber- 
nard-Palissy,  n*  4. 

Stottoast  {Bibliothèque  m^ale  de),  [1610],  r^Hrésentée  par  M.  Whit- 
terlin,  bibliothécaire  en  chef;  correspondant,  M.  Lemoigne,  libraire,  me 
Bonaparte,  n*  12. 

TALHOuir-RoT  (marquis  db),  [2023],  ayenue  Bosquet,  n*  2,  et  an  chAleao 
du  Lnde  (Sarlhe). 

Tard»  (E.-JOy  [2114],  archiviste-paléographe,  avocat  à  la  Cour  d'appel 
de  Paris,  membre  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de  France, 
me  du  Cherche-Midi,  n*  28. 

Tbrrat  (B.),  [2173],  archiviste-paléographe,  ancien  agrégé  des  facultés  de 
droit,  professeur  à  l'institut  catholique  de  Paris,  me  Saint-Romain,  n*  18; 

TnanjBBASSB  (Humbert  db),  [1948],  ^,  au  château  de  Terrebasse,  par  Roos- 
sillon  (Isère). 

Tbulbt  (Raymond),  [1933],  archiviste  du  département  des  Landes,  biblio- 
thécaire de  la  ville  de  Mont-de-Marsan,  archiviste  honoraire  anx 
Archives  nationales,  à  Mont-de-Marsan  (Landes). 

Thierb  (Bibliolhèque  de  la  Fondation),  [2324],  rond-point  Bugeand,  n*  5. 

THimBAU-DANoiN  (P.)>  [2253],  i^,  membre  de  l'Académie  française,  me 
Garandère,  n*  11. 

TiBBNT  (Paul),  [2144],  ancien  archiviste  du  Gers,  au  château  de  Sautri- 
court,  par  Saint-Pol  (Pas-de-Calais). 

T188OT,  [1775],  à  SaintrGermain-en-Laye  (Seine-et-Oise),  place  Louis  XV, 
n-  1. 

TooQUBviLLB  (comte  db),  [2251],  me  Chanaleilles,  n*  4. 

ToBONTO  {Bibliothèqtie  de  r Université  de),  [2257],  au  Canada,  repré' 
sentée  par  M.  Homby  Langton,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Wel- 
ter,  libraire,  rue  Bernard-Palissy,  n*  4. 
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TooLOOSB  {BOdiothèque  de  la  vUU  de),  [2082],  représentée  par  M.  Mauip, 
bibliothécaire;  correspondant,  M.  Gimet-Pisseau,  libraire,  à  Tooloase 
(Haate-Qaronne),  nie  Gambetta,  n*  66. 

TooLOUBB  (BMMhèqvie  de  V Université  de),  [2037],  représentée  par 
M.  Grouzel,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Gimet-Pissean,  libraire, 
à  Tooloase  (Hante-Garonne),  me  Gambetta,  n*  66. 

TooBNonin  (Henri),  [2115],  archlTiste-paléographe,  ancien  attaché  aux 
archiTes  dn  ministère  des  Afiaires  étrangères,  boolevard  Raspail,  n*  5. 

Xbatsbb  (ÉmUe),  [2152],  archiriste-paléographe,  ancien  conseiller  de 
préfecture,  h  Gaen  (Calrados),  rue  des  Chanoines,  n*  18  ;  correspondant, 
M.  Picard,  libraire,  me  Bonaparte,  n*  82. 

XkoTM  (BibUoihèque  de  la  ville  de),  [1754] ,  représentée  par  M.  Det, 
bibliothécaire;  correspondant,  M.  BréTot-Leblanc,  libraire,  h  Troyes 
(Aube). 

XumiM  (Biblioihèque  nationale,  k),  [2347],  représentée  par  ML  J.  CarU, 
bibliothécaire  en  chef;  correspondants,  MM.  Bocca  frères,  libraires,  à 
Turin. 

^moN  AETimouB  (Bibliothèque  du  Cercle  de  V),  [2369],  représentée 
par  M.  Paléologne,  rue  Boissy-d'Anglas,  n*  5. 

^PSAL  (BibUoihèque  de  V Université  d),  [2294],  représentée  par  M.  Claes 
Annerstedt,  bibliothécaire  en  chef;  correspondant,  M.  Per  Lamm, 
libraire,  me  de  Lille,  n*  7. 

Ubsbau  (Kabbé),  [2354],  chanoine  de  la  cathédrale,  h  Angers  (Maine-et- 
Loire),  parris  Saint-Manrice. 

Dmh.  (comte  »*),  [2145],  'j/^,  ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées, 
me  Bayard,  n*  4. 

ItaMR  (.Bibliothèque  de  V  Université  (f),  [2328],  représentée  par 
M.  Van  Someren,  bibliothécaire. 

Taauv,  [1853],  archiTiste-paléographe,  me  Gtt-le-Cœur,  n"  6. 

yjjBÊXÈMM  (Pierre  db),  [2330],  docteur  es  lettres,  archiriste  aux  ArchiTes 
nationales,  me  det  Francs-Bourgeois,  n*  60. 

Yallshtiii  (Ludoyic-Édouard),  [811],  juge  au  tribunal  ciiil  de  Montéli- 
mar  (Dr6me). 

Yaloib  (Noël),  [2006],  docteur  es  lettres,  membre  de  la  Société  nationale 
des  Antiquaires  de  France,  archiviste  honoraire  aux  ArchiTes  nationales, 
rue  de  l'Abbaye,  n*  13. 

Valut,  [1843],  ^,  colonel  du  36*  régiment  d'artillerie,  à  Glermont-Fer- 
rand  (Puy-de-Dôme). 

Vamdal  (comte  Albert),  [1691],  i^,  membre  de  l'Académie  française,  me 
Marbeuf,  n*  2. 
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Vandbwallb,  [16631,  aToaé  près  le  tiibanal  de  la  Seine,  rae  Ganmir- 
tin,  n*  54. 

VATtOAN  {Bibliothèque  du  Palais  du),  [2297],  k  Rome,  représentée  par 
le  R.  P.  Ehrle,  préfet;  correspondant,  M.  Picard,  libraire,  roe  Bona- 
parte, n*  82. 

Vbrbaillu  (Bibliothèque  de  la  ville  de),  [2127],  représentée  par  M.  A. 
Taphanel,  bibliothécaire  ;  correspondant,  M.  Girron,  libraire^  nie  de  la 
Paroisse,  n*  65. 

ViAED  (Joies),  [2188],  archiviste  aux  ArchiTes  nationales,  à  Saint-Mandé 
(Seine),  me  Cart,  n*  2. 

VismrBT  (Maurice),  [2232],  avocat,  à  Narbonne  (Aude),  me  de  Belfort, 
n*  12. 

Vioii,  [2359],  doyen  de  la  Facnlté  de  droit,  à  Montpellier  (Hérault),  me 
Achiile-Bégé,  n*  3. 

VioNAT,  [1811],  à  Orléans  (Loiret),  cloître  Saint-Aignan,  n*  7. 

ViOLLvr  (Paul),  [1952],  ^,  membre  de  l'Institut,  professeur  à  l'fieole 
nationale  des  chartes,  bibUothécaire-archinste  de  la  Faculté  de  droit 
de  Paris,  rae  Cujas,  n*  5. 

ViBB  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [2296],  représentée  par  M.  Butet- 
Hamel,  bibliothécaire. 

VoGfii  (marquis  db),  [1916],  G.  ^,  membre  de  l'Académie  française,  de 
l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres  et  de  la  Sodété  national» 
des   Antiquaires  de  France,   ancien  ambassadeur,  président  de  1» 
Société  nationale  des  Agriculteurs  de  France,  me  FAbert,  n*  2. 

Walgksnabr  (baron),  [985],  ^,  ancien  chef  du  cabinet  du  ministre  de  l'In— 
teneur,  rue  de  Miroménil,  n"  86. 

WsRLi  (comte  Alfred),  [1619],  A  Reims  (Marne),  boulevard  du  Temple,  n*  15  * 

Zurich  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [1830],  représentée  par  M.  le  doc^ — 
teur  Hermann  Escher,  conservateur;  correspondant,  M.  Welter,  libraire, 
rae  Bernard-Palissy,  n*  4. 
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nÂormkauE  JUjamm,  à  An,  [M.  Audb,  n*  687]. 

—  de  rUimrmsiTi  d*Aiz,  [M.  Gapdbtat,  n*  2063]. 

—  de  TÉTAT  DU  Nbw-York,  à  Albamt,  [n*  2373]. 

—  de  rUimmsiTé  d'Alobb,  [M.  Paou,  n*  2081]. 

~  de  la  SooiAtA  dm  AMnonAimn  db  PiOAKDiBy  à  AianiSy 
[n-  2336]. 

—  de  rUNiynuurio'AicsTKRDAiif  [M.  BumoHi,  junior ,  n'  2351]. 

—  de  la  Tille  d'AiiOBma,  [M.  Jounii,  n*  2117]. 

—  de  l'ÉcOLI  ou  BAUTM  ÉTUDM  DB  SAIMT-AUBIMy  k  AmOEMM, 

rifgr  PABQuin,  n*  2189]. 

—  delà  Tille  d*ATioiiON,  [M.  Labandb,  n* 645]. 

—  de  rUNTTBBBrri  oi  Balb,  [M.  le  D' Gh.  Bxrnoulu,  n-  2282] . 

—  de  la  Tille  de  BATomiBy  [IL  L.  Hieiart,  n*  1407]. 

—  de  la  Tille  de  Bbautais,  [M.  Habbbt,  n*  2052]. 

—  da  RBiCBSTAOy  à  Bbbum,  [M.  le  D'  J.  Mûllbb,  n*  2341]. 

—  BOTALB  DB  BbBUN,   [M.  A.  WlLMANNS,  n*  2340]. 

—  de  rUNTTBBBiri  db  Bbblin,  [M.  le  D' W.  Ebman,  n*  2283]. 

—  de  la  Tille  de  Bbemb,  [M.  Blobscb,  n*  2353]. 

—  de  la  Tille  de  BbsançoNi  [M.  Pobtb,  n*  1371]. 

•—  de  lUNiTBBSiTi  DB  Bbbançon,  [M.  Pbjbub,  n*  2055]. 

—  de  la  Tille  de  Blo»,  [M.  Dutat,  n*  2288]. 

—  de  rUBITBESITi  DB  BOBOBAUX,   [M.   BOUTT,  B"  2118]. 

—  de  la  Tille  de  Boston,  [M.  H.  Pdtnam,  n*  2235]. 

—  de  la  Gour  d'appel  de  BoubobSi  fn*  1483]. 

—  de  la  Tille  de  Boubobb,  [M.  Mioou,  n*  2371]. 

—  BOTALB  DB    Bbloiqub»  h    Bbuzbllbs,    [M.   Éd.    Fimê, 

n*  2346]. 

—  de  la  Somirà  dbs  Bollandistbs,  à  Bbuxbllbb,  [n*2356]. 

—  de  la  Tille  de  Gabn,  [M.  Latallbt,  n*  1015]. 

—  de  lUmTBBBiTi  db  Gabn,  [n«  2078]. 

—  de  la  Tille  de  Gahoes,  [M.  Ganoabdbl,  d*  2289]. 

~  de  rUMiTBBâiri  db  Gambbidob,  [M.  J.  WmsoB,  n*  2169]. 

—  de  Gabsbl,  [M.  le  D'  Hbldmann,  n*  2322]. 

—  da  MusiB  GoNDi,  à  Gbamtillt,  [M.  Maoon,  n-  2332]. 

—  de  la  Tille  de  GBABTBBSy  [MM.  les  Gonseiratears,  n*  1516]. 
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-*  de  rUMiTBBsrri  db  Glbbmoiit-Fbbbamd»  [M.  A.  Maibb, 
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—  moTALB  DB  CoPRNBAOUB,  [M.  H.-O.  Lamob,  0*  2291J. 
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~         de  l'UNiTBBBiriDB  Hallb-sub-la-Saalb,  [M.  le  D'  Pbll- 

BACH,  n*  2293]. 

—  de  la  Tille  de  Hamboubo,  [M.  Itum,  n"  873]. 

—  de  la  Tille  do  Hatbb,  [M.  Millot,  n*  1193]. 

~  de  rUNiTBBsrri  db  Helsinofobs,  [M.  W.  Boun,  n*  2349]. 

—  de  la  GoBNBLL  UNiTBRSiTTy  à  Ithaoa,  [n*  2379]. 

~  de  S.  A.  R.  Mgr  le  comte  de  Flamdrb,  à  Ixblub-Bbu- 

XBLLB8,  [M.  SOHWBITHAL,  0*  2236]. 

—  de  I'Unttbrsité  db  Kibl,  [M.  E.  Stbffbnhaobn,  n*  2391]. 

—  de  rUNITBRSITi  DB  KÔNIGSBBBO,  [M.  P.  ScHWBNKB,  n*  2343]. 

—  ROYALB  DB  La  Hatb,  [M.  le  D'  Bttangk,  n*  2313 1. 

—  de  la  Tille  de  Latal,  [M.  Gautibr,  n*  1852]. 

—  de  rUNiTBRaiTi  DB  LBiPziOy  [M.  le  D'  tod  Gbbhardt, 

n-  2295]. 

—  de  rUNTTBRSiri  db  LiàoB,  [M.  Dblmbr,  n*2348]. 

—  de  l'abbaye  de  Liouoi,  [dom  Cramabd,  n*  2280}. 

—  des  Faculté  oathouqubs  db  Lillb,  [M.  l'abbé  Lbubidan, 

n*  1854]. 

—  de  rUNnrBRSiri  db  Lillb,  [M.  S.  Solon,  n*  2079]. 

—  de  la  Tille  de  Limoobs,  [M.  Lbtmarib,  n*  1908]. 

—  de  l'ATHBNjroïc  Club,  à  Londrbs,  [q*  2168]. 

—  d'iMNBR  TbMPLB,  à  LONDBBS,   [n*  2170]. 

—  de  LoNDRBS,  à  Londrbs,  [M.  H.  Wright,  n*  2271  J. 

—  de  rUMiTBRSiré  db  Loutain,  [M.  Micbibls,  n*  812]. 

—  de  la  Tille  de  Lton,  [M.  Dbbtbrnat,  n*  221 1]. 

—  des  FaoultAs  gathouqubs  db  Lton,  [M.  le  Doyen,  n*  1851]. 

—  de  l'UmTBRsiré  du  Lton,  [M.  Drbtfus,  n*  1998|. 

—  Chbtham,  à  Manohbstbb,  [n*  2110]. 
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muarmàQvm  de  la  Tille  da  Hans,  [M.  GuiaiN,  n*  t696J. 

—  de  la  Tille  de  Mamtbs,  [M.  le  Maire,  n*  1295]. 

—  de  la  Tille  de  Maesbillb,  [M.  Bammà,  n*  1684]. 

—  de  rUNirsKSiri  dm  Mimnisota,  à  MimaupoL»  [M.  Ch.-L. 

Wblui,  n*  2321]. 

—  do  palais  de  Monaco,  [M.  Saiob,  n*  2254]. 

—  de  lUmysBSiri  db  Montpbllub,  [M.  FécAiip,  n*  2045] . 
~~  de  la  Tille  de  Moulins,  [n*  1365]. 

—  de  l'ordre  des  Atooats  de  Mouuns,  [M.  Botbon,  n*  1504]. 

—  ROTALS  DB  MuNiGE,  [M.  le  D'  Ton  Laubmann,  n*  2292] . 

—  Pauunibnnb,  à  Munstbb-bn-Wbstpbaub,  [M.  le  D'  Mou- 

TOB,  n-  2302]. 

—  de  la  Tille  de  Nancy,  [M.  Fatibb,  n*  850]. 

—  de  rUNFTBBaiTi  db  Nanot,  [M.  le  D'  Nbttbb,  n*  2062]. 

—  de  Yalb-Unitbb81tt,  à  Nbwhatbn,  [M.  A.  Van  Namb, 

n*  2319]. 

—  de  lUNiTBBSiri  mpéaiALs  db  la  Noutbllb-Russib,  à 

0DB88A,  [M.  L.  Bbuun,  d*  2301]. 

—  de  la  Tille  d'OaLÉANS,  [M.  Cumbabd,  n*  2100]. 

—  de  Bbabbnobb  Gollsob,  à  Ozpobd,  [n*  2136]. 

—  de  Ladt  Maboabbt  Hall,  à  Oxfobd,  [Miss  E.  A.  Pbabson, 

n*2386]. 

—  de  la  Tille  de  Pabib,  [M.  Le  Vatbb,  n*  135]. 

»  des  Abgbttbs  nation albs,  à  Pabis,  [M.  le  Directear  des 

ArchiTes,  n*  1147]. 

—  de  Tordre  des  Atooats  de  Pabis,  [M.  Bovgbbb,  n*  720]. 

—  da  Cbbclb  abtistiqub  bt  urriBAiBB,  à  Paris,  [n*  2381] . 

—  da  Gbbolb  db  l'Union  abtistiqub,  à  Pabis,  [M.  PAiio- 

looub,  d*  2369]. 

—  de  la  Chambbb  dbs  Dipuris,  à  Pabis,  [M.  Chbbtbt,  n*  1660]. 

—  da  CoNSBiL  d'Etat,  à  Paris,  [M.  GustaTe  Yattibb,  a*  934]. 

—  de  l'ÉcoLB  DBS  Gabmbs,  à  Pabis,  [M.  Tabbé  Guibbbt, 

n*  2207]. 

—  de  rÉooLB  DBS  SAUTBS  Atudbs,  à  Pabis,  [n*  2126]. 

—  de  l'ÉooLB  NATiONALB  DBS  GHABTBS,  à  Pabis,  [M.  le  Directeur, 

n*  1703|. 
^         de  l'ÉcoLB  NOBMALB  supÉBiBUBB,  à  Pabis,  [M.  le  Directeur, 

n*  1617]. 
~  de  la  FAOULTii  db  dboh*  db  Pabis,  [M.  Viollbt,  n*  1883 1. 

»  de  la  Fondation  Teibrs,  à  Paris,  [n*  2324J. 

—  de  riNSTiTUT    DB   Fbangb,  à   Pabis,    [M.    Rbbblliau, 

n*  2394 1. 

—  Mababinb,  à  Pabis,  [M.  Fbanxun,  n*  33]. 

—  du  MiNISTàBB  DBS  FiNANGBS,  à  Paris,  [d*  2202] . 

—  du    MlNlSTÈRB    DB   LA    GuBBBB,    à    PABIS,    [M.    LbMOINB, 

n*  2361). 
—  du  Mdustébb  db  la  Mabinb,  à  Pabis,  [n*  1 102]. 
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BiBUOTHÀQUB  NationauI|  À  Paeis,  [M.  rAdministrateiir  général]. 

—  des  RR.  PP.  BiNéDiGTiMS  da  prieuré  de  Pabis,  [n«  2318]. 

—  des  Étudu,  reToe  dirigée  par  les  RR.  PP.  JéauiTM  de 

Pabis,  |n*  2317]. 

—  de  SAiNTB-GBiBTiàTB,  à  Pabis,  [M.  Rubllb»  n*  2175]. 

—  da  SAnat,  h  Pabis,  [M.  Fatbb,  n*  956]. 

—  de  llJinTBBsiTii  ob  Pabis,  [M.  db  CHAMTBra  du  DioBT, 

!!•  767]. 

~  BOTALB  DB  PaBMB,  [M.  MODONA,  D*  2299]. 

—  da  chAteaa  de  Pau,  [n*  597]. 

—  de  la  TUle  de  Pau,  [M.  Souugb,  n*  1592]. 

—  de  rUNnrBB8iTi6  db  Pornsas,  [M.  Gibabdim,  n*  2094]. 

—  de  la  Tille  de  Rbims,  [M.  H.  Jadabt,  n*  2135]. 

—  de  la  WUe  de  Rbnnbs,  [M.  Lb  Hib,  n*  1956]. 

—  de  rUNiTBBSiTift  DB  Rbnnbs,  [M.  DuBuissoN,  n*  1346]. 

—  de  i'ÉcoLB  FBANÇAisB  DB  RoMB»  [M.  le  Directear,  n*  2298]. 

—  de  la  SooiBTA  Romana  di  btobia  patbia,  à  Romb,  In*  2362|. 

—  do  palais  du  Vatican,  à  Romb,  [le  R.  P.  Erblb,  n*  2297]. 

—  de  la  Tille  de  Roubii,  [n*  2012J. 

—  de  la  GouB  d'appbl  db  Roubii,  [M.  Pbllboat,  n*  1884]. 

—  de  la  Tille  de  Saint-Dbnis,  [n*  2357]. 

—  de  l'abbaye  de  Sautt-Maub-sub-Loibb,  [dom  Albert  Nobl, 

n*  2303], 

—  de  la  Tille  de  Saint-Nabaibb,  [M.  É.  Pobt,  n*  2185]. 

—  de  l'abbaye  de  Solbsmbs,  [dom  Gaoin,  n*  1661]. 

—  de  rUNiTBBsrri  db  Stbasboubo,  [M.  Babagk,  n*  2300]. 

—  BOTALB  DB  StUTTOABT,  [M.   WlNTTBBLIM,  D*  1610]. 

—  de  TUnitbbsitb  db  Toronto,  [M.  H.  H.  Lanoton,  n*2257]. 

—  de  la  Tille  de  Toulousb,  [M.  Massif,  n*  2082]. 

—  des    Abghiyes    db   la    Hautb-Garonnb,    à   Toulousb, 

[M.  Pabquibr,  n*  2069]. 

—  de  la  Sociitri  ARCBéoLOoiQUB  du  Midi  db  la  Fbancb,  à 

Toulouse,  [n*  2158]. 

—  de  rUNiYBRSiTi  DK  TouLOUSB,  [M.  Cbouzbl,  n*  2037J. 

—  de  la  Tille  de  Trotbs,  [M.  Dbt,  n»  1754]. 

—  NATIONALB,   à  TURIN,   [M.  J.  GaRTA,  D*  2347]. 

—  de  l'UNiTBRsrriD'UpSAL,  fM.  Glabs  Annbrstbdt,  n*2294]. 

—  de  I'Unitbrsitb  d'Utrbcbt,  [M.  Van  Sombbbn,  n*  2328]. 

—  du  château  de  Vbrsaillbb,  [n*  598]. 

—  de  la  Tille  de  Vbrsaillbs,  [M.  A.  Tapbanbl,  n*  2127]. 

—  de  la  Tille  de  Virb,  [M.  Butbt-Hambl,  n*  2296). 

—  de  la  Tille  de  Zurigb,  [M.  le  D'  H.  Esgebb,  n*  1830]. 
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SOCIÉTÉS  CORRESPONDANTES  DE  LA  SOCIÉTÉ  DE  L'HISTOIRE 

DE  FRANCE. 


■H  nÀNCB. 

AOAS^MIB  DBS  SgISNGU,  ArT8  BT  BBLLBS-LBmU  DB  CaBN. 
AOADilfni  DBS  SdBNGBS,  ArTS  BT  BbLLBS-LbTTBBS  DB  DuON. 
AgaDÉICIB  DBS  SgIBNOBS,  AbTS  BT  BbLLBS-LbTTBBS  DB  MâOON. 

KojLDàuim  DBS  ScnNOBS,  Lbtt&bs  BT  Abts  d'Aebas. 

Association  PBiLOTBCHinQUB,  k  Paris. 

Commission  dbs  AnTiQuiris  bt  dbs  Abts  du  d^pabtbmbnt  db  Sbinb- 

■T-OiSBi  h  Versailles. 
Socuéri  AOADiMiQUB  DB  l'Aubb,  h  Troyes. 

SùOiré  AOADÉMIQUB  DE  BrBST. 

Soairi  aoadémiqub  db  Nantbs. 

SoaAli  AGADÉMIQUB  DBS  SoiBNOBS,  AbtS  BT  BbLLBS-LbTTBBS  DB  SaINT- 

QUBMTIN. 
SOCBiri  ABGHiOLOOIQUB  DB  RaMBOUILLBT. 

Socniri  ABOHiOLOoiQUB  d'Eubb-bt-Loib,  à  Chartres. 
Soairi  ABCHioLOoiQUB  du  Midi  db  la  Fbanob,  à  Toulouse. 
SoGiiri  ABcaiioLOoiQUB  bt  historiqub  db  l'Obléanais,  à  Orléans. 

SoOUfrri  ABOHBOLOOIQUB,  SOIBNTIVIQUB  BT  UTTÉRAIBB  DB  BiUBRS. 

Sod^ri  Bblfobtainb  d'émulation. 

SogiAté  bibuoobapbiqub,  à  Paris. 

SooiéTi  d'Aobioultubbi  Scibnobs  bt  Arts  du  DipARTBMBNT  DU  Nord, 

à  Dooai. 
Soaàrà  db  l'Uistoirb  du  Protbstantismb  français,  à  Paris. 
Sooiéri  D'iMULATioN  DB  LA  Hautb-Saônb,  à  Vesoul. 
Sonir^  d'émulation  de  la  VbndAb. 
SùaÈri  d'émulation  de  Roubaix. 

SoaiTi  d'émulation  bt  des  Bbaux-Arts  du  Bourbonnais,  à  Moulins. 
SoGiiTÉ  DBS  Antiquairbs  DB  LA  MoRiNiB»  à  Sainl-Omer. 
Sodéri  DES  Antiquaires  de  Normandie,  à  Caen. 
SoGiiTÉ  DES  Antiquaires  de  l'Ouest,  à  Poitiers. 
SoaÉTÉ  DBS  Antiquaires  db  PioardiBi  à  Amiens. 
SoairÉ  des  Sciences  historiques  bt  naturelles  db  l' Yonne,  à  Auxerre. 
Sodâri  d'études  des  Hautbs-Alpbs,  à  Gap. 
Société  d'histoirb  bt  d'arcbéolooib,  à  Chalon-sur-Saône. 
Société  historique  de  Compiègnb. 
Société  librb  d'Agriculture,  SonNCM,  Arts  et  Bbllbs-Lbttrbs  du 

départbmbnt  de  l'Eure,  à  ÉTreux. 
Société  nationale  d'Agriculture,  Soibngbs  bt  Abts  d' Angers. 
Société  nationaub  des  Antiquaires  db  Francb,  à  Paris. 
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Bf  PATS  inAMOBM. 

ÀGADiMiB  moTALB  OB  Bbloiqub,  à  Braxelles. 

GOMITi  DB  PUBUGATION  DBS  Am ALB0TB8  POUB  8BBYIB  ▲  l'hISTOIBB  BOClA- 

8IA8TIQUB  DB  LA  Bbloiqub,  à  LoaTaio. 
Institut  ABcaiioLOoiQUB  liAobois. 
Institut  Smithsonibn,  à  Washington. 

IfUBBB  NATIONAL  SUISSB,  à  Zuiich. 

Royal  histobiqal  Sogibtt,  k  Londres. 

SOGIltri  D'ÀBGBiOLOOIB  DB  BbUXBLLBS. 

Sociéri  d'Abt  bt  d'Histoibb  du  diogAsb  db  LiioB. 
SooiBTB  d'Histoibb  DB  LA  SuissB  RoMANDB,  à  Lausanno. 
Soaéri  d^Histoibb  bt  D'ÀBOHioLOoiB  ob  Gbnbyb. 
SoGiiri  msTORiQUB  du  Massaghusbtts,  à  Boston. 

SOGléri  HISTOBIQUB  BT  ABGHiOLOaiQUB  DB  BaLB. 
SooiàTi  mSTORIQUB  BT  ABGHiOLOOXQUB  DB  TOUBNAI. 

SoGiiTÉ  PHIL080PHIQUB  AMJBioAiNB,  à  Philadelphie. 
Umitbbsitt  GoLLBOBy  à  LiTerpooI. 


GONSSOi  D'ADMINISTRATION. 
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LISTE 


MEMBRES  DU  CONSEIL  d' ADMINISTRATION, 

avec  rindicalkm  des  années  où  cessent  leurs  fonctions. 
1902.  1903. 

[.  BAOUKfâULT  on  PUGHBISB.         MM.  BAmANTB  (db). 

Bbaugairb  (Hoirie  on).  BARTH^LBirr  (A.  on). 

HiMLT.  Dblatillb  Lb  Roulx. 

Kbrmadioamt  (ob).  Gbouget  (db). 

La  TRiMOiLLB  (db).  Labobdb  (J.  ob). 

Lbobstbb.  Lonomon. 

LuçAT  (ob)  .  Mbtbb  (P.  ). 

Omomt.  Raynaud  (G.). 

PiOOT  (G.).  Sbbtois. 

Valois.  Yooûi  (ob). 

1904.  1905. 

[.   AUBRT-VlTBT.  MM.  BbAUOOUBT  (ob). 

Bbbobr  (É.).  CBAirri^o  (ob). 
BouusLB  (A.  ob).  Dblabobob  (P.). 
GouBOT  (ob).  Dblislb  (L.). 
Laib  (J.).  Dubbibu. 
Lbloiio  (E.).  Guilbubmob. 
Mandbot  (db).  Lbfétbb-Pomtalis  (6.). 
Naoaillao  (ob). 

ROOQUAIlf.  SODOKLBB  (db). 

Vamoal.  Viollbt. 

BUREAU  DE  LA  SOCIÉTÉ  NOMMÉ  EN   i90i. 

PriMeni .*.  .  MM.  Dblmlb. 

Vice-Présidents,  ...  ob  Sohicklbb  et  ob  Kbbmainoamt. 

SeeréUUre Arthur  ob  Boisuslb. 

Secrétaire  adjoint  .  .  Noël  Valois. 

Trésorier 'Arehtvi$te,  )      ..      , 

BMMhécatrc  .  .  .  .  j      ^"  Lmbstbb. 

Censeun Brubl  et  H.  Mobantillé. 
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GOmTÉ  DE  PUBUGÀTION. 
MM.  MM. 

Db  BAMTKiLlMT.  LONOIIOll. 

Db  Bbauoouet.  Picot. 

HmLT.  Br  Sgbigklbr. 


COMITÉ  DES  FONDS. 


DuiRua.  Laii. 

Db  Luçat.  Sbrtou. 


JOURS  DES  SÉANCES 

DE  LA  SOCIÉTÉ  DE  l'hiBTOIRB  DE  FRANCE 
PBrDAMT  l'ahhAb  1902. 

7  JuiTier.  3  Juin. 

4  Fèrrier.  1*'  Juillet. 

4  Mars.  4  NoTembre. 

8  Avril.  2  Décembre. 
6  Mai. 

Le  Conseil  d'administration  de  la  Société  se  réanit  à  l'École  dee  charlet 
(rue  de  la  Sorbonne,  n*  19),  é  quatre  beures  un  quart,  le  premier  maril 
de  chaque  mois  (août,  septembre  et  octobre  exceptés,  et  sauf  le  ets  oà 
le  premier  mardi  est  jour  de  fête).  Tous  les  membres  de  la  Société  oat 
le  droit  d'assister  aux  séances. 

La  séance  du  6  mai  sera  celle  de  l'Assemblée  générale  de  la  Société. 
Elle  se  tiendra  dans  la  salle  du  cours  d'Archéologie,  é  la  BibliotlièqM 
nationale. 
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ORDRE  DE  PUBUCATION 


DES  OUVRAGES  ÉDITÉS  PAU  LA  SOCIÉTÉ 


0BPUI8  Vàsmim  1879. 


(Voir,p(mr  Fordre  de  publication  det  186  volumes  édiUs  par  la  Société 
depuis  sa  fondation  jusqu'en  Cannée  1878,  les  Annuatres-Bulleténs 
4e  1863  d  1878.) 

1879. 

192.  Ghansoii  du  la  Groiaadb  oohtrb  lu  Albiobom,  t.  II  15  dée.  1878. 

193.  MiMonis  de  Nicolas  Qoulas,  t.  I 15  aTril  1879. 

194.  Bzrm.  ou  Aoraou  oaios  gonoben.  lu  Gaulu,  t  H  30  sept.  1879. 

195.  MiMOimu  DB  Nicolas  Goulas,  t.  II 15  dée.  1879. 

196.  ANvnAimB-BuLLRiNy  t.  XVI.  Année  1879. 

1880. 

197.  GuTU  OIS  ÉtAocts  ob  Gambbai 15  mal  188a 

198.  MAnonu  ob  la  Huoubbtb,  t  III 15  dée.  1880. 

199.  ŒuTBU  ob  Bbamtômb,  t.  X l"*  dée.  1881. 

200.  ExTB.  ou  AuTBUBS  OBBCS  CONCBBM.  LU  Gaulu,  t.  III  1*'  man  1881 . 
toi.  AmiOAiBB-BuLLBTiN,  t.  XVII.  Année  1880. 

1881. 

t02.  Un  Étabussbhbhts  ob  saint  Louis,  1. 1 31  dée.  1880. 

203.  Lu  Étabuubmbnts  ob  saimt  Louis,  t  II l«'jalll.  1881. 

204.  OHmomouB  ob  Lb  Fétbb  ob  Saimt-Remy,  t.  II.  .  .  .  1"*  nov.  1881. 

205.  ChBOMIOUB  NOBMAIIOB  OU  BIT*  SlACLB 31  JaoT.  1882. 

206.  AiiifUAiB»-BuLLBTUf,  t.  XVIU.  Année  1881. 

1882. 

207.  OBuTBBS  OB  Bbamtômb,  t  XI l^'féTT.  1882. 

208.  MAmoihu  ob  Nicolas  Goulas,  t  III 30  avril  1882. 

209.  Rblation  d'És.  Spanhbhi 30  oct.  1882. 

210.  Œurmn  ob  Rioomo  wt  ob  G.  lb  BsBTOif ,  t.  L  .  .  .  15  dée.  1882. 

211.  AmiUAiBB-BuLLaTiN,  t.  XIX.  Année  1882. 
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1883. 


212.  EXTE.  DBS  AUTBOmS  OR1E08  OONGSBM.  LU  Gaulm,  t.  IV     15  tùàn  1883. 

213.  MiMOiRBB  d'Ouvibr  db  la  Marqbb,  t.  1 3  jaîll.  1883. 

214.  Lb8  ÉTABLI88B1IBNT8  DE  SAINT  LOUIS,  t.  III 15  OCt.   1883. 

215.  Lbttbbs  ob  Louis  XI,  t.  I 7  noT.  1883. 

216.  Annuairb-Bullbtin,  t.  XX.  Année  1883. 

1884. 

217.  NonoBS  bt  dooumbnts  (Cinquantième  anniversaire).  mai  1884. 

218.  Mbmoibbs  du  mabAchal  ob  Villars,  t.  1 15  juin  1884. 

219.  Mbmoirbs  o'Outibb  db  la  Mabghb,  t.  Il 7  août  1884. 

220.  Mbmoirbs  d'Outibr  db  la  Marghb,  t.  III 7  mars  1885. 

221.  Annuairb-Bullbtin,  t.  XXI.  Année  1884. 

1885. 

222.  Journal  db  Nicolas  ob  Batb,  t.  I l**  juin  1885. 

223.  Lbttrbs  db  Louis  XI,  t.  II faoût  1885. 

224.  ŒuYRBS  db  Riooro  bt  db  6.  lb  Brbton,  t.  II.  .  .  .  25  déc.  1885. 

225.  ExTR.  OBS  AuTBURS  ORBG8  ooNoBRN.  LB8  Gaulbs,  t.  V.  25  mars  1886. 

226.  ANNUAiRB-BuLLBTiMy  t.  XXII.  Année  1885. 

1886. 

227.  Lbs  Établissbmbnts  db  saint  Louis,  t.  IV 30  mars  1886. 

228.  Li  RÈOLB  DU  Tbmplb 15  avril  1886. 

229.  Histoirb  uniybrsbllb  d'Aor.  o'AuBioNi,  t.  I  ...  .    15  nov.  1886. 

230.  T4BLB  oÈtfÈBiALE  DE  l'Annuairb-Bullbtin,  Ronées  1863-1884. 

231.  Annuairb-Bullbtin,  t.  XXIII.  Année  1886. 

1887. 

232.  Mbmoirbs  du  MARicHAL  db  Villars,  t.  II.  .....  .  15noT.  1886. 

233.  Lb  JouyBNOBL,  par  Jban  dk  Bueil,  t  1 28  déc.  1886. 

234.  Lbttbbs  db  Louis  XI,  t.  III 25jaill.l887. 

235.  Histoirb  uniybrsbllb  d'Aor.  o*AuBiONi,  t.  II  ...  .  15  oct  1887. 

236.  Annuairb-Bullbtin,  t.  XXIV.  Année  1887. 

1888. 

237.  Ghroniqubs  ob  J.  Froissart,  t.  VIII,  1^  partie  .  .  .  20jan¥.  1888. 

238.  Ghroniqubs  db  J.  Froissart,  t.  VIII,  2«  partie.  .  .  .  20 janv.  1888. 

239.  Journal  db  Nicolas  db  Batb,  t.  il 20  avril  1888. 

240.  M^oiRBS  o'OuviER  DB  LA  Mabchb,  t  IV l*'  déc.  1888. 

241.  Annuairb-Bullbtin,  t.  XXV.  Année  1888. 

1889. 

242.  Lb  Jouvbngbl,  par  Jban  ob  Bubil,  t.  Il 6  avril  1889. 

243.  liisTOiRB  UNIYBRSBLLB  o'AoR.  o'AuBioNi,  t.  IIL  .  •  .    15  juin  1889. 
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ï\.  MiMomBS  DU  M AEécHAL  OS  V1LLAB8,  t.  111 20  Juin  1889. 

iS.  Ghboniqubs  db  Louis  XII,  pab  Jban  o'Auton,  t.  I  .    20  oct.  1889. 
i6.  Aniiuauub-Bullktin,  i.  XXVI.  Année  1889. 

1890. 

i7.  HitTOimi  UMITBE8BLLB  o'AoB.  d'Aubioné,  t.  IV.  .  .  .  30  mai  1890. 

i8.  LiTTBBS  DB  Louis  XI,  t.  IV 30 Jaill.  1890. 

i9.  Chbonioub  d'à.  db  Righbmomt 30  nov.  1890. 

0.  Chboniqubs  db  Louis  XII,  pab  Jban  d'Auton,  t.  II.  20féTr.  1891. 
•1.  ANNUAiBB-BuLurriN,  t.  XX Vil.  Année  1890. 

1891. 


•2.  Gbbomogbapbia  bboum  Fbamooeum,  t.  1 20BOÙt  1891. 

•3.  HiSTOiBB  UNiTBESBLLB  d'Aob.  d'Aubioné,  t*  V.  .  .  .  15  Sept.  1891. 

4.  MÉKOiaBS  DU  MABÉGHAL  DB  VlLLABS,  t  IV 30  déc.   1891. 

i5.  L'HiSTOiBB  DB  GuiLLAUMB  LB  MabAghal,  t.  1 20  mars  1892. 

6.  AmiUAiBa-BuLLBTiN,  t.  XXVIII.  Année  1891. 

1892. 

7.  KàlIOIBBS  DB  Du  FLBSSIS-BBSAlfQON 20  ibbI  1892. 

8.  HltTOIBB  UNITBB8BLLB  D*AOB.  D'AUBIONi,  t.  VI  .   .  .  25  BOÛt  1892. 

9.  BZTB.  DBS  AUTBUES  OEBGS  OONOBBN.  LBS  GaULBS|  t  VI.  30  BOT.  1892. 

0.  MiMOiBBS  DU  MABÉGHAL  DB  ViLLABS,  t.  V 25inare^893. 

1.  AmniAiBV-BuLLBTiNy  t.  XXIX.  Année  1892. 

1893. 

2.  Chbomoobaphia  bboum  Fbanoobum,  t.  II 15  aTiil  1893. 

S.  HtSTOiEB  DB  Gaston  IV,  oomtb  de  Foiz,  t.  1 30aTril  1893. 

4.  CamoNiQUBS  db  Louis  XII,  pab  Jban  d'Auton,  t.  III.  25  oct.  1893. 

5.  Hibtoibb  unitbbsbllb  d'Aoe.  d'Aubioné,  t.  VII ...  15  noT.  1893. 

6.  Amituaibb-Bullbtin,  t.  XXX.  Année  1893. 

1894. 

7.  HÉMOIBBS  DB  GOUBVILLB,  t.  I 15  msTS  1894. 

8.  L'HiSTOiBB  DB  GuiLLAUXB  LB  MabAobal,  t.  II  ...  .  lOJoIlI.  1894. 

9.  Chboniqubs  db  J.  Fboissabt,  t.  IX l^'août  1894. 

0.  JoDiNAL  DB  Jban  dm  Rotb,  t.  1 25  noT.  1894. 

1.  Annuaibb-Bullbtin,  t.  XXXI.  Année  1894. 

1895. 

t  KàMOiBBS  DB  GouBTiLLB,  t.  II 24  déc.  1894. 

I.  Chbonioubs  db  Louis  XII,  pab  Jban  d^Auton,  t.  IV.  10a?rill895. 

I.  Lbttbbs  db  Louis  XI,  t.  V 20 jaill.  1895. 

5.  BmoiBB  unitbbsbllb  d'Aob.  d'Aubioné,  t.  VIII  .  .  25  oet.  1895. 
6*  ANNUAimB-BuLumN,  t.  XXXII.  Année  1895. 
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1896. 

277.  HiSToms  db  Gaston  IV,  ooutb  dm  Fok,  t.  II ...  .  5  déc.  1895. 

278.  Cheoniqub  db  Riohakd  Lbsgot 25  mars  1896. 

279.  JooENAL  DB  Jbam  DB  RoTB,  t  II 20  join  1896. 

280.  Bbantômb,  sa  tu  bt  8B8  ioBiTS 5  jaillet  1896. 

281.  AmruAiEB-BuLLBTiN,  1.  XXXIII.  Année  1896. 

1897. 

282.  Ghrobioubs  db  J.  Froissamt,  t  X 1**  août  1896. 

283.  HisTOiRB  UMiTBBSBLLB  D*AoB.  d'Aubioiié,  t.  IX  .  .  .  15  miTS  1897. 

284.  Cheonooraphia  bboom  Franoorum,  t.  III 20  nov.  1897 . 

285.  Journal  db  Jban  Barrillon,  1. 1 15  déc.  1897. 

286.  Annuairb-Bulurin,  t.  XXXIV.  Année  1897. 

1898. 

287.  Lbttrbs  db  Louis  XI,  1.  VI 20jRny.  1898. 

288.  Lbttrbs  db  Gbarlbs  VIII,  1. 1 20  mars  1898. 

289.  MEMOIRES   DU   CHBYALIBR  DB  QuiNOT,  t.  I 20   ROV.   1898. 

290.  Cbroniqub  d'Antonio  Morosini,  t.  I 30  noy.  1898. 

291.  ANNUAiRB-BuLLBTiNy  t.  XXXV.  Année  1898. 

^  1899. 

292.  Cbroniqub  d'Antonio  Morosini,  t.  II 20  mai  1899. 

293.  MiMOiRBS  DU  obbyaubr  db  Quinot,  t.  II 5  Jaillet  1899. 

294.  Chroniqubs  db  J.  Froissart,  t.  XI 15  oct.  1899. 

295.  Journal  db  Jban  Barrillon,  t.  II 5  déc.  1899. 

296.  Annuairb-Bullbtin,  t.  XXXVI.  Année  1899. 

1900. 

297.  Lbttrbs  db  Louis  XI,  t.  VII SOsTiil  1900. 

298.  Lbttrbs  dk  Charlbs  VIII,  t.  II 20  jaill.  1900. 

299.  Doo.  POUR  sbrtir  a  l'hist.  db  l'Inquisition,  l"*  part.  20  août  1900. 

300.  Doo.  POUR  SBRYiR  A  l'hist.  DB  L* INQUISITION,  2*  part.  20  août  1900. 

301.  Annuairb-Bullbtin,  t.  XXXVII.  Année  1900. 

1901. 

302.  MéMOIRBS  DU  YIOOXTB  DB  TURBNNB 20  jaOT.  1901. 

303.  Cbroniqub  d'Antonio  Morosini,  t.  III 15  avril  1901. 

304.  L'HiSTOiRB  DB  Guillaumb  lb  MARéoHAL,  t.  111.  ...  23  oct.  1901. 

305.  MéMOIRBS   DU  OHBYALIBR  DB  QuiNGY,  t.  II 15  BOY.  1901. 

306.  Annuairb-Bullbtin,  t.  XXXVIII.  Année  1901. 


PROCÈS-VERBAL 

OB   LA 

SÉAI9GE  DU  CONSEIL  d'àDMINISTRATION 

OB  LA 

SOCIÉTÉ    DE    L'HISTOIRE    DE    FRANGE, 

TBNUE  LB  7  JANVIER    1902, 

A  l'École  des  chartes,  à  quatre  heures  on  quart, 

sons  LA  PRéSIDBNCB  DE  M.  DBLISLB,  PRESIDENT. 

(Procès-Terbal  adopté  dans  la  séance  du  4  février  1902.) 

Le  secrétaire  donne  lecture  da  procès-verbal  de  la  séance 
précédente;  la  rédaction  en  est  approuvée  par  le  Conseil. 

M.  le  Président  proclame  membre  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  cette  admission  à  Tapprobation  du  Conseil  : 

2392.  M.  MissAK-ËFFBNDi,  G.  0.  ^y  ministre  de  Turquie 
à  la  Haye;  à  Paris,  avenue  de  l'Aima,  l?  7;  présenté  par 
M.  le  vicomte  de  Grouchy  et  M.  Dubois  de  TEstang. 

Publications  adressées  à  la  Société. 

Pdbugations  périodiques.  —  Bulletin  de  la  Société  de  V Histoire 
du  Protestantisme  français,  15  décembre  1901.  —  Bulletin  de  l'As- 
tociation  philotechnique,  novembre  1901. 

SoGiérés  SAVANTES.  —  Mémoires  de  la  Commission  des  antiquités 
du  département  de  la  Côte^Or,  t.  XIII,  4"  fascicule.  —  Archives 
historiques  du  département  de  la  Gironde,  t.  XXXVI.  —  Bulletin 
de  la  Société  des  sciences  historiques  et  naturelles  de  l'Yonne,  année 
4900.  —  Bulletin  de  la  Société  archéologique  du  Midi  de  la  France, 
série  in-8o,  n®  28.  —  Bulletin  historique  de  la  Société  des  Anti" 
quaires  de  la  Morinie,  année  1901,  3*  fascicule.  —  Annales  de  la 
Société  d'archéologie  de  Bruxelles,  année  1901, 2*  livraison.  —  Indi* 
eaUur  d'antiquités  suisses,  1901,  n^*  2  et  3. 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs  ou  les  éditeurs. 

Anàlectes  pour  servir  à  l'histoire  ecclésiastique  de  la  Belgique, 
2«  série,  t.  XII  (4*  livraison)  et  t.  XIU  (1~  livraison);  2*  section, 
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5«  fascicale  du  Cartulaire  d'Af/lighem.  —  Robert  Darrer,  Die  Kunst» 
und  Architektur'Denkmàler  Dnterwaldens,  feuille  12. 

Correspondance. 

M.  le  marquis  de  Nadaillac  et  M.  le  marquis  de  Beaucourt 
expriment  leur  regret  de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance. 

M.  le  ministre  de  l'Instruction  publique  annonce  que  le 
Congrès  des  Sociétés  savantes  s'ouvrira,  à  la  Sorbonne,  ]^ 
mardi  1*''  avril,  pour  se  poursuivre  jusqu'au  vendredi  4. 

Travaiuv  de  la  Société. 

état  des  impressions  : 

Annuaire  "Bulletin  de  1901.  Feuilles  6  et  7  tirées; 
feuilles  8  et  9  en  pages. 

Journal  de  Jean  VaXlier.  T.  I.  Feuilles  21  à  23  tirées; 
feuilles  24  et  25  en  placards. 

Chronique  de  Perceval  de  Cagny.  Terminé. 

Chronique  cC Antonio  Morosini.  T.  IV  et  dernier.  Au 
brochage. 

Lettres  de  Louis  XI.  T.  VIII.  Feuilles  1  à  7  en  pla- 
cards. 

M.  Pélicier,  éditeur  des  Lettres  de  Charles  VIII, 
annonce  qu*il  termine  le  travail  de  revision  du  manuscrit 
du  tome  III  et  sera  en  mesure  de  le  déposer  pour  le  mois  de  • 
février. 

M.  Salmou  annonce  qu'il  sera  en  mesure  de  déposer  le 
manuscrit  du  Calendrier  des  guerres  de  Tournât/  pour 
la  fin  du  semestre  actuel. 

Le  Conseil  décide  qu'il  sera  accordé,  par  exception,  trois 
exemplaires  d'auteur,  en  supplément,  à  chacun  des  deux 
éditeurs  de  la  Chronique  d* Antonio  Morosini. 

M.  Germain  Lefèvre-Pontalis  donne  communication  de 
divers  passages  concernant  Jeanne  d'Arc,  que  contient  la 
chronique  allemande  d'Éberhart  Windecke,  et  qui  étaient 
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restés  inoonnus  aux  historiens,  quoique  publiés  dans  l'édition 
intégrale  de  ce  chroniqueur. 

Le  Conseil  remercie  vivement  M.  Lefèvre-Pontalis  de 
cette  conununication  très  intéressante. 

Le  secrétaire  signale  un  compte  rendu  de  la  publication 
de  Mgr  Douais,  qui  a  paru  dans  la  Revue  historique. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures  un  quart. 


IL 


BIBLIOGRAPHIE. 


1.  —  AuMALE  (H.  d'Orléans,  ducD*).  Le  Cabinet  des 
livres  de  Chantilly.  Manuscrits.  T.  I,  in-4,  xxiv-363  p.  et 
15  pL  en  phototypie;  t.  11^  439  p.  et  14  pi.  Paris,  Plon- 
Nourrit  et  C**. 

Le  créateur  du  Chantilly  moderne  avait  commencé  en  1851, 
presque  au  début  de  son  grand  exil,  à  dresser  le  catalogue  raisonné 
des  richesses  littéraires,  manuscrits  ou  livres  rares,  qu'il  ne  cessa 
depuis  lors  de  grouper  autour  des  quelques  épaves  subsistantes  de 
la  librairie  des  Gondés.  Sa  forte  éducation  et  ses  goûts  naturels  le 
portaient  vers  les  études  du  bibliophile  autant  que  vers  l'histoire  : 
U  y  trouva,  durant  presque  un  demi-siècle,  des  jouissances  inépui- 
sables, qui  se  renouvelaient  à  chaque  acquisition,  à  chaque  bonne 
fortune,  et  Ton  peut  dire  que  le  Cabinet  des  livres  de  Chantilly 
fui  son  œuvre  de  prédilection  au  milieu  de  tant  d'autres  mer- 
veilles des  arts  et  du  goût.  Aussi,  partant  pour  le  voyage  de 
Sicile  d'où  son  corps  ne  devait  revenir  qu'enveloppé  dans  les  plis 
do  drapeau  tricolore,  il  voulut  encore  signer  (3  avril  1897)  l'In- 
troduction du  Catalogue  de  ses  manuscrits  et  en  confier,  par  un 
codicille  spécial,  l'achèvement  et  la  publication  aux  exécuteurs 
de  ses  dernières  volontés.  Pour  s'acquitter  de  leur  mission, 
ceux-ci  ont  fait  appel  au  concours  tout  dévoué  du  confrère  émi- 
nent,  M.  liéopold  Delisle,  dont  le  prince  appréciait  mieux  que 
personne  l'érudition,  et  à  celui  du  collaborateur  de  tous  les  ins- 
tants, M.  Gustave  Maçon,  que  la  volonté  de  M.  le  duc  d'Aumale 
avait  désigné  pour  être  le  gardien  des  trésors  du  musée  Gondé. 

Le  Catalogue  des  manuscrits  formera  quatre  gros  volumes,  avec 
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planches  de  phototypie,  destinés  spécialement  anz  membrea  de 
llnstitut,  à  part  un  très  petit  nombre  d'exemplaires  mis  à  la  dis- 
position des  éditeurs.  Les  deux  volumes  qui  ont  paru  en  1900 
contiennent  la  description  de  497  manuscrits,  soit  environ  la 
moitié  de  la  collection,  et  représentent  ces  subdivisions  bibliogra- 
phiques :  T.  I,  Écriture  sainte,  liturgie,  théologie,  controverse, 
philosophie,  religions  diverses,  jurisprudence,  droit  criminel,  poli- 
tique, sciences,  art  militaire,  chasse  et  jeux,  beaux-arts,  sciences 
occultes;  t.  U,  belles-lettres,  poésie, chansons,  poésie  dramatique, 
romans  et  contes. 

2 Brun  (Félix).  Lettres  et  souvenirs  de  Ch.-Th.  da 

Tour  de  Noirfosse,  oflBicier  de  l'armée  des  Indes  (1753-1763). 
In-8,  avec  portraits,  32  p.  Nancy,  impr.  Berger-Levrault. 

(Extrait  du  Carnet  de  U  Sabretache.) 

Souvenirs  intéressants  d'un  officier  d'origine  soissonnaise  qui, 
après  avoir  servi  dans  notre  infanterie,  au  Dekhan,  pendant  une 
dizaine  d'années,  à  côté  des  Godeheu,  des  Bussy,  des  Lally,  des 
Conflans,  des  Dupleix,  devait  finir  sa  carrière  en  France  comme 
général  de  gendarmerie,  et  mourut  dans  son  pays  natal  en  1818. 

3.  —  Chabannes  (comte  H.  de).  Histoire  de  la  maison 
de  Chabannes.  T.  VIII,  Supplément.  In-4,  792  p.  et  grav. 
Dijon,  Eug.  Jobard.  (Publié  à  70  exemplaires.) 

L'antique  origine  des  représentants  des  derniers  sires  de  GhaiMi- 
nais  du  xii«  siècle  est  relevée  par  tant  d'illustrations  dans  les  géné- 
rations qui  se  sont  succédé  depuis  lors,  —  le  grand  maître  de  la 
maison  de  Charles  VII,  le  comte  de  Dammartin  du  règne  suivant, 
le  maréchal  de  la  Palice  et  son  frère  Jean,  morts  glorieusement 
l'un  et  l'autre,  et  nombre  de  héros  dont  la  noble  tradition  était 
encore  vivace  dans  le  siècle  qui  vient  de  finir,  —  que  personne 
ne  saurait  s'étonner  de  l'ampleur  du  monument  élevé  en  leur 
honneur  par  un  des  héritiers  actuels  du  nom.  Sept  volumes, 
dont  quatre  de  textes  justificatifs,  avaient  paru  depuis  1892;  en 
voici  un  huitième,  de  supplément,  contenant  les  branches  de  la 
maison  dont  l'attache  est  incertaine,  avec  cent  cinquante  pages  de 
rectifications  et  d'additions,  un  complément  de  preuves,  etc.  Chaque 
volume  comporte  une  grande  quantité  de  reproductions,  excel- 
lentes pour  la  plupart,  portraits,  vues,  etc.  En  outre,  les  quatre 
volumes  d'histoire  ont  chacun  un  album  de  gravures  hors  texte, 
de  photogravures,  lithographies,  fac-similés  de  miniatures,  de 
manuscrits,  de  tapisseries,  de  sceaux  ou  de  médailles,  qui  con- 
courent à  former  une  très  remarquable  publication. 

4.  —  Charpentibr  (Fabbé  Léon).  Figures  et  choses  da 
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tempB  passé.  In-18,  205  p.  Garcassonne,  impr.  Bonnafous- 
Thomas. 

Sont  réanis  dans  ce  petit  volume  plusienrs  articles  intéressant 
l'histoire  de  la  Normandie  au  xvii*  siècle  :  Golbert  et  les  manus- 
crits de  Bonport;  M\^^  de  Marillac  (M»«  Le  Gras);  M»«  de  Main- 
tenon  institutrice;  M»*  de  Gaylus,  ses  Souvenirs  et  sa  Corres- 
pondance; Fhôtel  Carnavalet;  M»*  de  Se  vigne  en  Normandie; 
W^  de  Montpensier  aux  eaux  de  Forges  ;  M"*  de  Longueville  à 
Dieppe;  le  dernier  Longueville  à  l'abbaye  de  Saint-Georges-de- 
BoBcherville. 

5.  —  GuiLHiBRMOz  (Paul).  Essai  sur  rorigine  de  la 
noblesse  en  France  au  moyen  âge.  In-8,  502  p.  Paris, 
Alph.  Picard  et  fils. 

Cest  après  une  longue  étude  des  textes  et  de  leur  interprétation 
par  l'érudition  ancienne  ou  moderne,  que  notre  confrère  a  abordé, 
sons  un  titre  trop  modeste  en  vérité,  le  problème  complexe  des 
origines  du  système  féodal,  de  la  vassalité  et  de  ses  développe- 
ments depuis  les  comités  de  Tacite  jusqu'aux  antrustiones  et  aux 
eontiv»  des  rois  mérovingiens,  puis  de  l'extension  de  ce  vasse- 
lage  aux  grands  propriétaires  chefs  de  clan  ou  de  clientèle.  Son 
opinion  est  que  l'on  peut  faire  remonter  cette  hiérarchie  à  l'époque 
romaine  et  aux  soldats  mercenaires  qui,  après  avoir  été  assermen- 
tés à  leurs  chefs,  se  rattachèrent  plus  étroitement  à  eux,  en  même 
temps  qu'ils  montaient  en  rang  et  en  dignité,  par  l'effet  des 
concessions  de  bénéficia,  soit  personnels,  soit  précaires.  Pour 
M.  Guilhiermoz,  cette  relation  est  préférable  à  celle  que  d'autres 
anteors  croient  trouver  avec  les  institutions  germaniques. 

A  partir  du  viii*  siècle,  il  montre  la  formation  de  vastes 
domaines  dont  le  chef,  vassus  direct  du  souverain  et  devenu 
noble,  entretient  des  bandes  militaires  autour  de  son  chàteau-fort 
central.  Ce  sont  les  nobiles,  les  barones,  les  comités  môme  de 
Vordo  militaris  de  Richer  :  au  premier  rang,  douze  pares;  puis, 
les  bannerets,  les  bacheliers,  les  chevaliers  ;  au-dessous,  les  cosei- 
gneurs  et  les  parageurs;  chacun  ayant  son  service  spécial  en  cas 
de  guerre.  Bien  réglée  à  la  fin  du  xu*  siècle,  surtout  dans  la  Nor- 
mandie, cette  organisation  comporte,  envers  le  suzerain  et  sa  jus- 
tice, des  obligations  différentes  selon  les  degrés. 

Enfin,  après  avoir  compris  primitivement  tous  les  hommes 
libres,  la  chevalerie  finit  par  devenir  une  sélection  de  la  classe 
noble,  où  l'on  entrait  par  la  naissance  seulement,  plus  tard  par  la 
fiaveur  du  souverain. 

Cette  suite  de  théories  est  de  celles  qui  appellent  la  contro- 
verse. Notre  confrère  les  produit  hardiment  et  franchement,  et 
ceux  mêmes  qui  n'accepteraient  pas  sa  thèse  devront  tout  d'abord 
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reconnaître  qu'elle  repose  sur  des  bases  singnliàrement  solides, 
sur  une  forte  trame  de  textes  étudiés,  exposés  et  interprétés 
avec  une  science,  une  conscience  et  une  sagacité  rares. 

6.  —  Halphen  (Eug.).  Lettres  inédites  da  roi  Henri  lY 
à  M.  de  Béthune,  ambassadeur  de  France  à  Rome,  du 
11  janvier  au  12  juillet  1605.  In-8,  vni-82  p.  Paris, 
Champion. 

Ge  fascicule  complète  la  publication  de  la  correspondance  dont 
les  éditeurs  du  recueil  des  Documents  inédits  n'avaient  point 
tenu  compte,  quoiqu'elle  fût  conservée  dans  la  célèbre  collection 
Béthune. 

M.  Halphen  aura  rendu  un  réel  service  en  la  mettant  an  jour, 
et  les  six  fascicules  qu'elle  remplit,  édités  avec  luxe,  mais  à  on 
nombre  extrêmement  restreint,  constituent  un  précieux  recueil. 

7.  —  Maulde  la  Clavière  (R.  de).  Saint  Gaétan  (1480- 
1547).  In-8,  vm-204  p.  Paris,  Victor  Lecoffire. 

(CoUeclion  c  les  Saints  »r) 

La  vie  du  fondateur  des  Théatins  a  été  écrite  bien  des  fois  en 
Italie  ou  en  France.  M.  de  Maulde  Fa  reprise  à  un  point  de  vu9 
philosophique  plutôt  qu'historique,  voulant  prouver  que  la  caltur» 
classique  des  esprits  de  la  Renaissance  n'aboutissait  pas  fatale-* 
ment  au  paganisme,  mais,  dans  une  âme  sensible  et  vibrante, 
s'harmonisait  avec  les  idées  chrétiennes. 

8.  —  PÉLissiER  (Lféon-G.).  Inventaire  de  la  coUectioiB. 
Podocataro  à  la  bibliothèque  de  Saint-Marc,  Venise.  In-8, 
62  p.  Leipzig,  Harrassowitz. 

(Extrait  da  Gentralblatt  fur  Bibliothekswesen.) 

9.  —  PÉussiER  (Léon-G.).  La  reprise  des  îles  de  Léri 
(mars-avril  1637);  documents  inédits.  In-8,  45  p.  Mar 
seille. 

(Extrait  de  la  Revae  historiqae  de  Provence.) 

Ces  documents  sont  tirés  des  papiers  du  P.  Golombi,  jésuite 
conservés  à  la  bibliothèque  municipale  de  Lyon. 

10.  —  Penjon  (A.).  Histoire  d'un  portrait.  In-8,  19  p- 
avec  phototypies.  Lille,  impr.  Danel. 

(Extrait  du  Bulletin  de  ia  Société  des  sciences  de  Lille.) 
La  toile  dont  il  s'agit,  retrouvée,  il  y  a  dix  ans,  dans  un  gi- 
mer  du  village  d'Aoste  (Isère),  représente  une  jeune  dame  ^ 
XVII»  siècle,  et  son  possesseur,  après  maintes  consultations 
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pérégrinations,  pense  pouvoir,  sinon  assurer,  du  moins  croire 
qae  c'est  le  portrait  original  que  Mignard  peignit  de  M**  Scarron 
à  fingt-quatre  ans. 

11.  —  Picot  (Georges).  Documents  relatifs  aux  États 
généraux  et  assemblées  réunis  sous  Philippe  le  Bel.  In-4, 

(OoUection  des  Docoments  inédits  sar  l'histoire  de  France.) 

L'historique  môme,  d*après  les  pièces  officielles,  des  assemblées 
éphémères  de  1302,  1303  et  1308  est  connu  depuis  longtemps; 
mais  on  avait  négligé  un  grand  nombre  d'actes  originaux  qui 
dormaient  au  fond  du  Trésor  des  chartes,  et  qui  seuls  pouvaient 
permettre  de  résoudre  ces  questions  primordiales  :  Gomment  le 
gonvemement  royal  fit-il  les  convocations?  Gomment  furent 
âioisis  les  députés  dans  le  clergé,  dans  la  noblesse,  dans  les 
villes?  Quels  étaient  les  électeurs?  Quel  fut,  par  conséquent,  le 
caractère  de  chaque  assemblée? 

C'est  à  cette  lacune  que  doit  remédier  la  présente  publication, 
conçue  primitivement,  il  y  a  plus  d'un  demi-siècle,  sur  un  plan 
heancoup  plus  large,  mais  sagement  réduite  par  l'éditeur  aux  seuls 
textes  appartenant  ou  ayant  appartenu  au  TÎrésor  des  chartes,  qui 
se  répartissent  ainsi  :  I- VIII.  États  généraux  de  Paris,  avril  1302. 
—  IX-XXI.  Assemblées  de  Paris,  1303.  —  XXU-LI.  Assemblée 
de  Paris,  juillet  1303.  —  LII-LXXIII.  Envoi  de  commissaires  du 
roi  pour  recueillir  les  adhésions  à  l'appel  à  un  futur  concile,  juin 
et  juillet  1303.  —  LXXIV-GXXII.  Réponses  et  délibérations  des 
trois  ordres  en  Languedoc.  —  GXXIII-DCLVI.  Adhésions  reçues 
à  Montpellier.  —  DGLVII-DGLXV.  États  généraux  de  Tours; 
eonvocations  de  mars  1308.  —  DGLXVI-  MLXXV.  Procurations 
du  eiergé,  de  la  noblesse,  des  villes.  —  MLXXVI.  Gongé  donné 
par  le  roi  aux  députés,  8  juin  1308. 

Oans  une  substantielle  introduction,  l'éditeur  a  réuni  et  résumé 
en  un  tableau  d'ensemble  les  enseignements  très  précis  qui  se 
penvent  tirer  de  Tinstructif  dossier  mis  au  jour  gr&ce  à  ses  soins 
intelligents  et  à  sa  persévérance. 

12.  —  Rot  (Maurice).  Le  Chesnoy-lez-Sens  ;  histoire 
d'un  fief  et  de  ses  seigneurs.  Fasc.  I  :  xm®,  xrv*  et  xv*  siècles. 
In-S,  94  p.  Sens,  Paul  Duchemin. 

Avant  de  se  consacrer  pendant  plusieurs  années  à  Christine  de 
Pisan,  notre  confrère  avait  déjà  raconté  les  événements  de  la 
Fronde  relatifs  au  Ghesnoy;  cette  fois,  il  revient  à  son  premier 
objectif,  mais  avec  l'intention  de  creuser  le  sujet  à  fond  et  de 
reconstituer  depuis  les  origines  Thistoire  du  pays  qu'il  habite.  Ses 
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fouilles  dans  les  archives  ont  été  heureuses  et  fructueuses.  Le 
Ghesnoy  faisait  partie  de  la  baronnie  de  Nailly,  devenue,  au 
zi«  siècle,  propriété  des  archevêques  de  Sens.  Il  appartint  succes- 
sivement à  une  famille  du  nom  de  Villers,  aux  Hamelin,  aux 
Pelletier,  aux  Ghanteprime,  aux  AUegrin,  pendant  la  période 
qu'embrasse  ce  premier  fascicule. 

13.  —  Valois  (Noël).  La  France  et  le  Grand  Schisme 
d'Occident.  T.  III  et  IV.  In-8,  xxiv-632  et  610  p.  Paris, 
Alph.  Picard  et  fils. 

Les  deux  premiers  volumes  de  cette  remarquable  étude  avaient 
été  accueillis  avec  grande  faveur  dès  leur  mise  au  jour  en  1896, 
et  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres  attribua  alors  à 
leur  auteur,  notre  confrère,  le  grand  prix  du  concours  Gobert. 
Voici  les  deux  derniers  volumes.  Le  tome  lU,  dans  un  Aver- 
tissement préliminaire,  énnmère  les  sources  où  ont  été  pui- 
sés  les  éléments  de  cette  seconde  partie  :  sources  romaines, 
sources  avignonnaises,  actes   des   conciles,  sources  françaises, 
allemandes,  italiennes,  espagnoles.  C'est  dire  avec  quel  soin  l'en- 
quête a  été  poursuivie  et  approfondie  partout  où  le  Schisme  a  pu 
laisser  des  traces  et  des  documents,  avec  quelle  abondance  et 
quelle  sûreté  d'information  Tœuvre  a  été  continuée  depuis  la 
mort  de  l'antipape  Clément  VU  (1394)  jusqu'à  l'abdication  de 
Gilles  Mufioz  (1429),  qui  mit  fin  au  Schisme,  ou  du  moins  n'en 
laissa  plus  que  des  traces  en  certaines  provinces  de  la  France.  Le 
tome  IV  se  termine  très  utilement  par  une  table  alphabétique 
des  noms  qui  figurent  dans  ces  deux  derniers  volumes;  mais  il 
faut  citer  surtout  le  chapitre  de  conclusion  où  l'auteur  expose, 
avec  cette  indépendance  qui  est  une  des  caractéristiques  de  son 
talent  d'historien  et  d'écrivain,  quelles  furent  selon  lui  les  respon- 
sabilités des  papes,  des  cardinaux,  des  gouvernements,  en  parti- 
culier de  la  royauté  française,  et  quelles  ont  été  aussi  les  graves 
conséquences  du  Schisme  pour  l'autorité  du  saint-siège,  pour  ses 
relations  avec  le  pouvoir  séculier  et  avec  les  c  théories  conci- 
haires.  »  Il  termine  par  cette  phrase  toute  patriotique  :  c  La 
France,  qu'on  a  coutume  de  rendre  beaucoup  trop  responsable 
d'une  épreuve  redoutable  entre  toutes  pour  la  papauté,  n'a  pas 
peu  contribué  à  redresser,  au  milieu  de  l'Occident  chrétien,  cette 
chaire  unique  où  continue  de  siéger  le  chef  visible  de  l'ÉgUse 
catholique.  » 

A.  B. 


PROCÈS-VERBAL 

DE  LA 

SÉANCE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 

DE  LA 

SOCIÉTÉ   DE   L'HISTOIRE   DE   FRANGE, 

TBNUB  LE  4  FéVRIBR   1902, 

A  l'École  des  chartes,  à  quatre  heures  an  quart, 

sous  LA  PRESIDENCE  DE  M.  DELI8LE,  PRÉSIDENT. 

(Procès-Terbal  adopté  dans  la  séance  du  4  mars  suivant.) 

Le  secrétaire  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  séance 
précédente  ;  la  rédaction  en  est  adoptée  par  le  Cionseil. 

M.  le  Président  proclame  membres  de  la  Société,  après 
ayoir  soumis  ces  admissions  à  l'approbation  du  Conseil  : 

2393.  La  Bibliothèque  de  l'Institut,  représentée  par 
M.  Rébelliau,  secrétaire;  présentée  par  MM.  Delisle  et 
Servois. 

2394.  M.  le  duc  de  Broolib,  député  de  la  Mayenne,  rue 
La  Boëtie,  n®  48;  présenté  par  MM.  le  marquis  de  Luppé 
et  le  comte  d'Antioche. 

Publications  adressées  à  la  Société. 

Publications  périodiques.  —  Reviie  des  Questions  historiques, 
!«•  janvier  1902.  —  Revue  historique,  janvier-février  1902.  —  But- 
lêiindela  Société  de  l* Histoire  du  Protestantisme  français,  15  janvier 
1902.  —  Bulletin  de  l'Association  philotechnique,  décembre  1901  et 
janvier  1902. 

SoGiéTÉs  SAVANTES.  —  Bulletins  de  la  Société  des  Antiquaires  de 
l'Ouest,  3*  trimestre  de  1901.  —  Bulletin  de  la  Société  archéoUh- 
gique  et  historique  de  l'Orléanais,  l*'  trimestre  de  1901.  —  Bulle- 
tin de  la  Société  archéologique  de  Béziers,  vol.  XXXI.  —  Bulletin 
de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie,  année  1900  ;  1*'  et  2*  tri- 
mestres de  Tannée  1901.  —  Annuaire  de  la  Société  d^émulation  de 
la  Vendée,  année  1900.  —  Recueil  des  travaux  de  la  Société  libre 
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éPagrieulture,  sciences,  arts  et  belles'lettres  de  VBure,  année  1900. 
—  Transactions  of  the  Royal  historical  Society,  noayelle  série, 
t.  XV. 

Correspondance. 

m 

M.  le  marquis  de  Nadaillac  et  M.  Âubrj-Yitet  expriment 
leur  regret  de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance. 

M.  Missak-Effendi,  ministre  de  Turquie  à  la  Haye,  admis 
dans  la  précédente  séance,  adresse  ses  remerciements  au. 
Conseil. 

Travattœ  de  la  Société. 

État  des  impressions  : 

Annuaire-Bulletin.  V  partie,  feuilles  8  et  9  tirées. 
—  —        2^  partie,  quatre  feuilles  en  pla- 

cards. 

Journal  de  Jean  Vallier.  T.  I.  Au  brochage. 

Chronique  de  Perceval  de  Cagny.  Au  brochage. 

Chronique  dC Antonio  Morosini.  T.  IV  et  dernier.  Au 
brochage. 

Lettres  de  Louis  XI.  T.  YIII.  Feuilles  1  à  8  en  pages. 

Lettres  de  Charles  VIII.  T.  III.  On  commence  la  com- 
position. 

Le  secrétaire  prie  les  membres  de  la  Société  de  vouloir 
bien  tenir  compte  de  Tavis  communiqué  un  peu  tardivement 
par  Timprimeur  au  sujet  du  dernier  volume  de  V Histoire  de 
Guillaume  le  Maréchal.  Par  erreur,  un  certain  nombre 
d'exemplaires  ont  été  brochés  dans  cet  ordre  :  Traduction  ou 
Commentaire,  Table  des  matières,  Introduction,  Itinéraire, 
Additions  et  corrections  au  tome  III.  Conformément  aux 
intentions  de  l'éditeur,  l'Introduction  doit  être  placée  en  tête 
du  volume,  et  la  Table  à  la  fin. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 
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33.  —  Doublet  (G.).  Le  jansénisme  dans  l'ancien  dio- 
cèse de  Yence,  d'après  les  documents  des  archives  départe- 
mentales des  Alpes-Maritimes.  In-8,  340  p.  Paris,  Picard 
etâls. 

34.  —  Dubois  (l'abbé)  et  Chapuis  (l'abbé).  Vie  des  saints 
de  la  province  de  Bordeaux.  Première  biographie  (25  oc- 
tobre) :  saint  Front,  un  des  soixante-douze  disciples, 
premier  évêque  de  Périgueux,  mort  en  75.  In-8,  34  p. 
Angoulême,  Constantin. 

35.  —  Eue  (l'abbé).  Histoire  de  la  paroisse  de  Saint- 
Gontest,  depuis  le  xm"  siècle  jusqu'à  nos  jours.  In-8, 
xu-408  p.  et  grav.  Caen,  Jouan. 

36.  —  EsPiNAY  (G.  d').  Le  droit  de  l'Anjou  avant  les 
coutumes,  d'après  les  notes  de  M.  Beautemps-Beaupré. 
In-8,  70  p.  Angers,  Germain  et  Grassin. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  nationale  d'agricnlture,  sciences  et 
arts  d'Angers.) 

37.  —  Fage  (R.).  La  vie  à  Tulle  aux  xvn"  et  xviii*  siè- 
cles. In-8,  vn-451  p.  Paris,  Picard  et  fils. 

38.  —  Farcy  (P.  de).  Histoire  généalogique  de  la  fa- 
mille de  Bojrlesve,  marquis  d'Harroué,  comtes  de  Cham- 
ballan,  baron  d'Ancenis,  de  Lezigny ,  d'Hormes,  du  Puy-du- 
Fou,  seigneurs  de  la  Brizarderie,  la  Maurouzière,  la  Gil- 
lière,  le  Plantis,  Noirieux,  etc.,  etc.  ln-8,  313  p.,  avec 
grav.  Angers,  Germain  et  Grassin. 

(Extrait  de  la  Revue  de  l'AnJon.) 

30.  —  Gasté  (Armand).  Lettres  inédites  de  P.-D.  Huet, 
éivêque  d'Avranches,  à  son  neveu,  M.  de  Charsigné,  con- 
seiller et  procureur  général  du  roi  au  bureau  des  finances  de 
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Gaen.  Première  partie.  Iq-8,  xni-404  p.  Caen,  impr.  De- 
lesques. 

40.  —  Gauthier  (Jules)  et  Saintb-Agathb  (comte  db). 
Obituaire  du  chapitre  métropolitain  de  Besançon  (xi*- 
xvnf  siècles),  publié  avec  notes,  éclaircissements  et  tables. 
In-8,  194  p.  Besançon,  impr.  Jacquin. 

41.  —  Glasson  (E.).  Le  parlement  de  Paris;  son  rôle 
politique  depuis  le  r^ne  de  Charles  Y  II  jusqu'à  la  Révolu- 
tion. 2  vol.  in-8.  T.  P',  n-475  p.;  t.  II,  520  p.  Paris, 
Hachette  etc. 

42.  —  GniFFRET  (Jules).  Comptes  des  Bâtiments  du  roi 
sous  le  règne  de  Louis  XIY .  T.  Y  :  Jules  Hardouin-Man- 
sart  et  le  duc  d'Antin  (1706-1715).  In-4  à  2  et  3  coL, 
1,061  p.  Paris,  Leroux. 

43.  —  GumAUD  (J.).  L'Église  et  les  origines  de  la 
Renaissance.  In-18  j^us,  351  p.  Paris,  LecoflEre. 

(BibUoUièque  de  renseigoement  de  l'histoire  ecdésiastiqae.) 

44.  —  HÉRON  (A.).  Mémoires  d* Antoine  deBigars,  sieur 
de  la  Londe  :  relations  du  bombardement  de  Dieppe,  publiées 
avec  introduction,  notes  et  index.  In-8,  118  p.  Rouen, 
impr.  Gy. 

(Extrait  desMéiaoges  publiés  par  la  Société  de  THistoire  de  Normandie.) 

45.  —  Inventaire  sommaire  des  archives  départemen- 
tales antérieures  à  1790.  Gironde.  Série  E  :  Supplément. 
T.  II  (n^  2164  à  3697),  rédigé  par  M.  Gaston  Ducaunès- 
Duvai,  employé  aux  archives,  et,  pour  les  documents  anté- 
rieurs à  1500,  par  M.  Jean-Auguste  Brutails,  archiviste 
du  département.  Gr.  in-4  à  2  col.,  534  p.  Bordeaux,  impr. 
Gounouilhou. 

46.  —  IsAMBARD  (E.)  et  E.  Chauvin.  Une  Camille  de 
médecins  normands  au  xvm^  siècle  :  les  Levacher; 
recherches  biographiques.  In-8,  lxxxvi-527  p.  Paris, 
bureaux  du  Progrès  médical,  14,  rue  des  Carmes. 

47.  —  JÉRÔME  (L.).  Études  d'histoire  bénédictine  :  l'ab- 
baye de  Moyenmoutier,  de  Tordre  de  Saint-Benoit,  en  Lor- 
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raine.  I  :  Tabbaje  au  moyen  âge.  Id-8,  594  p.,  avec  plan. 
Paris,  Lecofire,  Picard  et  fils,  Beauchesne  et  O*. 

48.  —  JotY  (E.).  Une  biographie  inédite  de  Jacques- 
Bénigne  Bossuet,  évêque  de  Troyes.  In-8,  357  p.  Yitry-le- 
François,  Tavernier. 

49.  —  Labadie  (E.).  Les  maîtres  d'armes  bordelais  du 
xyin*  siècle,  avec  les  statuts  inédits  de  la  corporation,  des 
documents  et  des  notices  biographiques.  6r.  in-8,  xy-129  p. 
et  grav.  Bordeaux,  Mounastre-Picamilh. 

50.  —  La  chanson  de  geste  de  Garin  le  Loherain  mise 
en  prose  par  Philippe  de  VigneuUes  (de  Metz).  Table  des 
chapitres,  avec  les  reproductions  des  miniatures  d'après  le 
manuscrit  de  la  chanson  appartenant  à  M.  le  comte  d'Hu- 
nolstein.  In-4,  xyi-93  p.  et  gray.  Paris,  Lederc. 

51.  —  Lacour-Gatet  (G.).  La  marine  militaire  de  la 
France  sous  le  règne  de  Louis  XY.  In-8,  x-571  p.  Paris, 
Cihampion. 

52.  —  Laire  (H.  de).  Le  prieuré  de  Saint-Martin 
d'Âmbierle.  In-8,  50  p.  et  grav.  Paris,  Cerf. 

(Extrait  de  la  Revue  de  la  France  moderne.) 

53.  —  Lastetrie  (comte  R.  de).  Bibliographie  générale 
des  travaux  historiques  et  archéologiques  publiés  par  les 
Sociétés  savantes  de  la  France,  dressée  sous  les  auspices  du 
ministère  de  Tlnstruction  publique.  T.  III,  4*  livraison  : 
Seine.  Première  partie.  (N"*  40067  à  61847.)  In-4  à  2  col., 
XXXI  p.  et  p.  601-784.  Paris,  Leroux. 

54.  —  Le  Court  (H.).  Les  possessions  du  chapitre  de 
Qiartres  au  pays  d*Auge  (Saint-Martin-aux-Chartrains, 
Englesqueville,  Saint-Julien  et  les  Aulthieux-sur-Calonne, 
Bonneville-sur-Touques,  Roncheville  et  le  fief  des  Parcs- 
Fontaines).  In-8,  25  p.,  avec  grav.  Vannes,  impr.  Lafo- 
lye  frères. 

(ArehiTes  historiques  du  diocèse  de  Chartres.) 

55.  —  Lefebvre  (A.).  Vie  et  commune  origine  de  Jehan 
Molinet,  le  Bolognois,  et  de  Jehan  Le  Maire,  le  Belgeois, 
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poètes  et  chroniqueurs  des  xv*  et  xvf  siècles;  étude 
présentée  au  congrès  de  TAssociation  firançaise  pour  l'avan- 
cement des  sciences.  Pet.  in-8,  32  p.  Boulogne-sur-Mer, 
impr.  Hamain. 

56.  —  Lbgrand  (Maxime).  Notes  pour  servir  à  l'his- 
toire de  l'église  collégiale  de  Sainte-Croix  d'Étampes.  In-8, 
59  p.  et  2  pi.  Fontainebleau,  impr.  Bourges. 

(Extrait  des  Annales  de  la  Société  historique  et  archéologiqiie  do  Gâti* 
nais.) 

57.  —  Le  Maréchal  (A.).  Documents  tirés  des  minutes 
du  tabellionage  de  Rugles  ;  publiés  ou  analysés  par  M.  Louis 
Régnier.  In-8,  403  p.  Rouen,  Lestringant. 

58.  —  Le  Rot  (0.).  Le  roi  d'Yvetot.  Gr.  in-S,  143  p., 
avec  10  grav.  Limoges,  Ardant  et  O^. 

59.  —  Lerot  (S.).  Études  et  documents  relatifs  à  l'his- 
toire ardennaise  (I  :  les  sièges  d'Omont,  de  1589  à  1591  ; 
Tafiaire  du  comte  de  Soissons  et  la  campagne  du  maréchal 
de  Châtillon,  en  1637;  le  loyalisme  des  Sedanais  et  leur 
hospitalité,  de  1638  à  1680).  In-8, 185  p.  Sedan,  Jourdan. 

60.  —  Letainturier-Fradin  (G.).  La  chevalière  d'Éon. 
In-16,  vm-395  p.,  avec  grav.  Paris,  Flammarion. 

61.  —  LioRET  (G.).  La  compagnie  de  milice  bourgeoise 
instituée  sous  le  titre  de  «  chevaliers  de  Moret.  »  Li-8,  71  p. 
et  portraits.  Fontainebleau,  impr.  Bourges. 

(Extrait  des  Annales  de  la  Société  historique  et  archéologiqae  da  Gâti- 
nais.) 

62.  —  LoNGiN  (E.).  Journal  d'un  bourgeois  de  Dôle 
(1637).  In-8,  307  p.  Vesoul,  Chaligne. 

63.  —  LoNGNON  (Auguste).  Documents  relatifs  au  comté 
de  Champagne  et  de  Brie  (1172-1361).  T.  V  :  les  Fiefe. 
In-4  à  2  col.,  809  p.  Paris,  Impr.  nationale. 

(Collection  de  documents  inédits  sur  l'histoire  de  France.) 


PROCÈS-VERBAL 

DE   LA 

SÉANCE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 

DE  LA 

SOCIÉTÉ    DE    L'HISTOIRE    DE    FRANCE, 

TBlfUB  LB  4  MARS   1902, 

A  l'École  des  chartes,  à  quatre  heures  un  quart, 

sous  LA  PRÉSIDENCE  DE  M.  DELISLE,,  PRÉSIDENT. 

(Prooès-Terbal  adopté  daos  la  séaoce  du  8  aTril  sui?aat.) 

Le  secrétaire  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  séance 
précédente;  la  rédaction  en  est  approuvée  par  le  Conseil. 

M.  le  Président  annonce  que  la  Société  a  perdu  trois  de 
868  membres  :  M.  Denière,  ancien  président  de  la  Chambre 
de  commerce  de  Paris,  régent  de  la  Banque  de  France,  qui 
faisait  partie  de  la  Société  depuis  1859;  M.  Paul  Frappier, 
de  Niort;  M.  Leclerc,  notaire  honoraire. 

Le  Conseil  s'associe  aux  regrets  exprimés  par  M.  le  Pré- 
sident. 

M.  le  Président  proclame  membre  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  cette  admission  à  Tapprobation  du  Conseil  : 

2395.  M.  Brun-Durand,  à  Crest  (Drôme)  ;  présenté  par 
M.  le  comte  Bagueuault  de  Puchesse  et  M.  de  Uoislisle. 

Publications  adressées  à  la  Société. 

PuBUCATiONS  PÉRIODIQUES.  —  Bulletin  de  la  Société  de  l'Histoire 
du  Protestantisme  français^  15  février  1902.  —  Boiler  Zeitschrift 
fur  Geschichte  und  Altertumxkundef  1. 1,  l***  fasc.  —  Analectes  pour 
smvir  à  Vhistoire  ecclésiastiqiÀe  de  la  Belgique,  2*  série,  t.  XIII, 
%•  et  3«  livraisons. 

Sociétés  savantes.  —  Mémoires  de  la  Société  nationale  des  Anti' 
quaires  de  France,  année  1899.  —  Bulletin  de  la  Société  des  Anti- 
quaires de  Picardie,  année  1901,  3«  trimestre.  —  Bulletin  histo^ 

ANNUAIRE-BULLETIN,  T.  XXXIX,  1902.  5 
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rique  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie,  aanée  1901, 
4«  fascicule.  —  Bulletin  de  la  Société  d'études  des  Hautes-Alpes, 
!•'  trimestro  1902.  —  Procès-verbaux  de  la  Société  archéologique 
d'Eure-et-Loir,  t.  XI,  2«  fascicule,  février  1902. 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs  ou  les  éditeurs. 

Véglise  de  Sermiers  (Marne),  par  Henri  Jadart.  Br.  in-8.  Arcis- 
8ur-Aube,  impr.  L.  Frémont.  —  Communication  du  môme  sur 
les  Fouilles  dans  les  voies  romaines  des  environs  de  Reims,  (Extrait 
du  Bulletin  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de  France.)  — 
Das  Frautnûnster  in  Zurich;  III.  Die  spàtgothischen  Abteigebàude, 
par  J.-R.  Rahn  (3«  fascicule  du  t.  XXV  des  Mitteilungen  der 
antiquarischen  GeselUchaft  in  Zurich),  —  LL.  MM.  l'empereur  et  l'im» 
pératrice  de  Russie  à  la  cathédrale  de  Reims,  par  Aifr.  Lefort. 
Br.  in-8.  Reims,  impr.  Matot-Braine.  —  Lettres  inédites  du  roi 
Henri  IV  à  M.  de  Béthune,  ambassadeur  à  Rome,  du  H  janvier  au 
i2  juillet  1605,  par  Eug.  Halphen.  In-8.  Paris,  Champion. 

Correspondance. 

M.  le  baron  de  Schickler  et  M.  le  marquis  de  Nadaillac 
expriment  leur  regret  de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance. 

M.  le  Ministre  de  l'instruction  publique  adresse  une  invi- 
tation pour  la  séance  de  clôture  du  Congràs  des  Sociétés 
savantes  qu*il  doit  présider  le  samedi, 5  avril. 

Le  Président  du  Comité  directeur  de  la  Société  d'émula- 
tion pour  l'étude  de  Thistoire  et  des  antiquités  de  la  Flandre 
sollicite  renvoi  de  délégués  au  XVP  congrès  de  la  Fédéra- 
tion archéologique  et  historique  delà  Belgique,  qui  s'ouvrira 
le  dimanche  10  août,  et  la  proposition  de  questions  que  la 
Société  entendrait  faire  traiter  par  ses  délégués  ou  indiquer 
à  rétude  d'une  des  trois  sections  du  Congrès. 

Le  secrétaire  perpétuel  de  la  Société  libre  d'agriculture, 
sciences,  arts  et  belles-lettres  de  l'Eure  adresse  une  invita- 
tion à  assister  à  la  séance  générale  que  cette  Société  tiendra 
le  9  février. 

Travaux  de  la  Société. 

Etat  des  impressions  : 

Annuaire -Bulletin  de  1901.  1'®  partie.  Feuilles  7  à 
9  tirées  ;  feuilles  10  et  11  en  placards. 
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Anntuiire'BiUletin  àe  1901.  2*  partie.  Feuilles  12  à  15 
en  pages. 

Lettres  de  Louis  XI,  T.  VIII.  Feuilles  1  à  8  au  tirage. 

Lettres  de  Charles  VIII.  T.  III.  Feuilles  1  à  4  en  pages. 

L'imprimerie  Daupeley  annonce  que  les  trois  volumes 
achevés,  Perceval  de  Cagny,  Morosini  (tome  dernier) 
et  Jean  Voilier  (tome  I),  seront  expédiés  vers  le  20  mars. 

M.  Lucien  Auvray,  bibliothécaire  au  département  des 
Manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale,  écrit  au  Conseil 
qu'après  avoir  longuement  revisé  la  table  de  V Histoire 
universelle  d' Agrippa  d'Avbigné,  dont  la  publication 
loi  avait  été  confiée,  il  ne  se  croit  pas  en  mesure  de  conti- 
nuer la  mise  en  état  du  reste  de  cette  table  et  est,  à  son 
grand  regret,  obligé  de  décliner  une  mission  qu'il  avait 
acceptée  très  volontiers. 

Le  Conseil  exprime  son  regret  de  cette  décision,  ayant 
compté  sur  M.  Auvray  pour  mener  à  bonne  fin  une  tâche 
que  l'on  savait  délicate  ;  il  charge  le  secrétaire  d'exprimer 
ce  sentiment  à  M.  Auvray  et  de  lui  faire  agréer  les  remer- 
ciements de  la  Société  pour  le  dévouement  qui  l'avait  porté 
à  accepter  la  proposition  du  Comité  de  publication. 

Le  Comité  devra  chercher  un  nouvel  éditeur  pour  pour- 
suivre le  travail  commencé  par  M.  Auvray. 

M.  Jules  Lair,  au  nom  du  Comité  des  fonds,  donne  lec- 
ture du  rapport  annuel  sur  les  comptes  de  l'exercice  1901 
et  du  projet  de  budget  pour  l'exercice  1902.  Le  Conseil, 
après  avoir  entendu  cette  communication  et  remercié  le 
Comité  des  fonds,  ordonne  le  renvoi  du  rapport  à  MM.  les 
Censeurs. 

Sur  la  proposition  du  même  Comité,  le  Conseil  désigne  les 
dix  volumes  suivants  pour  être  offerts  en  prix  au  Concours 
général  des  lycées  et  collèges  du  département  de  la  Seine  et 
de  la  ville  de  Versailles  : 

Chronique  d'Arthur  de  Richemont,  1  vol. 
Mémoires  et  Éphémérides  de  la  Huguerye,  4  vol. 
Mémoires  de  Du  Plessis-Besançon,  1  vol. 
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Mémoires  de  Nicolas  GoiUas,  3  vol. 

Relation  de  la  cour  de  France  par  Spanheimy  1  vol. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures  un  quart. 
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75.  —  Charveriat  (E.).  Jean-Louis  d'Erlach.  In-12, 
152  p.  Lyon,  A.  Rey. 

Bernois  d*origine  et  calviniste,  entré  au  service  de  la  France 
après  avoir  fait  son  apprentissage  militaire  sous  Gustave- 
Adolphe  et  Bernard  de  Weimar,  Erlach  hérita  de  la  direction  de 
la  redoutable  armée  franco- weimarienne  lorsque  fut  mort  son 
maître  le  grand  condottiere,  et  de  fait,  sinon  en  titre,  il  en  diri- 
gea les  opérations  jusqu'à  sa  mort,  26  janvier  1650.  Son  rôle  fut 
surtout  considérable  à  Brisach,  de  4639  à  1648.  C'était  un  servi- 
teur fidèle  de  la  France,  un  adversaire  irréconciliable  de  TAu- 
triche.  La  biographie  résumée  par  M.  Charveriat  sera  utile  à  pla- 
cer dans  nos  bibliothèques  plutôt  que  le  gros  ouvrage  allemand, 
en  trois  volumes,  de  Gonzenbach. 

76.  —  CoDRTEADLT  (Henri).  Souvenirs  d'enfance  et  de 
jeunesse  de  la  marquise  de  Villeneuve-Arifat  (1780-1792). 
In-8,  xix-85  p.  Paris,  Emile  Paul. 

Écrits  quarante  ou  cinquante  ans  après  la  Révolution,  ces 
soQYenirs  n'ont  aucune  prétention  à  un  caractère  historique  pro- 
prement dit;  mais  ils  fourmillent  de  portraits  et  d'anecdotes  qui 
doivent  mériter  toute  confiance.  Une  très  grande  quantité  de 
&its  on  de  personnages  importants  de  la  fin  de  l'ancien  régime  y 
sont  racontés  ou  portraiturés  avec  une  simplicité  qui  est  la  meil- 
leure garantie  d'exactitude  qu'on  puisse  souhaiter.  Bien  des 
mémoires  plus  volumineux  ou  d'apparence  plus  solennelle  en 
apprennent  moins  au  lecteur  que  ces  pages  destinées  par  M™«  de 
Villeneuve,  selon  toute  apparence,  à  sa  seule  famille,  et  dont  j'ai 
tout  lieu  de  croire  que  personne  n'avait  pris  connaissance  lors- 
qu'elles furent  retrouvées,  il  y  a  quelques  années,  dans  les  papiers 
d'an  petit-neveu,  le  marquis  Aymard  de  Nlcolay. 

M.  Courteault  les  a  éditées  et  annotées  avec  beaucoup  de  soin. 

77.  —  Flament  (Pierre).  Philippe  de  Harlay,  comte  de 
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Césy,  ambassadeur  de  France  en  Turquie  (1619-1641). 
In-8,  55  p.  Paris,  impr.  Plon-Nourrit. 

(Elirait  de  la  Revue  d'histoire  diplomatique.) 

M.  de  Gésy  fut  appelé  au  poste  difficile^  et  ruineux  auriout, 
d'ambassadeur  près  la  Porte  ottomane  lorsque  se  retira  son  cou- 
sin, Harlay-Sancy,  ce  très  singulier  personnage  qui^  après  avoir 
eu  un  évêché  et  plusieurs  bénéfices,  se  fit  diplomate,  puis,  au 
retour,  entra  dans  l'Oratoire  naissant,  et  finalement  mourut 
évêque  de  Saint-Malo.  Gésy  lui-môme  avait  très  étrangement 
débuté,  sous  son  premier  nom  de  Ghampvallon,  en  épousant 
pour  la  forme  et  par  complaisance  la  belle  Jacqueline  de  Bueil, 
comtesse  de  Moret,  maîtresse  attitrée  d'Henri  IV,  et  en  faisant 
annuler  ce  mariage  au  bout  de  trois  ans.  M.  Flament,  ayant 
reconstitué  son  ambassade  d'après  les  manuscrits  de  la  Biblio- 
thèque nationale,  de  la  collection  Godefroy  et  du  dépôt  des 
Affaires  étrangères,  pour  en  faire  Tobjet  d'une  thèse  d'archiviste- 
paléographe,  n'a  donné  à  la  Revue  d'histoire  diplomatique  qu'une 
partie  de  son  travail  vraiment  considérable. 

78.  —  Gabory  (Emile).  La  marine  et  le  conunerœ  de 
Nantes  au  xvu^  siècle  et  au  commencement  du  xvni*  (1661- 
1715).  In-8,  166  p.  Rennes,  impr.  Oberthur. 

Gonçue  en  forme  de  thèse  pour  l'École  des  chartes,  cette  étude 
est  un  exemple  intéressant  des  ressources  que  l'histoire  du  com- 
merce peut  trouver  dans  nos  diverses  archives  centrales,  locales, 
ou  môme  particulières,  et  nous  espérons  que  les  Nantais  auront 
su  gré  à  leur  jounc  compatriote  d'avoir  ressuscité  tant  de  souve- 
nirs intéressants  et  honorables,  parfois  môme  glorieux,  de  leurs 
ancêtres  les  armateurs  et  commerçants  du  temps  passé.  L'auteur 
expose  successivement  quel  était  le  commerce  du  grand  port 
avec  l'intérieur  de  la  France,  avec  les  nations  européennes,  avec 
les  colonies;  quel  fut  le  rôle  de  ses  corsaires  en  temps  de  guerre; 
de  quels  éléments  se  composait  la  population  commerçante;  quelle 
en  était  l'organisation,  et  sur  quelles  institutions  elle  reposait. 

79.  —  Hamy  (D'').  Une  croisière  française  à  la  côte 
nord  du  Spitzberg  en  1693.  In-8, 34  p.  et  fac-similé.  Paris, 
Impr.  nationale. 

(Extrait  du  Bulletin  de  géographie  historique  et  descriptive.) 

II  s'agit  d'une  entreprise  organisée  par  le  Petit  Rcnau  contre 
les  baleiniers  hollandais,  et,  à  ce  propos,  M.  Hamy  a  réuni  des 
détails  fort  curieux  sur  la  part  que  nos  marins  basques  du 
XVII»  siècle  prenaient  à  cette  exploitation  fructueuse  des  mers 
septentrionales. 
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80.  — JuLLiAN  (Camille).  Vercingétorix.  In-8,  407  p., 
avec  planches  et  plans.  Paris,  Hachette. 

H  n'y  a  plus  à  faire  Téioge  de  ce  volnme  qui,  en  an  an,  a 
obtenu  toutes  les  consécrations  du  public  et  du  monde  acadé- 
mique. L'auteur'  est  un  des  maîtres  de  Tarchéologie  romaine. 
Son  influence,  son  enseignement,  ses  découvertes,  ses  publica- 
tions, aussi  variées  que  nombreuses,  lui  ont  fait  une  place  à  part 
dans  la  région  aqnitanique  ;  mais,  cette  fois,  il  étend  son  rayon 
d'action  sur  la  Gaule  centrale  et  ressuscite  le  héros  arveme. 
CPest  un  livre  de  grande  érudition,  mais  où  la  profondeur  et 
l'abondance  des  informations  scientifiques  se  dissimulent  sous 
une  forme  attrayante,  à  la  portée  de  tous  les  lecteurs.  Avant  que 
s'engage  le  drame  des  dernières  campagnes,  dix  chapitres  sont 
ooiiBacrés  à  une  description  de  T Auvergne  du  i*'  siècle,  à  ses 
dieux,  à  sa  population,  à  ses  chefs  ou  rois,  à  Vercingétorix  lui- 
môme,  ami  de  César  avant  de  devenir  son  adversaire,  enfin  au 
soulèvement  général  de  la  Gaule,  qui  éleva  le  chef  de  clan  à  une 
sorte  de  royauté.  Les  chapitres  suivants  sont  autant  d'actes 
émouvants  :  le  passage  des  Cévennes,  la  prise  d'Avaricum,  la 
débite  des  Romains  devant  Gergovie,  la  victoire  de  Labiénus  à 
Paris,  rassemblée  du  mont  Beuvray,  l'écrasement  de  la  cavalerie 
gauloise  auprès  de  Dijon,  le  siège  et  le  secours  d'Âlesia,  la 
dé&ite  des  Gaulois,  la  reddition  et  la  mort  du  héros,  la  soumis- 
sion de  la  Gaule. 

Ce  beau  livre  vient  d'obtenir  de  l'Académie  française  le  pre- 
mier prix  de  la  fondation  Gobert. 

81.  —  LoYE  (l'abbé  L.).  Histoire  de  l'église  de  Besançon. 
T.  I*'.  In-16,  347  p.  et  carte.  Besançon,  impr.  Jacquin. 

82.  —  Maignien  (E.).  Recherches  sur  les  cartiers  et 
les  cartes  à  jouer  à  Grenoble.  In-8,  34  p.  et  10  pi.  en  cou- 
leur et  en  noir.  Grenoble,  impr.  Allier. 

83.  —  MoNTAiGLON  (Anat.  de)  et  Gdiffrey  (Jules).  Cor- 
respondance des  directeurs  de  l'Académie  de  France  à  Rome 
avec  les  surintendants  des  Bâtiments,  publiée  d'après  les 
manuscrits  des  Archives  nationales.  T.  II  (1754-1763). 
In-8,  508  p.  Paris,  Charavay. 

84.  —  MoREAu-NÉLATON  (E.).  Les  Le  Mannier,  peintres 
officiels  de  la  cour  des  Valois  au  xvf  siècle.  Gr.  in-8, 55  p. 
et  portraits.  Paris,  impr.  Marty. 

85.  —  Omont  (Henri).  Catalogue  des  manuscrits  Ash- 
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burnham-Barrois  récemment  acquis  par  la  Bibliothèque 
nationale.  In-8, 124  p. 

(Extrait  de  la  Bibliothèque  de  l'École  des  chartes.) 

Description  des  soixante-neuf  manuscrits  du  fonds  BarroiF, 
dernière  épave  de  la  collection  réunie  par  le  quatrième  comte 
d'Ashburnbam,  que  la  Bibliothèque  nationale  a  pu  acquérir  en 
juin  1901.  Un  article  est  rentré  dans  le  Trésor  des  chartes, 
aux  Archives  nationales,  un  autre  est  allé  prendre  place  au 
musée  Gondé,  et  quatre  ont  été  attribués  à  des  bibliothèques  de 
province. 

86.  —  Omont  (Henri).  Un  bibliophile  bourguignon  au 
XYiii"  siècle  :  collection  de  manuscrits  du  marquis  de 
Migieu,  au  château  de  Savigny-lez-Beaune  (1760).  In-8, 
62  p.  Paris,  Bouillon. 

(Extrait  de  la  Revue  des  bibliothèques.) 

Le  catalogue,  dressé  par  M.  de  Migieu  lui-même  en  1760,  avec 
beaucoup  de  soin,  comprend  deux  cent  seize  manuscrits,  de  tontes 
provenances  et  de  tous  les  siècles,  depuis  le  xm«,  et  vingt^sept,  sur 
ce  nombre,  ont  été  acquis  par  notre  Bibliothèque  nationale  en 
1895  et  1896.  Il  eût  été  intéressant  de  savoir  comment  était 
venue  à  un  lieutenant  des  gardes  françaises  la  passion  qui  le 
poussa  à  former,  en  moins  de  dix  ans,  une  collection  précieuse  et 
intéressante  pour  tous  les  amateurs. 

87.  —  PÉROT  (F.).  Contigny,  son  histoire  depuis  les 
temps  anciens  jusqu'à  nos  jours.  Ia-8, 133  p.  et  grav.  Mou- 
lins, Crépin-Leblond. 

88.  —  PÉROT  (F.).  Souvenirs  de  l'ancien  collège  de  Mou- 
lins :  les  Jésuites  (1606-1762);  les  Doctrinaires  (1762- 
1789).  In-8  carré,  40  p.  Moulins,  Crépin-Leblond. 

89.  —  Peyron  (l'abbé).  La  cathédrale  de  Saint-Pol  et 
le  Minihy  Léon.  Pet.  in-8,  253  p.  Quimper,  impr.  de  Ke- 
rangal. 

90.  —  PiCARDA  (E.).  Les  marchands  de  l'eau  (Hanse 
parisienne  et  Compagnie  française).  In-8,  87  p.  Paris, 
Bouillon. 

(Bibliothèque  de  TÉcole  des  hautes  études.) 


PROCÈS-VERBAL 

DE  LA 

SÉANCE  DU  CONSEIL  d' ADMINISTRATION 

DE  LA 

SOCIÉTÉ   DE   L'HISTOIRE   DE   FRANCE, 

TBNUB  LB  8  AVRIL   1902, 

A  l'École  des  chartes,  à  qaalre  heures  un  quart, 

sous    LA    PRIÉSIDENCE    DE    M.    DELISLB,    PRÉSIDENT. 

(Procès-Terbal  adopté  dans  la  séance  du  3  juin  sulTant.) 

Le  secrétaire  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  séance 
précédente;  la  rédaction  en  est  adoptée  par  le  Conseil. 

Publications  adressées  à  la  Société. 

PuBUGATiONS  péRiODiQUES.  —  BulUtin  de  la  Société  de  l'Histoire 
du  Protestantisme  français,  15  mars  1902.  —  Bulletin  de  VAsso^ 
eiation  philotechnique,  février  et  mars  1902.  —  Revue  historique, 
mars-avril  1902.  —  Cinquième  table  générale  de  la  Revue  historique 
(1896  à  1900  inclusivement). 

SoGiérés  SAVANTES.  —  Mémoires  de  V Académie  nationale  des 
sciences,  arts  et  belles-lettres  de  Caen,  1901.  —  Mémoires  de  la  Société 
archéologique  d^ Eure-et-Loir,  t.  XIU,  1*'  fascicule.  —  Mémoires  et 
documents  publiés  par  la  Société  d'histoire  et  d'archéologie  de  Genève, 
nouTelie  série,  t.  V,  2«  livraison.  —  Bulletin  de  la  même  Société, 
t.  U,  5*  livraison.  —  Bighteenth  annual  report  of  the  Bureau  of 
AfMrican  ethnology  to  the  Secretary  of  the  Smithsonian  Institution 
(1896-1897). 

Ouvrages  offerts  par  le%  auteurs  ou  les  éditeurs. 

Catalogue  des  vases  peints  du  Musée  national  d* Athènes,  par 
Maxime  Collignon  et  Louis  Couve  (LXXXV*  fascicule  de  la  Biblio- 
thèque des  Écoles  françaises  d^ Athènes  et  de  Rome),  In-8.  Paris,  A. 
Pontemoing.  —  £sus,  par  H.  L.  Br.  in-16.  Paris,  Vigot  frères. 

Correspondance. 

M.  le  baron  de  Schickler,  M.  de  Kermaingant  et  M.  Ser- 
vois  expriment  leur  regret  de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance. 

■ 
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Travatiœ  de  la  Société. 

État  des  impressions  : 

Annuaire-Bulletin  de  1901.  Terminé,  au  brochage. 
—  —       de  1902.  Feuilles  1  à  3  en  pages. 

Lettres  de  Louis  XL  T.  VIII.  Feuilles  1  à  8  tirées;  z 

feuilles  9  à  13  en  placards. 

Lettres  de  Charles  VIII.  T.  III.  Feuilles  1  à  4  tirées  ;  - 

feuilles  5  à  9  en  placards. 

Le  secrétaire  rappelle  encore  une  fois  combien  il  serait  ^j 

urgent  que  les  suites  de  publications  promises  et  attendues,  «.  a 

ou  les  copies  de  publications  adoptées  en  principe  fussent  ^^ 
soumises  sans  retard  à  l'examen  du  Comité  de  publication 
et  envoyées  à  Timprimerie,  qui,  selon  toutes  les  apparences, 
aura  bientôt  terminé  les  deux  volumes  en  cours  et  complété 
la  distribution  de  l'exercice  actuel,  sans  avoir  pu  commen- 
cer aucun  des  volumes  qui  devraient  composer  Texaxice 
1903. 

M.  le  Président  exprime,  à  ce  propos,  l'opinion  que  les 
diverses  productions  de  documents  nouveaux  sur  l'histoire 
de  Jeanne  d'Arc  qui  viennent  de  paraître  ou  d'être  signalés 

impliquent,  pour  ainsi  dire,  l'obligation  de  donner  un  sup-    ^- 

^  plément ,  soit  de  textes ,  soit  de  bibliographie ,  aux  cinq  jf^  iq 
volumes  de  Quicherat,  qui  datent  de  plus  d'un  demi-siècle.   •  ^. 
Il  ajoute  que  M.  Germain  Lefèvre-Pontalis,  soit  par  la  part 
qu'il  a  prise  récemment  à  la  publication  du  Morosini^  soi 
par  la  communication  dernièrement  faite  au  Conseil,  et,  en 
général,  par  la  compétence  qu'il  s'est  acquise  en  tout  ce  qui 
concerne  la  guerre  de  Cent  ans,  se  trouverait  tout  natu 
rellenaent  désigné  pour  entreprendre  la  préparation  de 
supplément.  —  Le  Conseil  appuyant  cette  indication  d^-*e 
M.  le  Président,  M.  Lefèvre-Pontalis  déclare  qu'il  se  sen  .^^t 
très  honoré  de  ce  témoignage  d'estime  et  qu'il  examinera  —a 
sous  quelle  forme  la  proposition  pourrait  être  présentée  2r  -^^u 
Comité  de  publication. 


< 
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M.  Bruel  donne  lecture  du  rapport  des  Censeurs  destiné 
à  l'Assemblée  générale. 
M.  le  Président  le  remercie  pour  cette  communication. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures  un  quart. 


II. 


BIBLIOGRAPHIE. 

91.  —  Allain  (l'abbé).  Documents  sur  le  chapitre  de  la 
cathédrale  de  Tréguier.  In-8,  67  p.  Vannes,  impr.  Lafolye 
firères. 

02.  —  Berger  (Ëlie).  Les  dernières  années  de  saint 
Louis,  d'après  les  Layettes  du  Trésor  des  chartes.  In-4, 
Lzxv  p.  Paris,  impr.  Plon-Nourrit  et  O'. 

(Intiodaction  du  t.  IV  des  Layettes  du  Trésor  des  chartes.) 

La  publication  des  Layettes  du  Trésor  des  chartes,  commencée 
jadis  par  Teulet  et  continuée  par  notre  confrère  M.  le  marquis  de 
Laborde,  va  se  trouver  menée  jusqu'à  la  fin  du  règne  de  saint 
Louis  grâce  à  un  quatrième  volume  que  l'administration  des 
Archives  nationales  se  dispose  à  mettre  incessamment  à  la  dispo- 
sition du  public.  Nul  n'était  mieux  préparé  que  le  savant  histo- 
rien de  Blanche  de  Gastille  et  d'Innocent  IV  à  publier,  à  analyser, 
à  dater  et  à  commenter  les  précieux  documents  conservés  dans  le 
chartrier  de  nos  rois  et  se  rapportant  aux  années  1261  à  1270. 
M.  Ëlie  Berger  en  a  protité  pour  jeter  sur  cette  dernière  partie 
du  règne  un  coup  d'oeil  large  et  très  profond,  et,  sans  cesser  de 
rendre  hommage  aux  vertus  du  grand  prince  pour  lequel  il  pro- 
fesse une  admiration  méritée,  il  a  recherché,  en  historien  sincère, 
si  sa  politique  extérieure,  ses  entreprises  lointaines,  son  action 
aux  frontières  du  royaume  avaient  toujours  été  aussi  profitables 
à  la  France  qu'irréprochables  par  l'élévation  des  idées  et  l'abso- 
lue sincérité  des  intentions.  «  La  France,  conclut-il,  aurait  pu 
sortir  de  ses  mains  peut-être  agrandie,  en  tout  cas  débarrassée 
des  Anglais;  maison  doit  reconnaître  qu'en  mourant  il  l'a  lais- 
sée dans  un  état  de  supériorité  matérielle  et  morale  qui  défie 
tonte  comparaison.  A  partir  de  ce  beau  règne  et  jusqu'à  la  guerre 
de  Cent  ans,  elle  n'a  cessé  d'être  le  véritable  centre  de  la  civili- 
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satioQ  chrétienDe.  Avant  saint  Louis,  le  roi  de  France  était  plus 
on  moins  craint,  plus  ou  moins  respecté  des  étrangers;  après  lui, 
ceux  qui  ont  porté  sa  couronne  ont  été  grandis  par  le  seul  foit 
qu'ils  étaient  ses  successeurs.  8a  réputation  de  justice  a  rempli 
le  monde;  elle  est  Thonneur  de  notre  pays.  Dans  le  royaume, 
son  action  a  été  si  bienfaisante  et  si  durable  que,  pendant  des 
siècles,  ceux  qui  avaient  à  se  plaindre  ont  conservé  l'habitude 
d*évoquer  son  souvenir.  Les  titres  de  saint  Louis  à  notre  recon- 
naissance demeurent  entiers;  il  s*est  trompé  en  appliquant  à  la 
politique  extérieure  les  règles  d*équité  qu'il  s*était  imposées  à  lui- 
môme,  et  nous  avons  le  droit  de  regretter  cette  erreur,  mais  il 
serait  injuste  d'oublier  qu'elle  a  son  origine  dans  les  plus  nobles 
des  sentiments.  »  N.  V. 

93.  —  BoNDURAND  (E.).  La  leude  et  les  péages  de  Saint- 
Gilles  au  XII*  siècle  ;  textes  en  langue  d*oc  et  en  latin.  In-8, 
27  p.  Nîmes,  impr.  Chastanier. 

(Extrait  des  Mémoires  de  l'Académie  de  Nimes.) 

94.  —  Brodut  (l'abbé  M.).  Tonnay-Gharente  et  le  can- 
ton (étude  historique,  géologique,  archéologique,  généalo- 
gique, biographique,  religieuse  et  commerciale),  avec 
cartes,  portraits,  monuments.  T.  I.  In-8,  v-714  p.  Roche- 
fort,  impr.  Thèze. 

95.  —  Calmette  (J.).  La  diplomatie  carolingienne,  du 
traité  de  Verdun  à  la  mort  de  Charles  le  Chauve  (843-877). 
In-8,  xx-223  p.  Paris,  Bouillon. 

(Bibliolhèque  de  l'École  des  hautes  éludes) 

96.  —  Calmettes  (P.).  Choiseul  et  Voltaire,  d'après  les 
lettres  inédites  du  duc  de  Choiseul  à  Voltaire.  In-16, 307  p. 
Paris,  Plon-Nourrit  et  0\ 

97.  —  Chevalier  (E.).  Histoire  de  la  marine  française, 
depuis  les  débuts  de  la  monarchie  jusqu'au  traité  de  paix  de 
1763.  In-8,  ix-407  p.  Paris,  Hachette  et  C•^ 

98.  —  CoQUELLE  (p.).  L'alliance  franco  -  hollandaise 
contre  l'Angleterre  (1735-1788),  d'après  les  documents 
inédits  des  archives  du  ministère  des  Affaires  étrangères; 
préface  de  M.  Henri  Welschinger.  In-8,  xx-39i  p.  Paris, 
Plon-Nourrit  et  0\ 
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99.  —  Dubois  (Edmond).  Précis  historique  des  différentes 
gardes  des  rois  des  François,  par  le  sieur  de  la  Tour,  briga- 
dier de  cavalerie  ;  réimpression  textuelle  de  Tédition  publiée 
▼ers  1775.  In-16,  61  p.  Paris,  Dubois. 

100.  —  États  généraux  de  1789  :  assemblées  du  Boulon- 
nais; cahiers  de  remontrances  et  doléances  des  trois  ordres; 
cahiers  de  doléances  des  paroisses  et  communautés.  In-4, 
629  p.  Boulogne-sur-Mer,  impr.  Baret. 

101.  —  Picot  (Emile).  Les  Italiens  en  France  au 
xvi*  siècle.  In-8, 144  p.  Bordeaux,  Feret  et  fils. 

(Extrait  do  Bolletia  iUlieo  de  1901  et  1902.) 

Cette  étude  formera  le  premier  livre  d'une  histoire  de  la  litté- 
rature italienne  en  France  au  xvi«  siècle.  L'auteur  passe  en  revue 
toutes  les  familles  italiennes  dont  des  représentants  ont  pris  pied 
sur  la  terre  de  France  depuis  les  expéditions  de  Charles  VIII 
jusque  vers  la  fin  du  règne  de  Henri  IV.  t  En  voyant  défiler, 
dit-ii,  ces  princes,  ces  généraux,  ces  ambassadeurs,  ces  ban- 
quiers, ces  marchands,  ces  artistes,  qui  tous  étaient  entourés  de 
dients,  d'amis,  de  serviteurs,  on  comprendra  sans  peine  que 
leur  littérature  se  soit  implantée  chez  nous,  et  que  cette  littéra- 
ture ait  en  la  plus  grande  influence  sur  la  nôtre,  t 

102.  —  PmvERT  (A.).  Clermontois  et  Beauvaisis.  Notes 
d'histoire  et  de  littérature  locales.  In-8,  viii-239p.,  avec 
grav.,  portraits,  carte  et  plan.  Paris,  Fonterooing. 

103. — Forée  (l'abbé) .  Histoire  de  l'abbaye  du  Bec.  T.  I^'. 
In-8,  xm-664  p.  et  grav.  Évreux,  impr.  Hérissey. 

104.  —  Potier  de  la  Morandière  (Fernand).  Augustin 
Potier  évêque  et  comte  de  Beauvais,  pair  de  France.  In-8, 
365  p.  Paris,  impr.  Féron-Vrau. 

A  signaler  dans  cette  monographie,  qui  trop  souvent  sent 
le  panégyrique,  près  de  deux  cents  pages,  plus  de  la  moitié 
du  volume,  consacrées  à  Thistorique  minutieux  de  la  lutte  de 
M.  de  Beauvais  contre  Mazarin  pour  le  poste  de  premier  ministre, 
devenu  vacant  par  la  double  mort  de  Richelieu  et  de  Louis  XIII  : 
lutte  inégale,  car  tout  le  monde,  à  la  cour  et  ailleurs,  connaissait 
Augustin  Potier  pour  une  «  bote  mitrée,  »  selon  l'expression  du 
cardinal  de  Retz,  et  il  paraît  avoir  été  mieux  à  sa  place  dans  un 
évéché  secondaire  qu'à  la  tète  des  conseils  du  jeune  Louis  XIV 
mineur.  G*est  le  dernier  épisode  de  la  cabale  des  Importants. 
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105.  —  Procès-verbal  de  la  visite  de  Téglise  cathédrale 
de  SaintrPons,  par  Mgr  Tillustrissime  et  révérendissime 
messire  Pierre-Jean-FraDçois  Percin  de  Montgaillard, 
évêque  et  seigneur  de  Saint-Pons  (1694).  In-8,  55  p.  et  pi. 
Narbonne,  impr.  Gaillard. 

106.  —  RoTT  (Edouard).  Histoire  de  la  représentation 
diplomatique  de  la  France  auprès  des  cantons  suisses,  de 
leurs  alliés  et  de  leurs  confédérés.  T.  II  (1559-1610). 
Gr.  in-8,  724  p.  Paris,  Félix  Alcan. 

On  ne  sait  qui  louer  davantage  du  département  des  Archives 
fédérales  suisses,  ou  de  l'éditeur  choisi  par  celles-ci,  tant  Tardeur 
est  égale  de  part  et  d'autre  à  poursuivre  une  tâche  d'étendue  et 
de  proportions  peu  communes.  Ce  second  volume,  venant  se 
joindre  si  rapidement  au  tome  I*'  publié  en  1900  et  aux  cinq 
volumes  de  répertoires  qui  avaient  précédé,  est  loin  sans  doute 
de  compléter  la  collection;  mais  on  se  rappelle  que,  pour 
chaque  règne,  notre  confrère  donne  successivement  la  liste  et  la 
biographie  de  chacan  des  ambassadeurs  ordinaires,  des  ambassa- 
deurs extraordinaires  et  des  chargés  d'affaires,  puis  retrace,  non 
pas  à  grands  traits,  mais  en  détail  et  d*après  les  documents  réu- 
nis entre  ses  mains,  l'histoire  diplomatique  de  chaque  mission. 
Donc,  ce  n'est  pas  seulement  un  répertoire  raisonné,  et  comme 
illustré,  de  tous  nos  diplomates  français,  c'est  la  suite  ininterrom- 
pue, c'est  l'enchaînement  de  toutes  les  révolutions  que  produisit 
la  division  confessionnelle  entre  cantons  catholiques  et  cantons 
protestants,  c'est  leur  répercussion  sur  nos  propres  rapports  avec 
des  voisins  qui  prenaient  une  si  grande  part  à  notre  existence 
intérieure,  et  qui,  surtout,  nous  fournissaient  les  plus  précieux 
contingents  militaires,  la  meilleure  tôte  de  nos  armées  perma- 
nentes. 

Le  cadre  est  extraordinairement  vaste,  mais  bien  rempli,  solide- 
ment appuyé  des  références  les  plus  minutieuses,  et,  avec  un  peu 
de  patience,  on  peut  espérer  que  l'entreprise  arrivera  à  un  par- 
fait complément;  au  prix  de  quels  efforts  et  de  quel  labeur!  Dès 
à  présent,  il  se  peut  dire  que  nos  historiens  du  xv«  et  du 
XVI»  siècle  trouvent  dans  cette  collection  plus  môme  qu'ils 
n'auraient  jamais  pu  souhaiter  et  espérer,  sans  avoir  besoin  de  se 
reporter  soit  aux  documents  indiqués  dans  les  répertoires  et  dans 
l'annotation  courante,  soit  aux  copies  réunies  actuellement  par 
les  soins  du  Gouvernement  fédéral,  et  qui  forment  une  incompa- 
rable bibliothèque  diplomatique. 


PROGÈS-VERBAL 

DE 

L'ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE 

DE  LA  SOCIÉTÉ  DE  l'hISTOIKE  DE  FRANCE, 

TBNTJB  LE  6  MAI  1902, 

A  tn^  heures,  dans  la  salle  du  Cours  d'archéologie,  à  la  Bibliothèque 

nationale, 

sous  LA  PRBSIDBNCB  DE  M.   L.  DBLISLE,  PRESIDENT. 

(Procès-yerbal  adopté  dans  la  séance  du  3  juin  suiyant.) 

L'Assemblée  entend  la  lecture  : 

!•  Du  discours  de  M.  le  Président  (voir  p.  80)  ; 

2*  Du  rapport  de  M.  de  Boislisle,  secrétaire,  sur  les  tra- 
yaux  et  les  publications  de  la  Société  pendant  Texercice 
1801-1902  (voir  p.  101); 

3p  Du  rapport  des  Censeurs,  MM.  Bruel  et  Moranvillé, 
sur  les  comptes  des  recettes  et  des  dépenses  de  la  Société 
pendant  Tannée  1901  (voir  p.  108). 

Les  conclusions  de  ce  rapport,  approuvant  la  gestion  et 
les  comptes  de  M.  Léon  Lecestre,  trésorier  de  la  Société, 
sont  mises  aux  voix  par  M.  le  Président  et  adoptées  par 
l'Assemblée. 

Elections, 

Sont  réélus  membres  du  Conseil,  pour  siéger  jusqu'en 
1906: 

MM.  Baguenault  de  Puchesse,  Lecestre, 
Bbaucaire  (Horric  de),       Ldçay  (de), 

HiMLY,  OmONT, 

Kbrmaingant  (de),  Picot  (G.), 

La  Trémoïlle  (de),  Valois. 

Est  élu  en  remplacement  de  M.  le  comte  de  Puymaiore, 
dont  les  fonctions  devaient  expirer  en  1904,  M.  le  baron 

DB  GOURCEL. 
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Sont  réélus  Câ:i5eiirs  :  MM.  BruelcI H.  Moranyille. 
La  séance  est  levée  à  quatre  baires  un  quart. 


Dboours  db  m.  Lbopold  Dsusle,  membre  db  l*Instit€t 

PBBSEDBXT   DB  LA  SoCIBTB    PESfDAKT    l'BXBBGICB   1901 

1902. 

Messieurs, 

Par  une  insigne  faveur  vous  avez  daigné  m*appeler  enoo; 
une  fois  à  présider  la  Société  de  THistoire  de  France.  Yo 
m'ayez  par  là  fait  un  honneur  dont  je  suis  confus;  yo 
m'ayez  donné  un  nouveau  témoignage  de  bienveillance,  don 
je  ne  sais  comment  vous  remercier,  et  auquel  je  suis  d'autan 
plus  sensible  qu'il  ravive  dans  ma  mémoire  le  souvenir  d'u 
long  passé  d'obligations  contractées  envers  vous  et  vos  pré 
décesseurs.  J'étais,  en  effet,  à  peine  sorti  de  l'Eocde  d 
chartes  quand  je  fus  accueilli  dans  votre  Compagnie,  so 
la  protection  de  plusieurs  des  premiers  membres  de  vo 
Conseil  d'administration  :  Benjamin  Guérard,  Charles 
normant,  Auguste  Le  Prévost,  Natalis  de  Wailly  et  Jul^s^^=^ 
Desnoyers.  Vous  ne  sauriez  trouver  mauvais  que  je  p 
nonce  ici  des  noms  qui  reviennent  à  chaque  page  de  la  pre 
mière  série  de  vos  annales.  Ils  rappellent  l'âge  héroïque 
notre  Compagnie.  C'est  grâce  aux  efforts  de  ces  ouvriers 
la  première  heure  que  la  Société,  aussitôt  créée,  se  fit  reco 
naître  comme  une  institution  appelée  à  rendre  des  servi 
de  premier  ordre  à  l'étude  de  l'histoire  nationale.    Le 
sagesse,  leur  impartialité,  leur  esprit  critique  ont  créé  l 
traditions  qui  nous  ont  permis  de  traverser  sans  encomb 

les  périodes  difficiles,  qui  sont,  encore  aujourd'hui,  vot 

force,  et  dont  se  sont  inspirées  nombre  de  sociétés  créées^-  '^ 
votre  image,  à  Paris  et  en  province,  pour  publier,  da  :^=^^ 
leur  pureté  originale,  des  textes  historiques  ou  littérair"»^^^' 
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dont  rédition  est  œuvre  de  désintéressement  et  de  dévoue- 
ment à  la  science.  C'est  ainsi  que  la  Société  de  l'Histoire  de 
France  n'a  pas  seulement  à  son  actif  la  publication  de  plus 
de  deux  cents  volumes  (non  compris  les  Annuaires  et  les 
Bulletins),  dans  lesquels  sont  représentés  tous  les  siècles  de 
notre  histoire,  depuis  les  origines  jusqu'à  la  fin  de  l'ancien 
r^ime.  Ne  peut-elle  pas  encore  revendiquer  une  petite  part 
dans  les  productions  des  Sociétés  qui,  en  s'appropriant  la 
substance  de  vos  statuts,  se  sont  imposé  pour  mission 
exclusive  la  publication  de  textes  inédits  ou  connus  seule- 
ment par  des  éditions  insufSsantes  ^  ? 

L'exemple  que  vous  avez  donné  a  été  tellement  conta- 
gieux, que  beaucoup  de  Sociétés  organisées  sur  un  type  plus 
ancien,  et  qui  s'étaient  constituées  à  l'origine  pour  faire 
imprimer  les  travaux  historiques  et  archéologiques  de  leurs 
membres,  ont  été  amenées  à  réserver,  dans  leurs  recueils, 
une  place  souvent  très  large  à  des  éditions  de  textes.  Ce 
sera  bientôt  par  milliers  qu'il  faudra  compter  le  nombre  des 
Yolumes  de  documents  à  l'impression  desquels  ont  été  et  sont 
en  grande  partie  consacrées  les  ressources  de  Sociétés  plus 
ou  moins  anciennement  fondées  qui  ont  contribué,  par  des 
éditions  de  textes,  à  mettre  à  l'abri  de  toute  chance  de  des- 
truction les  plus  importants  documents  de  l'histoire  de  nos 
villes  et  de  nos  provinces^. 

1.  Je  citerai  sealement  les  suirantes  :  la  Société  des  Anciens  textes 
ftmçais;  la  Société  de  l'Histoire  de  Normandie;  la  Société  des  Riblio- 
philes  bretons  ;  la  Société  des  archives  historiques  du  Maine  ;  la  Société 
des  archlTes  de  l'Ooest;  la  Société  da^  archives  d'Aunis  et  de  Saintonge  ; 
U  Société  des  archives  historiques  de  la  Gironde  ;  la  Société  des  archives 
bistoiiqaes  de  la  Gascogne. 

2.  On  pourrait  énumérer  an  moins  ane  centaine  de  ces  Compagnies. 
Je  n'en  mentionnerai  qu'an  petit  nombre  À  titre  d'exemples  :  la  iÉk)ciété 
des  Antiquaires  de  France;  la  Société  des  Antiquaires  de  Normandie;  la 
Société  des  Antiquaires  de  Picardie;  la  Société  des  Antiquaires  de  la 
Morinie;  la  Société  historique  de  Boulogne-^ur-Mer;  la  Société  historique 
dn  Yexin;  la  Société  libre  de  l'Eure;  la  Société  archéologique  de  Ram- 
boolllet;  la  Société  Dunoise;  la  Société  archéologique  du  Veod^mois;  la 
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Il  est  temps  de  venir  à  nos  propres  affaires»  et  de  m*ao- 
quitter  des  devoirs  de  la  charge  dont  vous  m'avez  honoré. 
Il  me  faut,  avant  tout,  rendre  un  dernier  honmiage  aux 
confrères  que  nous  avons  eu  le  regret  de  nous  voir  enlever 
par  la  mort  pendant  Tannée  qui  vient  de  s*écouler.  Ils  sont 
au  nombre  de  onze.  Cette  liste  funèbre  s'ouvre  par  le  nom 
d'un  des  plus  anciens  membres  de  la  Société. 

M.  le  comte  Théodore  de  Puymaigre  nous  appartenait 
depuis  Tannée  1844;  vous  Taviez  appelé,  en  1874,  à  siéger 
au  Conseil  d'administration.  Nous  avons  toujours  eu  à  nous 
féliciter  de  son  assiduité  à  nos  séances  et  de  sa  sage,  discrète 
et  très  utile  collaboration  ;  il  nous  a  fait  profiter  largement 
de  l'étendue  et  de  la  variété  de  ses  connaissances,  de  la 
sûreté  de  son  goût,  des  charmes  de  son  caractère,  de  son 
empressement  à  obliger. 

Né  à  Metz  en  1816,  il  s'adonna  de  bonne  heure  à  des- 
travaux purement  littéraires  ;  mais  il  ne  tarda  guère  à  s'en — 
gager  dans  la  voie  qu'il  devait  suivre  longtemps  avec  uul. 
véritable  succès.  Il  appliqua  une  insatiable  curiosité  et  uik. 
sens  critique  très  développé  à  l'étude  des  littératures  étran- 
gères, à  celle  surtout  de  la  littérature   espagnole;   se^ 
recherches  sur  les  vieux  auteurs  castillans  et  sur  la  couxr 
littéraire  de  Juan  II  ont  obtenu  un  légitime  succès.  L'un  des 
premiers  chez  nous,  il  apprécia  la  valeur  de  la  poésie  popu- 
laire et  de  cet  ensemble  de  traditions  vivaces  qu'on  embrasse 
aujourd'hui  sous  le  nom  de  folk-lore.  Ses  observations  sur 
une  matière  encore  imparfaitement  connue  ont  été  et  reste- 
Société  archéologique  d'Eure-et-Loir  ;  la  Société  historique  et  irchéolo* 
gique  du  Gàlinais;  la  Société  archéologique  et  historique  de  l'Orléanais; 
la  Société  historique  et  archéologique  du  Limousin;  la  Société  des  Anti- 
quaires de  rOuest;  la  Société  archéologique  d'il le-et- Vilaine;  la  Société 
archéologique  du  Finistère;  la  Société  archéologique  et  historique  de  la 
Charente;  la  Société  archéologique  de  Montpellier;  l'Académie  Delphi- 
nale;  l'Académie  de  Lyon  ;  l'Académie  de  Besançon;  l'Académie  de  Reims; 
l'Académie  de  Troyes;  la  Société  des  sciences  historiques  et  naturelles 
de  l'Yonne. 


DE  L'HISTOIRE  DE  FRANCE.  83 

ront  d*autaDt  plus  dignes  d'attention  qu'elles  ont  porté  sur 
un  champ  plus  vaste  :  la  Lorraine,  l'Italie,  l'Espagne  et  le 
Portugal. 

M.  le  comte  de  Puymaigre  avait  une  prédilection  très 
marquée  pour  les  produits  des  littératures  étrangères  qui  se 
rattachent  à  notre  histoire.  Dans  cet  ordre  d'idées,  il  nous 
a  rendu  un  grand  service  quand  il  s'est  associé,  en  1867,  au 
comte  de  Circourt  pour  nous  donner  une  traduction  du  Vie- 
torial  de  Gutiere  Diaz  de  Gamez.  Ce  très  curieux  ouvrage, 
tout  en  ayant  parfois  les  allures  d'un  fantastique  roman 
d'aventures,  est  une  vraie  chronique,  dont  bien  des  pages 
nous  rappellent  les  récits  de  Froissart.  Quand  MM.  de  Cir- 
court et  de  Puymaigre  se  sont  mis  à  l'œuvre,  le  texte  origi- 
nal n*en  avait  pas  encore  été  publié  en  entier  ;  le  traduire 
était  une  entreprise  très  délicate,  qu'ils  ont  menée  à  bonne 
fin.  Grâce  à  eux,  nous  jouissons  aujourd'hui  d'un  livre  qu'ils 
ont  parfaitement  caractérisé  quand  ils  l'ont  défini  €  recueil 
de  légendes,  traité  de  chevalerie,  sérieux  document  de  l'his- 
toire d'Espagne  et  un  peu  de  la  nôtre,  chronique  d'un  che- 
valier que  ses  aventures  ont  conduit  des  côtes  de  Barbarie  à 
celles  d'Angleterre,  de  la  cour  de  Castille  à  celle  de  France, 
tableau  des  idées  et  des  mœurs  d'autrefois,  tracé  par  un 
observateur  naïf,  piquant,  sensé  et  instruit.  » 

MM.  de  Puy maigre  et  de  Circourt  ne  s'exagéraient  pas 
rintéret  que  le  Victorial  présentait  pour  nos  propres 
annales.  Depuis  leur  publication,  un  de  nos  archivistes, 
envers  lequel  tous  les  amis  de  l'histoire  de  France  ont  con- 
tracté, depuis  plus  d'un  demi-siècle,  de  multiples  obliga- 
tions, M.  Charles  de  Beaurepaire,  a  démontré  que  le  cha- 
|»tre  du  Victorial  relatif  au  séjour  de  Pedro  Nino  en 
Normandie  était  en  parfait  accord  avec  des  documents  con- 
temporains d'une  incontestable  authenticité  ^ 

Au  cours  de  ses  recherches  sur  les  littératures  étrangères, 

1.  PrécU  dêi  travatuc  de  i^ Académie  de  Rouen,  années  1872-1873. 
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M.  le  comte  de  Puymaigre  ne  pouvait  rester  iiidiflféreDt  aux 
traces  qu*ont  dû  y  laisser  les  merveilleux  exploits  de  Jeanne 
d'Arc.  Il  avait  remarqué  la  mention  d*un  écrit  espagnol, 
intitulé  :  la  Poncella  d'Orléans^  queLengletDu  Fresnoy, 
au  xvui*'  siècle,  et  Jules  Quicherat,  de  nos  jours,  avaient 
regretté  de  ne  pas  rencontrer  dans  nos  bibliothèques.  Lui- 
même  Tavait  vainement  demandé  à  la  bibliothèque  de  Bar- 
celone et  à  la  Bibliothèque  nationale  de  Madrid.  L'acquisi- 
tion que  notre  Bibliothèque  nationale  en  fit  en  1878,  à  la 
vente  des  livres  de  Don  José  MiroS  fournit  à  notre  confrère 
Toccasion  de  l'examiner  et  de  constater  que  le  profit  à  en 
retirer  pour  l'histoire  de  notre  héroïne  est  assez  mince,  tant 
l'imagination  populaire  avait  travesti  les  faits.  Il  n'est 
cependant  pas  tout  à  fait  inutile  de  connaître  les  légendes 
auxquelles  l'écho  des  merveilles  accomplies  par  la  Pucelle 
avait  donné  naissance  en  Espagne  dès  le  milieu  du  xv^  siècle. 
C'est  une  de  ces  légendes  relatives  à  l'envoi  d'un  message 
à  Juan  II,  roi  de  Castille,  qui  du  livret  de  la  Poncella  est 
passée  dans  la  Chronique  de  don  Alvaro  de  Luna.  Le  texte 
de  cette  dernière  chronique  n'avait  pas  échappé  à  Quiche- 
rat,  qui  avait  vainement  essayé  d'expliquer  l'envoi  du  mes- 
sage en  l'attribuant  à  une  fausse  Jeanne  d'Arc.  Il  n'y  a  plus 
lieu  de  chercher  une  explication  depuis  que  M.  de  Puymaigre 
a  prouvé  que  l'auteur  de  la  Chronique  de  don  Alvaro  de 
Luna  a  simplement  copié  une  des  fables  accueillies  par  l'au- 
teur de  la  Poncella, 

L'Italie,  elle  aussi,  a  possédé,  à  la  fin  du  xv®  siècle,  une 
histoire  populaire  de  Jeanne  d'Arc,  dont  M.  le  comte  de 
Puymaigre  a  été  conduit  à  s'occuper  par  la  publication  faite, 
en  1888,  de  l'ouvrage  de  Joanne  Sabadino,  intitulé  :  Crine- 
vera  de  le  clare  donne,  La  vie  de  Jeanne  d'Arc  que  ren- 

1.  Dans  ces  dernières  années,  la  BibUothèqae  nationale  s'est  procoré 
ane  autre  édition  du  même  opuscule,  publiée  à  Burgos,  en  1562,  en  un 
Yolume  in-quarto.  L'exemplaire  Tient  de  la  bibliothèque  de  J.-A.  de 
Thou. 
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ferme  la  Genièvre  des  dames  illustres,  et  qui  a  été  écrite 
un  peu  après  ravènement  de  Charles  VIII,  n'est  point  une 
composition  romanesque  comme  le  livret  espagnol  ;  mais  il 
but  lui  reconnaître,  comme  à  celui-ci,  le  caractère  d'une 
publication  populaire.  Ce  qui  le  prouve,  c'est  l'existence 
d'une  édition  de  colportage,  imprimée  en  lettres  gothiques  à 
la  fin  du  xv"^  siècle,  composée  seulement  de  quatre  feuillets 
in-octavo,  que  M.  de  Puy maigre  n'a  pu  connaître,  mais 
dont  un  exemplaire,  peut-être  unique,  est  entré  dans  ces 
derniers  mois  à  la  Bibliothèque  nationale.  L'écrit  de  Saba- 
dino  est  assez  peu  important,  et  M.  de  Puymaigre  l'a  très 
justement  apprécié  en  faisant  remarquer  qu'à  bien  des 
égards  il  représente  les  traditions  consignées  dans  le  De 
Claris  electisque  mulieribus  de  frère  Jacques  Philippe  de 
Bergame.  Les  deux  auteurs  vivaient  à  la  même  époque;  ils 
ne  paraissent  pas  s'être  copiés,  mais  ils  doivent  avoir  puisé 
à  la  même  source. 

On  voit,  par  ces  exemples,  quelle  sévère  critique  a  pré- 
aidé  aux  travaux  de  notre  confrère,  quel  qu'en  f(it  l'objet, 
aussi  bien  dans  le  domaine  littéraire  que  dans  le  domaine 
historique.  Il  s'est  ainsi  acquis  des  droits  à  l'estime  de  ceux 
qui  prisent  avant  tout,  chez  un  écrivain,  l'amour  du  travail, 
le  souci  de  l'exactitude,  la  noblesse  des  sentiments.  U  est 
mort  le  31  mai  1901. 

M.  Alexandre  Sorel,  né  à  Paris  en  1826,  a  été  inscrit  sur 
les  listes  des  membres  de  notre  Société  depuis  1856  jusqu'au 
jour  de  sa  mort.  Dans  la  première  période  de  sa  vie,  jusqu'en 
1871 ,  il  avait  exercé  la  profession  d'avocat  à  Paris,  et  s'était 
fait  connaître  par  la  publication  de  recueils  juridiques  et 
d'ouvrages  de  doctrine,  dont  quelques-uns  ont  eu  les  hon- 
neurs de  la  réimpression .  En  1 871 ,  il  fut  attaché,  en  qualité  de 
juge,  au  tribu  nal  de  Compiègne,  qu'il  présida  à  partir  de  1 878. 
Tous  ses  loisirs  furent  consacrés  à  des  études  historiques, 
qu'il  poursuivit  sur  des  sujets  variés  avec  une  prudente 
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sagacité.  Il  enrichit  d'excellents  morceaux  d'histoire  locale 
les  Mémoires  de  la  Société  historique  de  Compiègne. 
Nous  lui  devons  deux  volumes  qui  tiennent  une  place  hono- 
rable dans  les  bibliothèques  consacrées  à  la  vie  et  à  la  glori- 
fication de  Jeanne  d'Arc.  Le  premier  est  une  description 
fidèle  et  un  historique  complet  de  la  maison  où  la  Pucelle 
avait  passé  les  années  de  sa  jeunesse  à  Donoremy.  Le  second 
est  une  minutieuse  étude  sur  le  siège  de  Compiègne,  dont  le 
plus  émouvant  épisode  fut  la  prise  de  Jeanne  d* Arc  le  23  mai 
1430.  Ce  qui  donne  une  grande  et  durable  valeur  à  ce  livre, 
ce  sont  de  longs  extraits  du  compte  des  dépenses  que  le  si^e 
occasionna  à  la  ville  de  Compiègne. 

De  l'Ecole  des  chartes  nous  étaient  venues  deux  recrues 
sur  lesquelles  nous  pouvions  fonder  les  plus  légitimes  espé- 
rances :  M.  le  comte  Amédée  de  Bourmont,  né  à  Caen  le 
14  avril  1860,  et  M.  Georges  Salles,  né  à  Auxerre  le 
21  mars  1870.  Tous  deux  sont  morts  sans  avoir  accompli 
les  tâches  dont  nous  étions  disposés  à  les  charger  et  qu'ils 
étaient  bien  préparés  à  remplir  ;  ils  avaient,  tous  les  deux, 
fait  leurs  preuves  en  sortant  de  l'Ecole  des  chartes. 

M.  le  comte  de  Bourmont  a  publié,  en  1883,  pour  la 
Société  des  Antiquaires  de  Normandie,  des  recherches  éten- 
dues et  tout  à  fait  neuves  sur  les  origines  et  l'organisation 
de  l'Université  de  Caen  au  xv®  siècle.  Son  trop  court  pas- 
sage h  la  Bibliothèque  nationale  a  été  marqué  par  la  rédac- 
tion d'un  inventaire  de  la  collection  des  Procès  de  canonisa- 
tion, auquel  les  Bollandistes  ont  donné  l'hospitalité  dans 
leurs  Anecdota,  Pendant  les  dernières  années  de  sa  vie,  la 
politique  lui  fit  un  peu  perdre  de  vue  les  travaux  d'érudi- 
tion; elle  ne  l'empêcha  pas,  cependant,  de  prendre  une  part 
très  active  aux  œuvres  de  la  Société  bibliographique,  pour 
laquelle  il  prépara,  au  Congrès  de  1888,  un  important 
rapport  sur  les  publications  de  paléographie  et  de  diploma- 
tique. Le  comte  de  Bourmont  est  décédé  à  Paris,  le  19  mai 
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1901  y  peu  de  jours  après  notre  dernière  Assemblée  générale. 

Deax  mois  plus  tard,  le  21  juillet,  la  mort  nous  enlevait, 
à  la  suite  d'une  longue  maladie,  M.  Georges  Salles,  à  peine 
âgé  de  trente  et  un  ans. 

Il  avait  choisi  le  xyi"  siècle  pour  champ  de  ses  études  ;  il 
répondait  ainsi  à  la  confiance  dont  TÂcadémie  des  sciences 
morales  et  politiques  l'avait  honoré  en  l'appelant  à  parti- 
ciper à  la  rédaction  du  Catalogue  des  actes  de  François  V^. 
C'est  en  compulsant  les  archives  de  cette  époque  qu*il 
découvrit  des  documents  jusqu'alors  inconnus,  à  l'aide  des- 
quels il  a  raconté  tous  les  détails  d'un  complot  organisé 
pour  l'évasion  de  François  V\  prisonnier  de  Charles- 
Quint.  C'est  aux  mêmes  archives  qu'il  a  puisé  les  éléments 
d'un  chapitre  nouveau  de  notre  histoire  diplomatique  :  l'ori- 
gine des  consulats  français  dans  le  Levant. 

L'expression  de  nos  regrets  ne  doit  pas  s'adresser  unique- 
ment aux  confrères  que  leur  profession  a  rendus  aptes  à 
préparer  et  à  mettre  en  œuvre  les  matériaux  de  l'histoire  de 
France;  elle  s'étend  à  tous  ceux  qui  s'intéressent  à  nos 
études,  qui  aiment  à  lire  de  belles  et  bonnes  éditions  des 
chroniques,  des  mémoires,  des  recueils  de  lettres,  et  qui,  en 
s'afSliant  à  notre  Société,  lui  donnent  le  moyen  d'asseoir  sur 
des  bases  solides  les  annales  de  notre  pays.  Autant  nous 
mettons  d'empressement  à  les  accueillir,  autant  nous  tenons 
à  les  remercier  encore  une  fois  et  à  consacrer  le  souvenir 
de  leur  généreux  concours  le  jour  où  ils  disparaissent  de 
nos  rangs. 

Je  me  fais  l'interprète  de  vos  sentiments  en  adressant  un 
sympathique  et  dernier  adieu  à  tous  les  confrères  que  nous 
avons  perdus  depuis  un  an,  et  qui  sont,  outre  ceux  dont  je 
viens  de  parler  : 

MM.  Cottin,  ancien  conseiller  d'État; 

Denière,  ancien  président  de  la  Chambre  de  com- 
merce de  Paris  ; 
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Paul  Frappier,  de  Niort  ; 
Leclerc,  notaire  honoraire  ; 
Albert  Millot  ; 

Paul  Roche,  avoué  honoraire, 
et,  tout  dernièrement,  M.  Gerbidon,  sous-directeur  hono- 
raire au  ministère  de  la  Marine. 

Les  vides  que  la  mort  laissait  dans  nos  rangs  ont  été 
comblés  par  Tadmission  de  neuf  nouveaux  membres,  dont  le 
Conseil  a  été  heureux  de  prononcer  Tadmission  sur  les 
listes  de  la  Société  : 

La  Bibliothèque  de  l'Institut  de  France  et  celle  de  l'Uni- 
versité de  Kiel  ; 

M.  le  duc  de  Broglie,  en  remplacement  de  son  illustre 
père,  que  la  Société  avait  eu  l'honneur  d'avoir  pour  pré- 
sident ; 

M.  le  comte  Âynard  de  Chabrillan,  en  remplacement  de 
son  père,  qui  était,  comme  M.  le  comte  de  Puymaigre,  Tun 
de  nos  plus  anciens  confrères; 

M.  de  Donna ult  d'Houet,  de  Compiègne^  en  remplace- 
ment de  son  fils,  élève  de  l'Ecole  des  chartes,  moissonné  par 
la  mort  à  la  fleur  de  l'âge; 

M.  Alfred  Lefort,  notaire  honoraire  à  Reims; 

M.  Brun-Durand,  ancien  magistrat  à  Crest; 

Son  Exe.  Missak  Effendi,  ministre  de  Turquie  à  La  Haye, 
bien  connu  par  une  assidue  fréquentation  de  notre  Biblio- 
thèque nationale  et  de  nos  Archives; 

Le  Rév.  S.  P.  Stathara,  lieutenant-colonel  des  chapelains 
de  l'armée  anglaise  à  Douvres. 

Je  m'applaudis  d'avoir  à  leur  souhaiter  la  bienvenue,  et 
je  remercie  au  nom  du  Conseil  les  confrères  zélés  qui  veillent 
au  recrutement  de  la  Compagnie  et  l'aident  ainsi  puissam- 
ment à  développer  en  France  le  goût  des  études  historiques. 
Tel  est  le  but  que  s'est  toujours  proposé  la  Société.  Le 
compte  qui  va  vous  être  rendu  de  ses  derniers  travaux  vous 
montrera,  je  l'espère,  qu'elle  continue  à  mériter  la  faveur 
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avec  laquelle  ud  public  d'élite  accueille  depuis  longtemps 
968  publications. 

Je  ne  voudrais  pas  le  moins  du  monde  empiéter  sur  les 
fonctions  que  notre  secrétaire  remplit  avec  tant  de  zèle  et 
le  compétence.  Comment  cependant  résister  au  plaisir  de 
cx>nstater  avec  vous  que  la  première  année  du  nouveau 
siede  a  été  marquée,  dans  nos  modestes  annales,  par  l'achè- 
vement de  deux  entreprises  qui  font  le  plus  grand  honneur 
i  notre  Société  :  l'édition  de  l'Histoire  en  vers  de  Guillaume 
le  Maréchal,  et  celle  de  la  partie  française  de  la  Chronique 
talienne  d'Antonio  Morosini  ? 

Vous  avez  été  des  premiers,  Messieurs,  à  pouvoir  apprê- 
ter l'incomparable  valeur  de  l'Histoire  de  Guillaume  le 
SAaréchal.  Beaucoup  d'entre  vous  n'ont  pas  oublié  la  lec- 
ture que  notre  confrère,  M.  Paul  Meyer,  fit  à  notre  Assem- 
blée générale  du  2  mai  1882  sur  cet  ouvrage,  dont  il  avait 
entrevu  et  deviné  l'importance  dans  une  salle  de  vente,  à 
Londres,  au  mois  de  février  1861,  sur  lequel  il  avait,  après 
nngt  ans  d'infructueuses  recherches,  mis  la  main  dans  la 
bibliothèque  de  feu  sir  Thomas  Phillipps,  et  dont  il  venait  de 
•apporter  en  France  la  transcription  complète.  Ce  jour-là 
nême,  vous  reconnûtes  que  le  poème  découvert  par  M.  Paul 
tfeyer  devait  occuper  une  place  d'honneur  dans  votre  col- 
ection.  De  son  côté,  notre  confrère  resta  sourd  aux  sédui- 
lantes  propositions  qui  lui  étaient  faites  par  ses  amis  d'An- 
j^leterre  :  il  voulut  que,  si  la  France  était  obligée  de 
^énoncer  à  la  possession  du  manuscrit  original  de  l'Histoire 
le  Guillaume  le  Maréchal,  elle  eût  au  moins  l'honneur  d'en 
ionner  la  première  édition.  Aujourd'hui,  vous  pouvez  juger 
'(Buvre  dans  son  ensemble.  L'éditeur  ne  sera  pas  seul  à  la 
)lacer  tout  au  premier  rang  de  l'historiographie  française  du 
noyen  âge.  C'est,  à  coup  sûr,  un  merveilleux  tableau  de  la 
tociété  féodale  au  temps  de  nos  rois  Louis  VII  et  Philippe- 
\ugaste;  le  cadre  qui  lui  a  été  donné  dans  votre  collection 
«t  de  tout  point  digne  du  sujet. 
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Nous  en  pouvons  dire  autant  de  la  Chronique  d*Ântomo 
Morosini.  C'est  dans  une  de  vos  séances  de  Tannée  1895 
que  TOUS  fut  annoncée  Texistence  d'une  vaste  compilation 
vénitienne,  dans  laquelle  avaient  été  insérées  des  correspon- 
dances relatives  aux  hauts  faits  de  Jeanne  d'Arc.  U  vous 
sufSt  d'en  connaître  quelques  pages  pour  vous  décider  à  com- 
prendre dans  votre  collection  des  textes  aus»  précieux.  Le 
gouvernement  autrichien  consentit  gracieusement  à  confier 
le  manuscrit  à  la  Bibliothèque  nationale,  et  deux  érudits, 
qui  avaient  fait  leurs  preuves,  se  chargèrent  d'en  extraire 
tout  ce  qui  se  rattacherait  à  notre  histoire  et  de  le  publier 
avec  une  traduction  et  des  commentaires  qui  devaient  en 
augmenter  singulièrement  la  valeur.  Nul  n'était  mieux  pré* 
paré  que  M .  Dorez  pour  établir  et  interpréter  un  texte  écrit 
dans  un  dialecte  souvent  difficile  à  comprendre,  et  copié  en 
caractères  d'un  déchi£frement  très  laborieux.  De  son  côté, 
M.  Germain  Lefèvre-Pontalis  était  familier  de  longue  date 
avec  les  sources  de  l'histoire  du  règne  de  Charles  VU.  L'as- 
sociation des  deux  éditeurs  a  donné  tous  les  fruits  que  vous 
étiez  en  droit  d'espérer.  Les  volumes  qu'ils  ont  consacrés  à 
l'œuvre  d'Antonio  Morosini  seront  remarqués  dans  votre 
collection.  On  ne  pourra  se  dispenser  d'y  recourir,  si  on  veut 
se  faire  une  idée  de  la  profonde  impression  et  de  la  sympa- 
thique stupéfaction  que  produisit  sur  les  étrangers  la  rapide 
propagation  des  nouvelles  de  la  délivrance  d'Orléans,  du 
sacre  de  Charles  VII  et  des  autres  succès  de  la  Pucelle. 

C'est  de  Cheltenhara,  en  Angleterre,  et  de  Vienne,  en 
Autriche,  que  nous  sont  venues  l'Histoire  de  Guillaume  le 
Maréchal  et  la  Chronique  d'Antonio  Morosini.  Vous  voyez. 
Messieurs,  quels  secours  nous  pouvons  tirer  des  biblio- 
thèques étrangères  pour  compléter  les  informations  que  les 
dépôts  français  fournissent  à  nos  historiens.  Ces  biblio- 
thèques, sans  nous  avoir  encore  livré  tous  leurs  secrets, 
commencent  à  être  bien  connues.  Indépendamment  des  cata- 
logues, dont  la  liste  s'allonge  chaque  année,  combien  de 
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révélations  devons-nous  aujourd'hui  à  des  travaux  de  genres 
très  variés,  publiés  dans  tous  les  pays  de  l'Europe,  sur  des 
trésors  dont  l'existence,  ou  du  moins  Timportance,  n'était  pas 
soupçonnée  il  y  a  un  demi-siécle  !  Je  ne  parle  pas  seule- 
ment de  textes  rentrant  essentiellement  dans  votre  pro- 
gramme; je  fais  aussi  allusion  aux  conditions  matérielles, 
s'il  est  permis  d'employer  ce  mot,  dans  lesquelles  les  manu- 
scrits se  présentent  à  vous.  Les  particularités  se  rattachant 
à  l'exécution  des  livres  que  le  moyen  âge  nous  a  légués,  à 
la  détermination  de  leur  pays  d'origine,  au  caractère  des 
peintures  dont  ils  sont  ornés,  aux  vicissitudes  qu'ils  ont 
subies,  ne  sont  pas  à  dédaigner  des  historiens,  même  quand 
le  sujet  des  livres  semble  tout  à  foit  étranger  à  l'histoire.  Le 
pardiemin  des  manuscrits  est  un  témoin  du  passé,  non  moins 
véridique,  non  moins  éloquent  que  la  pierre  de  nos  cathé- 
drales. Il  suffit  d'ouvrir  quelques-uns  de  nos  manuscrits 
pour  avoir  une  idée  exacte  de  la  rudesse  ou  de  la  perfection 
avec  laquelle  les  arts  du  dessin  ont  été  pratiqués  dans  les 
difiérentes  régions  de  l'Europe  depuis  la  chute  de  l'empire 
romain  jusqu'aux  temps  modernes.  Us  attestent  les  goûts 
édairés  et  délicats  de  l'élite  de  la  société.  Ils  laissent  entre- 
voir jusqu'à  quel  point  le  luxe  fut  porté  à  certaines  époques 
dans  les  cours  et  dans  les  châteaux.  C*est  à  leurs  illustra- 
tions que  nous  devons,  sur  la  vie  intime  des  différentes 
classes  de  la  société,  sur  l'habitation,  sur  l'habillement,  sur 
Tarmement,  sur  les  cérémonies  religieuses,  sur  les  fêtes  che- 
valeresques ou  populaires,  sur  les  sièges,  sur  les  combats, 
des  notions  précises  qu'on  demanderait  en  vain  aux  récits 
des  historiens,  et  même  aux  détails  consignés  dans  les  pièces 
d'archives.  On  peut,  jusqu'à  un  certain  point,  les  rappro- 
cher des  revues  illustrées  de  notre  époque.  Ils  forment  le 
meilleur  et  le  plus  pittoresque  commentaire  des  chroniques 
et  des  chansons  de  gestes. 

C'est  surtout  par  voie  de  comparaison  que  l'étude  des 
manuscrits  considérés  sous  cet  aspect  peut  conduire  à  d»utiles 
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résultats.  Jusqu'ici,  ce  genre  d'études  était  assez  difficile;  les 
progrès  de  l'art  photographique  lui  ont  ouvert  des  voies 
nouvelles. 

Nous  assistons,  Messieurs,  aux  débuts  d'une  révolution 
qui,  à  certains  égards  et  dans  des  limites  restreintes,  peut 
se  comparer  à  celle  que  fit  éclater,  au  milieu  du  xv*  siècle, 
la  découverte  de  l'imprimerie.  Le  moyen  de  reproduire, 
sans  une  dépense  excessive,  à  un  nombre  plus  ou  moins 
grand  d'exemplaires,  l'image  fidèle  de  tout  un  manuscrit, 
texte  et  illustrations,  a  donné  naissance  à  une  classe  d'édi- 
tions qui  tiendra  une  place  considérable  dans  les  biblio- 
thèques de  l'avenir.  C'est  une  nouvelle  industrie,  qui  mérite 
d'être  encouragée,  puisque,  entre  autres  avantages,  elle 
assure,  en  quelque  sorte,  une  seconde  vie  à  des  manuscrits 
uniques,  menacés  de  la  destruction  par  les  injures  du  temps 
ou  par  des  catastrophes  comme  celle  qui,  de  nos  jours,  a 
anéanti  VHortus  delitiarum  de  Herrade  de  Landsîierg. 

La  reproduction  héliographique  ou  phototjpique  des 
manuscrits^  indépendamment  de  l'assurance  de  pérennité 
qu'elle  promet  à  ces  survivants  du  passé,  est  appelée  à 
rendre  de  grands  services  à  tous  les  genres  de  travaux  his- 
toriques, philologiques  et  artistiques.  Les  rapprochements 
qu'elle  permet  de  faire  fournissent  la  base  la  plus  solide  à  la 
critique  des  textes  et  des  œuvres  d'art. 

Aussi  s'est-on  déjà,  de  toutes  parts,  mis  à  l'œuvre,  aussi 
bien  en  France  qu'en  Angleterre,  dans  les  pays  Scandinaves, 
en  Allemagne,  en  Belgique,  dans  les  Pays-Bas,  en  Russie, 
en  Autriche,  en  Suisse,  en  Italie  et  en  Espagne.  La  sec- 
tion consacrée  dans  nos  grandes  bibliothèques  aux  édi- 
tions photographiques  se  composera  bientôt  d'autant  de 
volumes  qu'il  s'en  trouvait  au  moyen  âge  dans  plu- 
sieurs (les  plus  célèbres  librairies  ecclésiastiques  ou  prin- 
cières.  La  littérature  et  l'histoire  de  tous  les  pays  y  seront 
larf^enîont  représentées.  On  y  trouvera  l'équivalent  de  ce 
que  les  collections  publiques  et  privées  renferment  de  plus 
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précieux  en  fait  de  manuscrits  remarquables,  soit  par  leur 
antiquité,  soit  par  l'importance  des  textes  qu'ils  nous  ont 
conservés,  soit  par  la  beauté  des  miniatures  qui  en  décorent 
les  feuillets,  et  dont  beaucoup  sont  des  œuvres  aussi  par- 
fidtes  que  les  tableaux  les  plus  exquis  de  nos  musées. 

Le  nombre  des  reproductions  que  nous  possédons  est  déjà 
assez  considérable  ;  ce  n'est  pas  ici  le  lieu  d*en  dresser  la 
liste.  Â  titre  d'exemples,  j'en  citerai  seulement  trois  ou 
quatre,  dont  l'exécution  récente  est  encore  peu  connue,  et 
qui  ont  pour  objet  de  magnifiques  manuscrits  d'origine 
firançaise,  passés,  depuis  plus  ou  moins  longtemps,  à 
l'étranger. 

Sur  la  limite  du  xm^  et  du  xiv^  siècle,  il  a  existé,  proba- 
blement en  Lorraine,  un  atelier  d'où  sont  sortis  des  livres 
liturgiques  de  très  grand  luxe,  dont  la  calligraphie  et  l'enlu- 
minure sont  également  remarquables.  On  y  trouve  des  pein- 
tures de  différentes  grandeurs,  et  les  marges  en  sont  ornées 
d'une  profusion  de  minuscules  caricatures  et  de  petits  sujets 
dont  les  motifs  consistent  généralement  en  grotesques  et  en 
figures  d'animaux  réels  ou  fantastiques,  lé  tout  traité  avec 
la  plus  rare  finesse  et  avec  une  verve  satirique  fort  amu- 
sante. Les  plus  curieux  produits  de  cet  atelier  sont  d'abord 
un  Bréviaire,  dont  le  premier  volume  est  dans  le  très  riche 
cabinet  de  M.  Henry  Yates  Thompson,  et  le  second  à  la 
bibliothèque  de  Verdun,  puis  un  Pontifical  appartenant  à 
sir  Thomas  Brooke. 

Le  Bréviaire  a  été  fait  pour  Marguerite  de  Bar,  abbesse 
de  Saint-Maur  de  Verdun  (1291-1304),  et  les  peintures  en 
ont  été  décrites  dans  le  plus  menu  détail  par  M.  Montague 
Rhodes  James.  Quant  au  Pontifical,  exécuté  pour  Renaud 
de  Bar,  évêque  de  Metz  (1302-1316),  sir  Thomas  Brooke 
lui  a  consacré  tout  un  volume,  dont  le  texte  a  été  rédigé  par 
H.  E.  S.  Dewicket  dont  l'illustration  comporte  cent  planches, 
quatre  en  or  et  en  couleurs,  le  reste  en  noir.  Toutes  les  pages 
du  manuscrit  sur  lesquelles  sont  représentées  les  cérémonies 
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pontificales,  toutes  celles  dont  les  marges  sont  plus  ou  moins 
ornées,  en  un  mot,  toute  la  partie  décorative  du  manuscrit 
y  est  reproduite  avec  une  irréprochable  fidélité.  Cette  repro- 
duction forme  un  splendide  volume  in-folio,  que  Theureux 
possesseur  du  Pontifical  a  offert^  cette  année  même,  à  ses 
confrères  du  Roxburghe  Club. 

C'est  pour  la  même  compagnie  que  M.  Yates  Thompson 
a  publié,  en  1899,  deux  fascicules  petit  in-folio,  qui  ont 
pour  objet  un  manuscrit  sur  lequel  la  Société  de  THistoire 
de  Paris  avait  attiré,  il  y  a  une  vingtaine  d'années,  l'atten- 
tion du  public  :  le  Livre  d'heures  de  Jeanne  II,  reine  de 
Navarre,  fille  de  Louis  le  Hutin,  morte  en  1349.  Peiresc 
avaitvu  ce  manuscrit,  en  1621,  à  Paris,  chez  les  Cordelières 
de  la  rue  de  l'Oursine;  il  en  avait  décrit  le  calendrier  et  fait 
copier  et  même  graver  une  curieuse  série  de  miniatures 
représentant  différentes  scènes  de  la  vie  de  saint  Louis. 
Notre  savant  confrère,  M.  Longnon,  publia,  avec  un  excel- 
lent commentaire,  les  notes  et  les  dessins  de  Peiresc,  en 
déplorant  la  perte  des  Heures  de  Jeanne,  reine  de  Navarre. 
C'était  en  1882.  L'année  suivante,  j'eus  le  très  grand  plai- 
sir de  reconnaître  ces  Heures  au  milieu  du  choix  de  manu- 
scrits du  comte  d'Âshburnham  qui  était  déposé  au  Musée 
Britannique;  elles  sont,  dans  ces  derniers  temps,  devenues 
la  propriété  de  M.  Henry  Yates  Thompson,  qui  a  voulu 
faire  profiter  le  public  d'un  des  plus  intéressants  morceaux 
de  son  trésor.  Il  a  publié  en  héliogravure  trente-deux  pages 
du  manuscrit,  notamment  tout  le  calendrier  et  toute  la 
série  des  scènes  de  la  vie  de  saint  Louis.  Il  a,  par  là,  mis 
entre  nos  mains  un  document  de  premier  ordre  pour  étudier 
l'iconographie  de  saint  Louis  et  pour  apprécier  l'habileté 
des  artistes  parisiens  vers  le  milieu  du  xiv®  siècle.  M.  Thomp- 
son a  eu  le  grand  mérite  de  rapprocher  son  manuscrit  du 
célèbre  Bréviaire  de  Belleville  et  de  montrer  la  frappante 
analogie  de  ces  deux  volumes  avec  deux  autres  manuscrits 
un  peu  postérieurs,  les  grandes  et  les  petites  Heures  du  duc 
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de  Berri,  conservées,  les  unes  et  les  autres,  à  la  Biblio- 
thèque nationale. 

Le  troisième  manuscrit  que  je  crois  devoir  vous  signaler 
est  le  Cérémonial  du  sacre  des  rois  de  France,  conservé  au 
Musée  Britannique.  On  y  voit  peintes  toutes  les  cérémonies 
du  sacre,  et  ce  qui  lui  donne  une  valeur  exceptionnelle, 
c'est  que  Charles  Y  lui-même  en  a  ordonné  l'exécution, 
comme  il  a  tenu  à  l'attester,  en  écrivant  ces  mots,  de  sa 
propre  main,  sur  un  des  derniers  feuillets  du  volume  : 

Ce  livre  du  sacre  dez  rois  de  France  est  a  nous^ 
Charles  le  F*  de  notre  nom,  roy  de  France,  et  le  finies 
corriger,  ordener,  escrire  et  istorier  Van  M.  CCC. 
LX.  V.  —  CHARLES. 

Toutes  les  peintures  du  Cérémonial  du  sacre  ont  été  repro- 
duites, avec  de  très  bons  commentaires  de  M.  Dewick,  dans 
an  volume  in-folio,  qui  fait  partie  de  la  collection  de  la 
Société  Bradshaw. 

Après  avoir  cité  des  livres  somptueusement  exécutés  au 
xrv*  siècle  pour  un  riche  prélat,  pour  une  reine  et  pour  le 
roi  Charles  V,  je  voudrais  vous  résumer,  en  peu  de  mots, 
l'histoire  d'un  livre  infiniment  précieux,  d'un  tout  autre 
genre,  qui  nous  appartient  à  plus  d'un  titre,  et  dont  nous 
possédons,  seulement  depuis  quelques  semaines,  une  fidèle 
reproduction.  Il  s'agit  d'un  Virgile,  pouvant  remonter  au 
V*  ou  au  vi*  siècle,  qui  est  classé  au  Vatican  sous  le  n°  3867. 
Ce  manuscrit,  copié  en  lettres  capitales  et  orné  de  peintures, 
après  avoir  été  conservé  dans  l'abbaye  de  Saint-Denis  pen- 
dant tout  le  moyen  âge,  est  passé  dans  la  bibliothèque  du 
Vatican  vers  le  milieu  du  xv'  siècle.  Depuis  cette  date,  il  a 
fait  l'admiration  de  tous  les  humanistes  sous  les  yeux  des- 
quels il  est  passé.  Il  porte  encore  les  marques  de  propriété 
dont  les  religieux  de  Saint-Denis  l'avaient  revêtu.  Rendu  à 
la  France,  en  vertu  du  traité  de  Tolentino,  il  fut  déposé  à  la 
Bibliothèque  nationale  depuis  1798  jusqu'en  1815.  Nous 
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dûmes  alors  lui  laisser  reprendre  le  chemin  de  l'Italie;  mais 
peu  s'en  fallut  qu'il  restât  chez  nous.  Marino  Marini,  chargé 
par  le  Souverain  Pontife  de  surveiller  les  restitutions  qui 
nous  étaient  imposées,  n'était  pas  resté  insensible  à  la  cour- 
toisie et  aux  supplications  des  conservateurs  de  la  Biblio- 
thèque, notamment  de  Dacier;  il  avait,  sans  trop  de  peine, 
consenti  à  nous  laisser  plusieurs  manuscrits  qui  offraient  un 
intérêt  tout  particulier  pour  la  France,  deux  recudls  de 
poésies  provençales  et  l'exemplaire  de  Nithard  contenant  les 
serments  de  Strasbourg,  le  plus  ancien  texte  de  notre  langue 
qui  nous  soit  parvenu.  Enhardi  par  un  premier  succès, 
Dacier  exprima  le  très  vif  désir  de  garder  le  Virgile  à  pein- 
tures, précieuse  relique  de  l'antiquité  que  la  France  avait  si 
longtemps  conservée  dans  une  de  ses  plus  célèbres  abbayes. 
Pie  VU  daigna  prendre  en  considération  l'audacieuse 
supplique  qui  lui  avait  été  communiquée,  et,  par  une 
dépêche  du  cardinal  Consalvi,  en  date  du  6  novembre  1815, 
Marini  fut  avisé  que  Sa  Sainteté  le  chargeait  d'annoncer  à 
Dacier  qu'elle  faisait  don  du  Virgile  à  l'établissement  dont 
il  avait  la  garde.  Malheureusement,  Marini  prit  sur  lui  de 
désobéir  à  son  maître;  il  déclara  qu'il  lui  était  impossible 
de  déférer  aux  vœux  exprimés  par  les  conservateurs,  et  il 
fallut  se  résigner  à  voir  de  nouveau  sortir  de  France  le 
fameux  Virgile,  connu  dans  le  monde  de  l'érudition  sous  la 
dénomination  de  Virgile  romain  (  Vergilius  romanus)^ 
mais  auquel  il  serait  juste  de  rendre  au  moins  son  véritable 
nom  :  Virgile  de  Saint-Denis  (  Vergilius  Sandionysia- 
nus).  ' 

C'est  l'image  du  Virgile  de  Saint-Denis  qui  vient  de  faire 
sa  rentrée  à  la  Bibliothèque  nationale  sous  la  forme 
d'une  édition  phototypique,  savamment  commentée  par  le 
R.  P.  Ehrle,  et  fort  élégamment  exécutée  par  Danesi  sous  la 
direction  des  administrateurs  de  la  bibliothèque  Vaticane. 

La  possession  d'un  fac-similé,  si  parfait  qu'il  soit,  ne 
peut  consoler  de  la  perte  du  manuscrit  original.  L'amer- 
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tome  de  nos  regrets  sera  cependant  adoucie  dans  une  cer- 
taine mesure.  N*éprouve-t-on  pas  quelque  satisfaction  à 
pouvoir  fixer  ses  regards  sur  le  portrait  de  l'ami  qu'on  a 
perdu? 

Nous  devons  donc  applaudir  aux  développements  qu'a 
pris  et  que  semble  prendre  de  plus  en  plus  le  goût  des  repro- 
ductions complètes  ou  fragmentaires  >des  manuscrits  les  plus 
dignes  d'un  tel  honneur.  Nos  bibliothèques  françaises  recou- 
vreront ainsi,  jusqu'à  un  certain  point,  des  trésors  que  les 
malheurs  des  temps  les  ont  empêchées  de  recueillir  ou  de 
conserver;  elles  partageront,  dans  une  certaine  mesure,  la 
jouissance  de  richesses  que  leurs  sœurs  de  l'étranger  sont 
justement  aères  de  posséder. 

Avouons-le  cependant.  Une  élite  de  savants  et  de 
curieux,  j'emploie  ce  mot  dans  la  plus  noble  des  accep- 
tions, est  et  sera  toujours  à  peu  près  seule  à  pouvoir  profi- 
ter du  genre  de  livres  dont  je  me  suis  laissé  entraîner  à  vous 
parler  avec  un  peu  trop  d'insistance. 

Me  sera-t-il  encore  permis  de  vous  entretenir  quelques 
instants  d'un  desideratum  qui  intéresse  une  catégorie  de 
lettrés  infiniment  plus  nombreuse  que  celle  des  amateurs  de 
manuscrits  ?  Vous  tous,  Messieurs,  vous  avez  eu  bien  des 
fois  l'occasion  de  constater  combien  il  est  difficile,  souvent 
même  impossible,  de  trouver  à  se  renseigner  sur  une  foule  de 
personnages  qui  ont  tenu  une  place  secondaire,  mais  parfois 
encore  assez  importante,  dans  les  annales  politiques,  admi- 
nistratives, religieuses,  économiques,  littéraires  et  artis- 
tiques de  notre  pays.  Les  Biographies  universelles  et  géné- 
rales qui  ont  paru  chez  nous  au  xix"  siècle  sont,  à  bien  des 
égards,  d'excellents  ouvrages  ;  mais  le  cadre  adopté  par  les 
éditeurs  nous  parait  aujourd'hui  beaucoup  trop  étroit.  Ce 
n'ëist  pas  seulement  pour  le  présent  que  la  curiosité  du  public 
est  devenue  très  exigeante  :  elle  veut  être  édifiée  sur  une 
foule  de  noms  des  siècles  passés  qui  ne  méritent  pas  l'oubli 
où  les  ont  laissés  les  auteurs  de  dos  recueils  biographiques. 

AlfOJAIRE-BULLETIN,  T.  XXXIX,  1902.  7 
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Beaucoup  de  ces  noms  ont  reconquis  dans  la  seconde  moitié 
du  xnL*  siècle  la  place  à  laquelle  ils  avaient  droit;  mais 
leurs  titres  à  un  retour  à  la  lumière  ont  été  généralement 
exposés  dans  des  livres  peu  connus  et  dont  l'accès  est  loin 
d'être  commode.  Pour  ces  noms,  et  surtout  pour  un  beau- 
coup plus  grand  nombre  d'autres  qui  sont  encore  complète- 
ment ensevelis  dans  les  ténèbres,  il  serait  indispensable  de 
créer  de  toutes  pièces  un  vaste  répertoire  où  seraient  enre- 
gistrés des  milliers  de  Français  actuellement  condamnés  à 
un  oubli  plus  ou  moins  complet,  plus  ou  moins  injuste.  Ce 
serait  là,  je  l'avoue,  une  œuvre  gigantesque.  Mais  les  res- 
sources ne  manqueraient  pas  pour  la  mener  à  bonne  fin. 
Que  de  renseignements  seraient  à  reprendre  dans  le  vieux 
Moréri!  Quelles  mines  inépuisables  nous  ont  ouvertes  des 
recueils  tels  que  ceux  de  Jal  et  du  chanoine  Ulysse  Cheva- 
lier I  On  aurait  à  puiser  à  pleines  mains  dans  des  publica- 
tions provinciales  ou  locales,  comme  la  Bio^biblio graphie 
bretmme  de  M.  de  Kerviler  et  le  Dictionnaire  de  Célestin 
Port,  dans  les  Annuaires  des  départements  et  dans  les 
recueils  de  Sociétés  savantes,  où  les  recherches  sont  deve- 
nues faciles  grâce  au  Répertoire  de  M.  le  comte  Robert  de 
Lasteyrie.  Les  éléments  d'une  foule  de  notices  sont  déjà 
réunis  dans  les  écrits  d'éminents  bibliographes  contempo- 
rains, entre  lesquels  il  n'est  pas  besoin  de  vous  citer,  parmi 
les  vivants,  MM.  Van  der  Haeghen,  Emile  Picot,  Baudrier, 
Claudin,  le  R.  P.  Carlos  Sommervogel*,  l'abbé  L.  Bertrand, 
Tourneux  et  Vicaire.  Que  ne  pourrait-on  pas  tirer  des  cata- 
logues des  manuscrits  de  toutes  les  bibliothèques  de  France, 
du  catalogue  général  des  livres  imprimés  de  la  Bibliothèque 
nationale,  de  celui  des  portraits,  de  celui  des  factums,  des 
inventaires  de  nos  différents  dépôts  d'archives,  et  de  tables 
d'actes  analogues  à  celle  que  l'Académie  des  sciences  morales 

1.  Le  joar  même  où  ces  paroles  étaient  prononcées,  on  rendait  les  dei^ 
niers  devoirs  au  R.  P.  Sommervogel  ;  il  n'avait  pu  sarvlvre  à  la  disper- 
sion de  ses  compagnons. 
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et  politiques  a  &it  dresser  pour  le  règne  de  François  V^  I  Quel 
merveilleux  résultat  donnerait  le  dépouillementde  la  Gazette 
de  France,  du  Mercure  et  des  dossiers  du  Cabinet  des  titres  I 
Quels  excellents  matériaux  ont  déjà  été  apportés  à  pied 
d'oduvre  dans  les  annotations  de  diverses  éditions  critiques, 
comme  nous  en  offrent  un  grand  nombre  de  vos  publications 
et  plusieurs  volumes  de  la  collection  des  Grands  écrivains 
de  la  France,  notamment  le  Saint-Simon,  dont  l'éditeur  a  su 
faire,  par  ses  notes  et  ses  commentaires,  une  admirable  gale- 
rie biographique  du  siècle  de  Louis  XIY I  Le  travail  n'est-il 
pas  même  fort  avancé  pour  certaines  catégories  d'individua- 
lités :  les  écrivains  du  moyen  âge,  les  membres  d'ordres 
religieux,  les  militaires,  les  marins,  les  architectes,  les 
peintres,  les  sculpteurs,  les  graveurs,  les  musiciens  et  les 
imprimeurs?  Quelle  magnifique  besogne  serait  accomplie,  si, 
au  cours  de  l'entreprise,  on  était  amené  à  reviser  les  listes 
contenues  dans  VArt  de  vérifier  les  dates,  dans  Y  Histoire 
généalogique  à\jL  P.  Anselme  et  dans  la  Gallia  christiana, 
où  tant  de  dates  et  de  détails  sont  à  rectifier  et  à  compléter, 
à  l'aide  de  textes  que  nos  devanciers  ne  pouvaient  pas  con- 
naître ! 

Assurément,  la  perfection  serait  difficile  à  atteindre  pour 
une  œuvre  aussi  vaste  et  aussi  compliquée,  à  laquelle 
devraient  collaborer  tant  d'écrivains  dont  l'érudition  et  la 
compétence  seraient  mises  à  contribution  pour  rédiger,  sous 
une  forme  très  substantielle  et  condensée,  les  articles  se  rap- 
portant aux  différentes  époques  de  notre  histoire  ou  aux 
diverses  catégories  de  personnes  à  faire  entrer  dans  le 
recueil.  Mais  le  terrain  est  assez  déblayé,  et  beaucoup  de 
matériaux  sont  assez  bien  préparés  pour  qu'on  puisse  bien- 
tôt songer  à  enrôler  les  ouvriers  capables  d'élever  le  monu- 
ment consacré  au  souvenir  de  tous  les  Français  dont  les 
noms  doivent  être  sauvés  de  l'oubli.  Ne  se  trouvera-t-il  pas 
chez  nous  un  groupe  d'hommes  éclairés  pour  donner  son 
patronage  à  l'entreprise?  Serait-il  impossible  de  rencontrer 


iOO  SOCIÉTÉ 

UD  jeune  savaDt  assez  instruit,  assez  adroit  et  assez  éner- 
gique pour  recruter  et  diriger  des  collaborateurs  conscien- 
cieux, dociles  et  dévoués?  Une  puissante  maison  de  librairie 
refuseraitp^lle  son  crédit  et  son  expérience  pour  assurer  le 
succès  matériel  d'une  publication  qui  lui  ferait  le  plus  grand 
honneur? 

Nous  avons  sous  les  yeux  un  exemple  qui  est  bien  de 
nature  à  nous  encourager.  Il  n'a  guère  £allu  qu'un  quart  de 
siècle  à  l'Angleterre  pour  se  trouver  dotée  d'une  Biographie 
nationale,  vraiment  digne  de  ce  nom,  à  laquelle  les  histo- 
riens de  tous  les  pays  ont  journellement  à  recourir,  et  qui 
renseigne  le  public  sur  tous  ceux  qui  ont  joué  un  rôle,  grand 
ou  petit,  dans  les  annales  de  l'empire  britannique.  La  France 
ne  saurait  tarder  à  posséder  une  pareille  encyclopédie  bio- 
graphique. 

La  Société  de  l'Histoire  de  France  a  le  droit  de  s'intéres- 
ser tout  particulièrement  à  cette  patriotique  entreprise.  Les 
volumes  qu'elle  a  publiés,  et  dans  lesquels  les  sources  de 
notre  histoire  ont  été  mises  en  valeur,  seraient  une  des  bases 
les  plus  solides  de  la  Biographie  nationale  dont  nous  devons 
appeler  de  tous  nos  vœux  la  réalisation.  L'emploi  qui  serait 
ainsi  fait  de  vos  publications  justifierait  une  fois  de  plus  les 
espérances  qu'avait  fait  concevoir  la  naissance  d'une  asso- 
ciation créée  pour  développer  le  goût  de  notre  histoire  et 
pour  en  faciliter  l'étude.  C'était  là  le  but  que  s'étaient  pro- 
posé nos  fondateurs  et  les  hommes  de  bonne  volonté  qui 
répondirent  à  leur  appel.  Le  programme  qu'ils  avaient  tracé 
a  toujours  été  suivi  sans  la  moindre  déviation.  L'esprit  de 
critique,  d'impartialité  et  de  tolérance  dont  ils  étaient  ani- 
més a  imprimé  son  caractère  à  tous  vos  travaux.  En  y  res- 
tant fidèles,  nous  ne  contribuerons  pas  seulement  au  progrès 
des  études  historiques  :  faire  mieux  connaître  le  passé  de  la 
France,  c'est  faire  acte  de  bon  citoyen;  c'est  donner  des 
racines  plus  profondes  et  plus  vivaces  à  l'amour  du  pays. 
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Rapport  de  M.  de  Boislisle,  secrétaire,  sur  l*état 

DES  TRAVAUX  DE  LA  SoGIÂTÉ. 

Messieurs, 

Si  je  proportionnais  retendue  de  mon  rapport  au  nombre 
et  à  l'importance  des  volumes  publiés  pour  nous  depuis 
Tannée  dernière,  il  serait  fort  long;  mais,  aujourd'hui,  un 
autre  souci  vous  a  réunis  et  vous  retient  ici  :  permettez-moi 
donc  de  réduire  mon  compte  rendu  aux  plus  justes  dimen- 
sions, sans  que  cependant  les  dévoués  éditeurs  auxquels  j'ai 
mission  d'exprimer  votre  gratitude  y  perdent  par  trop. 

Dans  ces  douze  mois,  notre  collection  s'est  augmentée  de 
cinq  volumes,  dont  deux  mis  en  distribution  à  la  an  de  l'an- 
née passée  et  trois  au  commencement  de  l'année  présente. 

Quatre  publications  se  trouvent  ainsi  achevées. 

La  première  est  cette  Histoire  de  Guillaume  le  Mare- 
chah  dont  l'importance  capitale  vient  d'être  mise  en  relief 
par  un  juge  tout  autrement  autorisé  que  je  ne  puis  l'être. 
Le  tome  III  et  dernier  s'était  fait  attendre  un  peu  long- 
temps; mais  il  répond  à  tout  ce  que  nous  en  pouvions 
espérer.  En  tête,  M.  Paul  Meyer  a  placé  une  ample  Intro- 
duction, où  sont  exposés  d'abord  les  circonstances  et  les 
temps  où  fut  composé  le  poème^  de  1220  environ  à  1226. 
Ce  qui  le  différencie  des  chansons  de  geste  de  l'âge  précé- 
dent, c'est  son  caractère  nettement  historique,  au  sens  propre 
du  mot.  Les  éléments  en  furent  fournis  par  un  certain  Jean 
d'Erlée  ou  Early  (Berkshire),  qui,  ayant  été  pendant 
trente  ans,  de  1189  à  1219,  le  compagnon  inséparable  du 
Maréchal,  son  homme  de  confiance,  se  fit  son  historio- 
graphe lorsqu'il  fut  mort.  Sans  doute,  pour  la  partie  anté- 
rieure à  l'entrée  en  service  de  Jean  d'Erlée,  c'est-à-dire 
pour  la  jeunesse  du  héros,  la  trame  est  moins  exacte  et 
solide  que  pour  les  temps  suivants  ;  mais  même  cette  partie 
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défectueuse  fournit  des  Dotioas  fort  précieuses  sur  les  hauts 
personnages  qui  y  figurent,  comme  sur  la  vie  et  les  moeurs 
de  ces  temps-là.  —  Quel  fut  le  metteur  en  œuvre  de  ces 
matériaux  et  le  versificateur  de  l'énorme  poème?  M.  Meyer 
peut  tout  au  plus  dire  qu'il  s'appelait  Jean,  comme  Técuyer 
historiographe.  Pour  nous  d'ailleurs,  le  caractère  histo- 
rique du  texte  passe  avant  tout.  En  le  comparant  succes- 
sivement aux  chroniques  de  Yillehardouin,  de  Joinville, 
de  Froissart,  M.  Meyer  n'hésite  pas  à  le  mettre  hors  rang 
pour  la  variété,  l'abondance  et  la  précision  des  renseigne- 
ments. «  C'est,  dit-il,  un  document  historique  de  premier 
ordre  et  une  œuvre  littéraire  de  grande  valeur,  le  type  le 
plus  remarquable  d'un  genre  dont  il  ne  nous  est  parvenu 
que  de  rares  spécimens.  »  Etant  donnée  cette  valeur  excep- 
tionnelle, comment  se  fait-il  qu'un  seul  exemplaire,  une 
seule  copie  soit  venue  jusqu'à  nous,  alors  qu'il  en  subsiste 
tant  des  romans  historiques  ou  d'aventures?  C'est,  nous 
répond  l'éditeur,  que  la  famille  du  Maréchal  s'éteignit  au 
bout  de  vingt-cinq  ans,  et  qu'il  ne  resta  plus  de  représen- 
tants du  nom  intéressés  à  la  difi'usion  de  ce  bloc  énorme  de 
plus  de  19,000  vers. 

L'Introduction  est  complétée  par  une  étude  sur  la  versifi- 
cation, sur  la  langue  et  le  style  de  l'auteur,  par  la  chrono- 
logie de  la  vie  du  Maréchal,  par  l'itinéraire  de  ses  dépla- 
cements. 

Ensuite  vient  la  traduction  abrégée  de  toute  Y  Histoire^ 
avec  un  commentaire  critique  presque  courant  et  une  iden- 
tification minutieuse.  Cette  partie  du  volume  sera  d'un  grand 
secours  pour  les  nombreux  lecteurs  que  rebuteraient  soit  la 
langue,  quelque  peu  barbare,  soit  les  longueurs  du  poème. 
Elle  s'adresse  plus  particulièrement  aux  historiens,  abstrac- 
tion faite  de  la  linguistique  et  de  la  prosodie,  et  laisse  de 
coté  les  remplissages  et  verbiages  poétiques,  pour  ne  s'atta- 
cher qu'aux  faits  et  à  leur  chronologie,  à  l'identification 
des  noms  de  personnes  et  des  noms  de  lieux. 
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Une  Table  alphabétique  termine  le  volume.  On  se  rappelle 
que  le  Glossaire  avait  trouvé  place  dans  le  tome  U. 

Félicitons-nous,  Messieurs,  d*avoir  donn4  au  monde 
savant  cette  œuvre  d'une  valeur  hors  ligne;  remercions 
surtout  le  très  savant  confirère  qui  est  allé  chercher  le  texte 
unique  sur  le  sol  anglais  pour  en  assurer  la  primeur  à  la 
France  et  pour  faire,  du  même  coup,  une  édition  parfaite  et 
définitive. 

Certes,  personne  ne  songerait  à  mettre  sur  le  u^ème  rang 
les  Mémoires  du  chevalier  de  Quincy^  dont  M.  Léon 
Lecestre  vient  de  terminer  la  publication^;  mais  personne 
aussi  ne  contestera  qu'ils  soient  les  bienvenus  dans  la  série 
des  documents  d'histoire  militaire  relatifs  au  règne  de 
Louis  XIY.  Au  cours  des  deux  premiers  volumes,  l'auteur 
de  ces  souvenirs,  si  français  de  cœur  et  d'esprit,  avait  suivi 
presque  pas  à  pas  les  campagnes  du  duc  de  Vendôme,  son 
général  favori,  son  idole;  dans  le  troisième,  Vendôme,  dis- 
gracié après  Audenarde ,  puis  envoyé  en  Espagne ,  où  il 
mourra  au  lendemain  d'une  victoire  suprême,  cède  la  place 
au  maréchal  de  Villars.  Notre  chevalier  n'avait  qu'une 
médiocre  confiance  dans  les  talents  de  ce  général  un  peu 
€  ratier.  »  Il  ne  conteste  pourtant  pas  sa  valeur  et  nous 
donne  un  tableau  intéressant  et  piquant  de  la  campagne  de 
Denain.  Faisant  partie  d'un  corps  d'observation,  il  ne  sui- 
vit qu'à  distance  les  phases  de  cette  belle  victoire  ;  mais  peut- 
être  son  récit  y  a-t-il  gagné  en  précision,  et  celui  qu'il  fait 
des  marches  et  contremarches  préliminaires  est  aussi  inté- 
ressant que  bien  ordonné.  Le  chevalier  n'est  ni  un  grand 
écrivain  ni  un  tacticien  ;  ce  qui  recommande  son  œuvre, 
c'est,  avec  une  certaine  entente  des  choses  de  la  guerre,  la 
juste  appréciation  des  événements,  la  minutie  amusante  des 
détails,  la  verve,  la  bonne  humeur  persistant  en  tous  temps 

1.  Â^mnuaire'Bulleiin^  1901,  p.  97-98. 
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et  en  tous  lieux.  Grâce  à  M.  Lecestre,  les  trois  Tolumes,  que 
nous  devons  à  une  généreuse  communication  de  M.  le  géné- 
ral Pavre,  pourront  figurer  très  honorablement  dans  les 
bibliothèques  militaires  et  dans  les  collections  historiques. 

J'arrive  maintenant  aux  trois  volumes  déjà  distribués,  — 
ce  qui  est  une  belle  avance,  remarquez-le.  Messieurs,  — 
pour  l'exercice  actuel  de  1902. 

Le  premier  est  ce  Perceval  de  Cagny  depuis  si  long- 
temps annoncé,  et  que  notre  confrère  M.  Henri  MoranviUé 
vient  enfin  de  mettre  au  jour.  Ainsi  que  je  vous  Tai  dit  en 
1901 S  ce  texte,  peu  considérable  comme  étendue,  mais  très 
utile  comme  contribution  à  l'histoire  du  premier  tiers  du 
xv^  siècle,  se  compose  de  deux  parties  distinctes,  dont  la 
seconde  présente  beaucoup  plus  d'intérêt  que  la  première, 
parce  qu'elle  se  rapporte  aux  temps  mêmes  où  vivait  l'au- 
teur :  de  là,  le  titre  de  Chroniqties^  au  pluriel,  adopté  par 
l'éditeur.  Grâce  à  une  heureuse  découverte  de  notre  col- 
lègue, M.  Valois,  nous  savons  maintenant  qui  était  Perce- 
val  de  Cagny  et  qu'il  appartenait  à  la  maison  du  duc 
d'Alençon.  Voilà  pourquoi,  partial  à  l'égard  de  son  maître, 
le  compagnon  et  l'ami  de  Jeanne  d'Arc,  il  reproche  à  Char- 
les VII,  sans  d'ailleurs  contester  sa  valeur  personnelle, 
d'avoir  longtemps  méconnu  la  grande  Libératrice. 

Le  texte  de  ces  chroniques  avait  été  jadis  connu  d'André 
Duchesne  et  communiqué  par  celui-ci  à  quelques  historiens 
du  xvii°  siècle.  De  notre  temps,  Jules  Quicherat,  M.  le  mar- 
quis de  Beaucourt  et  d'autres  érudits  l'avaient  utilisé  ;  mais 
il  appartenait  à  notre  Société  d'en  faire  la  publication  inté- 
grale et  critique  :  le  Conseil  l'avait  promise;  il  se  réjouit 
d'avoir  chargé  M.  MoranviUé  d'acquitter  cette  promesse. 

C'est  à  la  même  époque  que  se  rapportent  les  Chro- 

1.  Annuaire-Bulletin^  p.  98. 
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niques  (T Antonio  Morosini,  dont  M.  Germain  Lefôyre- 
Pontalifl  et  M.  Léon  Dorez  Tiennent  de  nous  donner  le  qoa- 
trième  et  dernier  Yolume.  Celui-ci  renferme  d'abord  une 
remarquable  étude  de  M.  Lefèvre-Pontalis  sur  le  compila- 
teur des  Chroniques  et  sur  son  œuvre,  étude  divisée  en  cinq 
chapitres.  Dans  le  premier,  M.  Lefèvre-Pontalis  raconte 
comment  l'on  découvrit  l'œuvre  du  Vénitien  Morosini  et 
comment  elle  a  été  déjà  utilisée  en  partie  par  les  historiens 
de  Jeanne  d'Arc.  Le  second  est  consacré  au  manuscrit  ori- 
ginal de  Vienne  et  aux  deux  copies  modernes,  l'une  totale, 
l'autre  partielle,  qui  existent  à  Venise.  Dans  le  troisième 
chapitre,  M.  Lefèvre-Pontalis  étudie  plus  spécialement 
l'œuvre  de  Morosini,  ses  caractères  et  sa  division  en  deux 
parties  distinctes  :  une  chronique  vénitienne  des  xm*  et 
xrr*  siècles,  composée  d'après  les  sources  anciennes,  s'arre- 
tant  à  l'an  1404  ;  un  journal  ou  Diario  allant  de  1404  à 
1433,  et  où  Morosini  insérait  les  nouvelles  de  tous  les  points 
de  l'Europe  au  moment  où  elles  arrivaient  à  Venise.  Conmie 
pour  le  Perceval  de  Cagny,  et  même  pour  le  GuUlaume 
le  Maréchal^  c'est  cette  seconde  partie,  contemporaine,  qui 
présente  pour  nous  le  plus  d'intérêt,  et  un  intérêt  incompa- 
rable, puisque  les  notions  nouvelles  y  abondent  sur  Jeanne 
d'Arc  et  sur  sa  mission  providentielle. 

Le  chapitre  iv  de  la  Notice  fait  connaître  tout  ce  qu'il  a 
été  possible  de  recueillir  sur  la  vie  d'Antonio  Morosini,  sur 
sa  famille,  sur  son  entourage.  Et  enfin,  dans  le  cinquième  et 
damier,  M.  Lefèvre-Pontalis  indique,  d'une  part,  à  quelles 
sources  son  auteur  a  pu  puiser,  d'autre  part,  quels  textes 
semblent  avoir  dérivé  de  son  Diario  ^  tels  que  la  Chronique 
de  P.  Delâno  et  les  Duchi  di  Venezia  de  Sanuto. 

Vingt-trois  annexes  ajoutées  à  cette  étude  ont  pour  but 
d'éclairer  des  points  obscurs  du  texte  vénitien.  Dans  le 
nombre,  je  dois  signaler  le  texte  du  testament  de  Morosini 
lui-même,  dont  M.  Dorez  est  parvenu  à  donner  une  traduc- 
tion très  consciencieuse. 
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Voilà  donc  achevé,  en  cinq  années  d'nn  travail  inin- 
terrompu, singulièrement  firactaeax,  comme  le  prouve 
l'extension  donnée  au  plan  primitif,  un  recueil  très  intéres- 
sant par  lui-même,  mais  dont  la  mise  en  œuvre  et  en 
lumière  ne  demandait  pas  moins  que  la  féconde  collabora- 
tion de  nos  deux  éditeurs. 

Le  troisième  volume  de  la  distribution  de  1902  est  un 
tome  I  du  Journal  de  Jean  Voilier  sur  la  Fronde  pari- 
sienne, texte  inédit,  qui  fournira  d'importantes  contribu- 
tions pour  l'histoire  de  ces  temps  troublés.  Je  vous  en  ai 
déjà  entretenus  à  plusieurs  reprises,  et  j'ai  expliqué  com- 
ment la  publication  en  serait  partagée  entre  deux  éditeurs, 
l'un  et  l'autre  appartenant  au  savant  personnel  des  Archives 
nationales.  Je  me  bornerai  donc  à  dire  aujourd'hui  que  le 
tome  I,  œuvre  de  M.  Ck)urteault,  qui  n'en  est  plus  à  faire 
ses  preuves  pour  nous,  s'étend  de  janvier  1648  à  septembre 
1649.  M.  de  Yaissière  promettant  de  nous  livrer  bientôt  le 
tome  II,  il  y  aura  sans  doute,  dès  l'année  prochaine,  une 
occasion  de  revenir  avec  plus  de  détails  sur  cette  publi- 
cation. 

Vous  avez  reçu  hier  même  la  fin  de  Y Annuaire-Btdle^ 
tin  de  1901.  Je  vous  recommande  la  lecture  des  deux  mor- 
ceaux qui  en  composent  la  seconde  partie.  L'un  est  dû  à 
notre  confrère  le  comte  Maurice  de  Pange,  qui  a  demandé 
à  répondre,  au  nom  de  sa  patrie  lorraine,  aux  mémoires 
publiés,  il  y  a  peu  d'années,  sur  l'origine  provinciale  de 
Jeanne  d'Arc.  Les  Champenois  croyaient  avoir  prouvé  d'une 
façon  irréfutable  que  la  vierge  de  Domremy  était  née  sur 
leur  propre  territoire.  Profondément  versé  dans  l'étude  des 
circonscriptions  féodales  de  cette  partie  de  l'ancienne 
France,  M.  de  Pange  réplique  au  nom  de  la  Lorraine  par 
une  argumentation  très  documentée,  tendant  à  prouver  que 
le  bailliage  de  Bassigny,  dont  Gondrecourt,  et»  par  consé- 
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foent,  Greux  et  Domremy  faisaient  partie,  était  un  des 
centres  administratifs  du  Barrois,  du  Barrois  mouTant,  il 
est  yrai,  du  roi  de  France,  mais  appartenant  aux  ducs  de 
Lcnrraine,  et  n'ayant  jamais  dépendu  de  la  Champagne  com- 
tale.  Donc  Jeanne  d'Arc,  dit-il,  doit  rester  pour  tous  la 
€  bonne  Lorraine,  »  et  la  province  champenoise,  qui  don- 
nait alors  trop  de  gages  au  parti  anglo-bourguignon,  n*a 
aucun  droit  à  la  réclamer  pour  soi.  Très  important  par  la 
nouveauté  des  preuves  produites,  ce  mémoire  me  parait  être 
de  nature,  non  pas  peut-être  à  concilier  les  opinions 
adverses  et  à  clore  le  débat,  mais  plutôt  à  le  rouvrir.  Eh 
biezi  I  l'histoire  s'en  plaindra-t-elle  ?  Je  ne  le  pense  point,  et 
veux  croire,  au  contraire,  qu'elle  y  trouvera  tout  son  profit 
si  la  discussion  fait  sortir,  en  guise  de  réplique,  autant  de 
documents  et  d'arguments  que  M.  de  Pange  en  a  produit 
pour  sa  part. 

Les  dernières  trente  pages  de  la  seconde  partie  de  YAiv- 
nuaire-Bulletin  sont  remplies  par  la  très  humoristique 
et  amusante  notice  que  M.  Jules  Lair  vous  avait  lue  l'année 
dernière  sur  les  «  Origines  de  Y  Abrégé  chronologique  du 
président  Hénault.  »  Notre  confrère  y  a  seulement  ajouté, 
pour  votre  édification,  un  appendice  de  textes  justificatifs. 

n  va  sans  dire  que  le  complément  de  l'exercice  actuel  est 
assuré  par  deux  volumes  des  correspondances  de  Louis  XI 
et  de  Charles  YIII,  à  demi  imprimés  déjà  l'un  et  l'autre. 
Pois,  on  nous  promet  le  tome  XII  des  Chroniques  de 
/.  Froissartj  le  volume  complémentaire  des  Mémoires  du 
maréchal  de  ^Villars,  et  celui  de  Y  Histoire  universelle 
(f  Agrippa  d'Aubigné. 

Enfin,  nous  avons  accepté  en  principe  deux  propositions 
du  lieutenant  Maurice  Sautai  et  de  M.  Germain  Lefëvre- 
Pontalis,  que  Y  Annuaire-Bulletin  vous  a  fait  connaître. 

Néanmoins,  je  crois  encore  devoir  insister  sur  ce  point 
qu'il  y  a  toujours  urgence  à  recruter  activement  non  seule- 
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meot  des  lociAtairet,  mils  ann  des  édttaon  cftpablet  de 
noos  propoier  ioît  des  textes  noaTeaiix,  ■oi^  des  éditioiiB 
critiqaeB  de  textes  andeos.  D  leur  serait  tét  vu  aoeneQ 
en^pressÂ. 


Rapport  de  MM.  us  Censkubs  sur  us  compiss  d» 

RBGfflTBS   BT    DBS    DÉPENSES   DE   LA   SoGIÉTÉ    PSIDANT 

l'exeroioe  1001. 

Messieurs, 

Nous  avons  rbonneur  de  vous  rendre  compte  de  rexamen 
que  nous  avons  Sait  des  comptes  et  des  pièces  ccmptaldeB  qui 
nous  ont  été  soumis  par  M.  le  Trésorier  et  par  le  Comité 
des  fonds.  Nous  avons  constaté  que  la  situation  de  votre 
Société  au  31  déoonbre  1001  s'toblissait  comme  il  soit  : 

Recettes. 

Rencaisse  au  l*' janvier  1001  était  de      8,808  fr.  51  c 
Les  sommes  encaissées  pendant  l'exer- 
cice ont  été  de     10,840      05 

Au  total 28,733  fr.  46  c. 

Les  prévisions  montaient  au  chiffire  de.    27,102     -  51 

Différence  en  plus 1,540  fr.  05  c. 

Si  on  déduit  de  ce  chiffre  un  rachat  de 

cotisation 600      »» 

on  trouve  que  les  prévisions  n'ont  été 

dépassées  que  de 040  fr.  05  c 

La  plus-value  des  recettes  a  porté  sur  : 

Ck)tisations  de  l'année 30fr.  »»G. 

Rentrée  de  cotisations  arriérées.     .     .  210      »» 

Vente  de  volumes 573      »» 

Intérêts  sur  divers  placements  ...  127      06 

Soit,  en  tout 040  fr.  05c 
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Le  nombre  des  cotisations  en  retard  a  légèrement  aug- 
menté depuis  Tanuée  précédente.  Il  est  de  33  au  lieu  de  30. 

Nous  avons  le  regret  de  constater  que  le  nombre  des 
membres  est  un  peu  moins  élevé  que  précédemment.  U  est 
de  515  au  lieu  de  520,  le  chifire  des  décès  et  des  démissions, 
qui  est  de  16,  n'ayant  été  qu*en  partie  compensé  par  11  ad- 
missions nouvelles.  Toutefois,  nous  perdons  8  membres  de 
moins  qu'en  1900. 

Dépenses. 

Les  dépenses  de  l'exercice  1901  ont  été,  au  total,  de 
18,996  fr.  85  c,  dont  voici  le  détail 

Impression  de  cinq  volumes .     . 

Honoraires  des  éditeurs  .     .    . 

Frais  de  librairie 

Frais  de  magasinage  à  l'Entrepôt 

Remises  et  frais  de  recouvrement 

Frais  de  distribution  des  volumes 

Indemnités  aux  secrétaire,  trésorier  et 
rédacteur  de  V  Annuaire^BiUletin 

Frais  de  gestion 

Impressions  diverses  .... 

Dépenses  diverses 

Total.     .     . 

Les  prévisions  étaient  de     .     . 

Si  de  cette  somme  on  déduit  les  dépenses 

on  constate  une  différence  en  moins  de    . 

Il  y  a  eu  économie  sur  les  chapitres  : 

Impression  de  volumes 1 ,004  fr .  30  c. 

Frais  de  recouvrement 25      20 

Frais  de  distribution 144      85 

Impressions  diverses 59      50 

Dépenses  diverses 85      35 


11,495  fr.  70  c. 
3,275 
1,146 

219 

324 

555 

925 

700 

40 

314 


15 
90 
80 
15 

50 
65 


18,996  fr.  85  c. 


19,625   »» 
18,996   85 

628  fr.  15  c. 


1,319  fr.  20  c. 
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Mais,  d'autre  part,  les  préyisions  ayant 
été  dépassées  sur  trois  chapitres  : 

Honoraires  d'éditeurs 575  fr.  »»  c. 

Frais  de  librairie 46      15 

Frais  de  magasinage 69      90 

691  fr.  05  c 

En  retranchant  de 1,319  fr.  20  c. 

les  dépassements  de  prévisions,  soit    .     .  691       05 

on  trouve  sur  la  dépense  totale  effectuée, 

comparée  aux  prévisions,  la  différence  en 

moins  indiquée  ci-dessus     .....  628  fr.  15  c. 

Nous  croyons  devoir  faire  observer  qu'il  n'y  a  eu,  pendant 
cet  exercice,  aucun  achat  de  fonds  ni  aucun  remboursement 
de  titres. 

En  résumé,  la  situation  financière  de  la  Société  s'établit 
comme  suit  pour  l'année  1901  : 

Recettes  réalisées 28,733  fr.  46  c. 

Dépenses  effectuées 18,996      85 

Restait  en  caisse  au  31  décembre  .     .      9,736  fr.  61  c. 

Soit  au  Crédit  foncier 7,260  fr.  28  c. 

à  la  Caisse  d'épargne    ....      2,196      96 
chez  le  Trésorier 279       37 

9,736  fr.  61  c. 

Le  nombre  des  volumes  restant  en  magasin  au  31  dé- 
cembre 1901  était  de  14,538  volumes,  en  augmentation  de 
261  volumes  sur  Tannée  précédente. 

Les  écritures  qui  établissent  les  chiffres  ci-dessus  nous 
ayant  paru  exactes,  nous  avons  l'honneur  de  vous  proposer 
d'approuver  les  comptes  de  l'exercice  1901. 

Les  Censeurs  : 
A.  Bruel.      L.-H.  Moranvillé. 
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CÉLÉBRATION 

DU 

CINQUANTENAIRE  DE  M.  L.  DELISLE. 

A  l'issue  de  l'Assemblée  générale,  les  membres  de  la 
Société  de  l'École  des  chartes  et  un  grand  nombre  de 
membres  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de  France, 
de  la  Société  de  l'Histoire  de  Paris,  des  Sociétés  normandes, 
et  de  plusieurs  autres  Sociétés  savantes  sont  venus  se  joindre 
à  la  Société  de  l'Histoire  de  France  pour  célébrer  le  cin- 
quantième anniversaire  de  l'entrée  de  M.  Delisle  dans  cette 
Société  et  dans  le  Comité  de  publication  de  la  Société  de 
l'École  des  chartes. 

M.  Himly,  membre  de  l'Académie  des  sciences  morales 
et  politiques  et  président  du  Comité  du  Cinquantenaire, 
M.  Louis  Passy  et  M.  Emile  Travers,  au  nom  des  Sociétés 
normandes,  M.  Jules  Lair,  au  nom  de  la  Société  de  secours 
de  l'École  des  chartes,  ont  prononcé  successivement  des 
discours. 

M.  Himly  a  présenté  à  M.  Delisle  les  reproductions  en 
phototypie,  exé^^utées  pour  lui  et  en  son  honneur,  d'un 
manuscrit  de  V Histoire  ecclésiastique  dOrderic  Vital 
conservé  au  Vatican,  et  des  miniatures  d'un  livre  d'heures 
de  Jean,  duc  de  Berry,  conservé  à  la  Bibliothèque  nationale 
de  Turin. 

M.  Delisle  a  répondu  en  exprimant  sa  profonde  émotion, 
sa  vive  gratitude,  et  en  rappelant  le  souvenir  des  fonda- 
teurs de  la  Société  de  l'Histoire  de  France  qui  furent  ses 
premiers  parrains  en  1852^ 

1.  Un  compte  rendu,  contenant  les  discoars  et  la  liste  des  adhérents, 
a  été  imprimé  poar  les  souscripteurs  qui  avaient  bien  voulu  concourir 
à  la  célébration  du  Cinquantenaire. 


Me 
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II. 
BIBLIOGRAPHIE. 

107.  —  Stryienski  (Casimir).  La  mère  des  trois  der- 
niers BourboQs,  Marie-Josèphe  de  Saxe,  et  la  cour  de 
Louis  XV,  d'après  des  documents  inédits  tirés  des  Archives 
royales  do  Saxe,  des  archives  des  Affaires  étrangères,  etc. 
In-8,  vn-424  p.,  avec  un  portrait  en  héliogravure.  Paris, 
Plon-Nourrit  et  C*«. 

Reprenaat  l'histoire  d'une  Dauphine  sur  laquelle  les  publications 
du  comte  Vitzhum,  du  P.  Regnault,  de  M.  Germain  Bapst,  du  .m-m  .u 
chanoine  Gallet,  pour  ne  citer  que  les  plus  sérieuses,  avaient  ^^  MUi 
commencé  à  faire  le  jour,  M.  Stryienski,  qui,  on  le  sait,  se  ^^^ 
consacre  à  cette  partie  médiane  du  xvni«  sièKiïle,  a  entrepris  de^^  Me 
reconstituer  toute  l'histoire  de  la  seconde  femme  du  fils  de^^^  Me 
Louis  XV,  traitée  si  dédaigneusement  par  Michelet.  Les  manu-  —  -^i- 
scrits  de  la  bibliothèque  Polonaise  de  Paris,  les  archives  de^^  ^e 
Dresde,  notre  dépôt  des  Affaires  étrangères,  nos  Archives 
nales,  notre  Cabinet  des  manuscrits  lui  ont  permis  de  donna 
enfin  la  vraie  physionomie  et  la  carrière  complète  de  ce  type^^^^ 
bien  étrange  au  milieu  de  la  cour  de  Louis  XV  :  c  Une  princesse^^-^**® 
qui  est  restée  fidèle  à  son  mari,  qui  s'est  occupée  de  ses  enfants^ -^-^^ 
comme  une  simple  bourgeoise,  qui  a  supporté  sans  se  plaindre^^^^^e 
une  existence  de  tristesses  et  de  deuils  I  » 


108.  —  Valois  (Noël).  Jeanne  d'Arc  et  la  prophétie  de^-B® 
Marie  Robine.  In-8,  p.  452-467.  Paris,  Alph.  Picard. 

(Extrait  des  Mélanges  Paul  Fabre.) 

Marie  Robine,  dite  la  Gasque  d'Avignon,  recluse  et  voyanl 
réputée  en  son  temps,  mourut  le  16  novembre  1399,  laissanl 
douze  prophéties,  de  caractère  patriotique  et  religieux,  dans  les — 
quelles  divers  personnages  ou  historiens  du  xv«,  du  xvi«,  diz-^  ^," 
XVII*  siècle  ont  prétendu  que  la  venue  de  Jeanne  d*Arc  étair  -^^  '^ 
annoncée.  Quoi  qu'en  aient  pu  dire  les  uns  et  les  autres,  il  n*y  ^^  * 
pas  trace  de  cette  prédiction  dans  le  manuscrit  où  ont  été  recueil  -M^  ^^* 
lies,  sans  doute  par  un  confesseur,  les  visions  apocalyptiques  d*^  -^6 
Marie  Robine,  presque  exclusivement  relatives  au  grand  schismf 
Peut-être  ne  les  contient-il  pas  toutes. 


PROCÈS-VERBAL 

DE  LA 

SÉANCE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 

DE  LA 

SOCIÉTÉ   DE   L'HISTOIRE   DE  FRANCE, 

TENUE  LE  3  JUIN   1902, 

A  l'École  des  chartes,  à  quatre  heures  ao  quart, 

sons  LA  PRiSIDENCE  DE    MM.   L.   DBLISLE    ET  LE  BARON  F.   DE  SGHICKLER, 

PRÉSIDENTS. 

(Procès-rerbal  adopté  dans  la  séance  du  1"  juillet  suiTant.) 

Le  secrétaire  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  séance 
da  8  avril  et  de  celui  de  TÂssemblée  générale  du  6  mai  ;  la 
rédaction  en  est  approuvée  par  le  Conseil. 

M.  le  Président  souhaite  la  bienvenue  è  M.  le  baron  de 
Courcely  élu  membre  du  Conseil  le  6  mai,  et  rappelle  que 
M.  de  Courcel  a  témoigné  hautement  de  sa  sympathie  pour 
kB  travaux  historiques  en  fondant  un  prix  à  décerner  par 
l'Académie  française  et  par  TAcadémie  des  inscriptions  et 
belle»-lettres  à  des  ouvrages  portant  sur  les  premiers  siècles 
de  rhistoire  de  France. 

Au  nom  du  Conseil,  il  félicite  M.  Noël  Valois,  secrétaire 
adjoint,  élu  membre  de  l'Académie  des  inscriptions  et  belles- 
lettres  le  23  mai. 

n  annonce  que  la  Société  a  perdu  trois  de  ses  membres  : 
M.  Oerbidon,  sous-directeur  honoraire  au  ministère  de  la 
Marine,  mort  le  17  avril  à  soixante-neuf  ans,  et  dont  l'en- 
trée remontait  au  3  novembre  1851  (n""  810);  M.  Robert 
Hoard,  archiviste-paléographe,  mort  le  10  mai,  à  l'âge  de 
vingt-quatre  ans;  M.  René  de  Maulde,  archiviste-paléo- 
graphe et  ancien  sous-préfet,  mort  le  29  mai,  à  cinquante- 
trois  ans.  —  Il  rappelle  que  M.  de  Maulde  laisse  un  nombre 
considérable  d'ouvrages  de  grande  valeur,  consacrés  plus 
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particulièrement  aux  règnes  de  Louis  XII  et  de  François  P'« 
et  que,  entre  autres  publications  de  textes,  il  a  fait  pour  la 
Société,  de  1889  à  1895,  une  édition  abondamment  com- 
mentée, en  quatre  volumes,  des  Chroniques  de  Jean 
d'Auton, 

Le  Conseil  s'associe  aux  regrets  exprimés  par  M.  le  Pré- 
sident. 

M.  le  Président  annonce  que  M.  Servois,  membre  du  Con- 
seil et  ancien  président  de  la  Société,  a  quitté  ses  fonctions 
de  directeur  des  Archives,  poste  où  il  rendait  des  services 
éminents  depuis  quatorze  ans.  Le  Conseil  ne  saurait  oublier 
que  M.  Servois  donnait  une  généreuse  hospitalité,  dans  le 
palais  Soubise,  aux  archives  et  à  la  bibliothèque  de  la 
Société,  et  il  sera  heureux  de  le  conserver  à  la  tête  du 
Comité  des  fonds,  qu'il  préside  depuis  six  années. 

M.  le  Président  proclame  membres  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  ces  admissions  à  Tapprobation  du  Conseil  : 

2396.  M.  Victor  de  Swarte,  trésorier-payeur  général  à 
Lille  (Nord)  ;  présenté  par  MM.  Delisle  et  de  Boislisle. 

2397.  M.  F.  JoûoN  des  Longrais,  archiviste-paléo- 
graphe, à  Rennes,  rue  du  Griffon,  n"*  4;  présenté  par 
MM.  Valois  et  Lecestre. 

Publications  adressées  à  la  Société. 

Publications  périodiques.  —  Revue  des  Questions  historiques, 
lo'  avril  1902.  —  Revue  historique,  mai-juin  1902.  —  Bulletin  de 
l'Association  philotechnique,  avril  et  mai  1902.  —  Bulletin  de  la 
Société  de  V Histoire  du  Protestantisme  français,  15  avril  et  15  mai 
1902.  — Indicateur  d'antiquités  suisses,  1901,  4"  fascicule. 

Sociétés  savantes.  —  Mémoires  de  la  Société  académique  de 
VAuhe,  année  1901.  —  Bulletin  de  la  Société  des  sciences  historiques 
et  Tiaturelles  de  l'Yonne,  année  1901.  —  Annales  de  la  Société  aca- 
démique de  Nantes,  1901.  —  Bulletin  historique  de  la  Société  des 
Antiquaires  de  la  Morinie,  année  1902,  l»'  fascicule.  —  Mémoires 
de  la  Société  archéologique  et  historique  de  VOrléanais,  t.  XXVIII. 
—  Bulletin  de  la  môme  Société,  2«  trimestre  1901.  —  Mémoires  de 
la  Société  archéologique  d' Eure-et-Loir,  t.  XIII,  2«   fascicule.  — 
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Bulletins  de  la  Société  des  Antiquaires  de  VOuest,  A*  trimestre  1901. 

—  Bulletin^Revue  de  la  Société  d*émulation  du  Bourbonnais,  aanéo 
1901.  —  Bulletin  de  lar Société  nationale  des  Antiquaires  de  France, 
année  1901 .  —  Mémoires  de  la  Société  des  lettres^  sciences  et  arts  de 
Bar-le-DtAC,  3*  série,  t.  VII.  —  Annales  de  la  Société  d'arché4)logie 
de  Bruxelles,  année  1901,  livraisons  III  et  IV.  —  Annuaire  de  ia 
même  Société  pour  l'année  1902.  —  Basler  Zeitschrift  fur  Ge- 
seMehte  und  Altertumskunde,  publié  par  THistorische  und  antiqua- 
rische  Gesellschaft  de  Bàle,  t.  I,  2«  fascicule.  —  Proceedings  of  the 
American  philosophical  Society,  décembre  1901.  —  Annual  report 
ofihe  American  historical  Association,  année  1900,  t.  I  et  IL 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs  ou  les  éditeurs. 

Annuaire  des  bibliothèques  et  des  archives  pour  1902.  In-16.  Paris, 
Hachette.  —  Catalogue  général  des  manuscrits  des  bibliothèques 
publiques  de  France,  t.  XXXIV,  XXXVI  (Carpentras)  et  XL 
{Abbevilte-Brest),  3  yoI.  In-8.  Paris,  Pion.  —  Bibliographie  des  tra- 
vaux historiques  et  archéologiques  publiés  par  les  Sociétés  savantes 
de  France,  par  Robert  de  Lasteyrie,  t.  m,  4«  fascicule.  In-4.  Paris, 
Impr.  nationale.  —  Documents  relatifs  au  comté  de  Champagne  et 
de  Brie  (1172-1361),  publiés  par  Aug.  Longnon.  T,  1  :  les  Fiefs, 
In-4.  Paris,  Impr.  nationale.  —  Documents  relatifs  aux  états  géné- 
raux et  (usemblées  réunis  sous  Philippe  le  Bel,  publiés  par  M.  Georges 
Picot.  In-4.  Paris,  Impr.  nationale.  —  Inventaire  sommaire  des 
registres  de  la  Jurade  de  Bordeaux  (1520  à  1783),  par  Dast  Le  Vacher 
de  Boisville  et  Â.  Oucaunés-Duval.T.  II.  In-4.  Bordeaux,  impr.  F. 
Pech.  —  Carte  archéologique  de  Vile  de  Délos,  par  MM.  Ardaillon 
et  Couvert.  In-fol.  Paris,  A.  Fontemoing.  —  Mes  Souvenirs,  par  le 
comte  de  Reiset.  2  vol.  in-8.  Paris,  Pion.  —  Les  Préliminaires  de  la 
guerre  de  Cent  ans;  la  Papauté,  la  France  et  l'Angleterre  (1328-1342), 
par  Eug.  Déprez.  (Fascicule  LXXXVI«  de  la  Bibliothèque  des 
Écoles  françaises  d  Athènes  et  de  Rome,)  In-8.  Paris,  A.  Fonte- 
moing. —  U Institut  des  Frères  des  Écoles  chrétiennes  en  1902,  rap- 
port de  M.  le  baron  de  Gourcei.  Br.  in-12.  Versailles,  impr.  Lebon. 

—  jSsîu,  deuxième  partie,  où  la  Bible  et  les  Évangiles  sont  restitués 
en  leur  vrai  sens,  par  H.  Lizeray.  Br.  in-16.  Paris,  Vigot.  —  La 
Tcuraine  pendant  la  guerre  de  1870-1871,  par  V.-R.  Aubin.  In-8. 
Paris,  J.  Lefort.  —  Jeanne  d'Arc  et  la  prophétie  de  Marie  Bobine, 
par  Noël  Valois.  Br.  in-8.  Paris,  A.  Picard.  —  Die  Kunst-  und 
Architektur»Denkmàler  Unterwaldens,  par  Robert  Durrer,  feuilles  13 
et  14. 

Correspondance . 
La  Mairie  de  la  ville  de  Bordeaux  adresse  un  exemplaire 
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du  tome  II  de  l'Inventaire  de  la  Jurade  iodiqué  ci-dessus. 

M.  Lucien  Âuvray,  bibliothécaire  au  département  des 
Manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale,  remercie  le  Con- 
seil pour  la  décision  prise  en  sa  faveur  dans  la  séance 
d'avril. 

La  Société  nationale  des  Antiquaires  de  France  annonce 
qu'elle  prépare  un  volume  spécial  pour  Tannée  1904,  à 
l'occasion  du  centième  anniversaire  de  sa  fondation  sous  le 
nom  d'Académie  celtique. 

M.  Léger,  de  l'Institut,  adresse  un  appel  du  Comité  formé 
pour  l'érection  d'un  monument  en  l'honneur  de  Jean  de 
Luxembourg,  roi  de  Bohême,  sur  le  champ  de  bataille  de 
Crécy. 

Élections. 

Le  Conseil  procède  au  renouvellement  de  son  bureau 
et  de  ses  comités. 

Sont  élus  : 

Président  :  M.  le  baron  Fernand  db  Schicklbr. 
1®'  vice-président  ;  M.  de  KERMAmaANT. 
2®  vice-président  :  M.  Henri  Omont. 
Secrétaire  adjoint  :  M.  Noël  Valois. 
Trésorier  -  archiviste  -  bibliothécaire   :   M .    Léon 
Lecestre. 

Comité  de  publication. 

Sont  réélus  : 

MM.  De  Barthélémy. 
De  Beadgourt. 

HiMLY. 
LONGNON. 

Picot. 

Est  élu  en  remplacement  de  M.  de  Schicklbr,  nommé 
président  : 

M.  L.  Delisle. 
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Comité  des  fonds. 

Sont  réélus  : 

MM.  Sbryois. 
Ddrribu. 
Lair. 

Db  Ldçay. 

M.  Delisle,  avant  de  quitter  la  présidence,  exprime  la 
profonde  gratitude  qu'il  ressent,  non  seulement  de  l'honneur 
qae  le  Conseil  lui  a  fait  en  l'appelant,  pour  la  troisième 
fois,  à  diriger  ses  travaux,  mais  aussi  des  démonstrations 
dont  il  a  été  l'objet  à  l'issue  de  TÂssemblée  générale.  Il  con- 
servera toujours  un  souvenir  ému  de  cette  réunion  des 
membres  de  la  Société  qui  avaient  tenu,  avec  leurs  con- 
frères de  l'École  des  chartes  et  de  plusieurs  autres  Sociétés 
savantes,  à  fêter  le  cinquantième  anniversaire  de  son  entrée 
et  à  lui  offrir  un  double  hommage  bien  fait  pour  le  toucher. 

En  prenant  possession  delà  présidence,  M.  le  baron  F.  de 
Scbickler,  très  reconnaissant  de  la  bienveillance  excessive 
de  ses  collègues,  ne  peut  cependant  leur  dissimuler  à  quel 
point  il  en  est  troublé,  cherchant  vainement  ses  titres  per- 
sonnels à  occuper  une  place  où  il  a  eu  de  si  savants,  de  si 
illustres  devanciers.  Certes,  il  est  depuis  longtemps  attaché 
à  la  Société,  puisque,  par  une  coïncidence  qui  lui  parait  sin- 
gulièrement heureuse,  il  a  été  admis,  il  y  a  juste  quarante 
ans,  lors  de  l'Assemblée  générale  du  20  mai  1862.  M .  Léopold 
Delisle  faisait,  dans  cette  séance-là,  comme  si  souvent  depuis, 
une  de  ses  communications  si  intéressantes  et  si  appréciées. 
Mais  le  vote  d'aujourd'hui,  et  c'en  est  la  seule  raison  plau- 
sible, ne  s'adresse  pas  à  l'élu.  Il  y  a  là  un  témoignage  de 
plus  de  l'esprit  de  largeur  et  d'impartialité  dont  a  toujours 
fait  preuve  la  Société  de  l'Histoire  de  France.  Elle  a  voulu 
l'adresser  à  une  sœur  cadette,  la  Société  de  l'Histoire  du 
Protestantisme  français,  qui,  dès  sa  fondation,  il  y  a  main- 
tenant un  demi-siècle,  avait  sollicité  le  patronage  de  son 
aînée,  avait  été  cordialement  accueillie  par  elle,  et  s'est  effor- 
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cée  d*en  suivre,  de  loin  mais  fidèlement,  les  nobles  et  scien- 
tifiques traditions.  La  présidant  depuis  plusieurs  années, 
c'est  comme  son  représentant  qu'il  ne  se  croit  pas  le  droit  de 
refuser  un  honneur  personnellement  immérité.  Si  les  respon- 
sabilités présidentielles  l'efiraient,  il  n'en  sent  pas  moins  le 
privilège  qui  lui  est  accordé  :  c'en  est  un  très  grand,  assu- 
rément, d'être  appelé  à  redire  à  M.  Léopold  Delisle,  au  nom 
du  Conseil,  au  nom  des  membres  de  la  Société,  quelle  a  été 
la  joie  de  tous  de  pouvoir  lui  rendre  un  solennel  hommage 
de  respect  et  d'attachement.  M.  Léopold  Delisle  est  de  ceux 
auxquels  une  présidence  n'apporte  pas  un  honneur  nouveau, 
mais  qui  en  confèrent  un  à  la  compagnie  qu'ils  président,  et 
de  ceux  qu'elle  voudrait  coiyserver  indéfiniment  à  sa  tête.  Ne 
serait-il  pas  superflu  d'insister  sur  les  services  qu'il  ne  cesse 
de  rendre  à  la  science  par  ses  admirables  travaux? 

M.  le  doyen  Himly  voudra  bien  aussi  accepter  l'expression 
de  la  reconnaissance  du  Conseil  pour  s'être  rendu,  avec  tant 
d'autorité  et  d'éloquence,  l'interprète  de  ses  sentiments  :  nul 
ne  pouvait  le  faire  mieux,  ni  plus  dignement  que  lui.  Des 
remerciements  sont  dus  également  à  MM.  Omont  et  Durrieu, 
qui  ont  assumé,  et  si  bien  rempli  la  tâche  délicate  de  faire 
reproduire  les  deux  manuscrits  choisis  à  cette  intention,  et 
d'y  joindre  des  notices  explicatives;  aux  corps  savants  qui 
se  sont  associés  à  la  manifestation  du  6  mai,  et  particulière- 
ment à  la  Société  de  l'Ecole  des  chartes;  enfin,  à  tous  les 
amis  de  l'histoire  qui,  avec  un  réel  empressement  et  en  si 
grand  nombre,  sont  venus  spontanément  y  participer. 

M.  de  Schickler  termine  son  allocution  en  assurant  à  ses 
collègues  que,  lorsqu'ils  auront  oublié  sa  présidence  d'un  an, 
transitoire,  imparfaite  et  insuflSsante,  le  souvenir  en  restera 
pour  lui  comme  un  des  plus  lumineux  de  sa  vie. 

Travaux  de  la  Société, 

Etat  des  impressions  : 

Annuaire- Bulletin  de  1901.  Terminé. 

Annuaire-Bulletin  de  1902.  Feuilles  1  à  4  tirées; 
feuilles  5  et  6  en  placards. 
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Lettres  de  Louis  XL  T.  Vin.  Feuille 8  tirée;  feuilles  9 
à  14  en  pages  ;  feuilles  15  et  16  en  placards. 

Lettres  de  Charles  VIII.  T.  III.  Feuilles  4  à  10  tirées  ; 
feuilles  11  à  17  eu  placards. 

Le  secrétaire  dépose  deux  propositions  de  publications  : 
Tune,  de  M.  I^n  Lecestre,  pour  une  nouvelle  édition  des 
Mémoires  de  Saint  -  Hilaire  sur  les  guerres  de 
Louis  XI Vj  qui  avait  déjà  été  présentée,  en  1870,  par  feu 
M.  Tamizey  de  Larroque;  l'autre,  de  M.  Paul-André  Le- 
moisne,  archiviste- paléographe,  pour  reprendre  Tédition 
des  Mémoires  de  Florence  s  qui  avait  été  présentée, 
en  1896,  par  feu  M.  Robert  Goubaux.  —  Renvoi  au  Comité 
de  publication. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures  un  quart. 
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PROCÈS-VERBAL 

DB  LA 

SiANGE  DU  CONSEIL  D* ADMINISTRATION 

DE  LA 

SOCIÉTÉ    DE  L'HISTOIRE   DE   FRANGE, 

TBNDB   LB   1"  JUILLET  1902, 

A   l'École  des  chartes,  à  quatre  heures  et  demie, 

8008  LA   PRéSIDBNCB  DB  M.  F.  DB  8CHICKLBR,  PRÉSIDENT. 

(Procès-Terbal  adopté  dans  la  séance  dn  4  novembre  suÎTant.) 

Le  secrétaire  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  séance 
précédente;  la  rédaction  en  est  approuvée  par  le  Conseil. 

Publications  adressées  à  la  Société. 

BoGiÉTés  SAVANTES.  —  BulUtin  de  la  Société  d'études  des  Hautes^ 
Alpes,  2*  trimestre  1902.  —  Mémoires  de  la  Société  nationale  d'agri- 
culture, sciences  et  arts  d'Angers,  année  i901.  —  Mémoires  de  la 
Sociité  d'émulation  de  RoubaiXy  table  dos  trois  premières  séries. 
—  Mettensia,  III;  Mémoires  et  documents  publiés  par  la  Société 
nationale  des  Antiquaires  de  France. 

Ouvrages  offbrts  par  les  auteurs  ou  les  éditeurs. 

La  Maison  souwraine  de  Luxembourg,  par  Alfred  Lefort.  In-8. 
Bdms,  Michaud.  —  jEsus,  3*  partie,  par  H.  Lizeray.  Br.  in-12. 
Paris,  Vigot  frères. 

Correspondance. 

M.  le  marquis  de  Nadaillac  et  M.  le  marquis  de  Beau- 
court,  M.  le  comte  Delaborde,  M.  G.  Lefèvre-Pontalis 
expriment  leur  regret  de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance. 

M.  de  Swarte  et  M.  Joiîon  des  Longrais,  admis  dans  la 
séance  du  3  juin,  adressent  leurs  remerciements  au  Conseil. 
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Travaiuv  de  la  Société. 

État  des  impressions  : 

Annuaire-Bulletin.  Feuilles  1  à  4  distribuées  ;  feuilles  5 
à  7  en  placards. 

Lettres  de  Louis  XI.  T.  VIII.  Feuilles  9  à  16  tirées; 
on  compose  la  suite. 

Lettres  de  Charles  VIII.  T.  III.  Feuilles  H  à  17  tirées; 
OD  compose  la  suite. 

Le  secrétaire  aunonce  que  M.  le  marquis  de  Vogué  a 
remis  entre  ses  mains  les  éléments  de  la  Table  des  Mémoires 
de  Villars  et  prépare  les  matériaux  de  F  Appendice  qui  doit 
compléter  le  tome  VI  et  dernier  de  cette  publication. 

M.  Delisle  présente  le  rapport  du  Comité  de  publication 
sur  les  trois  propositions  qui  lui  ont  été  soumises  et  qui 
suivent  : 

1®  Mémoires  de  Florenges^  dont  M.  Lemoisne»  archi- 
viste-paléographe, offre  de  reprendre  l'édition  promise  pri- 
mitivement et  préparée  par  feu  M.  Robert  Goubaux,  pais 
par  feu  M.  Georges  Salles. 

2*  Mémoires  de  Saint-Hilaire,  dont  M.  Lecestre  pro- 
pose, dans  les  termes  suivants,  de  préparer  une  nouvelle 
édition  : 

Co8  Mémoires  se  rapportent  à  la  période  du  règne  de  Loais  XIV 
oompriso  entre  1661  et  1715;  ils  sont  plus  spécialement  militaires, 
quoitiuo  ne  négligeant  pas  les  autres  événements  importants.  L'au- 
teur, Armand  de  Mormès  de  Saint-Hilaire,  était  fils  de  ce  Saint- 
l!ilairt>  qui  eut  le  bras  emporté  par  le  boulet  qui  tua  Turenne  à 
Sa^bach.  Officier  d'artillerie  comme  son  père,  il  parvint  de  bonne 
hourt>  au  grade  de  lieutenant  général  de  cette  arme  et  prit  part 
j^  titutos  les  guerres  de  la  dernière  moitié  du  règne.  Pendant  la 
guorrt^  ilo  la  Succession  d'Espagne,  il  commanda  en  chef  Tartil- 
lorio  (lo  Tarméo  de  Flandre.  En  cette  qualité,  il  participa  à 
louton  1(«8  opérations  et  connut  tous  les  plans  et  les  projets  des 
l^'uornux  :  son  témoignage  est  donc  précieux,  d'autant  plus  qu'il 
«Kiiublo  très  impartial. 
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Ses  Mémoires  ont  déjà  été  publiés  en  1766,  en  quatre  volumes 
in-i2,  sous  le  titre  de  Mémoires  de  Saint^H***,  Ils  n*ont  pas  été 
reproduits  dans  les  collections  de  Mémoires.  Le  texte  qui  fut 
donné  en  i766  ne  semble  pas  entièrement  conforme  aux  manu- 
scrits, et  notamment,  paraît-il,  à  une  copie  qui  existait  jadis 
dans  la  bibliothèque  du  Louvre.  Ces  différences  avaient  engagé 
M.  Tamizey  de  Larroque,  en  1870,  à  proposer  à  la  Société  une 
nouvelle  édition.  Sa  proposition  n'eut  pas  de  suite;  je  ne  sais 
pourquoi,  car,  avant  la  disparition  du  manuscrit  du  Louvre  en 
1871,  M.  Tamizey  de  Larroque  en  avait  exécuté  une  copie,  qui 
a  elle-même  été  brûlée  en  1895  dans  l'incendie  par  lequel  fut 
détruite  la  bibliothèque  particulière  de  notre  confrère. 

Actuellement,  je  ne  connais  que  deux  manuscrits  de  ces  Mémoires, 
L'un  porte  les  n®*  509  et  510  de  la  bibliothèque  Méjanes  à  Âix. 
l'antre  fait  partie  du  cabinet  de  M.  le  marquis  de  Nicolay.  Autant 
que  j'ai  pu  en  juger  par  un  examen  sommaire  du  second  et  par 
les  renseignements  que  j'ai  eus  sur  le  premier,  les  différences 
de  l'un  et  de  l'autre  avec  le  texte  imprimé  seront  assez  considé- 
rables. 

Mais,  d'un  autre  côté,  il  faut  remarquer  que  Tédition  unique  de 
1766  est  devenue  très  rare,  à  tel  point  que  j'en  cherche  depuis  six 
mois  un  exemplaire  sans  pouvoir  parvenir  à  me  le  procurer. 

Il  semble  donc  qu'une  nouvelle  édition  ne  serait  pas  inutile.  Il 
fendrait  y  joindre  une  annotation  restreinte,  mais  indispensable, 
et  la  compléter  par  les  plus  intéressantes  des  lettres  de  l'auteur 
qui  se  trouvent  au  Dépôt  de  la  guerre. 

J'estime  que  cette  édition  formerait  quatre  volumes. 

Je  ne  comptais  pas  soumettre  dès  maintenant  cette  proposition 
an  Comité,  ne  voulant  pas  encombrer  de  mon  nom  les  publica- 
tions de  la  Société  ;  la  pénurie  de  manuscrits  dans  laquelle  nous 
nous  trouvons  en  ce  moment  me  fait  devancer  Tépoque  que  je 
m'étais  fixée.  Si  le  Comité  adoptait  ce  projet  d'édition,  je  pourrais 
être  en  mesure  de  faire  paraître  un  premier  volume  dans  le  cou- 
rant de  l'année  prochaine. 

3o  Mémoires  du  comte  de  Souvigny,  lieutenant  géné- 
ral sous  les  règnes  de  Louis  XIII  et  de  Louis  XIY,  dont 
M.  Ludovic  de  Contenson,  ancien  officier  d'état-major, 
propose  la  publication  en  ces  termes  : 

J'ai  l'honneur  de  soumettre  à  la  Société  de  l'Histoire  de  France 
on  projet  de  publication  des  Mémoires  de  Jean  de  Gangnières, 
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comte  de  Sauvigny,  lieutenant  général  des  camps  et  armées  du 
roi,  embrassant  la  période  du  xvii«  siècle  qui  va  de  1613  à  1660. 
Ces  mémoires  sont  absolument  inédits. 

L'anteor,  né  à  Jargeaa  (Loiret),  en  1600,  était  issu  d'ane 
famille  bourgeoise.  Entré  comme  volontaire,  en  1613,  dans  le 
régiment  du  Bourg-l'Espinasse ,  il  servit  successivement  dans 
ce  corps,  devenu  en  1635  le  régiment  d'Auvergne,  en  qualité  de 
cadet,  d'enseigne,  de  lieutenant,  d'aide-major  et  de  major,  et 
prit  part  aux  diverses  campagnes  de  Louis  Xin  contre  les  grands 
et  les  protestants,  et  à  l'expédition  du  Pas-de-8use,  puis  séjourna 
plusieurs  années  en  Italie. 

De  1635  à  1639,  Souvigny  fut  aide  de  camp  de  divers  offi- 
ciers généraux,  reçut  en  1639  le  gouvernement  de  la  ville  de  Qie- 
rasco,  et,  en  1640,  la  commission  de  mestre  de  camp  d'un  régiment 
de  son  nom.  En  1641,  il  défendit  victorieusement  Cherasco  avec 
une  poignée  d'hommes  contre  les  troupes  du  prince  Thomas  de 
Savoie,  et  ce  fait  d'armes  est  relaté  dans  toutes  les  gazettes  du 
temps. 

En  1640,  il  avait  été  chargé,  sur  Tordre  de  Richelieu,  de  l'arres- 
tation du  comte  d'Aglié,  qui  passait  pour  l'amant  de  la  duchesse 
de  Savoie,  et  il  le  conduisit  au  donjon  de  Vincennes. 

Il  ne  reçut  des  lettres  de  noblesse  qu'en  1643  et  prit  part,  en 
qualité  de  sergent  ou  de  maréchal  de  bataille,  aux  sièges  de  Gra- 
velines  (1644)  et  de  Roses  (1645).  Gouverneur  de  la  citadelle  de 
Turin  en  1645  et  lieutenant-colonel  du  régiment  du  Plessis,  qui 
86  trouvait  dans  la  place,  il  remplit  toutefois  fréquemment  à  la 
cour  les  fonctions  de  maître  d'hôtel  du  roi,  notamment  pendant 
la  Fronde. 

Nommé  maréchal  de  camp  en  1650,  Souvigny  fut  envoyé,  en 
1653,  auprès  du  duc  de  Mantoue  pour  poursuivre  les  négociations 
conduites  antérieurement  par  du  Plessis-Besançon.  A  ses  Mémoires 
est  jointe  une  correspondance  détaillée  sur  ce  sujet. 

Sa  terre  de  Grézieu,  en  Lyonnais,  fut  érigée  successivement  en 
baronnie,  puis  en  comté,  et  il  fut  nommé  chambellan  du  duc 
d^Oriéans. 

En  1656,  il  prit  part  au  siège  de  Valence  et  devint  lieutenant 
général  des  camps  et  armées  du  roi  dans  cette  même  année  {Chro- 
nologie militaire  de  Pinard).  Il  accompagna  la  cour  sur  la  Bidassoa 
vn  1659  et  fut  parmi  les  officiers  chargés  de  disposer  raménage- 
iiKMil  et  les  détails  de  l'entrevue  de  l'île  des  Faisans.  Do  là,  il 
suivit  la  cour  dans  le  Midi.  A  Aix-en-Provence,  il  obtint  la  charge 
de  lieutenant  général  des  armées  du  roi  en  la  forteresse  de  Monaco, 
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fonctions  qu'il  conserva  jusqu'à  sa  mort,  survenue  à  Lyon  en 
1672;  mais  les  Mémoires  s'arrêtent  en  1660. 

Le  manuscrit  où  sont  relatés  les  faits  qui  précèdent  comprend 
environ  600  pages.  Il  y  est  joint  de  nombreuses  lettres  autographes 
adressées  à  l'auteur  par  des  personnages  importants  de  l'époque, 
et  dont  une  soixantaine  mériteraient  d'être  publiées. 

Le  tout  appartient  actuellement  à  un  de  mes  amis,  le  comte  de 
Sonvigny,  descendant  direct  de  Tauteur  et  habitant  le  château  du 
Oéaulx,  par  Thoissey  (Ain). 

Je  me  suis  occupé,  depuis  plusieurs  années,  de  mettre  au  net 
et  d'annoter  ces  mémoires  ^  J'estime  qu'un  premier  volume  serait 
prêt  pour  rimpression  au  printemps  de  1903;  le  second  et  dernier 
volume,  accompagné  de  pièces  justificatives,  pourrait  suivre  à  une 
année  d'intervalle. 

Le  Comité  donne  des  conclusions  favorables  sur  ces  trois 
projets  et  est  d'avis  qu'ils  peuvent  être  acceptés.  —  Ces  con- 
clusions sont  adoptées  par  le  Conseil,  qui  désigne  comme 
commissaires  responsables  :  l**  pour  les  Mémoires  de  Mo- 
renges,  M.  le  marquis  de  Laborde,  désigné  primitivement 
à  cet  effet  le  7  février  1899;  2"  pour  les  Mémoires  de 
Saint'Hilaire ,  M.  de  Boislisle  ;  3*  pour  les  Mémoires  de 
Souvigny,  M.  Jules  Lair. 

Le  Conseil  délègue  pouvoir  à  M.  Léon  Lecestre,  trésorier 
de  la  Société,  pour  toucher  le  montant  du  remboursement 
de  l'obligation  du  chemin  de  fer  de  l'Est  3  7o  ancien, 
n^  962470,  appartenant  à  la  Société,  et  en  donner  quittance 
et  décharge  valables. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures  un  quart. 
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PROCÈS-VERBAL 

DE  LA 

SÉAI9GE  DU  GONSEOi  D'ADMINISTRATION 

DB  LA 

SOCIÉTÉ    DE    L'HISTOIRE    DE    FRANGE, 

TBltUB  LB  4  NOVEMBRE   1902, 

A  l'École  des  chartes^  à  quatre  henres  an  quart, 

80U8    LA    PRÉSIDENCE     DB     M.     DE    KERMAIN6ANT,    VICB-PRIÉSIDBNT. 

(Procèft-Torbal  adopté  dans  la  séance  du  l*'  décembre  sulTant.) 

Le  secrétaire  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  séance 
précédente  ;  la  rédaction  en  est  approuvée  par  le  Conseil. 

M.  de  Kermaingant,  vice-président,  remplaçant  M.  le 
baron  de  Schickler,  que  la  maladie  d'un  parent  retient  éloi- 
gné de  Paris,  annonce  la  grande  perte  que  la  Société  et  le 
Conseil  ont  £aite  dans  la  personne  de  M.  le  marquis  de  Beau- 
court,  décédé  subitement  au  château  de  Morainville,  le 
12  août  1902,  dans  sa  soixante-dixième  année.  Il  donne 
communication  de  la  lettre  par  laquelle  M.  le  comte  de  Beau- 
court  demande  au  secrétaire  de  faire  part  de  cette  mort  si 
regrettable  au  Conseil,  dont  son  père  faisait  partie  depuis 
trente-sept  ans.  Il  annonce  que  M.  le  baron  de  Schickler, 
ne  pouvant  venir  présider  la  séance,  lui  a  écrit  la  lettre  qui 
suit  : 

«  Mes  collègues  comprendront  mon  profond  regret  de  ne 
€  pouvoir  être  à  leur  séance  pour  rendre  hommage  à  la 
€  mémoire  d'un  travailleur  vaillant  et  convaincu,  s'il  en 
€  ftit,  l'un  des  plus  laborieux  aussi  et  des  plus  infatigables. 
€  A  côté  de  l'historien  définitif  de  Charles  VU,  deux  fois 

<  lauréat  du  prix  Gobert,  à  côté  du  fondateur,  directeur  ou 
€  président  de  la  Société  bibliographique,  delà  Société  d'his- 

<  toire  contemporaine,  de  la  Revue  des  Questions  histo- 
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«  riques  et  du  Po^2/&t6/ion,  j'aurais  surtout  aimé  à  rappela 
«  tout  de  suite,  sans  attendre  TÂssemblée  générale  de  1903, 
«  ce  que  M.  de  Beaucourt  a  été  pour  la  Société  de  l'Histoire 
«  de  France.  C'est  à  elle  qu'il  avait  donné  la  primeur  de  ses 
«  recherches  sur  le  règne  de  Charles  VU  en  publiant  la 
«  Chronique  de  Mathieu  cTEscouchy.  Il  lui  est  cous- 
ue tamment  resté  fidèle,  venant  prendre  part  régulièrement 
«  aux  travaux  du  Conseil,  donnant  son  conooors  comme 
«  commissaire  responsable  d'une  très  grande  quantité  de 
€  publications  sur  le  xrv*,  le  xv*  et  le  xvr  siècle,  ou  comme 
«  membre  du  Comité  de  publication.  Nous  faisons  donc  une 
«  bien  regrettable  perte  ;  cette  disparition  laissera  un  grand 
«  vide  dans  nos  rangs,  et  le  sentiment  que  je  ne  puis  expri- 
«  mer  que  de  loin  sera  certainement  partagé  par  tous  les 
«  collègues  de  M.  de  Beaucourt  ^  » 

M.  le  vice-président,  après  avoir  donné  lecture  de  cette 
lettre  et  demandé  la  permission  d'exprimer,  lui  aussi,  ses 
sentiments  personnels,  ajoute  qu'il  ne  doute  pas  que  le  Con- 
seil ne  veuille,  de  son  côté,  transmettre  à  la  famille  de  M.  de 
Beaucourt  le  témoignage  d'une  sympathie  et  d'une  condo- 
léance unanimes.  —  Le  Conseil  prie  M.  le  vice-président  de 
se  Éaire  son  interprète. 

Publications  adressées  à  la  Société. 

Publications  périodiques.  —  Revue  historique,  juillet-août  et 
septembre-octobre  1902.  —  Revue  des  Questions  historiques,  {•'juil- 
let et  i*'  octobre  1902.  —  Bulletin  de  l'Association  philotech nique, 
juin-octobre  1902.  —  Bulletin  de  la  Société  de  l'Histoire  du  Protes' 

1.  M.  (le  Beaucourt,  admis  dans  la  Société  le  29  avril  1856,  fat  éla 
membre  du  Conseil  le  2  mai  1865,  en  remplacement  du  comte  Beugnot, 
et  fil  |>arlie  du  Comité  de  publication  à  partir  du  10  juin  1873.  II  exerça 
la  présidence  pendant  l'exercice  1881-1882.  Il  a  publié  pour  la  Société,  de 
1863  à  1864,  la  Chronique  inédile  de  Mathieu  d'Escouchy,  en  trois 
volumes,  et  le  Cahier  de  doléances  des  États  de  Languedoc  en  i428, 
dans  le  volume  du  Cinquantenaire.  Il  a  exercé  les  fonctions  de  commis- 
saire responsable  pour  la  publication  des  Mémoires  d^Olivier  de  la 
Marche  (4  vol.),  de  la  Chronique  d'Ariur  de  Richemont  (1  vol.),  de  li 
Chronique  de  Gaston  de  Foix  (2  vol.),  de  la  Chronique  d'Antonio  Moro- 
sini  (4  vol.)  et  des  sept  premiers  volumes  des  Lettres  de  Louis  XI. 
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tantisme  français,  15  juiQ-25  octobre  1902.  —  Analeetes  pour  ser- 
vir à  Vhistaire  eeelésiastique  de  la  Belgique,  t.  XIII,  4«  livraison. 

Sociétés  savantes.  —  Reet*eil  des  travaux  de  la  Société  lil^re 
d'agriculture,  sciences,  arts  et  belles^lettres  de  l'Eure,  année  1901. 
-^  Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie,  année  1902, 
2*  ûwcicule.  —  Begestes  des  évéques  de  Thérouanne,  par  Tabbé 
O.  Bled,  t.  I,  !•'  fascicule;  publication  de  la  môme  Société. 

—  Annuaire  de  la  Société  d'émulation  de  la  Vendée,  1901,  et 
Table  générale  des  matières  contenues  dans  les  quatre  pre- 
mières séries  (1854-1900).  —  Annales  de  V Académie  de  Mâcon, 
3*  série,  t.  V.  —  Bulletin  de  la  Société  Belfortaine  d'émulation, 
1902.  —  Charles  le  Téméraire  et  la  ligue  de  Constance,  par  £.  Tou- 
tey,  publication  de  la  même  Société.  —  Bulletin  de  la  Société 
aràiéologique  et  historique  de  l'Orléanais,  3*  et  4*  trimestres  de 

1901  et  {•'  trimestre  de  1902.  —  Procès-verbaux  de  la  Société 
archéologique  d^ Burent-Loir,  août  1902;  Mémoires  de  la  même 
Société,  octobre  1902.  —  Bulletin  de  la  Société  d'études  des  Hautes- 
Alpes,  3«  trimestre  1902. 

Ouwrages  offerts  par  les  auteurs  ou  les  éditeurs. 

Discours  prononcés  à  la  séance  générale  du  Congrès  des  Sociétés 
sapantes,  le  5  avril  1902,  par  MM.  Vidal  de  la  Blacbe  et  Bouquet 
de  la  Grye.  Br.  in-8.  Paris,  Impr.  nationale.  —  Au  Pays  bleu 
{AlpeS'Maritimes),  par  Henri  Moris.  In-4.  Paris,  Pion,  Nourrit  et 
Gb.  —  Relation  du  voyage  à  Reims  d'Antoine^Nicolas  Duchesne  à 
Voeeasion  du  sacre  de  Louis  XVI,  par  Henri  Jadart.  Br.  in-8. 
Reims,  F.  Micbaud.  —  Le  dossier  de  VÉvangéliaire  slave  à  la  bibliO' 
thique  de  Reims,  par  le  môme.  Br.  in-8.  Besançon,  impr.  Jac- 
quin.  —  Histoire  illustrée  du  bourg  de  Royal  en  Auvergne,  par 
Ambroise  Tardieu.  Br.  in-8.  Glermont-Ferrand,  impr.  P.  Haclot. 

—  Mémoire  sur  l'effort  de  la  population  rurale,  à  partir  du  IV*  siècle, 
pour  acquérir  la  terre,  par  M.  Edmond  Gharlemagne.  Br.  in-8. 
Paris,  Impr.  nationale.  —  Les  forges  de  Bélabre  au  XVI II*  siècle^ 
par  le  même.  Br.  in-8.  Bourges,  impr.  Tardy-Pigelet.  —  Le  Saint' 
Suaire  de  Turin  est-il  authentique?  par  F.  de  Mély.  Br.  in-8. 
Paris,  Poussielgue.  —  ^sus,  4*  partie,  par  H.  Lizeray.  Br.  in-16. 
Paris,  Vigot. 

Publications  de  TÂcadémie  royale  de  Belgique  :  Annuaire  de 

1902  ;  —  Bulletin  de  la  Classe  des  lettres  et  des  sciences  morales  et 
politiques  et  de  la  Classe  des  beaux-arts,  1901  et  1902,  n*»*  1  à  7;  — 
Compte  rendu  de  la  Commission  royale  d'histoire,  t.  LXX  et 
t.  LXXI,  1«'  et  2«  bulletins. 

Annales  de  la  Société  historique  et  archéologique  de  Tournai, 
nouvelle  série,  t.  VI.  —  Bulletin  de  l'Institut  archéologique  Liégeois, 
t.  XXX,  {•'  et  2«  fascicules.  —  Proceedings  of  the  American  phi' 
lùsophical  Society,  t.  XLI,  n<»  168,  169.  —  Collections  of  the  StaU 
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historical  Society  of  Wisconsin,  t.  XIV.  —  Bulletin  of  the  Oniver- 
sity  of  Wisconsin,  n^  30.  —  Proceedings  of  the  StaU  historical 
Society  of  Wisconsin  at  ils  forty-seventh  anniMl  meeting,  -^  Kath" 
lamet  texts,  par  Franz  Boos  ;  publication  de  la  Smithsonian  Ins- 
titution. 

Publications  du  Schweizeriscbes  Landesmuseum  de  Zurich  : 
Zehnter  Jahresbericht,  1901  ;  —  Indicateur  des  antiquités  suisses, 
t.  lY,  no  1  ;  —  Die  Kunst-  und  Architektur-Denkmàler  Unlerwal' 
dens,  feuille  15. 

Correspondance. 

M.  Brun-Durand  adresse  ses  remerciements  pour  son 
admission  au  nombre  des  membres  de  la  Société. 

M.  le  marquis  de  Nadaillac  et  M.  Aubry-Vitet  annoncent 
qu'ils  ne  pourront  se  rendre  à  la  séance. 

M.  le  vice-recteur  de  l'Académie  de  Paris  annonce  que 
le  prix  attribué  par  la  Société  pour  le  Concours  général  des 
lycées  et  collèges  de  la  Seine  et  de  Seine-et-Oise  a  été  attri- 
bué à  l'élève  Pierre  Denis,  du  lycée  Henri  iy«  lauréat  du 
premier  prix  d'histoire  en  rhétorique. 

M.  le  ministre  de  l'Instruction  publique  adresse  le  pro- 
gramme du  Ciongrès  des  Sociétés  savantes  qui  doit  s'ouvrir 
à  Bordeaux  le  14  avril  1903,  et  transmet,  de  la  part  de  la 
municipalité  de  Barcelone,  le  programme  du  concours  d'ar- 
chéologie espagnole  institué  par  Fr.  Martorell  y  Pènez,  et 
qui  sera  décerné  le  23  avril  1907. 

La  Commission  des  Antiquités  de  la  Côte-d'Or  annonce 
Qu'elle  décernera  dans  le  cours  du  premier  trimestre  de  1903 
le  prix  quinquennal  fondé  par  le  marquis  de  Saint-Seine  en 
faveur  du  meilleur  travail  publié  sur  l'histoire  de  la  Bour- 
gogne. 

TravaiLX  de  la  Société. 

État  des  impressions  : 
Annuaire-Bulletin.  Feuilles  1  à  7  tirées. 
Lettres  de  Louis  XI.  T.  VIII  ;  terminé. 
Lettres  de  Charles  VIII.  T.  III;  terminé. 
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Le  secrétaire  &it  remarquer  de  nouveau  qu'il  est  regret- 
table que  l'impression  des  publications  soit  suspendue  au 
risque  de  compromettre  rachèvement  des  volumes  des- 
tinés à  l'exercice  1903.  Il  exprime  l'espoir  que  quelques- 
unes  des  nombreuses  promesses  faites  par  les  éditeurs  abou- 
tiront sans  plus  de  retard  à  la  remise  de  manuscrits  bons 
pour  l'impression. 

Le  Conseil  demande  à  M.  de  Mandrot  et  à  M.  Léopold 
Delisle  de  vouloir  bien  remplacer  feu  M.  le  marquis  de 
Beaucourt  comme  commissaires  responsables  de  l'impression 
des  Lettres  de  Louis  XI  et  de  la  Chronique  des  Corde- 
liers^  en  préparation  par  M.  Lefèvre-Pontalis. 

Le  secrétaire  expose  que  la  librairie  ne  possède  plus  que 
six  exemplaires  du  tome  II  des  Chroniques  de  Froissart, 
contre  trente  du  tome  I  (reproduit  en  1888  par  le  procédé 
anastatique  d'Alb.  Dannenberg)  et  trente-cinq  à  quarante 
des  tomes  III,  IV  et  Y.  Il  estime  donc  qu'il  y  aurait  avan- 
tage à  &ire  reproduire  le  tome  II  par  un  procédé  analogue 
pour  assurer  le  débit  des  autres,  étant  convenu  que  les 
ttHnes  I  à  y  ne  seraient  plus  vendus  séparément.  Il  promet 
de  fournir  les  renseignements  nécessaires  dans  la  prochaine 
séance. 

Sur  l'invitation  de  M.  le  vice-président,  M.  Himly  rend 
compte  des  opérations  du  Comité  spécialement  institué  à 
l'occasion  du  Cinquantenaire  de  M.  Léopold  Delisle  et 
déclare  que,  la  comptabilité  de  M.  le  trésorier  ayant  été  véri- 
fiée et  reconnue  parfaitement  liquide,  le  Comité  en  a  donné 
acte.  Sur  son  invitation ,  le  Conseil  remercie  ceux  de  ses 
membres  qui  ont  pris  une  part  active,  comme  M.  Omont, 
M.  le  comte  Durrieu  et  M.  le  trésorier,  soit  à  l'organisation 
du  Cinquantenaire,  soit  à  l'exécution  des  monuments  paléo- 
grapbiques  offerts  à  M.  Delisle. 

M.  Himly,  ajoutant  que  la  Bibliothèque  nationale,  puis  le 
Congrès  international  des  bibliothécaires  se  proposent  d'ho- 
norer également  M.  Delisle  par  des  manifestations  analogues, 
fiait  remarquer  que  la  Société  de  l'Histoire  de  France  aura 
eu  l'honneur  de  la  première  initiative,  grâce  à  une  priorité 
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de  date,  et  qu'elle  a  éprouvé  une  grande  satisfiaction  à  obte- 
nir le  concours  de  la  Société  de  l'École  des  chartes. 

Le  Conseil  remercie  MM.  Himly,  Lair  et  Meyer  d'avoir 
bien  voulu  diriger  les  travaux  du  Comité  spécial  et  les  féli- 
cite d'avoir  réussi  à  la  satisfaction  de  tous. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures  un  quart. 


IL 

BIBLIOGRAPHIE. 


147.  —  Choussy  (J.-E.).  Vie  de  Jeanne  d*Arc,  avec 
une  préface  contenant  des  documents  et  raisonnements  abso- 
lument nouveaux  (cardinal  Bourret  et  plusieurs  autres  pré- 
lats et  savants)  à  l'appui  de  la  thèse  de  l'auteur,  en  con- 
tradiction avec  tous  les  historiens  de  Jeanne  d'Arc,  sans 
exception.  In-8,  ym-548  p.  et  grav.  Moulins,  Libr.  bour- 
bonnaise. 

148.  —  CoNDAMiN  (l'abbé  J.)  et  Vanel  (l'abbé  J.-B.). 
Martyrologe  de  la  sainte  église  de  Lyon  ;  texte  latin  inédit 
du  xui®  siècle,  transcrit  sur  le  manuscrit  de  Bologne  et 
publié  avec  préface,  appendices,  notes  et  table  onomas- 
tique. In-8,  xxxu-179  p.  avec  fac-similé.  Lyon  et  Paris, 
Vitte. 

149.  —  CONTENSON  (Ludovic  de).  Un  régiment  sous 
Louis  XIII.  In-8,  31  p.  Paris,  impr.  Chaix. 

(Extrait  de  la  Revue  de  Paris.) 

Dans  cette  notice,  M.  de  Gontenson  a  voulu  donner  un  avant- 
goût  de  rintérèt  que  présentera  pour  nous,  dans  un  temps  pro- 
chain, nous  l'espérons,  la  première  partie  de  la  «  Vie,  mémoires 
et  histoire  de  messire  Jean  de  Gangnières,  comte  de  Souvigny.  • 
Le  régiment  aux  campagnes  duquel  Souvigny  prit  part,  de  1613 
à  1630,  eut  successivement  pour  colonels  MM.  du  Bourg,  de  la 
Suze,  de  Lauzières,  d'Ëstissac,  de  la  Rochefoucauld^  et  enfin  de 
Leuville. 


DE  L'HISTOIRE  DE  FRANCE.  435 

150.  —  CoTTEN  (P.).  Le  roman  d'amour  de  Sophie  de 
MoDDieretde  Mirabeau  (17761781),  d*après  des  documents 
inédits.  In-8,  48  p.,  avecgray.  et  portraits.  Paris,  impr. 
Plon-Nourrit  et  C**. 

(Extrait  de  la  Revue  hebdomadaire.) 

151.  —  CouDBRC  (C).  Complainte  inédite  sur  la  mort 
de  Semblançay.  In-8,  6  p.  Nogent-le-Rotrou,  impr.  Dau- 
peley-Gouyerneur. 

(Extrait  da  Bulletin  de  la  Société  de  THiatoire  de  Paris  et  de  l'Ile-de- 
France.) 

152.  —  CoYNART  (C.  de).  Une  sorcière  au  xviii*  siècle  : 
Marie-Anne  de  la  Ville  (1680-1725)  ;  avec  une  préface  de 
Pierre  de  Ségur.  In-16,  iv-291  p.  Paris,  Hachette  et  C*'. 

153.  —  Darblay  (A.).  Villeroy;  son  passé;  sa  fabrique 
de  porcelaine;  son  état  actuel.  In-4,  103  p.,  avec  grav. 
Paris,  Picard  et  fils. 

(Mémoires  et  documents  de  la  Société  historique  et  archéologique  de 
Gorbeil,  d'Étampes  et  du  Harepoix.) 

154.  —  Dast  Le  Vacher  de  Boisville  et  Ddcaunès- 
DnvAL  (Ariste).  Inventaire  sommaire  des  registres  de  la 
Jorade  (1520  à  1783).  Volume  II.  In-4,  vm-781  p.  Bor- 
deaux, impr.  Puech  et  (?*. 

155.  —  Deberre  (E.).  Quid  sit  sentiendum  de  Philippi 
Destouches,  legatorii  procuratoris  necnon  poetae,  moribus. 
I11-8,  66  p.  Dijon,  Rey. 

156.  —  Debièvre  (E.).  C]lhronique  rimée  de  la  fin  du 
XVI*  siècle.  Gr.  in-8, 17  p.  LiUe,  impr.  Danel. 

157.  —  Delaux  (D').  Histoire  de  Saint-Martin-du-Touch 
(banlieue  de  Toulouse),  avec  la  collaboration  de  MM.  Ray- 
mond Dorbes,  Antonin  Rigaud  et  Vincent  Montet.  In-8, 
265  p.  Toulouse,  impr.  Saint-Cyprien. 

158.  —  Desghamps  La  Rivière  (R.).  Le  théâtre  au  Mans 
au  xvm*  siècle.  In-8,  278  p.  Mamers,  Fleury  et  Dangin. 

(Bitrait  de  la  Rerue  historique  et  archéologique  du  Maine.) 

159.  —  Desdevises  du  Dezert  (6.).  Les  Archives  his- 
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toriques  nationales  de  Madrid;  historique  et  inventaire  pro- 
visoire. In-8,  56  p.  Besançon^  impr.  Jacquin. 

(Extrait  du  Bibliographe  moderne.) 

160.  —  Des  Forts  (Philippe).  Le  château  de  Villebon. 
Pet.  in-8,  36  p.  et  grav.  Caen,  Delesques. 

(Extrait  du  Compte  rendu  du  XLYII*  Congrès  archéologique  de  Franee.) 

161.  —  Didier -Laurent  (rabbé  Â.).  Saint  Romary; 
étude  sur  la  question  de  son  mariage  et  de  sa  donation. 
In-8, 115  p.  Saint-Dié,  impr.  Cuny. 

(Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  philomathique  Vosgienne.) 

162.  —  DoLLOT  (R.).  Les  origines  de  la  neutralité  de  la 
Belgique  et  le  système  de  la  Barrière  (1609-1830)  ;  préEsice 
de  M.  Emile  Bourgeois,  maître  de  conférences  à  l'École 
normale  supérieure.  In-8,  xxy-570  p.  et  carte.  Paris, 
F.  Alcan. 

163.  —  Du  Bled  (V.).  La  société  française  du  xvr  an 
xx""  siècle.  3"  série,  xvn*  siècle  (les  diplomates,  les  grandes 
dames  de  la  Fronde,  la  cour,  les  courtisans,  les  favoris). 
In-16,  xxn-328  p.  Paris,  Perrin  et  0\ 

164.  —  DuBOK  (G.).  Henri  de  Pardaillan  de  Gondrin, 
archevêque  de  Sens  (1646-1674).  In-8,  xxxTn-589  p. 
Alençon,  impr.  V^«  Guy  et  G**. 

165.  —  DuGouDRAY  (G.).  Les  origines  du  parlement  de 
Paris  et  la  justice  aux  xni®  et  xiv*  siècles.  In-8,  xvn- 
1059  p.  Paris,  Hachette  et  0\ 

166.  —  DuMAiNB  (l'abbé  L.-V.).  Mgr  Louis  d'Aquin, 
évêque  de  Séez  (1667-1770).  In-8,  x-698  p.  et  portrait. 
Paris,  Amat. 

167.  —  DusAUTOiR  (l'abbé  A.).  Saint  Erkembode,  glo- 
rieux patron  et  bienfiaiteur  de  la  ville  de  Saint-Omer.  Pet. 
in-8,  Î28  p.  et  grav.  Saint-Omer,  impr.  d'Homont. 

168.  —  EspiNAS  (G.).  Les  finances  de  la  commune  de 
Douai,  des  origines  au  xv*  siècle.  In-8,  xxxv-547p.  Paris, 
Picard  et  fils. 
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169.  —  Etat  des  inventaires  des  Archives  nationales, 
départementales,  communales  et  hospitalières.  In-8  à  2  col., 
89  p.  Paris,  Impr.  nationale. 

(lliAlstère  de  llnstraction  publique  et  des  beaux-arts.) 

170.  —  EuBEL  (Le  R.  P.  Conrad).  Hierarchia  catho- 
Uca  medii  »yi  (1431-1503).  II.  In-4,  yn-328  p.  Munster, 
Regensberg. 

171 .  —  Fargt  (P.  de).  Aveux  de  la  baronnie  de  Châ- 
teau-Gontier  aux  xv*  et  xvu"  siècles.  In-8,  198  p.  Laval, 
impr.  Lelièvre. 

172.  —  Foras  (comte  E.-A.  de).  Armoriai  et  nobiliaire 
de  l'ancien  duché  de  Savoie.  T.  III.  1"*  à  30*  livraisons. 
Inr^ol.,  vn  p.  et  p.  1  à  499,  avec  grav.  en  couleurs.  Gre- 
noble, Allier. 

173.  —  Froger  (l'abbé  L.).  Histoire  de  saint  Calais. 
In-8,  vi-573  p.  avec  grav.  Mayenne,  impr.  Poirier-Bealu. 

174.  —  Gaillard  (J.).  Un  prélat  janséniste  :  Choart  de 
Bnsenval,  évêque  de  Beauvais  (1651-1679).  In-8,  xix- 
287  p.  et  portrait.  Paris,  impr.  Firmin-Didot  et  O*. 

175.  —  Galabert  (l'abbé  F.).  Villages  fortifiés  durant  le 
XIV*  siècle  dans  l'étendue  du  Tarn-et-Garonne.  In-8, 16  p. 
Montauban,  impr.  Forestié. 

176.  —  GiARD  (R.).  Catalogue  des  actes  des  rois  d'Aqui- 
taine Pépin  I*'  et  Pépin  IL  In-8,  24  p.  Nogent-le-Rotrou, 
impr.  Daupeley-Gouverneur. 

(Bitrait  de  la  Bibliothèque  de  l'École  des  chartes.) 

177.  —  GiRAUD  (V.).  Une  légende  de  la  vie  de  Pascal  : 
l'accident  du  pont  de  Neuilly.  In-8,  20  p.  La  Chapelle- 
Montligeon,  impr.  de  Notre-Dame  de  Montligeon. 

178.  —  Granges  de  Surgèrbs  (marquis  de).  Notes 
d'état  civil  et  historiques  extraites  des  registres  des  paroisses 
de  l'arrondissement  de  Nantes  dont  les  archives  ont  été 
détruites  pendant  la  Révolution  (1668-1789).  In-8,  286  p. 
Vannes,  impr.  Lafolye  frères. 
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179.  —  Griselle  (E.).  Le  carême  de  Bourdaloue,  à  Mont- 
pellier, en  1886.  In-8,  29  p.  Toulouse,  Priyat. 

(Extrait  de  la  Revae  des  Pyrénées.) 

180.  —  Griselle  (E.).  Une  lettre  autographe  de  Nandé 
à  P.-D.  Huet.  In-8,  11  p.  Paris,  Lederc. 

(Extrait  da  Bulletin  du  bibliophile.) 

181.  —  Grotz  (A.).  Jurieu  et  la  révocation  de  Tédit  de 
Nantes.  Pet.  in-8,  23  p.,  avec  portrait.  Nîmes,  impr.  Chas- 
tanier. 

182.  —  Gruyer  (F.-A.).  Chantilly;  les  Portraits  de 
Carmontelle.  In-4,  xix-393  p.  et  portraits.  Paris,  Plon- 
Nourrit  et  0\ 

183.  —  Guibert  (Louis).  Documents,  analyses  de  pièces, 
extraits  et  notes  relatifs  à  l'histoire  municipale  des  deux 
villes  de  Limoges.  T.  II,  comprenant  :  2"  série,  le  château 
(de  1373  à  la  transaction  du  30  juillet  1566),  supplément, 
errata  et  table.  In-8,  vi-432  p.  Limoges,  V*  Ducourtieux. 

(Société  des  Archires  historiques  du  Limoasin.) 

184.  —  Guibert  (Louis).  Un  livre  sur  l'abbaye  de  Saint- 
Martial  de  Limoges.  In-8,  32  p.  et  grav.  Limoges,  V^*  Du- 
courtieux. 

185.  —  Gdigde  (G.).  Note  sur  la  liste  des  doyens  de 
l'église  métropolitaine  de  Lyon  du  xv**  au  xvin*  siècle.  In-8, 
19  p.  LyoD,  impr.  Rey. 

186.  —  GuiLLOTiN  DE  CoRSON  (l'abbé).  Usages  et  droits 
féodaux  en  Bretagne,  étude  historique.  In-8,  67  p.  Rennes, 
Plihon  et  Hommay. 

187.  —  Hagenmeybr  (H.).  Chronologie  de  la  première 
croisade  (1091-1100).  In-8,  344  p. 

(Extrait  de  la  Revue  de  l'Orient  latin.) 

188.  —  Halphen  (L.).  Une  théorie  récente  sur  là  Chro- 
nique du  pseudo-Frédégaire.  ln-8, 18  p.  Nogent-le-Rotrou, 
impr.  Daupeley-Gouverneur. 

(Extrait  de  la  Rerae  historique.) 

189.  —  Haussonville  (comte  d').  Souvenirs  sur  M™*  de 
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Maintenon.  Mémoires  et  lettres  inédites  de  M*^*  d'Âumale» 
a^ec  une  introduction.  In-8,  gi-301  p.^  avec  portrait.  Paris, 
Calmann-Lévj. 

Téut  curieux  au  courant  de  rhistoirede  M"*«  de  Maintenon  sait 
quelle  place  Marie -Jeanne  d'Âumale  occupa,  pendant  quelque 
quinze  ans,  auprès  de  la  directrice  de  Saint-Gyr,  particulièrement 
comme  secrétaire  c  de  la  plume,  i  et  n'ignore  point  qu'il  était 
resté  d'elle  plusieurs  manuscrits  utilisés  tour  à  tour  par  Lavallée, 
par  le  duc  de  Noailles.  Ces  manuscrits,  après  une  disparition 
momentanée,  se  sont  retrouvés,  et  ils  viennent  au  jour,  multiples 
môme,  puisqu'il  parait  que,  après  la  présente  rédaction  éditée  par 
M.  le  comte  d'Haussonville,  nous  en  aurons  une  seconde,  tombée 
aux  mains  de  M.  Hanotauz,  et  qui  sera  publiée  par  celui-ci. 

LaTallée,  dont  l'œuvre  est  malheureusement  demeurée  incom- 
plète, comptait  faire  paraître  les  Mémoires  de  M^^*  d'Aumale  con- 
jointement avec  ceux  des  dames  de  Saint-Gyr  et  avec  ceux  de  M">«  de 
Gaylus.  Il  avait  une  copie  prise  pour  Monmerqué  sur  l'exemplaire 
de  la  bibliothèque  du  Louvre  détruit  en  1871,  et  c*est  de  cette 
copie  que  s'est  servi  l'éditeur  actuel,  après  en  avoir  constaté  la 
parfaite  similitude  avec  un  autre  exemplaire  passé  jadis  des  mains 
deliibri  dans  la  collection  Âshbumham,  et  aujourd'hui  à  Florence. 

Cest  entre  1721  et  1729  que  M"«  d'Aumale  en  fit  la  rédaction, 
en  même  temps  que  M»*  de  Gaylus  écrivait  ses  Souvenirs  :  d'où 
viennent  d'étonnantes  concordances  entre  les  deux  textes. 

Ce  qui  peut  paraître  encore  plus  étonnant,  c'est  que  deux  fami- 
lières qui  vécurent  si  longtemps  autour  de  M»*  de  Maintenon 
n'aient  pas  eu  le  bon  esprit  de  ne  raconter  que  ce  qu'elles  avaient 
vu  ou  recueilli  de  première  main  ;  que  l'une  et  l'autre,  mais  sur- 
tout MU*  d'Aumale,  aient  eu  la  fâcheuse  inspiration  de  consacrer 
une  bonne  partie  de  leurs  mémoires  aux  légendes  et  traditions, 
très  contestables,  presque  toutes  réfutées  aujourd'hui,  qui  avaient 
cours  sur  les  cinquante  premières  années  de  la  vie  de  Françoise 
d'Âubigné.  L'éditeur  actuel  en  a  rectifié  un  bon  nombre,  peut-être 
pas  assez.  On  s'explique  comment,  vingt  ans  plus  tard,  La  Beau- 
melle,  de  complicité  avec  des  dames  de  Saint-Gyr  qui  n'avaient 
pas  vécu,  ou  si  peu,  avec  leur  illustre  fondatrice,  a  pu  user  de  pro- 
cédés encore  moins  historiques. 

Où  MU*  d'Aumale  reprend  l'avantage  et  mérite  plus  de  confiance, 
c'est  quand,  avec  cette  passion  commune  à  toutes  les  femmes  qui 
vécurent  auprès  de  M>°«  de  Maintenon,  elle  raconte  les  derniers 
temps  de  sa  vie  et  met  en  lumière  des  qualités  incomparables, 
une  suite  dans  les  idées,  une  grandeur  d'esprit,  une  force  de  con- 
ception que  l'on  oserait  presque  appeler  du  génie. 

Au  t  Mémoire  sur  M»«  de  Maintenon,  »  —  c'est  le  titre  adopté  par 
MU*  d'Aumale, — l'éditeur  a  joint  une  quinzaine  de  lettres  ad  ressées 
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par  celle-ci  à  des  dames  ou  demoiselles  de  la  maison  de  SainU 
Gyr,  de  l'année  1707  à  Tannée  1728.  On  y  peut  puiser  des  détails 
intéressants  pris  au  jour  le  jour. 

190.  —  Hautbglocque  (comte  A.  de).  Notice  historique 
et  généal(^que  sur  la  maison  de  Hautedocque  (1 163-1901). 
In-4, 112  p.  AbbeviUe,  Paillart. 

191.  —  HuouBS  (A.).  Lie  droit  de  champart  en  1790  et 
la  révolte  des  paysans  du  Gâtinais.  In-8,  31  p.  Fontaine 
bleauy  impr.  Bourges. 

(Extrait  des  Annales  de  la  Société  historique  et  archéologiqae  da 
GAtinais.) 

192.  —  Hyrvoix  (A.).  François  I*  et  la  première  guerre 
de  religion  en  Suisse  (1529-1531),  d'après  la  correspon- 
dance diplomatique.  In-8,  75  p.  Besançon,  impr.  Jacquin. 

(Extrait  de  la  Revae  des  Questions  historiques.) 

193.  —  Jarrassb  (G.).  Essai  historique  sur  le  nom  en 
droit  romain  et  dans  le  très  ancien  droit  français.  In-8, 
vrn-216  p.  Poitiers,  Société  française  d'imprimerie  et  de 
librairie. 

194.  —  JouHANNEAUD  (C).  Saint-Léonard  et  TArtige. 
In-8,  43  p.  et  grav.  Limoges,  V^®  Ducourtieux. 

195.  —  La  Borderib  (A.  de).  La  chronologie  du  cartu- 
laire  de  Redon.  In-8,  260  p.  Rennes,  impr.  Oberthur. 

(Extrait  des  Annales  de  Bretagne.) 

196.  —  La  Borderie  (A.  de)  et  L.  de  Villers.  Essais 
d*histoire  féodale  :  la  seigneurie  de  Montauban  ;  son  châ- 
teau et  ses  premiers  seigneurs.  In-8,  38  p.  et  plan.  Rennes, 
Plihon  et  Hervé. 

197.  —  Laïque  (comte  R.  de).  La  noblesse  bretonne 

aux  XV®  et  xvi*  siècles;  reformations  et  montres.  T.  I  : 

» 

Evêché  de  Vannes.  In-8  carré,  xiv-528  p.  Rennes,  Plihon 
et  Horamay. 

198.  —  Lair  (J.).  Etudes  critiques  sur  divers  textes  des 
x«  et  XI*  siècles.  2  vol.  in-4  et  pi.  de  fac-similés.  T.  I  (bulle 
du  pape  Sergius  IV  ;  lettres  de  Gerbert),  488  p.;  t.  II  {His- 


DE  L*HISTOIRB  DE  FRANGE.  i4i 

taria  d'Âdémar  de  Ghabannes),  yin-298  p.  Paris,  Picard  et 
fils. 

199.  —  Lair  (J.).  Le  siège  de  Chartres  par  les  Normands 
(911).  Pet.  in-8,  52  p.,  avec  plan  et  carte  hors  texte. 
Caen,  impr.  Delesques. 

(Extrait  da  Compte  renda  da  XLYII*  Congrès  archéologique  de  France.) 

200.  —  Langlois  (C.-V.).  L'Inquisition  d'après  des  tra- 
THux  récents.  In-18,  143  p.  Paris,  Bellais. 

201.  —  La  Paqubrie  (C.  de).  La  vie  féodale  en  France 
du  IX*  siècle  à  la  fin  du  xv*.  Gr.  in-8,  288  p.,  avec  grav. 
Tours,  Gattier. 

202.  —  Lecachbux  (P.).  Les  statuts  synodaux  de  Gou- 
tances  de  l'année  1479,  d'après  un  manuscrit  du  fonds  de  la 
reine  Christine,  à  la  bibliothèque  du  Vatican.  In-8,  7  p. 
Nogent-le-Rotrou ,  impr.  Daupeley-Gouverneur. 

(Extrait  de  la  Bibliothèque  de  TÉcole  des  chartes.) 

203.  —  Lbcachbux  (P.).  Lettres  secrètes  et  curiales  du 
pape  Urbain  Y  (1362-1370)  se  rapportant  à  la  France,  pu- 
bliées ou  analysées  d'après  les^ registres  du  Vatican,  l^'^fasc. 
In-4  à  2  col.,  p.  1  à  160.  Paris,  Fontemoing. 

(Bibliothèque  des  Écoles  françaises  d'Athènes  et  de  Rome.) 

204.  —  Lefbbvrb  (L.).  La  procession  de  Lille,  du  xv^ 
au  XVII*  siècle  (groupes,  histoires  et  jeux  scéniques).  In^, 
12  p.  Lille,  impr.  Lefebvre-Ducrocq. 

205.  —  Lbmoinb  (Jean).  Mémoires  des  évêques  de  France 
sur  la  conduite  à  tenir  à  l'égard  des  réformés  (1698),  publiés 
avec  une  introduction,  des  appendices  et  des  notes.  In-8, 
XLvm-412  p.  .Paris,  Alph.  Picard. 

(jette  publication,  la  première  qui  paraisse  sous  les  auspices  du 
CSomité  des  c  Archives  de  l'histoire  religieuse,  »  est  consacrée  à 
?higt-cinq  mémoires  qae  Tépiscopat  français  foamit,  en  1698,  au 
cardinal  de  Noailles,  sur  •  tous  les  moyens  que  Ton  peut  employer 
pour  tenir  les  nouveaux  convertis  dans  le  devoir,  en  quelles  occa- 
sions il  parait  qu'on  doive  user  de  rigueur,  celles  où  la  douceur 
est  à  préférer,  t  Le  fait  de  cette  consultation  était  connu,  mais 
non  l'existence  des  réponses  des  évéques,  et  le  premier  mérite  de 
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M.  Lemoine  est  de  les  avoir  retronvéeii  dans  le  manneerit  original, 
qui  appartient  à  la  bibliothôqae  dn  ministère  de  la  Guerre.  Son 
second  mérite  est  d*aYoir  très  habilement  et  savamment  mis  en 
lumière,  avec  adjonction  d'une  quantité  d'appendices  non  moins 
intéressants,  ce  tableau  général  de  la  situation  religieuse  de  noi 
diocèses  dans  le  court  intenralle qui,  entre  deux  guerres,  permit! 
Louis  XIV  de  se  rendre  compte  des  choses  et  d'étudier  les  remèdes. 
Je  ne  puis  énumérer  les  vingt-cinq  signataires  des  mémoires,  eo 
tète  desquels  brillent  les  noms  de  Bossuet,  de  Noailles,  de  Masca- 
ron,  de  Fléchier,  encore  moins  les  appendices  qui  font  connaître 
le  rôle  des  intendants  à  côté  de  celui  des  évoques;  mais,  dans  cin- 
quante pages  d'introduction,  Téditeur  a  traité  avec  autant  d'im» 
partialité  que  de  netteté  toutes  les  diverses  faces  du  sujet. 

On  sait  que  les  ordonnances  et  les  déclarations  qui  suivirent 
cette  consultation  ne  furent  point  des  remèdes,  loin  de  là  ! 

206.  —  Lbroux  (â.).  Les  conflits  entre  la  France  et 
l'Empire  pendant  le  moyen  ftge.  In-8,  73  p.  Paris,  Picard 
et  fils. 

(Bibliothèque  de  bibliognphies  critiques,  publiée  psr  la  Société  des 
Études  historiques.) 

207.  —  Lbyillain  (L.).  Examen  criti^  des  chartes 
mérovingiennes  et  carolingiennes  de  Tabbaye  de  Corbie. 
In-8,  xin-384  p.  Paris,  Picard  et  fils. 

(Mémoires  et  documents  publiés  psr  la  Société  de  TÉcole  des  durtss.) 

208.  —  LoNGUBMARE  (l'abbé  E.).  L'Église  et  la  conquête 
de  l'Angleterre;  Lanfranc,  moine  bénédictin,  conseiller  poli- 
tique de  Guillaume  le  Conquérant.  In-16,  xix-255  p.  C^en, 
Jouan;  Paris,  Champion. 

209.  —  Louis  (J.-N.-L).  Histoire  de  Saintr-Étienne-à- 
Arne.  In-8,  yn-62iB  p.,  avec  plans,  cartes  et  grav.  Rûms, 
Michaud. 

210.  —  Mailfait  (l'abbé  H.).  Un  magistrat  de  l'ancien 
régime  :  Omer  Talon;  sa  vie  et  ses  mœurs  (1595-1652). 
In-8,  xxx-374  p.  et  portrait.  Paris,  Société  française  d'im- 
primerie et  de  librairie. 

211.  —  Mandrot  (B.  db).  Mémoires  de  PhiUppe  de 
Commynes;  nouvelle  ^ition,  publiée  avec  une  introduc- 
tion et  des  notes,  d'après  un  manuscrit  inédit  et  complet 
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ayant  appartenu  à  Anne  de  Polignac,  comtesse  de  La 
Rochefoucauld,  nièce  de  l'auteur.  T.  I  (1464-1477).  In-8, 
479  p.  Paris,  Picard  et  fils. 

(Collection  de  textes  pour  senrir  à  rétnde  et  à  renseignement  de  l'his- 
toire.) 

212.  —  Marionan  (A.).  La  tapisserie  de  Bayeux,  étude 
archéologique  et  critique.  In-18,  xxyi-203  p.  Paris, 
Lotoux. 

213.  —  Mataigne  (H.).  Histoire  de  la  commune  d*Au- 
TersHSUP-Oise,  depuis  les  origines  jusqu'à  nos  jours.  In-18, 
88  p.  et  grav.  Pontoise,  impr.  Paris. 

214.  —  Maugras  (G.).  Le  duc  et  la  duchesse  de  Choi- 
seul  ;  leur  vie  intime,  leurs  amis  et  leur  temps.  L>-8,  vm- 
477  p.  9  avec  des  grav.  hors  texte  et  un  portrait  en  hélio- 
gravure. Paris,  Pion  et  Nourrit. 

215.  —  Mauveaux  (J.).  Note  sur  l'occupation  de  Mont- 
béliard,  par  les  troupes  firançaises,  au  mois  de  janvier  1699. 
In-8,  11  p.  Montbéliard,  impr.  montbéliardaise. 

216.  —  Mbrkle  (S.).  Concilium  Tridentinum;  diario- 
rum,  actorum,  epistularum,  tractatuum  nova  coUectio. 
L  Herculis  Severoli  commentarius;  Angeli  Massarelli 
diaria  I-IV.  In-4,  cxxix-931  p.  Fribourg-en-Brisgau, 
Herder. 

217.  —  MiLLARD  (l'abbé  A.).  Histoire  de  Sézanne.  In-8, 
498  p.  et  cartes,  plans,  dessins,  grav.  par  des  artistes  sézan- 
nais.  Sézanne,  Patoux. 

218.  —  MoLiNiBR  (Emile).  Le  mobilier  royal  français 
aux  XVII*  et  xvm*  siècles  ;  histoire  et  description.  1'*  livrai- 
son. Gr.  in-4,  vu  p.  et  pi.  Paris,  Manzi,  Joyant  et  G**. 

219.  —  Morand  (Louis).  Le  Triomphe  de  la  liberté  royale 
et  la  prise  de  Beaune  en  1595,  par  Pierre  Boton  ;  réim- 
primé avec  une  préface.  In-8,  33  p.  Paris,  Lechevalier. 

220.  —  MoRET  (l'abbé  J.-J.).  Notes  pour  servir  à  l'his- 
toire des  paroisses  bourbonnaises,  depuis  leur  origine  jus- 
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qu'à  DOS  jours.  T.  I  :  les  OrigiDes;  le  Moyen  âge;  la 
Féodalité.  Id-8,  xxn-708  p.  Moulins,  Impr.  bourbonnaise. 

221.  —  MoRiN  (L.).  Les  Febvre,  imprimeurs  et  libraires 
à  Troyes,  à  Bar-sur-Âube  et  à  Paris.  In-8,  40  p.  Paris, 
Leclerc. 

(Extrait  do  Balletin  da  BibUophUe.) 

222.  —  MuoNiER  (Fr.).  Faictz  et  guerre  de  Tempereor 
Cbarles-Quint  dans  la  guerre  d'Allemagne  (1546-1547); 
manuscrit  publié  et  annoté.  In-S,  141  p.,  avec  fac-siinilés. 
Paris,  Champion. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  SaToisieone  d'iiistoire  et  d'ardiéo- 
iogie.) 

223.  —  MuoNiER  (Fr.).  Thomas  Pobel,  èvèqae  de  Saint- 
Paul-Trois-Giâteaux  ;  étude  historique  savoisienne  (1547- 
1629).  In-8,  36  p.  Annecy,  Abry. 

(Extrait  da   Compte  renda  da  XVI*  Congrès  des  Sociétés  saTantes 
saToisiennes.) 

224.  —  MuN  (G.  de).  Deux  ambassadeurs  k  Constanti- 
nople  (1604-1610).  In-16,  139  p.  Paris,  Plon-Nourrit 

et  a\ 

225.  —  Musset  (G.).  Le  voyage  en  Louisiane  de  Pran- 
quel  de  Chaville  (1720-1724).  In-4,  48  p.  Paris,  hôtel  de 
la  Société  nationale  d'acclimatation,  41,  rue  de  Lille. 

(Journal  de  la  Société  des  Américanistes  de  Paris.) 

226.  —  Omont  (Henri).  Catalogue  des  manuscrits  Ash- 
burnham-Barrois  acquis  en  1901  par  la  Bibliothèque  natio- 
nale. In-8,  124  p.  Paris,  Leroux. 

(Extrait  de  la  Bibliothèqae  de  TÉcoie  des  chartes.) 

227.  —  Omont  (Henri).  Inventaires  du  trésor  de  Tabbaye 
de  Saint-Denys  en  1505  et  1739.  In-8,  52  p.  Nogent-le- 
Rotrou,  impr.  Daupeley-Gouverneur. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  de  l'Histoire  de  Paris  et  de  llie- 
de -France.) 


PROCÈS-VERBAL 

DE   LA 

SÉANCE  DU  CONSEIL  d' ADMINISTRATION 

OB  LA 

SOCIÉTÉ    DE    L'HISTOIRE    DE    FRANGE, 

TBNnB  LB  2  DÉGBMBRB   1902, 

A  l'École  des  chartes,  à  quatre  heares  on  quart, 

sous  LA  PBÉSIDBNGB    DB  M.   LB  BARON  F.  DB  SGHIGKLBR,  PRÉSIDBlfT. 

(Prooès-yerbal  adopté  dans  la  séance  du  6  Janrler  1903.) 

Le  secrétaire  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  séance 
précédente  ;  la  rédaction  en  est  approuvée  par  le  Conseil. 

M.  le  Président  annonce  que  la  Société  a  perdu  dans  la 
personne  de  M.  Cresson,  ancien  bâtonnier,  ancien  préfet  de 
police  de  Paris  et  membre  du  Conseil  de  l'ordre  des  avocats, 
un  très  dévoué  adhérent,  dont  l'inscription  remontait  au 
3  février  1863. 

M.  le  Président  proclame  membre  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  cette  admission  à  l'approbation  du  Conseil  : 

2398.  M.  Dejban,  directeur  des  Archives,  au  palais  des 
Archives  nationales;  présenté  par  MM.  Delisle  et  Servois. 

Publications  adressées  à  la  Société. 

PuBLiCATiONB  péaiODiQUBS.  —  Revue  historique,  nov.-déc.  4902. 
—  Bulletin  de  la  Société  de  l'Histoire  du  Protestantisme  français, 
25  novembre  4902. 

SoGiÉTés  SAVANTBB.  —  Bulktin  de  la  Société  archéologique  et  his- 
torique  de  VOrléanais,  2*  trimestre  4902.  —  Bulletins  de  la  Société 
des  Antiquaires  de  VOuest,  2*  trimestre  4902.  —  Bulletin  de  la 
Société  d'études  des  Hautes^Alpes,  4®  trimestre  4902.  —  Annuaire 
de  la  Société  philotechnique,  année  4904.  —  Mémoires  et  documents 
publiés  par  la  Société  d'histoire  de  la  Suisse  romande,  2«  série, 
t.  IV,  2*  livraison,  et  t.  V  (le  Trésor  de  la  cathédrale  de  Lausanne, 
par  J.  Stammler).  —  A nnales  de  la  Société  d'archéologie  de  Bruselles, 

ANNUAIRE-BULLETIN,  T.  XXXIX,  4902.  40 
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année  1902,  livraisons  1  et  2.  —  Bulletin  de  la  Ckuse  des  lettres  et 
de  la  Classe  des  beaux-arts  de  VAeadimie  royale  de  Belgique,  1902, 
no  8.  —  Compte  rendu  des  séances  de  la  Commission  royale  d^his^ 
taire,  t.  LXXI.  —  Le  registre  de  Franciscus  Lixaldius,  trésorier 
général  de  l'armée  espagnole  aux  Pays-Bas  (1567-1576);  pnblication 
de  la  môme  Commission.  —  Documents  pour  servir  à  V histoire  du 
prix  de  i38i  à  i7d4,  par  Hubert  Van  Hontte  ;  publication  de  la 
môme  Commission.  —  Basler  Zeitschrift,  t.  Il,  l*''  fascicule.  — 
Prooeedings  of  the  American  philosophieal  Society,  avril  19()2. 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs  ou  les  éditeurs. 

Les  comtes  de  Ponthieu;  Oui  /»  (1053-1100),  par  Ernest  Prarond. 
In-4.  Paris,  Picard.  —  Ik  Abbavilla,  excerptum  ex  Historia  Picar^ 
due  Nicolai  [Rumet]  ;  suivi  d'extraits  de  la  Chronique  du  pays  et 
comté  de  Ponthieu  de  François  [Rumet];  publiés  par  le  même.  In-4. 
Paris,  Picard.  —  Monographie  de  la  commune  de  Lhuitre,  par 
Arsène  Thévenot.  In-8.  Arcis-sur-Aube,  impr.  L.  Frémont  — 
La  vie  privée  d'autrefois  :  la  vie  de  Paris  sous  Louis  IVI,  par  Alfred 
Franklin,  ln-12.  Paris,  Pion. 

Correspondance. 

MM.  le  marquis  de  Laborde,  le  comte  Baguenaolt  de 
Puchesse,  le  marquis  de  Nadaillac,  Delisle  et  Omont 
expriment  leur  regret  de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance. 

Le  Bureau  du  Congrès  international  des  bibliothécaires 
annonce  qu  une  souscription  est  ouverte  pour  contribuer  à 
la  rédaction  et  l'impression  d'une  bibliographie  générale  des 
ouvrages  et  articles  publiés  par  M.  Léopold  Delisle,  cette 
bibliographie  devant  être  offerte  en  hommage  à  M.  Delisle  à 
l'occasion  du  cinquantième  anniversaire  de  son  entrée  à  la 
Bibliothèque. 

Travaicx  de  la  Société. 

Annuaire-Bulletin.  Feuilles  6  et  7  tirées;  feuille  8  en 
placards;  2*  partie  :  feuilles  11  et  12  en  pages. 

Lettres  de  Charles  VIII.  T.  IV.  Feuilles  1  à  5  en 
placards. 

Le  secrétaire  fait  observer  que  ce  dernier  manuscrit  a  été 
envoyé  à  l'impression  dès  le  dépôt  par  l'auteur,  et  qu'il 
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pourra  compléter  la  première  distribution  de  l'exercice  1903 
avec  te  volume  terminé  du  tome  VIII  des  Lettres  de 
Louis  XI, 

n  annonce  qu'une  proposition  lui  a  été  transmise  pour  la 
publication  intégrale  du  journal  d'Antoine  Dubois,  valet  de 
diambre  des  rois  Louis  XIII  et  Louis  XIY ,  mais  que  cette 
proposition  n*est  pas  encore  en  état  d'être  examinée  par  le 
Comité. 

n  donne  les  renseignements  promis  sur  les  conditions  dans 
lesquelles  pourrait  se  Caire  la  reproduction  par  procédé 
anastatique  du  tome  II  des  Chroniques  de  J.  Froissarty  et 
le  ConseU  décide  que  cette  reproduction  sera  exécutée  par  les 
soins  de  la  maison  Dannenberg,  au  chiffre  de  40  exemplaires. 

La  séance  est  levée  à  quatre  heures  trois  quarts. 


PRIX  DÉCERNAS  PAR  l'iNSTIFUT  AUX  OUVRAGES  HISTORIQUES. 

L*Âcadémie  française,  dans  sa  séance  publique  annuelle 
du  20  novembre  1902,  a  décerné  les  prix  suivants  : 

Prix  Gobert.  —  Premier  prix  k  M.  Camille  Jullian,  pour 
son  histoire  de  Vercingétoriœ. 

Second  prix  à  M.  Cultru,  pour  son  ouvrage  intitulé  : 
Dupleiœ,  ses  plans  politiques,  sa  disgrâce. 

Prix  Thérouanne.  —  Trois  prix,  de  1,000  fr.  chacun, 
à  M***  la  comtesse  de  Beaulaincourt,  pour  son  Journal  du 
maréchal  de  Castellane;  à  M.  Prentout,  auteur  d'une 
étude  sur  F  Ile-de-France  sous  Decaen,  et  à  M.  Jusse- 
rand,  pour  son  ouvrage  intitulé  :  les  Sports  et  jeuœ 
éCeœercice  dans  l'ancienne  France.  -^  Deux  prix,  de 
500  fr.  chacun,  à  M.  Couzard,  pour  son  histoire  ô!Une 
ambassade  à  Rome  sous  Louis  XIV,  et  h  M.  Oachon, 
pour  son  livre  intitulé  :  Quelques  préliminaires  de  la 
révocation  de  l'Edit  de  Nantes  en  Languedoc. 
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Prix  Montton.  —  Quatre  prix,  de  500  fr.  chacun,  à 
M.  Léo  Claretie,  pour  son  étude  sur  la  Jeune  fiUe  au 
XVII P  siècle;  à  M.  Richard,  pour  son  ouvrage  intitulé  : 
Pierre  dCÉpinac;  la  Papauté  et  la  Ligue  française 
(1573-1599);  à  M.  J.  Delfour,  pour  son  étude  sur  les 
Jésuites  à  Poitiers  (1604-1762);  à  M.  le  comte  Fleury, 
pour  son  livre  intitulé  :  le  Palais  de  Saint^Cloud. 

Prix  Juteau-Duvigneaux.  —  Un  prix  de  1,000  fr.  à 
M.  Bernard,  auteur -du  livre  intitulé  :  le  Sermon  au 
X  VHP  siècle.  — Trois  prix,  de  500  fr.  chacun,  à  M.  Hom, 
pour  son  histoire  de  Sainte  Elisabeth  de  Hongrie;  à 
M.  Tabbé  Griselle,  pour  son  étude  sur  Bourdaloue^  et  à 
M.  Nicolay,  pour  son  Histoire  des  croyances,  supersti- 
tions^ mceurs  et  coutumes. 

Prix  Sobrier-Arnould.  —  Partagé  entre  M.  Mont- 
laur,  pour  son  étude  sur  Angélique  Amauld^  et  M.  Ferté, 
pour  son  livre  sur  Rollin,  sa  vie  et  ses  oeuvres. 

Prix  Fabien.  —  Un  prix  de  1,000  fr.  à  M.  Martin 
Saint-Léon,  pour  ses  ouvrages  intitulés  :  Histoire  des 
corporations  de  métiers,  le  Compagnonnage. 

Prix  Charles  Blanc.  —  Deux  prix,  de  800  fr.  chacun,  à 
MM.  Champier  et  G.  Roger-Sandoz,  auteurs  du  livre  inti- 
tulé :  le  Palais-Royal,  d'après  des  documents  inédits 
(1629-1900),  et  à  M.  Dimier,  auteur  d'une  étude  sur  le 
Primatice. 

Prix  Halphen.  —  Un  prix  de  1,000  fr.  à  M.  Monceaux, 
pour  son  Histoire  littéraire  de  r Afrique  chrétienne; 
un  prix  de  500  fr.  à  M.  Marion,  pour  son  ouvrage  intitulé  : 
l'Impât  sur  le  revenu  au  XVIIP  siècle. 

Prix  Guizot.  —  Un  prix  de  1,500  fr.  à  M.  Pocquet, 
auteur  du  livre  intitulé  :  le  Duc  d'Aiguillon  et  la  Cha- 
loiais;  deux  prix,  de500fr.  chacun,  à  M.  Guiraud,  pour  son 
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étude  sur  V Église  et  les  origines  de  la  Renaissance^  et  à 
M.  Champion,  pour  son  étude  intitulée  :  Jeanne  dCArc 
éeuyêre. 

Prix  Marcelin  Guérin.  —  Un  prix  de  1,000  fr.  à 
M.  Lamarre,  pour  son  Histoire  de  la  littérature  romaine 
depuis  la  fondation  de  Rome  jusquà  la  fin  du  gouver- 
nement républicain;  un  prix  de  500  fr.  à  M.  Bosser t, 
pour  son  Histoire  de  la  littérature  allemande. 

Prix  Saintour.  —  Un  prix  de  2,500  fr.  à  Tensemble 
des  travaux  de  feu  M.  Marty-Lavaux  sur  le  xvi*  siècle.  — 
Un  prix  de  500  fr.  à  M.  Hamon,  pour  son  étude  sur  Jean 
Bouchet  (1476-1557). 

Prix  Berger.  —  Un  prix  de  6,000  fr.  à  M.  Ducoudraj, 
pour  son  Histoire  du  parlement  de  Paris;  un  prix  de 
4,000  fr.  à  M.  Lenôtre,  pour  ses  Études  sur  le  Paris  du 
XVIIP  siècle  et  de  la  Révolution;  deux  prix,  de  2,000  fr. 
chacun,  à  M.  Franklin,  pour  ses  travaux  sur  le  Paris  du 
moyen  âge,  et  à  M.  Chevalier,  pour  son  Histoire  de 
THâtel'Dieu  de  Paris. 

Prix  de  Courcel.  —  Décerné  à  M.  Grourdon,  pour  son 
volume  intitulé  :  Chansons  de  geste. 


L'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres,  dans  sa 
séance  publique  annuelle  du  14  novembre  1902,  a  décerné 
les  prix  suivants  : 

Prix  Gobbrt.  —  Premier  prix  à  M.  Guilhiermoz,  pour 
son  Essai  sur  V  origine  de  la  noblesse  en  France  au 
moyen  âge. 

Second  prix  à  M.  Poupardin,  pour  son  ouvrage  intitulé  : 
le  Royaume  de  Provence  sou^  les  Carolingiens. 

Antiquités  de  la  France.  —  Première  médaille  à 
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M.  C.  Fallu  de  Lessert,  pour  son  ouvrage  intitulé  :  Fiuteg 
des  provinces  africaines  sous  la  domination  romaine. 

Seconde  médaille  à  M.  le  chanoine  Porée,  pour  son  His^ 
toire  de  l'abbaye  du  Bec. 

Troisième  médaille  à  M.  Calmette,  pour  son  étude  sur  la 
Diplomatie  carolingienne  du  traité  de  Verdun  à  la 
mort  de  Charles  le  Chauve. 

Quatrième  médaille  à  M.  Charles  de  Lasteyrie,  pour  son 
ouvrage  intitulé  :  r Abbaye  de  Saint-Martial  de  Limoges. 

La  première  mention  k  M.  l'abbé  Ghamton,  pour  son  His^ 
toire  de  l'église  Saint-Bénigne  de  Dijon;  la  seconde  à 
MM.  J.  Gauthier  et  le  comte  de  Sainte- Agathe,  éditeurs 
d'un  Obituaire  du  chapitre  métropolitain  de  Besançon; 
la  troisième  à  M.  Tabbé  Dubarat,  pour  son  étude  sur  le 
Missel  de  Bayonne  de  1543;  la  quatrième  à  M.  Cazalis 
de  Fondouce,  pour  ses  études  intitulées  :  V Hérault  aux 
temps  préhistoriques  et  la  Cachette  du  fondeur  de  Lau- 
nac;  la  cinquième  à  M.  Roger  Rodière,  pour  son  étude  sur 
les  Corps  saints  de  Montreuil;  la  sixième  à  M.  le  cha- 
noine A.  Auvergne,  pour  son  Histoire  de  Morestel. 

Prix  de  numismatique.  —  Mention  honorable  à  M.  le 
comte  Charles  de  Beaumont,  pour  son  étude  sur  les  Jetons 
tourangeaux. 

Prix  Bordin.  —  Décerné  à  MM.  Léon  Dorez  et  G.  Le- 
fèvre-Pontalis,  éditeurs  de  la  Chronique  cT Antonio 
Morosinij  publiée  pour  la  Société  de  l'histoire  de  France. 

Prix  Louis  Fould.  —  Partagé  entre  M.  Georges  Du- 
rand, pour  le  tome  P""  de  sa  Monographie  de  l'église  de 
Notre-Dame,  cathédrale  d* Amiens,  et  MM.  Kœchlin  et 
Marquet  de  Vasselot,  pour  leur  ouvrage  consacré  à  la  Sculp- 
ture  à  Troyes  et  dans  la  Champagne  méridionale  au 
XVI' siècle. 
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Prix  la  Fons-MAligooq.  —  Un  prix  de  1,200  fr.  à 
M.  Levillain,  pour  ses  Étiuies  critiques  sur  les  chartes 
carolingiennes  de  Cabbaye  de  Corbie.  —  Un  prix  de 
600  fr.  à  M.  J.  Depoin,  pour  ses  ouvrages  intitulés  :  le 
Livre  de  raison  de  l'abbaye  de  Saint-Martin  de  Pan- 
toise {XI V'XV  siècles),  et  :  CartiUaire de  Saint-Mar- 
tin  de  Pantoise. 

Prix  db  la  Grange.  —  Décerné  à  M.  Gaston  Raynaud, 
pour  son  édition  des  Œuvres  dCEustache  Deschamps. 

Prix  Saintour.  —  Prix  de  2,500  fr.  à  M.  Ch.  Diehl, 
pour  son  ouvrage  intitulé  :  Justinien  et  la  civilisation 
byzantine  au  VP  siècle.  —  Prix  de  500  £r.  à  M.  F.  de 
Mély,  pour  son  étude  sur  les  Reliques  de  Constantinople 
au  XIIP  siècle,  et  pour  l'ensemble  de  ses  travaux  archéo- 
logiques. 

Prix  Estradb-Delcros.  —  Décerné  à  M.  le  chanoine 
Ulysse  Chevalier,  pour  l'ensemble  de  ses  travaux  historiques 
et  bibliographiques. 

Prix  Garriel-âuguste  Prost.  —  Décerné  à  M.  l'abbé 
Eugène  Martin,  pour  son  Histoire  des  diocèses  de  Toul, 
de  Nancy  et  de  Saint-Dié. 


L'Académie  des  sciences  morales  et  politiques,  dans  sa 
séance  publique  annuelle  du  6  décembre  1902,  a  décerné 
les  prix  suivants  : 

Prix  du  budget.  —  Décerné  à  MM.  Georges  Saint- 
Yves  et  Jules  Chavanon,  auteurs  d'un  mémoire  manuscrit 
sur  le  sujet  mis  au  concours  :  Histoire,  de  1800  à  1810, 
cTun  des  départements  faisant  partie  d'une  des 
anciennes  provinces  d'Alsace,  de  Lorraine,  Cham- 
pagne, Picardie  et  Flandre. 
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Prix  Drouyn  de  Lhxjys.  —  Un  prix  de  1,500  fr.  à 
M.  Albert  Waddington,  pour  le  tome  XYI,  consacré  à  la 
Prusse,  du  Recueil  des  instructions  données  aux 
ambassadeurs  et  ministres  de  France  depuis  les  trai- 
tés de  Westphalie  jusqu'à  la  Révolution  française. 

m 

Prix  Françsois-Joseph  âudiffrbd.  —  Quatre  récom- 
penses, de  500  fr.  chacune,  à  M.  Louis  Bréhier,  pour  son 
étude  sur  F  Egypte  de  1798  à  1900;  à  M.  Henri  Sée,  pour 
son  liyre  sur  les  Classes  rurales  et  le  régime  domanial 
en  France  au  mmfen  âge;  à  M.  J.  Tcbernoff,  pour  son 
étude  sur  le  Parti  républicain  sous  la  monarchie  de 
Juillet^  et  à  M.  Georges  Weill,  pour  son  Histoire  du 
parti  républicain  en  France  de  1814  à  1870. 


U. 


BIBLIOGRAPHIE. 


228.  —  NoLHAC  (P.  de).  Études  sur  la  cour  de  France  : 
Louis  XV  et  Marie  Leczinska,  d'après  de  nouveaux  docu- 
ments. In-18  Jésus,  349  p.  Paris,  Calmann-Lévy. 

229.  —  Parseval  (les)  et  leurs  alliances  pendant  trois 
siècles  (1591-1900).  3  vol.  in-4.  T.  I  (les  Parseval),  xxvm- 
345  p.,  avec  118  armoiries  dans  le  texte  et  53  pi.  phototy- 
piques hors  texte;  t.  II  (les  Descendants  des  Parseval  par 
les  femmes),  324  p.,  avec  200  armoiries  dans  le  texte  et 
32  pi.  phototjpiques  hors  texte;  t.  III  (Pièces justificatives), 
427  p.  Bergerac,  impr.  Gastanet. 

230.  —  Pasquier  (P.).  Confiscation  et  donation  du  fief 
de  Varennes  à  Toccasion  de  la  succession  de  Foix,  sous 
Archambaud  de  Grailly  (1398-1399);  étude  d'après  des 
documents  inédits.  In-8,  11p.  Foix,  Gadrat  aîné. 

(Extrait  du  Bolletin  périodique  de  la  Société  Ariégeoise  des  scienees, 
lettres  et  arts.) 


DB  L'HISTOIRE  DE  FRANCE.  153 

231.  —  Pfister  (C).  Histoire  de  Nanqr.  T.  I.  Gr.  in-8, 
xxiy-751  p.,  avec  153  grav.  dans  le  texte,  30  illustrations 
hors  texte,  3  pi.  dont  deux  en  couleur  et  3  plans.  Nancy  et 
Paris,  Berger-Levrault  et  C**. 

232.  —  Raunié  (E.).  Épitaphier  du  vieux  Paris,  recueil 
général  des  inscriptions  funéraires  des  églises,  couvents, 
collèges,  hospices,  cimetières  et  charniers  depuis  le  moyen 
âge  jusqu'à  la  fin  du  xyin**  siècle.  T.  III  :  Chartreux;  Saint- 
Etienne-du-Mont ;  n*  981  à  1511.  In-4,  xv-673  p.,  avec 
grav.  Paris,  Champion. 

233.  —  Sackebant  (Fabbé  X.).  Fénelon  et  le  séminaire 
de  Cambrai,  d'après  des  documents  la  plupart  inédits.  In-8, 
136  p.  Cambrai,  impr.  Deligne  et  O^. 

234.  —  Saint-Yves  (G.).  Quelques  documents  sur  les 
Antilles  et  la  Guyane  au  xyn*  siècle.  In-8,  23  p.  Paris, 
Impr.  nationale. 

(Extrait  da  BaUetin  de  géographie  liistorique  et  descriptiTe.) 

235.  —  Sauvage  (H.).  Une  anecdote  sur  Pierre-Daniel 
Huet,  évoque  d'Avranches,  In-8, 10  p.  Avranches,  impr. 
Durand. 

236.  —  Stouff  (Louis).  La  description  de  plusieurs  for- 
teresses et  seigneuries  de  Charles  le  Téméraire  en  Alsace  et 
dans  la  haute  vallée  du  Rhin,  par  maître  Mongin  Contault, 
maître  des  comptes  à  Dijon  (1473)  :  Bergheim,  Brisach, 
Bnsisheim,  Hauenstein  et  la  Forêt-Noire,  Landser^  Laufen- 
bourg,  Ortemberg,  Rheinfelden,  Seckingen,  Thann,  Wald- 
shut,  etc.  In-8,  97  p.  Paris,  Larose. 

237.  —  Strowski  (F.).  Comment  Bossuet  composait  une 
oraison  funèbre.  In-8, 23  p.  Paris,  impr.  de  Soye  et  fils. 

(Sitrait  de  la  Revae  Bossaet.) 

238.  —  Tillette  de  Clbrmopît-Tonnbrre  (A.).  Livre 
de  raison  d'un  bourgeois  d'Abbeville  (xvra*  siècle),  Georges 
Mellier.  In-8,  78  p.  AbbeviUe,  impr.  Paillart. 

(Extrait  da  Bnlletin  de  la  Société  d'émalation  d'Abbeville.) 

239.  —  Tower  (C).  Le  marquis  de  La  Fayette  et  la 


154  SOCIÉTÉ  DE  L'HISTOIRE  DE  FRANCE. 

révolution  d'Amérique  ;  traduit  de  l'anglais  par  M"^  Gas- 
ton Paris.  T.  I.  In-8,  v-475  p.  et  portrait.  Paris,  Plon- 
Nourrit  et  C**. 

240.  —  Ubald  d'Alençson  (le  R.  P.).  L'obituaire  et  le 
nécrologe  des  Cordeliers  d'Angers  (1216-1790).  In-16, 
118  p.  Angers,  Germain  et  Grassin. 

241.  —  Vacandard  (l'abbé  E.).  Vie  de  saint  Ouen, 
évèquede  Rouen,  641-684  (étude  d'histoire  mérovingienne). 
In-8,  xxi-396  p.  et  un  lEac-similé.  Paris,  Lecoffre. 

242.  —  y  allée  (E.).  Documents  historiques  sur  le  Maine 
et  le  Bas-Vendômois.  In-8,  63  p.  Vendôme,  impr.  Em- 
paytaz. 

(Extrait  do  Balletin  de  la  Société  archéologique,  scienUfiqae  et  litté- 
raire du  Vendômois.) 

243.  —  Vautelle  (E.).  Documents  sur  les  Malateste 
d'Italie,  ancêtres  des  Patras  de  Campaigno  ;  suivis  de  notices 
abrégées  sur  le  Chevalier  noir  et  les  sept  sénéchaux  du  Bou- 
lonnais appartenant  à  cette  famille.  Gr.  in-8, 27  p.  et  grav. 
Boulogne-sur-Mer,  impr.  Baret. 

244.  —  Vernier  (J.-J.).  Le  duché  de  Bourgogne  et  les 
Compagnies  dans  la  seconde  moitié  du  xiv"  siècle.  In-8, 
106  p.  Dijon,  impr.  Darantière. 

(Extrait  des  Mémoires  de  l'Académie  de  Dijon.) 

245.  —  ViDiER  (A.).  Notes  et  documents  sur  le  person- 
nel, les  biens  et  l'administration  de  la  Sainte-Chapelle,  du 
XIII*  au  XV*  siècle.  In-8,  175  p.  Nogent-le-Rotrou,  impr. 
Daupeley-Gouverneur. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  de  l'Histoire  de  Paris  et  de  Hle- 
de-France.) 

246.  —  Villette  (J.).  Deux  Sedanais  oubliés  :  le  colo- 
nel Esdras  Bauda  (1608-1673);  le  capitaine  de  vaisseau 
Isaac  Bauda  (1633-1682).  Paris,  Picard  et  fils. 

(Extrait  de  la  Revue  historique  Ardeimaise.) 


TABLE  DES  MATIÈRES 

G0MTBNUB8 

DANS   LÀ  PREMIÈHE  PARTIE 

DE   L'ANNUAIRE-BULLETIN 

DB  l'âhh^b  4902. 


Décret  reconnaissant  la  Société  de  l'Histoire  de  France  comme 

établissement  d'utilité  pnbliqne,  5. 
Règlement  de  la  Société,  6. 
liste  des  membres  de  la  Société,  9. 
Bibliothèques  associées,  37. 
Sociétés  correspondantes,  4i. 
liste  des  membres  du  Conseil  d'admmistration,  43. 
Bareau  de  la  Société  nommé  en  i90i,  43. 
Cîomité  de  publication,  44. 
Ckmiité  des  fonds,  44. 
Jonrs  des  séances  de  la  Société,  44. 
Ordre  de  publication  des  ouvrages  édités  par  la  Société,  45. 

I.  «  Analyse  des  proeèS'Verhauw. 

Assemblée  générale,  79. 

BoiSLisLB  (M.  de),  secrétaire.  —  Rapport  à  TAssemblée  géné- 
rale, i0i-i08. 

CSenseurs  :  MM.  BansL  et  H.  MoRAirviLLé.  —  Rapport  à  l'Assem- 
blée générale,  75,  i08-ii0. 

Circulaires  :  du  ministre  de  llnstruction  publique,  50,  66, 132;  de 
la  Société  d'émulation  pour  l'étude  de  l'histoire  et  des  antiquités 
delà  Flandre,  66;  de  la  Société  libre  d'agriculture,  sciences, 
arts  et  belles-lettres  de  TËure,  66;  de  la  Société  nationale  des 
Antiquaires  de  France,  116;  de  M.  Léger,  membre  de  l'Institut, 
116;  de  la  Commission  des  Antiquités  de  la  Céte-d'Or,  132. 

Comité  des  fonds,  67. 

Comptes  rendus  des  publications  de  la  Société,  51. 

Dbuslb  (M.  L.),  président.  —  Discours  à  l'Assemblée  générale, 
80-100.  —  Cinquantenaire  de  son  entrée  dans  la  Société,  111, 


i56  TABLE  DES  MATIÈRES. 

i33.  —  Cinquantenaire  de  son  entrée  à  la  Bibliothèque  natio- 
nale, 146. 
Don  d'exemplaires,  50. 
Élections  :  des  membres  du  Conseil,  79;  des  censeurs,  80;  des 

membres  du  Bureau  et  des  comités,  ii6. 
Lefèvre-Pontalis  (M.  Germain).  Communication  au  sujet  des 

passages  concernant  Jeanne  d'Arc  dans  la  chronique  allemande 

d'Eberhart  Windecke,  50. 
NécROLOoiB  :  M.  Denièrb,  65,  87;  M.  Paul  Frappibr,  65,  88; 

M.  Lbglbrg,  65,88  ;  M.  le  comte  db  Puymaiorb,  82-85  ;  M.  Alex. 

SoREL,  85;  M.  le  comte  A.  de  Bourmont,  86;  M.  Georges  Sallbs, 

87;  M.  CoTTiN,  87;  M.  Albert  Millot,  88;  M.  P.  Rochb,  88; 

M.  Gerbidon,  113;  M.  Robert  Huard,  113;  M.  RenéoB  Mauldb, 

113;  M.  le  marquis  db  Bbaugourt,  129;  M.  Cresson,  145. 
Ouvrages  offerte,  49,  57,  65,  73,  114,  121,  130,  145. 
Pouvoirs  donnés  au  trésorier,  125. 
Présentation  de  membres  nouveaux,  49,  57,  65,  114, 145. 
Prix  décernés  par  l'Institut  aux  ouvrages  historiques,  147. 
Prix  d'histoire  donné  au  Concours  général,  67,  132. 
Procès-verbaux  des  séances  :  7  janvier  1902,  49;  4  février,  57; 

4  mars,  65;  8  avril,  73;  6  mai,  79;  3  juin,  113;  1«'  juillet,  121; 

4  novembre,  129;  2  décembre,  145. 
Publications  de  la  Société  :  Propositions,  74,  119,  147.  — Exer- 
cice 1902,  107.  —  Exercice  1903,  147. 

Annuaire-Bulletin,  50,  58, 66, 67, 74,  106, 118, 122, 132, 146. 

Calendrier  des  guerres  de  Tournay,  50. 

Chronique  d'Antonio  Morosini,  50,  58,  67,  105. 

Chronique  de  Perceval  de  Cagny,  50,  58,  67,  104. 

Chronique  des  Cordeliers,  133. 

Chroniques  de  J.  Froissart,  107,  133,  147. 

Documents  nouveaux  sur  Thistoire  de  Jeanne  d'Arc,  74. 

Histoire  de  Guillaume  le  Maréchal,  58,  101. 

Histoire  universelle  d'Agrippa  d'Aubigné,  67,  107,  116. 

Journal  d'Antoine  Dubois,  147. 

Journal  de  Jean  Vallier,  50,  58,  67,  106. 

Lettres  de  Charles  Vm,  50,  58,  67,  74,  107,  U9,  122,  132, 146. 

Lettres  de  Louis  XI,  50,  58,  67,  74, 107, 119, 122, 132, 133, 147. 

Mémoires  de  Saint-Hilaire,  119,  122,  125. 

Mémoires  de  Florenges,  119,  122,  125. 

Mémoires  du  chevalier  de  Quincy,  103. 

Mémoires  du  comte  de  Souvigny,  123-125. 

Mémoires  du  maréchal  de  Villars,  107,  122. 
Reproduction  des  ouvrages  de  la  Société  par  le  procédé  anasta- 

tique,  133,  147. 
Servois  (M.  G.),  directeur  honoraire  des  Archives,  114. 
Valois  (M.  Noël),  élu  membre  de  l'Académie  des  inscriptions  et 

belles-lettres,  113. 


TABLB  DES  MATIÈRES. 


157 


n.  —  Bibliographie, 


Abbayes,  59.  60,  62,  68,  77, 

127,  138,  142,  144. 
Abbeville,  153. 
Académie  {V)  de  France  à  Rome, 

71. 
Adémar  de  Ghabannes,  141. 
Allemagne  (!'),  142, 144. 
Alsace  (province  d'),  153. 
Ambierle  (Saint-Martin  d'),  63. 
Amérique  (F),  68,  144,  154. 
Angers,  154. 
Angleterre  (F),  76,  142. 
Anjou  (province  d'),  61. 
Antilles  (les^  153. 
Antin  (duc  d^),  62. 
Aquin  (Louis  d'),  136. 
Aquitaine  (rois  d*),  137. 
Archevêques,  127, 136. 
Archives,  62,  135,  137. 
Armagnac  (comte  d*),  59. 
Artige  (D,  140. 
Auge  (pays  d'),  63. 
Anmale  (M"«  d'),  139. 
Anvers-sur-Oise,  143. 
Avranches,  61,  153. 

Barbarie  (pays  de),  127. 
B&timents  (comptes  des),  62. 
Banda  (Esdras),  154. 

—  (Isaac),  154. 

Bayeuz  (tapisserie  de),  143. 
Beauce  (chevalier  de),  69. 
Beanne.  143. 
Beauvais,  77, 137. 
Beanvaisis  (pays  de),  77. 
Bec  (abbaye  du),  77. 
Belgique  (neutralité  de  la),  136. 
Besançon,  62,  71. 
Béthune  (Henri  de),  127. 

—  (Philippe  de),  54. 
Béziers,  60. 
Bibliothèques,  51,  54,  60,  71, 

72, 128,  144. 
Bigars  de  la  Londe  (A.  de),  62. 
Blanc  (Guillaume  le).  60. 
Bordeaux,  63,  127,  135. 
Bossuet    (J.-B.),    évèque    de 

Meauz,  153. 
Bossuet    (J.-B.),    évéque    de 

Troyes,  63. 


Boulonnais  (pays  de),  77,  154. 

Bourbonnais  (province  de),  60, 
143. 

Bourdaloue  (L.),  60, 138. 

Bourgogne  (Gharles  le  Témé- 
raire, duc  de).  120, 153. 

Bourgogne  (ducné  de),  154. 

Boylesve  (famille  de),  61. 

Bretagne  (ducs  et  princes  de), 
120. 

—  (Jean  V,  duc  de),  126. 

—  (province  de),  126.  138,  140. 
Brie  (province  de),  64. 
Buzenval  (Nicolas  Ghoart  de), 

137. 

Gambrai,  153. 
Gardinauz,  128. 
Garmontelie  (Louis  de),  138. 
Garolingiens  (les),  76,  137,  142. 
Cartes  à  jouer,  71. 
Gartulaires.  59,  68,  140. 
Gatherine  ae  Médicis,  126. 
Gatinat  (N.),  59. 
Gésy  (Philippe  de  Harlay ,  comte 

de),  69. 
Ghabannes  (maison  de),  52. 
Ghampagne  (province  de),  64. 
Ghampart  (droit  de),  140. 
Ghantilly,  51,  138. 
Gharles  i  V  le  Bel,  roi  de  France, 

69. 
Gharles-Quint,  empereur,  144. 
Ghartres,  63,  141. 
Ghastres,  127. 
Ghàteau-Gontier  (baronnie  de), 

137. 
Ghàtelaillon  (seigneurie  de),  59. 
Ghàtillon  (marécnal  de),  64. 
Ghaville  (Franquet  de),  144. 
Ghesnoy- lez-Sens  (le),  55. 
Gboiseul  (duc  de),  76,  143. 

—  (duchesse  de),  143. 
Ginq-Mars    (conspiration  de), 

119. 
Glermontois  (pays  de),  77. 
Golbert  (J.-B.),  126. 
Gommerce   (histoire  du),   70, 

127. 
Gommynes  (Ph.  de),  142. 


i58 


TABLB  DES  MATIÉIIBS. 


Compagnies  (les),  154. 

Constance  (ligue  de),  120. 

Contigny.  72. 

Corbie  (aobaye  de),  142. 

Cordeliers  (les],  60,  154. 

Coutances,  141. 

Croisade  (la  première),  138. 

Dante  Âlighieri^  60. 

Destouches  (Philippe),  135. 

Dieppe,  62. 

Dôle,  64. 

Douai,  136. 

Droit   (histoire    du),   61,   120, 

140. 
Droits  et  domaine  du  roi  (ferme 

des),  120. 
Dubois  (cardinal),  128. 
Dubuisson  -  Aubenay  (Fr.-N.), 

126. 
Duel  (le),  119. 

Eau  (marchands  de  T),  72. 
Éon  (chevalier  d'),  64. 
Ërkembode  (saint),  136. 
Erlach  (J.-L.  d'),  69. 
Ëspérandieu  (famille  d*),  68. 
Ëtampes,  64. 
États  généraux,  55,  77. 
Évoques,  60,   61,  63,  77,  78, 
136,  137,  141,  144,  153,  154. 

Fénelon  (B.  de  Salignac  de  la 

Mothe-),  153. 
Féodalité  (la),  138,  140,  141. 
Fermes  générales,  120. 
Foix  (comtes  de),  59,  152. 
Foix-Rabat  (maison  de),  61. 
Fontanges  (duchesse  de),  126. 
Fous  (Invoque  des),  120. 
Franche-Comté  (province  de), 

120. 
François  I",   roi    de   France, 

140. 
Frédégaire  (le  Pseudo-),  138. 
Fronde  (la),  136. 
Front  (saint),  61. 

Gaétan  (saint),  54. 
Gardes  du  roi  (les),  77. 
Gàtinais  (pays  de),  140. 
Gautray  (domaine  de),  60. 
Gerbert,  pape,  126,  140. 


Gironde  (département  de  la), 

62. 
Gothie  (marauis  de),  128. 
Grandmont  (abbaye  de),  60. 
Grand  Schisme  (le)  d*Occident, 

56. 
Grasse,  60. 
Grenoble,  71. 
Guillaume  le  Conquérant,  roi 

d'Angleterre,  142. 
Guyane  (la),  153. 

Hagiographie,  54,  61,  75,  127, 

134,  136,  154. 
Hauteclocque  (maison  de),  140. 
Henri  IV,  roi  de  France,  54. 
Hollande  (la),  76. 
Hôtel-Dieu  (H,  59. 
Huet  (P.-D.),  61, 138, 153. 

Imprimerie  (histoire  de  T),  59, 

144. 
Innocents  (la  fête  des),  120. 
Inquisition  (1%  141. 
Italiens  (les),  77. 

Jansénisme  (le),  61,  137. 
Jeanne  d'Arc,  112,  134. 
Jésuites  (les),  69,  72. 
Jurîeu  (P.),  138. 

La  Fayette  (marquis  de),  153. 
Laneuedoc  (province  de),  119. 
La  Tour  (sieur  de),  brigadier  de 

cavalerie,  77. 
La  Ville  (Marie-Anne  de),  135. 
La  Vrillière  (hôtel  de),  127. 
Leczinska    (Marie),   reine   de 

France,  152. 
Le  Mannier  (les),  71. 
Le  Pelletier  (le  chevalier),  128. 
Lérins  (îles  de),  54. 
Levacher  (les),  62. 
Lille,  120,  141. 
Limoges,  138. 
Littérature,  63,  127,  135. 
Louis  (saint),  roi  de  France,  75. 
Louis  XIII,  134. 
Louis  XIV,  60,  62,  119. 
Louis  XV,  63,  69,  112,  152. 
Louisiane  (pays  de),  144. 
Luxeuil  (aboaye  de),  68. 
Lyon,  134,  138. 


TABLB  DBS  MATIÉIIBS. 


159 


Madrid,  136. 
Maine  (bois  de),  i26. 
—  (province  du),  154. 
Maintenon  (M»«  de),  54,  i39. 
Maire  (Jean  le),  63. 
Maîtres  d'armes  (les),  63. 
Malateste  (les),  i54. 
Mans  (le),  135. 
Mansart  (J.  Hardouin-),  62. 
Marche  (Thomas  de  la),  69. 
Mariage  (histoire  dn).  120. 
Marine  (histoire  de  la),  63,  70, 

76. 
MarviUe  (M.  de),  i27. 
Manrepas  (M.  de),  127. 
Médecine  (histoire  de  la),  62. 
Meliier  (Grèorges),  153. 
Mérovingiens  (les),  142. 
Migieu  (marquis  de).  72. 
Mirabeau  (marquis  de),  135. 
Mirepoiz,  119. 
Mobilier  royal  (le),  143. 
Mœurs  (histoire  des),  61,  120, 

136. 
Moiinet  (Jean),  63. 
Monnier  (Sophie  de),  135. 
Montauban  (seigneurie  de),  140. 
Montbéliard,  143. 
Montpellier,  138. 
Moret  (les  chevaliers  de),  64. 
Moulins,  72. 
Moyenmoutier  (abbaye  de),  62. 

Nancel  (Nicolas  de),  128. 

Nancy,  153. 

Nantes,  70,  137. 

Naudé  (G.),  138. 

Noblesse  (origine  de  la),  53. 

Nom  (histoire  duj,  140. 

Normands  (les),  141. 

Obituaires  (les),  62, 154. 
Omont,  64. 
Onen  (saint),  154. 

Pamiers,  68. 
Papauté,  62, 140,  141. 
Pardaillan  de  Gondrin  (H.  de), 

136. 
Paris,  59, 62, 126, 127, 136, 153, 

Parlement  (le),  62,  136. 


Parseval  (les),  152. 

Pascal  (Biaise).  68,  137. 

Patin  (Guy),  59. 

Patras  de  Gampaigno  (les),  154. 

Percin  de  MontguUard  (P.-J.- 

P.),  78. 
Philippe  le  Bel,  roi  de  France, 

Pobel  (Thomas),  144. 
Poitou  (province  du  Bas-),  127. 
Police  de  Paris,  127. 
Potier  (Augustin),  77. 
Poussin  (Nicolas),  126. 
ProtesUntisme,  138,  141. 

Rampon,    comte   de   Gerona, 

marquis  de  Gothie,  128. 
Redon,  140. 
Renaissance  (la),  112. 
Rhin  (haute  vallée  du),  153. 
Robine  (Marie),  112. 
Rohan  (ducs  de),  68. 
Romary  (saint),  136. 
Rosnay,  prés  Reims,  59. 
Rouen,  154. 

Rouergue  (province  de),  127. 
Rugles,  64. 
Rumilly,  128. 

Saint-Galais,  137. 
Saint-Contest,  61. 
Saint-Denis  (abbaye  de),  144. 
Saint-Dier-d'Auvergne,  125. 
Saint-Étienne-à-Arne,  142. 
Saint-Gilles,  76. 
Saint-Jean-a'Angely,  68. 
Saint-Léonard.  140. 
Saint-Martin-Qu-Touch,  135. 
Saint-Omer,  136. 
Saint-Paul-Trois-Ghàteauz,144. 
Saint-PoUde-Léon,  72. 
Saint-Pons,  78. 
Saint-Riauier,  127. 
Saint-Suipice  (comte  de),  127. 
Sainte-Chapelle  (la),  154. 
Savoie  (Amédée  Vlll,  duc  de), 

128 
—  (duché  de),  137. 
Saxe  (Marie-Joséphe  de),  112. 
Sedan,  64,  154. 
Séez  (Jean  de),  60. 
Semblançay  (J.  de),  135. 


160 


TABLE  DES  MATIÈRES. 


Sens  (diocèse  de),  120. 
Sergius  IV,  iMipe,  140. 
Sézanne,  143. 
SoissoQS  (comte  de),  64. 
Sorcellerie  (la),  135. 
Souvigny   (J.   de  Gangnières, 

comte  de),  134. 
Spitzberg  (le),  70. 
Statuts  syDodauz,  141. 
Suisse  (la),  78,  140. 

Talon  (Orner),  142. 
Tarn-et-Garonne  (département 

de),  137. 
Tencin  (cardinal  de),  128. 
Terre-Neuve  (île  de),  68. 
Théâtre  (histoire  du),  120,  135. 
Tonnay-Gharente,  76. 
Tour    de    Noirfosse    (Ch.-Th. 

du),  52. 
Tours,  128. 
Tréguier,  75. 
Trente  (concile  de),  143. 
Tresques,  128. 
Troyes,  63,  120,  144. 
Tuileries  (les),  126. 


Tulle,  60.  61. 
Turquie  (la),  70,  144. 

Urbain  V,  pape,  141. 
Urfé  (H.  d').  59. 
XJzerche  (abiMiye  d'),  59. 
Uzès  (duc  d'),  68. 

Valois  (François  de),  duc  d'Â- 

lençon,  128. 
Vannes  (diocèse  de),  140. 
Varennes  (fief  de),  152. 
Vence,  60,  61. 
Vendômois  (pays  de),  154. 
Venise,  54. 
Vercingétorix,  71. 
Vigneulles  (Philippe  de),  63. 
Villebon  (château  de),  136. 
Villeneuve- Arifat(marqui8e  de), 

69. 
Villeroy,  135. 

Voltaire  (F.-M.  Arouet  de),  76. 
Vouvant  (seigneurie  de),  127. 

Yvetot  (rois  d'),  64. 


ANNUAIRE-BULLETIN 

DB  LA 

SOCIÉTÉ  DE  L'HISTOIRE  DE  FRANCE 


SECONDE   PARTIE. 


DOCUMENTS  ET  NOTICES  fflSTORIQUES. 


ESSAI  DE  RESTITUTION 


D'ANCIENNES  ANNALES  AVIGNONNAISES 

(1397-1420.) 


L'Avignonnais  Henri  Suarôs  ou  de  Suarôs,  qui  mourut,  nous 
dit-on,  vers  1669,  8*ezprime  ainsi  dans  une  de  ses  compilations 
manuscrites^  : 

c  Ghronicon  manuscriptum  res  hujus  civitatis  annuatim  de- 
scribens,  quod  geminum  invenitur,  licet  titulis  tantum  diversum, 
hoc  anno  [1397]  incipit.  Illud  quidem  quod  fuit  alias  domini 
Puputii  ita  inscribitur  :  Brief  des  chroniques  et  choses  mémorables 
et  singulières  qui  son\t]  arrivées  en  Avignon  et  aux  lieux  circonvoi- 
sins,  tant  du  temps  des  papes  qu*en  autre  temps,  de  plusieurs  livres 
anciens  dignes  de  foy  premièrement  attreuvés  en  la  dicte  dté  d^Avi^ 
gnon,  1558.  Illud  vero  quod  apud  se  servat  dominus  de  Laurens 
titulum  prœfert  :  Faits  mémorables  advenus  en  la  présente  cité 
éP Avignon  dès  1397  jusques  à  Vannée  ik20,  auquel  temps  fut  la 
guerre  contre  le  pape  Benoist  13,  appelle  Petrus  de  Luna,  Verba 
ipsa  manuscripti  vernacula  refferre,  dum  se  occasio  prœbuerit, 

1.  BibL  nat,  ms.  Utin  8975,  p.  166. 

ANNUAIRE-BULLETIN,  T.  XXXIX,  1902.  il 


162  SOGitiTÉ 

non  pudebit,  quia  nunquam  visa,  nec,  si  forsan  translatione  ali- 
quid  adderetur  aut  minaeretur,  aliunde  corrigi,  ai  fieri  potest 
in  typis  mandatis,  (non)  valeret.  » 

Il  existait  donc  encore,  au  xvn*  siècle,  deux  manuscrits  conte- 
nant une  relation  française  des  événements  avignonnais  de  1397 
à  1420.  L*un,  intitulé  Brief  des  chroniques,  etc.,  avait  appartenu  à 
un  personnage  que,  sous  la  forme  latinisée  de  son  nom,  c  Pupu« 
tins,  i  il  est  aisé  de  reconnaître  :  Gabriel  Pupus,  né  vers  1535, 
auditeur  de  rote,  docteur  agrégé,  puis  doyen  de  l'Université 
d'Avignon,  vivait  peat-ôtre  encore  en  1623;  il  se  livra  à  des 
recherches  historiques  sur  sa  patrie*;  les  anciens  historiens 
d'Avignon,  et  Henri  Suarès  lui-même',  citent  souvent  ses  notes. 
L'autre  manuscrit,  intitulé  Faits  mémorables,  etc.,  se  trouvait,  à 
l'époque  de  Henri  Suarès,  chez  «  M.  de  Laurens,  »  autrement 
dit  «  de  Laurens  de  l'Olive',  i  c'est-à-dire,  sans  doute,  Henri  des 
Laurents  de  l'Olive,  autre  auditeur  de  rote,  dont  le  mariage  eut 
lieu,  à  Avignon,  le  4  novembre  1636.  Ces  deux  manuscrits,  sous 
des  titres  différents,  contenaient,  au  dire  de  Henri  Suarès,  une 
seule  et  même  chronique. 

En  cela,  Henri  Suarès  se  trompe,  ou  plutôt  il  s'exprime  de 
façon  à  induire  ses  lecteurs  en  erreur.  Nous  en  pouvons  juger; 
car,  à  défaut  des  manuscrits  de  Pupus  et  de  Henri  des  Laurents 
de  rOlive,  le  Brief  des  chroniques  et  les  Faits  mémorables  nous 
sont  parvenus,  on  va  le  voir,  sous  forme  d'extraits,  sinon  de 
copies  intégrales. 

Et  d'abord,  en  ce  qui  concerne  le  Brief  des  chroniques,  les  éru- 
dits  le  plus  au  fait  de  la  bibliographie  avignonnaise  ignorent  ce 
qu'ont  pu  devenir  les  manuscrits  de  Pupus;  à  peine  serait-il  per- 
mis de  conjecturer  qu'ils  ont  passé  aux  mains  d'un  M.  des  Ro- 
lands,  gendre  de  Pupus,  et  qui,  dit-on,  continua  ses  recherches^; 
on  a  perdu,  dans  tous  les  cas,  leurs  traces.  Par  bonheur,  le  com- 
pilateur des  annales  avignonnaises  dont  j*ai  déjà  cité  les  travaux 


1.  Pithon-Curt,  Histoire  de  la  noblesse  du  ConUé'Venaissin,  L  II, 
p.  463  ;  Barjavel,  Dictionnaire  historique  du  département  de  Vauclusef 
t.  II,  p.  280. 

2.  Bibl.  nat.,  ms.  latin  8971,  fol.  158  r*;  ms.  latin  8974,  p.  151;  ms. 
latin  8975,  p.  132,  etc. 

3.  Une  copie  des  Faits  mémorables  dont  je  vais  parler  plus  loin  porte 
cette  indication  :  a  Copié  sur  un  manuscrit  de  ce  tems-lA  donné  à 
M.  l'Archidiacre  par  feu  M.  de  Laurens  de  l'Olive,  Tan  1712.  » 

4.  Barjavel,  t.  II,  p.  280. 
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mannscrito)  Henri  Suarès,  a  reproduit  an  grand  nombre  d'extraits 
du  Briêfdês  ekraniques*.  Us  se  lisent,  par  exemple,  dans  le  ms. 
kUn  8975  de  la  Bibliothèque  nationale,  mêlés  à  des  pièces  d*ar- 
ehi^es  ou  à  des  passages  de  livres  imprimés,  rangés  par  ordre 
chronologique  et  reconnaissables  à  des  rubriques  telles  que  les 
•oiTantes  :  c  Au  Brief  des  chroniques  de  M.  Pupus.  In  Brevi  chro- 
nieo  manuscripto.  Brief  des  chroniques.  In  Brevi  chronico  verna- 
euh)  manuscripto.  In  manuscripto  Brevi  chronicorum,  etc.  »  Tan- 
\ùi  ces  extraits  remplissent  le  milieu  de  la  page,  tantôt  ils  sont 
relégués  en  marge,  et  la  place  d'honneur  est  alors  occupée  par 
une  traduction  latine  du  même  texte,  due  à  Henri  Suarès  ;  car  le 
digne  doyen  de  l'Université  d'Avignon  se  piquait  de  littérature,  et 
il  jugeait  singulièrement  archaïque  et  barbare  la  langue  originale 
du  Brief  des  ehroniquesK  D'autres  extraits,  moins  nombreux,  du 
Brief  des  chroniques  se  trouvent  dans  le  ms.  latin  8972  de  la 
Bibliothèque  nationale  (p.  6,  7,  18),  provenant  aussi  de  Henri 
Suarès,  et,  à  Rome,  dans  le  ms.  XXXVin  71  de  la  bibliothèque 
Barberini,  recueil  de  notes  composé  par  un  autre  membre  de  la 
même  fiuniile*. 

Quant  aux  Faits  mémorables,  sans  parler  des  quelques  citations 
qu'en  a  faites  Henri  Suarès',  il  en  subsiste  une  copie,  que  j'ai  tout 
Ûeu  de  croire  complète,  dans  un  manuscrit  d'Avignon^.  L'exem- 

1.  n  n'était  pourtant  point  devena  le  possesseur  da  manascrit  Papas; 
du  moins  aucune  chroniqae  de  ce  genre  ne  figure  dans  l'inventaire  de  sa 
biidiothèqae  (Bibl.  nat,  ms.  Utin  13070,  fol.  258). 

2.  11  écrit  quelque  part  à  propos  de  ce  texte  :  c  In  codice  manoscripto 
satls  nidi  h»e  notantur,  qu»  germanis  {sic)  verbis,  licet  inelegantibas, 
legtra  non  pndeat  ftvore  vetustatis  »  (ms.  latin  8972,  p.  6).  Quelques 
passages  du  Brief  des  chroniques  sont  également  traduits  en  latin  dans 
WÊk  aatre  volume  de  Henri  Saarès,  qui  les  j  donne  comme  empruntés  à 
msk  c  manuscriptum  diarium  Scismatis  i  (ms.  latin  8971,  fol.  152  v*,  153  r*). 

3.  Un  recueil  inédit  de  notes  et  de  transcriptions  formé  par  le  marquis 
ds  Cambis-Velleion  (ms.  d'Avignon  2781,  fol.  160  r  et  v«)  contient 
qndqnes  passages  du  Brief  des  chroniques  probablement  copiés  d'après 
Henri  Suarès.  Us  sont  précédés  de  ce  titre  :  c  Extrait  d'une  chroniqae 
BBUscrite  des  choses  mémorables  et  singalières  arrivées  dans  la  ville 
d'Avignon  et  lieux  drconvoisins  depuis  1397  jusques  en  1420,  auquel 
temps  fut  la  guerre  contre  le  pape  Benoist  XIII,  apellé  Pierre  de  Lnna, 
eité  dans  le  ms.  d'Henri  Suarès  intitulé  Schisme,  i  Le  même  Gambis- 
VeUeron  cite,  d'après  Suarès,  le  Brief  des  chroniques  dans  deux  autres 
BMS.  (ms.  2778  d'Avignon,  fol.  185  r*,  186  v,  198  v  ;  ms.  2779,  fol.  24  r* 
etv). 

4.  Voy.,  par  exemple,  ms.  latin  8975,  p.  184,  191. 


i64  SOCIÉTÉ 

plaire  de  la  famille  des  Laurents  de  rOliye  ayait  passé,  par  dona- 
tion, en  1712,  soit  à  rarcheTèqne  d'Avignon  François-Mamiee 
de  Gontieri^,  soit  à  son  yicaire  général,  Pierre-François  Per» 
tuis';  celui-ci,  en  tout  cas,  en  fit  une  copie',  qui  fut  ensuite 
reproduite  parMassilian  ;  cette  dernière  transcription  nous  reste^. 

Or,  en  rapprochant  les  deux  textes,  il  est  facile  de  se  rendre 
compte  que  les  Faits  mémorables  ne  sont  point  identiques  au  Briêf 
des  chroniques;  ils  en  constitueraient  plutôt  i*abrégé  incomplet. 
S'ils  relatent  seuls  diverses  particularités,  bien  plus  nombreux 
sont  les  faits  qui  ne  se  trouvent  rapportés  que  par  le  Briefdês 
chroniques.  Lors  môme  que  les  deux  récits  concordent  dans  l'en- 
semble, ils  diffèrent  par  certains  traits,  par  certaines  dates,  par 
le  choix  des  mots.  Le  tremblement  de  terre  du  27  mai  1397,  par 
exemple,  n'a  pas  la  môme  durée  dans  les  deux  relations.  La  four- 
niture des  torches  aux  funérailles  de  Clément  Vil  n'est  pas 
imputée  dans  la  môme  proportion  à  la  ville,  au  Gomtat  et  aux 
exécuteurs  du  défunt.  Lors  de  l'assaut  du  Palais  du  mois  de 
février  1411,  le  chiffre  des  morts  est  quatre  fois  plus  élevé  dans 
un  récit  que  dans  Taulre,  etc.  Il  n'en  existe  pas  moins,  entre  le 
Brief  des  chroniques  et  les  Faits  mémorables,  une  ressemblance 
indiscutable,  un  frappant  air  de  famille;  ces  deux  textes  semblent 
dériver  d'une  ou  de  plusieurs  sources  communes. 

J'opterais  volontiers  pour  la  pluralité  des  sources,  et  le  titre 
développé  du  Brief  des  chroniques  paraît  bien  en  être  la  preuve. 

1.  Ms.  2394  (t.  XVI  de  la  collection  Massilian),  fol.  59-62. 

2.  C'est  ce  que  donne  à  entendre  Massilian  dans  sa  Bibliothèque  avi- 
gnonnoise  ou  Catalogue  des  ouvrages  tant  imprimés  que  mss.  concer- 
nant l'histoire  civile  et  ecclésiastique  d'Avignon  (ms.  2387  d'Avignon, 
fol.  20  y*)  :  c  Ce  ms.,  dit-il  en  parlant  d'un  exemplaire  des  Faits  mémo- 
rables y  avoit  appartenu  à  M.  Pierre-François  Pertuis,  second  archidiacre 
de  l'église  d'Avignon,  vicaire  général  et  officiai,  qui  l'avoit  copié  sur  on 
ms.  du  temps  donné  à  Mgr  de  Gonteri,  archevêque,  par  fea  M.  de  Laa- 
rens  de  l'Olive,  l'an  1712.  » 

3.  On  lit,  en  effet,  en  tête  de  la  copie  conservée  dans  le  ms.  2394 
d'Avignon  :  c  Ms.  de  M.  Pierre-François  Pertuis,  archidiacre  d'Avignon, 
vicaire  général.  Copié  sur  un  ms.  de  ce  tems-là  donné  à  M.  rarchidlacre 
par  feu  M.  de  Laurens  de  l'Olive,  l'an  1712.  » 

4.  Il  ne  vivait  pas,  comme  le  prétend  Barjavel  (t.  II,  c.  248),  dans  la 
première  moitié  du  xvii*  siècle,  mais  mourut  sans  doute,  de  la  peste,  en 
1722  (voy.  le  ms.  2474  d'Avignon).  Ses  mss.  auraient  été,  après  sa  noort, 
achetés  par  l'archevêque  François-Maurice  de  Gontieri,  puis  réunis  à  la 
bibliothèque  du  collège  Saint-Martial  d'Avignon. 
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Le  récit,  tel  qu'il  subsistait  au  zvu*  siôcle  dans  le  manuscrit  de 
Pupns,  n'était,  d'après  son  titre,  qu'une  compilation  c  de  plusieurs 
libres  anciens  dignes  de  foy  i  découverts  à  Avignon  en  1558.  Et 
c'est  ce  que  confirme  une  note  accompagnant,  dans  le  ms.  Bar- 
berini,  les  extraits  du  Brief  des  chroniques  :  «  Ex  diariis  repertis 
Avinione  anno  1558.  » 

Quels  pouvaient  être  ces  journaux  ou  ces  livres  dignes  de  foi 
dont  l'existence  fut  révélée  aux  Avignonnais  vers  le  milieu  du 
XVI*  siècle?  H  est  presque  inutile  de  faire  observer  que  cette 
c  découverte  »  n'a  laissé  aucune  trace  dans  l'histoire  avignon- 
naise.  Je  suppose  qu'en  faisant  le  récolement  de  quelque  fonds 
d'archives  municipales  ou  judiciaires,  ou  encore  en  inventoriant 
des  livres  provenant  de  la  succession  de  quelque  notaire  ou  gref- 
fier du  XV*  siècle,  des  amateurs  éclairés  auront  remarqué,  vers 
1558,  un  certain  nombre  de  mentions  historiques,  d'allusions  aux 
événements  locaux,  insérées,  au  jour  le  jour,  au  milieu  de  procès- 
verbaux  ou  de  transcriptions  d'actes  judiciaires.  C'est  ainsi,  par 
exemple,  que  les  greffiers  du  Parlement,  Nicolas  de  Baye  et  Clé- 
ment de  Fauquembergue,  entremêlaient,  vers  la  môme  époque, 
dans  le  compte  rendu  des  délibérations  de  la  haute  cour  de  jus- 
tice des  notes  sur  les  événements  parisiens  ou  autres.  Nos  ama- 
teurs avignonnais  du  xvi*  siècle  se  seront  livrés  exactement  au 
genre  de  travail  qu'a  accompli,  de  nos  jours,  M.  Tuetey  sur  les 
registres  du  Parlement  tenus  par  Nicolas  de  Baye.  Ils  auront 
relevé,  dans  les  manuscrits  mis  au  jour  en  1558,  ces  mentions, 
ces  notes  historiques,  les  auront  transcrites  bout  à  bout  et  dans 
l'ordre  chronologique,  de  manière  à  en  former  des  sortes  de  chro- 
niques locales  plus  ou  moins  étendues.  Ainsi  durent  être  com- 
posés, peu  après  1558,  le  Brief  des  chroniques  et  les  Faits  mémo- 
rables; récits  décousus,  comportant  de  grandes  et  nombreuses 
lacunes,  —  on  est  étonné,  par  exemple,  du  peu  de  place  qu'y 
occupe  un  événement  essentiellement  avignonnais,  le  siège  du 
Palais  des  papes  de  1398,  —  mais  récits  authentiques,  je  veux 
dire  composés  de  notes  contemporaines,  prises  au  jour  le  jour^, 
et  par  là-même  précieux  aux  yeux  des  historiens. 

Je  n'ai  pas  cru  inutile  de  faire  connaître  ces  débris  d'annales 
du  XV*  siècle.  Tout  en  regrettant  de  ne  point  savoir  au  juste  à 
quelle  sorte  de  registres  ils  sont  empruntés,  et  tout  en  déplorant 


1.  Les  erreurs  de  date  qu'ils  présentent  peuvent  provenir  de  U  faute 
des  compilateurs. 
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la  perte  des  manuscriu  originaux  du  Briefdês  eànmtgiiar  et  des 
Faits  mémorabUs,  il  m*a  semblé  que,  fuite  de  mieux,  U»  copies  ou 
extraits  de  ces  textes  dus  à  Henri  Suarès,  à  Massilian,  etc., 
méritaient  d*ôtre  recueillis,  confrontés,  publiés. 

On  trouvera  ci-aprés  ce  que  j'ai  pu  reconstituer  du  Briêf  âês 
chroniques,  grâce  aux  mss.  latins  8972  et  8975  de  la  Bibiiothèqne 
nationale,  au  ms.  2781  d'Avignon  et  au  ms.  XXX Vni  71  de  la 
bibliothèque  Barberini;  en  plus  petit  texte,  on  lira  le  récit  paral- 
lèle dit  des  Faits  mémorables,  copié  sur  le  ms.  2394  de  la  biblio- 
thèque d'Avignon. 

Ges  fragments,  rédigés  en  un  français  du  xvi*  âède,  doivent 
avoir  été  écrits  originairement  en  latin  ou  en  provençal,  comme, 
par  exemple,  la  chronique  de  l'Arlésien  Bertrand  Boysaet.  Tels 
quels,  ils  fourniront  d'utiles  renseignements,  non  seulement  sur 
des  phénomènes  physiques,  crues,  gelées,  ouragans,  grêles, 
éclipses  ou  tremblements  de  terre,  mais  aussi  sur  des  incidents 
ou  des  événements  de  la  vie  municipale  d'Avignon,  processions, 
feux  de  joie,  exécutions,  constructions  ou  démolitions  de  monu- 
ments, Âmérailles,  envois  d'ambassades,  etc.,  tous  détails  qui  ont 
leur  importance  dans  l'histoire  avignonnaise  et  dans  l'histoire 
générale  des  années  1397  à  1420. 

N.  Valois. 


[Ms.  latin  8975,  p.  466^]  Premièrement,  en  Tannée  4  397,  et 
le  dimanche  27  du  mois  de  may,  vint  un  grand  tremblement 
de  lerre,  un  temps  fort  terrible  et  espouventable,  et  dura  depuis 
dix  heures  de  nuict  jusques  à  une. 

L'an  1397,  et  le  27  du  mois  de  may,  fut  un  grand  tremblement 
de  terre  en  Avignon,  jour  de  dimanche,  qui  dura  depuis 
.X.  heures  jusques  à  .xj.  de  nuict. 

[P.  467'.]  Item,  au  susdit  an  4398,  allèrent  les  ambassa- 
deurs d^ Avignon  à  Paris  le  .ix.  décembre,  y  estant  M.  Pierre 
Gandor,  sire  Jean  Trochin^  et  sire  André  Resipondi  ^.  Ges  trois 

1.  Bt  ms.  d'Avignon  2781,  fol.  160. 

2.  Bt  ms.  d'Avignon  2781,  fol.  160.  « 

3.  Ms.  d'Avignon  :  «  Tronchin.  » 

4.  Suivant  Pithon-Gurt  (t.  n,  p.  320),  la  famille  de  Rapondi  on  de 
Raspondi,  originaire  de  Lacques,  se  confondrait  avec  la  maison  de 
Panisse. 
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ilkr^i  à  fwtis  pour  la  ville  d'Avignon;  et,  pour  le  Golleige  des 
cardinaux,  allèrent  M.  de  Pesquier^  H.  de  Thurins  et  H.  de 
SttlnoeB,  cardinaux. 

Le  7  juin  1401  >,  l'ambassade  d'Avignon  partit  pour  aller  à 
Paris,  au  conseil  qui  se  tint;  et  furent  députés  pour  la  ville 
M.  Pierre  Gandor  et  le  sire  Jean  Trochin  et  André  Rampande, 
•i,  pour  le  Collège  des  cardinaux,  MM.  de  Pescpiieres,  de  Thu- 
rins, de  Saluées. 

[P.  169.]  Itenii  1398,  le  4  d'octobre,  M.  illustrissime  cardi- 
nal de  Neufeastel  moreut  au  Petit  Palais,  et  est  enseveli  aus 
Gbartreux  de  yiUeneufve'. 

[P.  170.]  Item,  audict  an  1398,  et  le  10  dudict  octobre, 
ftarent  les  eaux  plus  grande[s]  que  jamais  ne  furent,  et  en 
mesme  temps  estoit  la  grande  dissension  du  pape  Benolst  13, 
lequel  auparavant  estoit  nommé  Pierre  de  Lune,  calallan.  Par 
laquelle  dissension  moreurent  plusieurs  gens  du  pont  du  Rosne. 

L'an  1398,  et  le  .x.  d'octobre,  les  eaux  furent  si  grandes  que,  à 
vie  d'hommes,  n*avoient  esté  telles.  En  ce  temps  commença  la 
discension  entre  le  pape  Benoît  XUI  et  la  ville  d'Avignon. 

Item,  dict  ledit  autbeur  qu'il  a  veu  crever  deux  fois  le  pont 
du  Rhosne;  la  première  Ait  quand  furent  les  reals  de  France, 
là  où  estoit  le  duc  de  Bourgongne,  le  duc  de  Berri,  le  duc  d'Or- 
léans^, et  Tautre  fois  quand  fut  la  dissension  du  Palais,  en 
lequd  temps  le  dict  pape  Benoist  flst  crever  le  dict  pont  et 

1.  Ms.  d'Avignon  :  c  Presqniere.  b  Déformation  da  mot  «  Préneste;  v 
il  s'agit  da  Gnj  de  Malesaet,  cardinal-éTéqne  de  Préneste,  dit  aussi  le 
ftTif^T»^'  de  Poitiers.  Les  deux  autres  cardinaux  sont  Pierre  de  Thury  et 
Amé  de  Saluces.  Cf.  N.  Valois,  la  France  et  U  Grand  Schisme  d'Occi- 
déni,  t  III,  p.  209. 

2.  Cette  phrase,  qui  est  donnée  par  Suarès  (ms.  latin  8975,  p.  184] 
comme  empruntée  aux  FaiU  mémorables,  ne  se  trouve  pourtant  pas 
dans  la  copie  de  la  coUection  MassUian.  On  remarquera  la  divergence 
des  datas  dans  cette  phrase  et  dans  le  passage  correspondant  du  Brief 
ém  chroniques. 

S.  Sur  la  mort  du  cardinal  Jean  de  Neufchâtel,  voy.  la  France  et  le 
grand  Schisme,  t.  III,  p.  205. 
4.  Dans  la  nuit  du  20  Juin  1395  (voy.  ibid.,  p.  56). 
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deux  fois  les  deux  arcades  qui  estoint  de  bois,  el  ce  ftit  1^ 
43984. 

[P.  484.]  Item,  le  noble  H.  Estienne  GandoletM.  de  Poitiers 
allèrent  aussi  à  Paris  pour  le  conseil  qui  se  devoit  Cadre  à  Mets, 
et  partirent  le  7  juin  4404 . 

Item,  ledit  an  4  404  et  le  4  7  de  juin,  s'en  allèrent  les  ambassa- 
deurs d'Avigaon,  qui  estoint  MM.  Pierre  Gandol  et  Jean  Gabas- 
sole,  au  conseil  qui  se  tenoit  à  Paris. 

[P.  432.]  Item,  audict  an  4404,  et  le  46  de  septeobre.  Ait 
translaté  pape  Clément  7  de  Nostre  Dame  des  Dons,  lequd 
estoit  en  depost  jusques  que  l'église  des  Gelestins  Ait  achevée; 
en  laquelle  église  fut  ensevely  avec  grande  solemnité,  accompa- 
gné de  400  torches,  à  sçavoir  cent  d'Avignon,  cent  du  Comté  et 
deux  cent  des  héritiers  par  ses  exequuteurs. 

Le  13  da  mois  de  septembre  de  la  même  année*,  fut  translaté 
le  corps  de  pape  Clément  7,  de  Nostre  Dame  de  Dons,  où  estoit  en 
depost  jusques  à  ce  que  Teglise  des  Gelestins  fut  parachevée,  et 
fut  mis  son  corps  en  Teglise  neuve  des  dits  Gelestins,  accom- 
pagné de  400  torches,  à  sçavoir  200  d'Avignon  et  200  du  Contât. 

[P.  485.]  L'an  4404,  le  4  d^octobre,  qui  Ait  un  mardi, 
M.  François  de  Gario',  docteur  es  loix  et  assesseur  pour  lors 
d'Avignon,  fut  prlsonier  pour  ce  qu'il  vouloit  trahir  la  ville  et 
faire  crier  :  «  Vive  le  pape  Benoist  431  >  et  faire  abolir  la 
gabelle  et  faire  mourir  plusieurs  personnes;  dont  le  dit  de 
Gario,  assesseur,  eust  la  teste  tranchée  le  26  de  novembre  el 
mis  en  quatres  quartiers,  et  le  quartier  du  bras  droit  mis  au 
portai  Saint  Lare  ;  et  au  portai  Imbert  la  jambe  droite;  et  à  la 
porte  Saint  Michel  le  quartier  du  bras  senestre;  et  à  la  porte 
des  Miracles  la  jambe  senestre;  et  le  reste  fut  mis  sur  un  bas- 


1.  La  France  et  le  Grand  Schisme,  t.  III,  p.  197. 

2.  Ainsi  le  Brief  d^s  chroniques  donne  la  date  du  16  septembre,  les 
Faits  mémorables  celle  du  13.  Une  troisième  date,  ceUe  do  18,  est  four- 
nie par  Martin  d'AIpartil  et  par  une  note  insérée  dans  le  ms.  latin  1478 
(fol.  1  ▼*)  de  la  Bibl.  nat.  (cf.  Baluze,  Vitx  paparum^  t.  I,  c.  538). 

3.  Sur  la  famille  de  Ca3rres  ou  de  Cario,  voy.  Barjayel,  t.  1,  c.  349. 
Cf.  la  France  et  le  Grand  Schismcy  t.  111,  p.  245,  246. 
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ton  au  milieu  de  la  place  de  Saint  Didier;  et  ses  entrailles 
furent  mises  à  la  forcbe  de  Saint  Pierre,  dans  un  cabas. 

Ledit  an,  et  le  28  de  novembre,  H.  Raymond  Tranquier  et 
le  prieur  de  Saint  Antoine^  furent  mis  à  Teschelle,  et  mitres,  et 
puis  portés  à  cbeval  par  toute  la  Tille  avec  sa  mitre  et  une  toile 
peinte  devant  eux,  où  estoit  peint  le  Palais  et  cité  d* Avignon  et 
ceux  qu'il  devoit  fkire  mourir,  pour  ce  que  ledict  prieur  vouloit 
trahir  la  viUe. 

Ce  mesme  jour,  26  novembre,  qui  estoit  un  lundi  ^,  les 
ambassadeurs  furent  de  retour  du  conseil  de  Paris. 

L'an  4404^  et  le  7  décembre,  fut  décapité  H.  Augustin  Vanat, 
procureur',  et  son  corps  fût  pendu  au  gibet,  pour  ce  quMl 
meintenoit  le  dict  pape  Benoist,  et,  à  son  instigation,  vouloit  tra- 
hir la  ville  et  la  mettre  à  sac;  et  la  teste  mise  sur  un  pilier. 

[P.  487.]  L'an  4402,  et  le  mardi  24  d'avriP,  moreut  Mgr 
rillustrissime  cardinal  d'Amiens  Joannes  de  Grangia,  du  cou- 
vent de  Gluny,  evesque  d^ Amiens,  après  cardinal  du  tiltre  de 
Saint  Marcel  ;  et  fut  enseveli  le  lendemain  au  Gluni  qui  est  près 
de  TEstude.  A  son  monument  au  collège  de  Saint  Martial'. 

[P.  488'.]  Le  .X.  de  juin  4402  sont  venus  du  conseil  de 


1.  Henri  Soarès  ajoute,  en  marge,  la  remarque  saivante  :  c  H»c  ibi 
▼erbatim  :  Gaye  tamen  ne,  obi  Tranquier  et  le  prieur^  ait  legendom 
TYanquier,  prieur  de  Saint-Antoine,  rejecta  copola.  i  D'ailleurs,  le 
•empule  de  Henri  Snarès  n'est  nullement  justifié.  Les  actes  du  concile 
éb  Perpignan  distinguent  Raymond  Tranquier  du  prieur  de  Saint^Antoine 
(Archiv  fUr  Literatur-  und  Kirchengeschichte,  t.  V,  p.  437),  et  le  nom 
de  ce  dernier  nous  est  même  ré?élé  par  la  chronique  de  Martin  d'Alpar- 
tO  :  on  l'appelait  frère  Jean  Gilbert  du  Bos  {Giliberti  de  Bosco), 

2.  Un  lapsus  a  fait  substituer  ici  la  date  du  26  novembre  à  celle  du  28, 
jour  menUonné  plus  haut  et  qui  était  bien  un  lundi  en  l'année  1401. 

3.  Le  même  que  les  actes  du  concile  de  Perpignan  désignent  sous  le 
nom  d'Augustin  «  de  Volgueria  i  (Archiv  fUr  Literatur,,.,  t.  V,  p.  437], 
et  que  Martin  d'Alpartil  appelle  Augustin  «  de  Biqueria.  »  D'après  ce  der- 
nier chroniqueur,  il  aurait  péri  victime  de  son  dévouement  an  bien 
public,  et  le  maréchal  de  Brancacci  serait  le  principal  auteur  de  sa  con- 
damnation. 

4.  Le  24  avril  1402  éteit  un  lundi. 

5.  Cf.  E.  Mûntz,  le  Mausolée  du  cardinal  de  Lagrange  à  Avignon, 
dans  VAmi  des  monuments,  1890,  p.  92. 

6.  Et  ms.  d'Avignon  2781,  fol.  160. 
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Paris  MM.  les  cardinaux  de  Poitiers  et  de  Saluées.  Et  en  après 
firent  foire  une  procession  en  Avignon^,  en  laquelle  pmtereot 
les  bandieres.  Et  tous  MM.  les  cardinaux  allèrent  après;  et  fit 
l'office  à  la  dicte  procession  M.  le  cardinal  de  Frmuls';  dirent 
la  grand  messe  au  couvent  des  frères  Prescheurs,  et  M.  le  car- 
dinal de  Poitiers  fit  le  sermon  sur  le  foit  de  l'Eglise. 

L'an  4402,  k  26  d'aoust,  le  roy  Louis  retourna  à  l'obéissance  de 
pape  Benoit  Xin*,  et  toute  la  France  (sic)  aussi,  et  firent  en 
Avignon  procession. 

[P.  494.]  L'an  4403,  le  vendredi  27  febvrier^  à  la  gâche  de 
la  nuict,  furent  ostés  les  cartiers  dudit  M.  François  de  Gario  et 
reposés  en  certaine  maison,  et  le  lendemain  fut  enseveli  fort 
honorablement  en  l'église  des  Carmes,  et  le  Goleige  des  cardi- 
naux retourna  tout  son  bien  à  ses  enfons  pour  l'honeur  de  Dieu. 

Et  le  .xj.  d'avril,  en  Avignon,  furent  bruslées  toutes  les 
escritures  et  procédures  que  furent  faites  contre  ledit  François 
de  Gario;  et  ce  à  Pinstance  de  ses  parens;  et  furent  portées  par 
toute  la  ville  d'Avignon,  à  voix  de  trompe,  par  le  bourreau  sur 
un  baston,  et  furent  bruslées  dans  la  cour  de  Saint  Pierre,  où 
estoient  MM.  Tevesque  de  Maguelonne'^  de  Basas*,  le  vicomte 
du  Palais^,  l'abbé  d'Antrennes,  l'Estude  et  toute  la  ville. 

Item,  lundi  matin,  22  de  mars*,  ledit  pape  sortit  d'Avignon 
par  la  porte  de  Limas  et  alla  disner  à  Ghasteau  Renard. 

L'an  4403,  à  22  de  mars,  jour  de  lundi,  le  pape  Benoît  XIII 
sortit  d'Avignon  sans  que  personne  s'en  apercent,  et,  passant 
par  le  portail  de  Lymas,  s'en  alla  dîner  à  Ghateaurenard. 

1.  Le  25  juin,  date  assignée  à  cette  procession  par  Martin  d'AJpartil, 
ne  coïncide  pas,  comme  le  dit  ce  chroniqueur,  avec  la  vigile  de  l'Ascen- 
sion, mais  avec  le  sixième  dimanche  après  la  Pentecôte. 

2.  Aucun  cardinal  n'était  alors  désigné  sous  le  nom  de  cardinal  de 
Fréjus.  11  s'agit  peut-être  de  l'espagnol  Pierre  de  Prias. 

3.  Cf.  la  France  et  le  Grand  Schisme,  t.  III,  p.  273. 

4.  Le  27  février  était  un  mardi  en  1403. 

5.  Antoine  de  Lovier. 

6.  Le  frère  Mineur  Pierre  a  Sulpini.  d 

7.  Bernard  de  Son,  vicomte  d'Evoll. 

8.  La  date  véritable  est  le  12  mars,  qui  tombait  bien  un  lundi  en  1403. 
Cf.  la  France  et  le  Grand  Schisme,  t.  III,  p.  326. 
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[P.  492.]  Bn  ce  mesme  an^  25  de  mars,  les  cardinaux  s'en 
allèrent  à  Berbentane,  et  MM.  les  cardinaux  de  Poitiers  et  de 
Saluces,  pour  le  CioUege  des  cardinaux,  allèrent  vers  le  roy 
Louys;  et,  pour  la  ville,  allèrent  M.  Pierre  Gandor,  H.  Estienne 
Cabril,  sire  Jean  Tronchin  et  sire  Jean  Gabassole  avee  le  cardi- 
nal de  Pampelune. 

En  la  même  année,  à  25  de  mars,  des  cardinaux  s'en  allèrent 
à  Barbentane  et  d'autres  au  roy  Louis  sur  le  fait  du  pape 
Benoit. 

Ledit  an  4403,  le  Comté  de  Venisse  rendit  obeyssance  au 
pape  Benoist,  et  fut  fait  grand  procession  le  28  de  mars  à  Car- 
pentras,  où  Ait  portée  la  bannière  du  pape,  lequel  estoit  alors 
au  Gbasteau  de  Rhenard,  en  Provence. 

Le  28  du  *meme,  le  Conté  Venisse  rendit  obéissance  au  pape 
Benoit  13,  et  firent  procession  à  Garpentras  et  portèrent  la  ban- 
diere  du  pape,  qui  estoit  à  Chasteaurenard,  et  la  ville  d'Avignon 
se  mit  d'accord  avec  le  dit  pape. 

Ledit  an  et  jour  que  dessus,  MM.  les  cardinaux  de  Poictiers, 
de  Saluces,  d'Oberas\  d'Omma'  et  de  Saint  Ange'  allèrent 
parler  au  dict  pape,  et  de  là  s'en  allèrent  du  tout;  et  lende- 
naain  vendredy^,  MIL  de  la  ville  allèrent  trouver  le  dit  pape, 
estant  encore  au  dit  Chasteau  Rhenard,  et  furent  tous  d^accord  ; 
et,  le  dernier  de  mars  audit  an,  la  dite  ville  d'Avignon  rendit 
obéissance  audit  pape  Benoist  4  3. 

Le  31  mars  sus  dit,  la  cité  d'Avignon  retourna  à  l'obéissance 
du  pape  Benoit. 

[P.  193.]  Le  jeudy  .v.  avril,  audit  an  1403,  fût  faite  proces- 
sion générale  audit  Avignon  et  portée  la  bannière  dudit  pape  ; 
et  allèrent  de  Nostre  Dame  des  Doms  aux  Frères  Mineurs  \  et 
l'evesque  d'Avignon'  fit  l'office,  et  le  sermon  M.  François  de 

1.  Gormptioa  sans  doute  pour  Brancaoci. 

2.  Pierre  de  Prias,  cardinal  d'Osma. 

3.  Pierre  Blau,  cardinal  de  Saint-Ange. 

4.  C'est  on  lundi,  le  28  mars,  que  les  gens  d'Avignon  se  présentèrent 
à  ChAteaarenard,  salTant  Martin  d'AlparUl.  Cf.  la  France  et  le  Grand 
Sckiême,  t.  ni,  p.  329-331. 

5.  OiUes  BeUemère. 
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Mont;  et  aussi  portèrent  la  bannière  de  la  ville,  ledit  pape 
estant  encore  à  Ghasteau  Reynard. 

Et  le  jeudi,  5  ayril  suivant,  firent  une  grande  procession  pour 
le  pape,  portèrent  sa  bannière;  partirent  de  Nostre  Dame  de 
Don8  et  8*en  allèrent  aux  Frères  Mineurs,  où  M.  d'Avignon  fit 
Toffice,  et  messire  François  de  Mont  fit  le  sermon;  et  portèrent  les 
bandieres  de  M.  d'Avignon,  le  pape  estant  à  Gbasteaurenard. 

Item,  audit  an,  le  42  de  may,  feut  bit  grand  feu  de  joye  et, 
le  lendemain,  procession  générale,  portant  les  dictes  bannières, 
pour  ce  que  le  roy  d'Hespagne  rendit  obeysaanoe  audit  pape 
Benoist43^ 

Le  samedi  8  may,  firent  grand  feu  de  joye  à  Avignon  et  grande 
procession  générale. 

Item,  le  lundi  8  de  may',  à  4  après  midy,  viàdrent  nou- 
velles que  le  roy  de  France  rendoit  obeyssance  [au  pape],  qui 
estoit  dors  à  Garpentras;  et  en  Avignon  Ait  foit  procession 
générale  et  feu  de  joye  le  samedy  suivant,  et  allèrent  de  Nostre 
Dame  aux  Augustins. 

Le  lundi  24  may,  le  roy  de  France  retourna  à  Tobeûsance  da 
pape  Benoit.  Le[s]  nouvelles  lui  en  vinrent,  estant  à  Garpentras. 
Et  le  samedi  suivant,  qui  fut  le  2  de  juin,  firent  grand  feu  de 
joye;  et,  le  jeudy  suivant,  firent  grande  procession  générale,  où 
furent  toutes  les  bandieres;  etpartans  de  Nostre  Dame  de  Dons, 
allèrent  aux  Augustins. 

[P.  499.]  Item,  le  V'  jour  de  febvrier  4404,  le  dit  pape 
Benoist  Ût  raser  et  abbatre  toutes  les  maisons  qu'estoint  devant 
le  Palais. 

L'an  4404,  et  le  l"'  de  février,  le  pape  Benoit  fit  rompre  tontes 
les  maisons  qui  estoint  autour  du  Grand  Palais. 

Item,  Tan  4404,  le  44  febvrier,  fut  pansée  la  première  pierre 

1.  L'ordonnance  de  restitution  d  obédience  du  roi  de  CasUlle  Henri  111 
e«l  datée  de  Valladolid,  le  29  avrU  1403  (voy.  la  France  et  le  Grand 
Schismey  t.  III,  p.  334). 

?.  Ces  dates  et  les  suivantes  sont  à  corriger,  sauf  ceUe  du  2  juin.  Le 
8  mai  était  un  mardi  en  1403  et  le  24  un  jeudi.  D'aiUeurs,  la  restitution 
d'obt^ience  de  Charles  VI  n'eut  lieu  que  le  lundi  28  mai.  Cf.  la  France 
et  le  Grand  Schisme,  t.  III,  p.  337  et  saiT. 
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de  la  muraille  qui  part  de  Nostre  Dame  des  Doms  et  flnist  au 
Petit  Palais;  et  cest  ouvrage  flst  foire  le  dict  pape  Benoist  43. 

Le  14  du  dit  mois,  le  pape  Benoit  fit  pauser  la  première  pierre 
de  la  muraille  qui  part  de  Nostre  Dame  de  Dons  et  va  fiîdr  au 
Petit  Palais. 

[P.  201.]  Item,  le  2  décembre  1404,  ledit  pape  Benoist  partit 
de  Marseille  allant  à  Nisse,  accompagné  de  plusieurs  cardinaux, 
sçavoir  :  MM.  de  Yiviés^  du  Puy ',  d'Aux',  de  Pampelonne^  et 
de  deux  cardinaux  nouveaux,  Pun  M.  de  Panpalone,  l'autre 
M.  deChalon". 

Le  2  de  décembre,  partit  le  pape  de  Marseille  pour  aller  à  Nice, 
et  le  suivirent  quelques  cardinaux. 

Item,  ledit  an  et  jour,  sire  Jean  Rassaut,  venant  de  Marseille 
pour  la  dite  ville  d'Avignon,  fut  tué  entre  Orgon  et  Senas;  le 
samedy  6  dudit  moys  fut  porté  et  ensepvely  en  Avignon. 

[P.  202.]  Item,  Tan  1405,  13  janvier,  M.  le  mareschal  du 
pape  Benoist  partit  d'Avignon  avec  sa  cour  et  audience,  et 
allèrent  demeurer  à  Nice  avec  le  dit  pape. 

Item,  1405,  et  le  27  janvier,  un  mardy  à  heure  de  vespres, 
tomba  le  clocher  de  Nostre  Dame  des  Doms*,  et  l'on  disoit  que 
pour  seur  les  Catalans  Pavoint  fait  tomber. 

Le  27  janvier  1405,  à  Theure  de  vespres,  tomba  la  cloche  de 
Nostre  Dame  de  Dons,  de  quoy  en  furent  cause  les  Catalans. 

[P.  206.]  Item,  l'an  1405,  le  26  décembre,  le  Rhosne 
demeura  15  jours  gelés  si  très  fort  qu^on  y  marchoit  dessus 
jusques  en  Argenton^  à  leur  plaisir,  et  avoit  des  prismes  de 
1 5  pans  *. 

1.  Jean  de  Brogny,  cardinal  de  Viviers. 

2.  Pierre  Gérard,  cardinal  da  Puy. 

3.  Jean  Flandrin,  cardinal  d'Auch. 

4.  Michel  de  Salva,  cardinal  de  Pampelune. 

5.  Antoine  de  Chidant.  Cf.  la  France  et  le  Grand  Schùme,  t.  III, 
p.  401,  note  1. 

6.  Cet  accident  est  rapporté  par  Bertrand  Boyaset  (éd.  Fr.  Bhrle, 
ArcMv  fur  LiUratur.,.,  t.  VU,  p.  373)  à  la  date  du  12  janvier  1405. 

7.  Peut-être  pour  Aramon. 

S.  Suifant  Bertrand  Boysset  (p.  378),  le  Rhùne  fut  pria  le  13  décembre 
et  dégela  vers  le  7  janvier. 
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Le  26  février  de  ladite  année  4405,  fut  le  Rosne  gelé  de  tout  en 
tout,  tellement  que  les  gens  passoient  par  dessus  et  alloient 
jusques  à  Argenton;  les  glaces  avoint  dix  pous  d'espaisseur,  et 
dura  quinze  jours. 

Le  24  de  juin  1406,  Ton  estrait  Teau  de  la  Sorgue  pour  la  faire 
curer,  et  la  cura  si  profond  qu'on  trouva  les  bores  (?)  ;  car  la  dite 
Sorgue  est  toute  bordée  devant  les  orsmes  (?)  du  Cheval  blanc. 
Et  on  demerra  deux  ans  à  faire  la  dite  curée. 

L*an  1409,  le  5  de  juin,  fut  donné  à  Pise  la  sentence  contre 
les  deux  papes,  celuy  de  Rome  et  cellny  d'Avignon.  Geluy  de 
Rome  fut  déposé,  et,  le  15  du  même  mois,  entra  à  Pise  24  cardi- 
naux pour  faire  un  autre  pape. 

Le  26  du  mois  de  juin  fut  faict  un  pape  nouveau,  qui  estoit 
cardinal  de  Rome,  de  l'ordre  des  Frères  Mineurs,  qu*on  appelloit 
le  cardinal  de  Milan  ;  il  fut  esleu  à  Pise  et  s'appella  Alexandre  V. 

Le  7  juillet  fut  coronné  le  dit  pape  Alexandre  à  Pise,  et  y  eut 
pour  lors  trois  papes,  Benoît  13  à  Avignon,  Boniface9">*  à  Rome 
et  Alexandre  5  à  Pise. 

Le  22  du  même  mois,  à  minuit,  portèrent  de  Nostre  Dame 
de  Dons  à  la  livrée  de  M.  le  cardinal  de  Poitiers,  qu'estoit  an 
devant  de  Saint  AgricoH,  l'image  de  Nostre  Dame,  là  où  se 
tindrent  les  chanoines;  et  dans  Nostre  Dame  de  Dons  se 
tenoient  les  Catalans. 

Le  23  décembre,  le  pape  Benoit  envoya  une  bulle  contre  toutes 
les  armes  qui  estoint  à  la  livrée,  qui  furent  ostées'. 

La  dite  année,  à  26  janvier,  fut  publiée  la  bule  que  le  pape 
Benoit  acorda  (?),  par  laquelle  denonçoit  pour  excommuniés  tous 
les  cardinaux,  patriarche  et  toute  l'Université  de  Paris  comme 
hérétiques  et  schismatiques^. 

1.  La  livrée  de  Guy  de  Malesset  comprenait  les  hôtels  actuels  de  la 
Préfecture  et  de  Baroncelli  (Fantoni-Castrucci,  Istoria  délia  ciltà  d'Àvi- 
gnone.  Venise,  1678,  in-4*,  t.  1,  p.  290;  P.  Achard,  Guide  du  voyageur 
ou  dictionnaire  historique  des  rues  et  places  de  la  ville  d'Avignon. 
Avignon,  1857,  in-8%  p.  53). 

2.  Peut-être  s'agit-il  d'une  bulle  datée  de  Barcelone,  le  21  novembre 
1409,  par  laqueUe  Benoit  XIII  ordonnait  de  faire  démanteler  les  palais 
et  de  faire  gratter  les  armoiries  des  cardinaux  qui  l'avaient  abandonné 
(la  France  et  le  Grand  Schisme,  t.  IV,  p.  160). 

3.  Sans  doute  la  bulle  du  21  novembre  1409  ordonnant  la  continuation 
des  poursuites  contre  Simon  de  Cramaud,  patriarche  d'Alexandrie,  l'Uni- 
versité de  Paris,  etc.  (ibid,,  p.  148).  Un  vidimus  en  ftit  donné,  à  Avi- 
gnon, par  Martin  d'Alpartil  et  Diego  Navarrez  le  16  janvier  1410 
(H.  Denifle,  Chartularium  Universilatis  Parisiensii,  l  III,  p.  xxni). 
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[P.  263.]  Item,  le  8  d'avril  4440,  le  roy  Louys,  venant  de 

is,  passa  soubs  le  pont  allant  à  Tarascon  * . 

Item,  le  26  d'avril  4440,  H.  Rodigo  print  .xij.  hommes  d'es- 
tat  et  les  fit  pri8onnier[s]  dans  le  Grand  Palais,  à  sçavoir  : 
Poneet  Astoaud,  Bertrand,  son  flrere,  Jean  Gabassole,  Louys 
Gabassole,  George  de  Grin,  Huguet  Malespine,  Gailard  Gaput 
Rayne,  Remondon  de  Geri,  Franson  Renaudet  et  H*  Remotin, 
notaire;  et  alors  la  guerre  comencea  contre  le  Palais. 

Item,  le  dernier  d'avril  4440,  M.  de  Joyeuse,  dit  l'Hermlte', 
et  Tarchevesque  de  Lyon'  et  le  seneschal  de  Beaucaire  entrèrent 
dans  Avignon  avec  mille  hommes  arbarestriers,  gens  de  guerre, 
pour  la  ville.  Et,  ce  jour,  PoncAt  Astoaud  sauta  du  Palais,  et  n'y 
retourna  plus. 

[P.  264.]  Item,  le  dit  an  et  le  .ix.  de  may,  on  fit  venir  la 
grosse  bombarde  d'Aix,  et  fut  tirée  par  trente  six  chevaux  de 
charrette  jusques  à  la  livrée  du  cardinal  de  Thuri,  qui  demeu- 
roit  devant  Sainte  Glaire  ;  et  M.  le  cardinal  de  Thury,  vicaire 
do  pape  Alexandre  Y,  la  fit  tirer  contre  la  tour  du  pont  du 
Rhosne  le  23  de  may. 

Le  19  de  may  entra  la  grosse  bombarde  d'Aix  en  Avignon, 
pour  tirer  à  rencontre  du  Palais,  y  ayant  36  chevaux  pour  la 
tirer,  et  elle  commença  à  tirer  contre  la  tour  de  Celle  (?),  à 
23  de  may. 

[P.  267.]  Le  24  may  4440,  le  cardinal  de  Bolongne  Ait  esleu 
pape  à  Bologne,  et  fut  appelle  Jean  22^,  là  où  tous  nos  cardi- 
naux y  allèrent. 

L'an  1440  fut  esleu  le  cardinal  de  fiollonha,  qui  s'appella 
Jean  23,  et  feut  esleu  à  Bologne,  y  ayant  9  cardinaux^. 

1.  L'arriTée  de  Louis  II  d'Anjou  à  Tarascon  est  rapportée  par  Bertrand 
Boysset  (p.  387)  à  la  date  du  9  ayril. 

2.  Le  chroniqueur  confond  ici  Randon,  seigneur  de  Joyeuse,  avec  l'Er- 
mite de  la  Paye,  sénéchal  de  Beaucaire.  Cf.  la  France  et  le  Grand 
S^iitne,  t.  IV,  p.  162. 

S.  Philippe  de  Thury. 

4.  Il  s'agit,  non  de  Jean  XXII,  mais  de  Jean  XXIII,  qui  fut  élu, 
à  Bologne,  non  pas  le  21,  mais  le  17  mai  1410. 

5.  Le  nombre  des  cardinaux  présents  dans  le  condiTe  était,  en  réa- 
lité, de  dix-sept. 
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[P.  268.]  4440,  le  45  de  juin,  le  cardinal  de  Thory,  vieaire 
du  pape,  fit  dire  une  grande  messe  aux  Gordeliers,  où  y  avoit 
grand  nombre  d'evesques  et  autres  ;  fit  faire  le  sermon  à  un 
frère  Vidal  S  evesque  de  Tholon;  et  furent  fiiits  feus  de  joie. 

Durant  la  continuation  de  la  guerre  entre  la  ville  et  le  Palais, 
furent  mis  à  quatre  quartiers  deux  hommes  qui  vouloint  mettre 
le  feu  en  Avignon  en  sept  ou  huit  parts  par  rinstigation  de 
Rodigo'  et  de  ceux  du  Palais,  lesquels  vouloint  foire  entrer 
au  dit  Palais  le  seigneur  de  Saranove  pour  saccager  la  ville; 
les  menbres  d'iceux  mis  par  les  portes  de  la  ville  le  .xiv.  juin 
MGGGGX. 

Item,  le  .xiij.  décembre  M  GGGG  X',  Ait  abbatue  la  tour  du 
pont  du  Rhosne,  estant  dessoubs  minée  par  les  gens  de  la  ville 
et  la  dite  tour  gardée  par  Catalans,  et  rompirent  grandement 
dudit  pont. 

Le  13  décembre,  tomba  la  tour  du  pont  du  Rosne,  minée  par 
ceux  d'Avignon,  dans  laquelle  estoint  les  Catalans,  et  fit  rompre 
mie  partie  du  pont. 

[P.  269^.]  Le  dit  an  1410,  le  .ix.  décembre,  moreut  le  car- 
dinal de  Thury,  légat  d'Avignon,  à  Saint  André;  et  feut  ensep- 
veli  aux  Chartreux  de  YiUeneufve,  avec  toutes  les  solemnit^, 
le  samedy  .xx.  décembre. 

[P.  270'.]  Le  16  décembre,  fut  menée  la  grande  bombarde 
que  fit  faire  la  ville  d'Avignon  devant  le  Palais,  et  comencea  à 
tirer  contre  le  mur  neuf  la  veille  de  Nohe,  24  décembre  1410. 

Le  dernier  (?)  décembre  fut  tirée  la  grosse  bombarde  que  fît 
faire  la  ville  d'Avignon,  et  la  mirent  devant  le  Grand  Palais,  sur 
la  muraille  nove,  et  commença  à  tirer  la  veille  de  Noél  à  ren- 
contre du  mur  nouveau. 

[P.  271  G.]  Item,  Tan  1411,  moreut  dans  le  Grand  Palais 

1.  Vidal  Valentin. 

2.  Rodrigue  de  Luna. 

3.  Bertrand  Boysset  (p.  388)  rapporte  cet  événement  sous  la  date  do 
12  septembre  1410. 

4.  Et  ms.  Barberini  XXXVIII  71. 

5.  Et  ms.  Barberini  XXXVIiI71. 
G.  Et  ms.  Barberini  XXXVIII  71. 
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George  de  Grin\  Galard  Ray  ne  Gapus'  et  Louys  Gabassole, 
tous  prisoniers,  et  furent  ensepvelis  le  dit  George  aux  Augus- 
tins,  le  7  janvier,  et  le  dit  Galard  à  Saint  Pierre,  le  24  dudit 
moys,  et  Louys  Gabassole  aux  Jacobins,  le  22  janvier. 

Le  dimanche  5  febvrier',  feut  publiée  la  bulle  du  pape 
Jean  23  de  la  croisade  contre  ceux  du  Palais  qui  tenoint  pour 
Benoist. 

Le  12  février  1411  fut  publiée  la  bulle  de  pape  Jean  8  de  la 
croisade  contre  tous  ceux  du  Palais  qui  tenoint  le  parti  de  Pierre 
de  la  Lune,  Benoit  13. 

[P.  271  ^]  Item,  le  12'  febvrier  1411,  la  ville  donna  un 
assaut  au  Grand  Palais  et  à  la  Roque  des  Dons,  laquelle  tenoit 
M.  Rodigo  pour  le  cardinal  de  Lune,  là  où  furent  blecés  plu- 
sieurs, et  y  moreurent  quatre  mille  personnes  sur  la  place. 

Le  15  février,  jour  de  dimenche,  la  ville  d'Avignon  bailla  Tas- 
saut  an  Grand  Palais  et  à  la  Roque  de  Dons,  que  tenoit  M.  Rodi- 
gro,  qui  tenoit  le  parti  de  Pierre  de  Lune,  son  frère,  là  où  il  resta 
plus  de  1,000  hommes  sur  la  place. 

Le  samedy  21  Itobvrier,  furent  décapités  deux  hommes  d^armes 
fireres,  Tun  légitime  et  l'autre  bastard*,  qui  portoint  vivres  au 
Grand  Palais;  les  testes  mises  sur ^  la  Roque,  vers  Saint 
Fenoulhet. 

[Ms.  Barberini.]  Item,  le  23  dejuing  1 41 1  fût  sacrée  la  chapelle 
de  Saint  Nicolas,  qu^est  sus  le  pont  par  la  ville  d'Avignon.  Et  fit 

1.  On  lisait  en  marge  de  ce  passage,  dans  le  ms.  Pupus  :  c  Voyés  que 
ne  soit  Tigrin,  cehiy  qui  a  fait  faire  la  chapelle  de  Sainte  Barbe  aux 
Angnstins.  i 

2.  Ms.  Barberini  :  c  Gallard  Capus.  i 

3.  Le  5  février  était  on  jeudi  en  1411.  Peut-être  faat-il  lire  c  le 
15  féTrier,  »  qui  était  un  dimanche.  Les  bulles  de  la  croisade  remon- 
taient au  1**  septembre  1410  (Arch.  du  VaUcan,  Reg.  342,  fol.  46  r). 

4.  Et  ms.  Barberini  XXXYIII  71 . 

5.  Ms.  Barberini  :  a  Le  15  febvrier.  »  —  Henri  Suarès  remarque  que 
YaUdier  place  cet  assaut,  à  tort,  le  14  février.  Cf.  la  France  et  le  Grand 
Sekismcy  t.  IV,  p.  165,  166. 

6.  Ces  huit  mots  sont  supprimés  dans  le  ms.  Barberini. 

7.  Ms.  Barberini  :  c  Soûl».  » 

ANNUAIRE-BULLETIN,  T.  XXXIX,  1902.  12 
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TofBce  M.  Tevesque  de  Palmas,  et  Ait  dite  la  messe  en  musîqaeda 
Saint  Esprit  fort  honorablement.  Et  réparèrent  ce  que  les  Cata* 
lans  avoient  rompu. 

Le  23  juin,  la  ville  d'Ayignon  fit  sacrer  la  chapelle  de  Saint 
Nicolas  sur  le  pont,  et  la  sacra  l'evesque  de  Palmas,  et  firent  dire 
une  messe  en  note  formellement  (?)  de  Saint  Esprit.  Recommen* 
cerent  à  reparer  le  pont,  que  les  Catalans  ayoint  rompu  par  le 
moyen  de  pape  Benoit. 

[Ms.  latin  8975,  p.  273.]  30  septembre  444  4 ,  qui  feut  un  mer- 
credy,  feut  fait  le  traitement  de  ceux  du  Grand  Palais  et  de 
la  Roque  de  Dons  et  du  Petit  Palais,  desquels  estoit  capitaine 
M.  Rodigue  et  le  Yiscomte,  et  aussi  ceux  d'Opede,  avee  les  gens 
d'Avignon;  et  de  là  à  cinquante  jours,  et  auroint  tous  jours 
cinq  moutons  pour  vivre  et  huit  barraux  de  vin  vieux,  et  devoint 
avoir  à  8  florins  de  poissons  ou  des  œufs  quand  on  ne  mange  pas 
de  chair  ^  Ce  mesme  jour,  s^en  alla  par  devers  Pierre  delà  Lune 
Jaques  de  Talais  et  M.  Jean  Diegue  et  Remous,  qu'estoint  caiM- 
taine  de  la  Roque  de  Dons,  avec  deux  pages,  pour  ambassade 
vers  le  dit  de  Lune. 

[P.  283.]  Item,  le  6  novembre  iÂ\4  fut  si  bien  reparé  le 
pont  du  Rhosne  que  gens  à  cheval  et  à  pied  pouvoint  aller  et 
passer  dessus  seurement. 

A  6  de  novembre  1411  fut  racoché  (?)  le  pont  du  Rosne,  et 
commencèrent  à  passer  par  dessus  pour  aller  à  Villeneuve. 

Le  23  novembre  44H,  le  Palais  feust  baillé  à  ceux  du  pape 
Jean  23,  et  les  Catalans  qui  estoint  dedans  s'en  allèrent  à  Vil- 
leneufve,  et  ceux  de  la  ville  rompirent  la  muraille  nove,  et  la 
tour  nomée  Quiquengrongne,  et  toutes  les  autres  murailles  qu'es- 
toint sur  la  Roque  de  Dons,  tellement  que  Ton  applana  touL 
Les  Catalans  se  retirèrent  à  Villeneufve*  le  lundy  qui  fût  le 
23  novembre,  le  jour  de  Saint  Clément.  La  muraille  nove 
tomba  par  terre,  pour  cause  qu'estoit  minée  par  dessoubs,  le 
5  de  décembre,  à  midy. 

Le  23  novembre  fut  baillé  le  Grand  Palais  à  ceux  du  pape 

1.  Voy.  la  France  et  le  Grand  Schisme,  t.  IV,  p.  169. 

2.  Ibid.,  p.  170. 
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Jeaû  et  la  Roque,  et  les  Catalans,  qui  tenoint  pour  le  pape  de  la 
Lone  en  sortirent;  et  ceux  de  la  ^ille  rompirent  la  muraille  noyé 
et  la  tour  et  toutes  les  murailles  qui  estoint  sur  la  Roque  de 
Dons,  tellement  que  l'on  applana  tout.  Et  les  Catalans  se  reti- 
rèrent à  Villeneuye. 

[P.  287.]  4442,  le  20  febvrier,  feut  reconciliée  Teglise  de 
NoBtre  Dame  des  Dons,  et  flt  TofHce  Tevesque  de  Gambray  \  et 
y  estoit  le  Gamerlin  du  pape  et  plusieurs  autres  prélats.  Et  len- 
demain, qui  feut  dimanche,  feust  faite  procession  générale,  et 
portèrent  Nostre  Dame  de  Dons  et  toutes  les  banieres;  et  l'on 
partit  de  la  livrée  de  Poitiers,  qui  est  devant  Saint  Agricol,  et 
s'en  irent  aux  Frères  Mineurs,  là  où  M.  de  Valence,  qui  estoit 
recteur  de  la  Comté  de  Venisae,  fit  Toffice,  et  H.  Tlnquiaiteur  flt 
le  sermon,  et  œ  feut  le  temps  du  pape  Jean  23. 

Le  samedi  20  fevrier.  Ton  reconceilha  l'église  de  Nostre  Dame  de 
Dons,  ce  qui  fut  fait  par  Teveque  de  Gambray,  là  où  fut  le  Cham- 
berlant  de  pape  et  plusieurs  prélats.  Le  lendemain,  21  fevrier, 
ftit  fàitte  une  grande  procession  générale,  en  la  quelle  on  porta 
Nostre  Dame  de  Dons  et  toutes  les  bannières,  et  Ton  partit  de  la 
livrée  de  Poitiers,  qui  estoit  devant  Saint  Âgricol,  et  s'en  irent 
aux  Frères  Mineurs,  là  où  M.  de  Valence,  qui  estoit  recteur  de  la 
Cîonté  de  Venisse,  fit  TofiQce,  et  M.  TAnquisiteur  fit  le  sermon, 
et  ce  fut  le  tems  du  pape  Jean  23. 

[P.  294  '.]  Le  8  de  juillet  U42,  le  pape  Jean  manda  nouvelles 
en  Avignon  coment  il  avoit  taât  apointement  avec  le  roy  Lan- 
cdot,  et  que  le  pape  Grégoire  avoit  renoncié  à  la  papalité', 
le  dit  pape  estant  à  Rome,  et  en  firent  grand  feu  de  joie  en 
Avignon. 

Le  14  juillet  1412,  le  pape  Jean  manda  à  Avignon  qu'il  avoit 
fait  apointement  avec  le  roy  Lancelot  et  que  le  pape  Grégoire 
avoit  renoncé  à  la  papauté,  le  dit  pape  estant  à  Rome. 

Item^,  un  dimenche,  jour  de  Nobe,  25  décembre  4442,  après 

1.  Pierre  d'AllIy. 

2.  Et  ms.  Barberini  XXXVIII 71,  aTec  quelques  variantes. 

3.  Sur  cette  prétendue  renonciation,  Toy.  la  France  et  le  Grand 
SehUme,  t.  IV,  p.  145. 

4.  Le  passage  suiTant  ne  se  trouTe  que  dans  le  ms.  Barberini  XXXVIII  71. 
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que  vespres  ftirent  dittes  aux  Frères  llineurs,  et  que  le  mtisbre 
regeot  dudit  couvent  vouloit  prescher,  flit  oui  de  rassemblée 
un  bruit  si  horrible  qu'on  pensoit  que  Teglise  deubt  tomber 
par  terre.  Et  là  esloient  plus  de  quatre  mille  personnes,  les- 
quelles eurent  si  grand  peur  que  ung  chaqu'un  ftiioit  hors  pour 
sauver  sa  vie  ;  là  où  s'affoulerent  plusieurs  femmes  ençaintes  et 
autres  gens  dudit  tremblement.  Se  cognoit  encore  une  fondasse 
de  la  muraille  d^baut  en  haut,  laquelle  fkit  depuis  ftamée 
de  gip. 

Le  25  décembre  1412,  le  jour  de  Noôl,  après  vespres  des  Gor- 
deliers,  il  8'esleva  un  vent,  comme  Ton  commença  le  sermon, 
que  Teglise  allât  tomber,  où  il  y  avoit  plus  de  4,000  personnes, 
et,  chacun  voulant  fuir,  plusieurs  y  périrent. 

[P.  296  ^]  Item,  le  7  mars'  4443,  du  temps  que  H.  Marin, 
nepveu  du  pape  Jean  23,  s'y  tenoit,  le  feu  brusla  le  Palais  et 
tout  le  consistoire,  le  grand  tinal,  la  cuisine  secrette  et  la  boa- 
teillerie  d'haut  en  bas  ;  et  feut  alors  audit  Palais  un  grand  et 
horrible  feu,  et  portoit  le  dit  Marin  en  sa  devise  une  bluette'. 
Et,  la  nuit  suivante,  la  ville  fit  grande  sentinelle  par  tout. 

L'an  1413,  et  le  7  de  may,  jour  de  dimenche,  au  malin,  le  fea 
se  prit  au  Grand  Palais,  qui  brusla  tout  le  concistoire  et  le 
grand  tinel  et  la  cuisine  secrète  et  la  depence  tant  d*ault  que 
de  bas. 

[P.  304^]  4444,  et  le  47  avril,  M.  Antoine  Yiron  et  Jean 
Gabassole  allèrent  en  ambassade  pour  la  ville  d'Avignon  à 
Boulogne,  vers  le  pape  Jean  23,  accompagnés  les  dicts  ambas- 
sadeurs de  dix  chevaux. 

[P.  305'.]  4444,  le  45  juin,  fut  mise  la  première  pierre  du 

Henri  Saarès  en  a  donné  seulement  une  traduction  latine  (ms.  latin  8971» 
fol.  153  r*},  dans  laquelle  je  relève  la  yariante  suivante  :  «  MuUeres 
quamplures  aut  timoré  perculsœ  vel  turba  compressœ  immatuios  fœtus 
ediderunt.  » 

1.  Et  ms.  Barberini  XXXVIII 71. 

?.  Ms.  Barberini  :  «  Le  .vij.  de  may.  » 

3.  Ms.  Barberini  :  «  Unes  lunetes.  » 

4.  Et  ms.  Barberini  XXXVill  71. 

5.  Le  ms.  Barberini  contient  aussi  ce  passage,  moins  les  noms  des 
consuls. 


DB  L'HISTOIRE  DR  FRANGE.  181 

fondement  de  la  tour  du  pont,  qu'avoît  esté  rompeue  du  temps 
de  la  guerre  du  Palais;  les  consuls  la  posèrent,  estant  consuls 
Catalan  de  TArche,  Jean  Garri  et  Pierre  de  Vos,  et  assesseur 
IL  Pierre  de  Sainte  Croix.  La  ville  fit  basUr  ladicte  tour 
entièrement. 

Le  15  juin  de  1414  fut  mise  la  première  pierre  pour  le  fonde- 
ment de  la  tour  du  pont,  qui  avoit  esté  rompue  du  tems  de  la 
guerre  du  Grand  Palais,  et  les  consuls  de  la  ville  la  pauserent. 

[P.  308.]  L'an  4444,  et  le  2  decembre^  partirent  d'Avignon 
les  ambassadeurs  pour  aller  quérir  le  dict  pape  Jean  23,  à  sça- 
voir  :  Jean  Gabassole,  Jaques  Pelegrin,  Jean  Tronchin,  avec 
trois  galères.  Tune  aux  despans  dudit  pape,  une  de  la  ville  et 
l'autre  du  Chamberlan. 

[P.  340.]  Item,  le  dit  an  1414,  le  .xj.  décembre,  le  roy  Louys 
fit  trancher  la  teste  à  M.  Refossat,  pour  estre  traistre  à 
Sa  Miyesté,  et  feust  ensevely  aux  Cordeliers'. 

[P.  314*.]  Le  12  de  janvier  4415,  le  Gamberlan  du  pape^ 
partit  d'Avignon  pour  aller  à  Constance,  où  estoit  le  pape  Jean 
et  aussi  les  sieurs  de  la  court  de  PEmpereur  pour  tenir  le  con- 
cile. Le  27  juing,  ledit  Chamberlan  du  pape  flit  de  retour  de 
Constance  et  fut  conduit  par  eau. 

Le  21  mars  1415,  le  pape  Jean  s'enfuit  de  Constance  et  s'en 
alla  à  Savone',  et  laissa  tout  le  concile  à  l'Empereur. 

4415,  7®  junii.  A  sexta  ad  septimam  horam  matutinam  sol 
eclypsim  passus  tanta  obscuritate  ut  faces  accendi  necess[ar]ium 
flieriL 

Le  7  juin  de  la  susdite  année  1415,  entre  six  et  sept  heures  du 
matin,  fut  l'eclipse  du  soleil,  et  fut  si  obscur  comme  s'il  fut  esté 

1.  A  la  place  de  cette  date,  j'ai  cm  deroir  piopoeer  celle  du  2  septembre 
{la  France  et  le  Grand  Schisme,  t.  IV,  p.  245). 

2.  L'exécution  de  Réforciat  d'Agout  est  rapportée  à  la  même  date  par 
Bertrand  Boyaset  (p.  393);  mais,  suivant  ce  chroniqueur,  U  aurait  été 
enterré  dans  le  couvent  des  Frères  Mineurs  de  Tarascon. 

3.  Bt  ms.  Barberini  XXXVIII 71.  Ce  ms.  est  même  seul  à  contenir  la 
seconde  proposition. 

4.  François  de  Gonzié,  archevêque  de  Narbonne;  il  arriva  à  Constance 
le  17  février.  Voy.  la  France  et  le  Grand  Schisme,  t.  IV,  p.  259. 

5.  Lisez  :  c  Schaifouse.  » 
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de  nuict  du  tout,  et  estoit  prez  de  tierce,  et  fénnerent  les 
cambres,  et  firent  de  lumière;  mais  ce  ne  dura  guieres. 

Le  8  diecembre,  le  roy  d'Aragon,  le  roy  de  Navarre  et  le  roy 
de  Portugal  laissèrent  l'obéissance  du  pape  de  la  Lune  et  se 
tinrent  au  concile  qui  se  tint  à  Constance^. 

Le  17  décembre  firent  en  Avignon  grande  procession  générale 
pour  les  bonnes  nouvelles  qu'Us  avoint  heoes  el  partirent  de 
Nostre  Dame  de  Dons  et  finirent  aux  Augustins. 

[P.  347.]  Item,  Tan  4445,  le  22  décembre,  l'emperoir  Sigis- 
mond  entra  en  Avignon  par  la  porte  Saint  Michel,  et  estoit  jà 
nuict;  et  feut  accompagné  de  cinquante  huit  torches;  et  luy 
portoint  le  pâli,  auquel  estoint  ses  armes  et  les  armes  de  la 
ville,  M.  de  la  Baume,  viguier,  M.  Pons  Tranquier,  assesseur, 
M.  Anthoine  Yiron,  Poncet  Astoaud,  Guilleron  Gérant  et  Nery 
Busassy',  consuls;  et  furent  tous  vestus  d'escarlatte  rouge;  et 
le  descendirent  M.  le  mareschal  Bonfllhe,  M.  Louys  de  Saint 
Valier,  tous  deux  freres  de  M.  Tevesque  de  Valence.  Et  feut 
logé  à  la  livrée  de  Poictiers,  proche  de  Saint  Agricol,  la  quelle 
estoit  moult  richement  parée.  Auquel  Empereur  la  ville  fit  un 
beau  présent  de  vivres.  Et  lors  n'y  avoit  point  de  pape  en  Avi- 
gnon. Et  le  dict  Empereur  venoit  de  Perpignan  pour  les 
affaires  de  la  saincte  Eglise.  Et  demeura  en  Avignon  vingt  trois 
jours;  et  eust  pour  estrene  deux  mille  florins  d'or.  Pïirlit 
d'Avignon  le  43  janvier  4446,  et  s'en  alla  dormir  au  Pont  de 
Sorgue. 

Le  22  décembre  1445,  l'Empereur  vint  à  Avignon  et  entra  par 
le  portai  Saint  Michel,  auquel  la  ville  fit  grand  honneur.  Et 
d'autant  qu'estoit  nuict  quand  il  entra,  l'on  lui  fit  compagnie 
avec  cinquante  torches,  et  lui  mirent  dessus  un  moult  riche 
poile,  en  lequel  estoint  ses  armes  et  les  armes  du  Ciolliege,  qui 
sont  deux  chef,  et  les  armes  de  la  ville  ;  et  portoint  le  poile  le 
viguier,  le  seigneur  de  la  Baulme,  M.  Antoine  Viron,  M.  Pons 
Tranquier,  qui  estoit  assesseur,  et  le  sieur  Ponce  Estoaud  et 
Guilhermin  Grida  (?)  et  René  Sirenfe  (?),  qui  estoint  consuls 

1.  Allusion  à  la  célèbre  convention  connue  sons  le  nom  de  «  capitah- 
tion  de  Narbonne,  »  qui  fut  passée  le  13  décembre  1415. 

2.  Sur  ce  personnage,  voy.  ms.  latin  8975,  p.  265,  266;  Fantoni-Gas- 
trucci,  t.  I,  p.  296. 
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d'Avignon,  et  esioint  tous  vestus  d'escarlate  rouge.  Et  le  descen- 
dirent M.  le  maréchal  que  Ton  nommoit  Bumphilhe  et  M.  Louis 
de  Saint  Valier,  qui  estoit  frère  de  Tevesque  de  Valence.  Et  [fut] 
loger  à  la  livrée  ou  collège  de  Poitiers,  auprès  de  Saint  Âgricol, 
laquelle  estoit  moult  richement  parée.  Et  ceux  de  la  ville  lui 
firent  un  somptueux  don  de  vivres.  En  ce  tems  là  n'y  avoit 
point  de  pape.  Ledit  empereur,  qui  s'appelloit  Sigismond,  venoit 
de  Perpignan  pour  les  afifoires  de  rEgUse.  Et  la  ville  lui  donna 
2»000  francs  en  or;  et  en  partit  le  13  de  janvier  1416  et  s'en  alla 
dormir  au  Pont  de  Sorgues,  ayant  demeuré  en  Avignon  vingt 
trois  jours. 

Item,  le  9  janvier  4446,  feut  envoyé  audict  Empereur,  par 
les  roys  d'Aragon,  de  Portugal,  d'Hespagne  et  de  Navarre,  les 
comtes  d^Armagnac  et  de  Foix,  qu*il  s'advenoe  d'aller  au  Con- 
cile de  Cionstance,  là  où  feust  ostée  obeyssance  audit  Pierre  de 
Lune,  jadis  pape  Benoist  43,  lequel,  du  tout  scandalisé  et 
dcsolé,  alla  finir  ses  jours  malheureusement  à  Panischole. 

Le  4  de  janvier  1416  vinrent  nouvelles  à  l'Empereur  de  par  le 
roy  d'Aragon  et  le  roy  d'Espagne  et  le  roy  de  Navarre  et  le  roy 
de  Portugal,  le  comte  d'Alemagne  {sic),  le  comte  de  Pois  et 
d'autres  seigneurs  :  levèrent  Tobeissance  du  tout  à  Pierre  de 
Lune,  et  Ton  fit  crier  que  personne  ne  lui  eut  apporté  obéis- 
sance; lequel  s'en  alla  à  Peniscolle,  à  son  pays  de  Catalogne. 

Le  dict  jour,  l'Empereur  fit  foire  procession  générale  et  feus 
par  la  ville,  pour  la  bonne  nouvelle  qu'avoit  envoyé  le  roy  d^ Ara- 
gon; fit  dire  la  messe  à  Nostre  Dame,  et  vint  la  procession  aux 
Gordeliers-,  l'Empereur  suivit  à  pied;  un  abbé  fit  le  sermon. 
Puis  fit  dmcer  l'aprèsdiner  pour  les  dames,  auxquelles  bailla  à 
chascune  un  diamant  enchâssé  en  or. 

Au  8  de  janvier  susdit,  l'Empereur  fit  faire  procession  géné- 
rale et  grands  feus  de  joye  par  la  ville  d'Avignon,  et  fit  faire  une 
messe  solempne  à  Nostre  Dame  de  Dons;  et  vint  la  procession 
aux  Cordeliers,  et  là  un  abbé  fit  le  sermon,  et  l'Empereur  suivit 
tonsjours  la  procession  à  pié.  Et,  après  dinar,  fit  danser  chez  le 
sire  Anthoine  de  Mardoche  avec  les  dames  de  la  ville,  en  don- 
nant à  chacune  ung  diamant  enchâssé  en  aneaux  d'or. 

Le  18  de  janvier  susdit,  jour  de  dimenche,  fut  sacrée  l'église 
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des  Frères  Minears  d'Avignon,  et  la  consacra  TeYesque  d'Avi- 
gnon ^ 

Eo  '  ce  mesme  temps,  au  20  de  novembre,  vindrent  nouvelles 
en  Avignon,  au  Gamerlan  et  au[x]  consuls  de  la  ville,  conmient 
on  avoit  esleu  en  pape,  le  jour  de  Saint  Martin,  que  Ait  un 
dimanche*,  le  cardinal  de  Golomna,  que  l'on  nomoit  paravant  le 
cardinal  Saint  George;  et  Ait  esleu  par  le  Concile  gênerai  de 
Ck)nstance.  Le  23  de  novembre,  on  s'en  alla  après  disner  à 
Nostre  Dame  de  Dons,  accompagné  de  trompettes  à  plusieurs 
instrumens.  Et  ce  jour  tomba  une  grande  pluie. 

Le  vinrent  nouvelles  en  Avignon  au  Gamerien  et  aux  con- 
suls de  la  ville  comment  on  avoit  esleu  en  pape,  le  jour  de 
Saint  Martin,  que  fut  un  dimenche,  le  cardinal  de  Golompne, 
que  l'on  nommoit  paravant  le  cardinal  de  Saint  George  ;  et  fiist 
esleu  par  le  concile  gênerai  de  Constance.  Le  23  de  novembre  et 
{sic)  s'en  alla  après  disner  à  Nostre  Dame  de  Dons  accompagné 
de  trompetes  et  plusieurs  instruments. 

Ledict  pape  Ait  coronné  à  Constance  le  24  de  novembre  4447, 
un  dimanche  ;  et  pour  les  bonnes  nouvelles  que  furent  apportées 
en  Avignon  et  au  Camerlan,  firent  (kire  crier  par  toute  la  ville  i 
sons  d'instruments  et  de  trompette,  le  24  de  novembre,  bire 
grands  feus  de  joie,  la  veille  de  Saint  André.  Pour  lors  estoint 
consuls  Jean  Tronchin,  Ortiga  Ortigo^,  George  Beriton,  et  acces- 
sor  messire  Antoine  Yiron. 

Le  2  décembre  firent  en  Avignon  une  grande  et  solemnelle 
procession  pour  le  coronement  du  pape  Martin  Y,  en  faisant 
grand  feste,  et  les  consuls  portèrent  les  bandieres,  partans  de 

1.  Guy  de  Roussillon. 

2.  Les  passages  qui  suivent  sont  fournis  par  le  ms.  latin  8972  (p.  6)  et 
accompagnés  de  la  note  suivante  :  c  In  codice  manuscripto  gallico  satis 
mdi  hœc  notantur...  Ex  manuscripto  Brevi  Ghronicorum.  » 

3.  L'élection  de  Martin  V  eut  bien  lieu  le  11  novembre,  mais  c'était 
un  jeudi. 

4.  Sur  cette  famille  d'Ortigue,  de  l'Ortigue  ou  de  l'Ortie,  qui  a  donné 
son  nom  à  une  rue  d'Avignon,  la  me  Ortigou,  voy.  P.  Achard,  p.  7;  Bar- 
javel,  t.  II,  c.  221.  il  y  eut  un  Ortigue  d'Ortigue  premier  consul  d'Avi- 
gnon dans  la  dernière  moitié  du  xv*  siècle. 
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Nostre  Dame  des  Dons  pour  aller  aux  Gordeliers,  et  accompa- 
gnés de  trompettes  et  à  grand  nombre  d'inslrumens. 

Le  dit  pape  lut  couronné  à  Constance  le  21  de  novembre  1417, 
un  dimenche;  et  Ton  fit  crier  à  Avignon  que  toutes  les  bou- 
tiques fussent  fermées  durant  une  semaine  entière.  Et,  le 
2  décembre,  firent  en  Avignon  une  grande  et  solempne  proces- 
sion pour  le  couronnement  du  pape  Martin  V;  et  firent  grand 
feste,  et  les  consuls  portèrent  les  bandieres,  partants  de  Nostre 
Dame  de  Dons  pour  aller  aux  Gordelliers,  accompagnés  de  trom- 
petes  et  à  grand  nombre  d'instruments. 

L'an^  1418,  le  23  de  janvier,  Tambassade  d'Avignon  s'en  par- 
tit pour  aller  à  Constance  quérir  le  pape  Martin,  et  estoit  ambas- 
sadeur messire  Antoine  Viron,  asesseur  le  sire  Jean  Tronchin, 
flortigou  Hortigo  et  Angelin  Berlomieu  et  messire  Pierre  Ale- 
mand,  lequel  estoit  viguier  d'Avignon. 

Le  8  janvier  1418,  l'embassade  d'Avignon  s'en  partit  pour 
aller  à  Constance  quérir  le  pape  Martin. 

Faut  icy  noter  que,  le  14  de  febvrier  1418,  et  le  Dimanche 
gras',  environ  sept  heures  de  nuict,  se  leva  une  tempeste  aveoq 
veens,  pluye  et  gresle,  comme  de  noix  estant  espèces  que  les 
rues  en  estoint  toutes  couvertes;  mais  ne  dura  guieres. 

Le  14  de  février,  susdite  année,  jour  de  Dimenche  gras,  se 
leva,  sur  les  sept  heures  de  nuict,  une  tempeste  avecque  vent, 
pluye  et  gresle  grosse  comme  de  noix,  et  tant  espèces  que  les 
rues  estoint  toutes  couvertes;  mais  ne  dura  gueres. 

Le  7  avril  1418,  les  ambassadeurs  d^Avignon  s^en  retour- 
nèrent de  Constance,  horsmis  messire  Antoine  Viron,  que  le  pape 
Martin  retint. 

Le  7  avril  1418,  les  ambassadeurs  d'Avignon  s'en  retournèrent 
de  Constance  de  la  cour  du  pape  Martin. 

Le'  23  de  juin,  M.  le  Camerlan  et  l'ambassade  départirent 

1.  Les  passages  solvants  sont  foomis  par  le  ms.  latin  8972  (p.  7)  et 
empruntés  ao  «  Brève  chronicomm  manoscriptom.  » 

2.  Le  Dimanche  gras,  en  1418,  était  le  13  et  non  le  14  février. 

3.  Le  passage   solvant  se   iroove  également  dans  le   ms.   Barbe- 
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d'A^ignoD  pour  alkr  à  6«niie8  eofan  le  pipe  Harlûit  ii  Itannt 
meseire  Antoine  Viron,  menife  Fons  IVanqnier,  meeeire  Jor- 
dain,  J.  de  Sanre,  Jean  de  Gary,  measire  Jean  de  Gaasaignes^ 
Geoiîges  Beriton,  JaeqaeaYoioeU;  en  (7)  Umt  ftannt  sept  hcmunes 
teatoa  de  verd  gay. 

Le  25  de  Juin,  M.  le  CSarmelan  el  IHimbeiiaade  ate  depertiraiil 
d'ATigoon  pour  aller  à  Gennea  pour  eonduire  le  pape  Martin  V; 
eatoit  Fambaaaade  eompoaée  en  Umt  de  aipi  homniea  teatua  de 
ferdgay. 

4420%  41  aprilis.  In  banc  orbem  adfenlt  rpgina  uxor  Lodo- 
vid  régie;  paratom  ei  hoapitinm  in  «fibna  Nerii  BàaaaaL 

L'an  I4S0,  et  le  .]q.  d'aTiil,  nnl  en  Airîgnon  la  leyne  tanane 
da  roy  Louia;  et  foi  logée  en  la  maiaon  de  René  de  Sooxe  (?)• 

liiii  XXXVni  71,  malt  avec  ^nelquet  faiiantM  :  c  Le  25  Jog  1418, 
M.  le  Ohainhellan  el  hnll  ambaiiadeiiis  alleraût  qaerir  le  dU  pape  Ibr- 
tin  Y*  à  Genne,  el  fiueot  menlie  Aaloiae  Yfami,  menlie  Peni  Tlma- 
aaier»  neeeiie  Jomdaa,  Jeai  de  Sauey  Jean  de  Oaiy,  meiriie  Jean  de 
CMiiigneii,  GecxT^ea  Beritoo,  Jaqnea  de  IMnoi.  » 
1.  CMIe  phiaae  eti  donnée  par  le  ns.  lallB  8912  (p.  18). 


LES    BÀUDRICOURT 


Autant  le  nom  de  Robert  de  Baudricourt  est  connu,  autant 
on  est  peu  flxé  sur  son  origine,  et,  quand  il  faut  préciser,  dire 
de  quel  fief  les  Baudricourt  étaient  seigneurs,  de  quel  village 
ils  tiraient  leur  nom,  on  se  trouve  en  bce  d'assertions  contra- 
dictoires et  de  revendications  insuffisamment  établies. 

Je  vais  d'abord  énumérer  les  documents  par  lesquels  est 
démontrée,  d'une  façon  qui  ne  laisse  place  à  aucun  doute,  Tori- 
^ne  vosgienne  des  Baudricourt;  j'y  joindrai  ensuite  l'indica- 
tion des  pièces  concernant  leurs  alliances,  leur  filiation,  les 
événements  auxquels  ils  ont  pris  part  et  la  destinée  ultérieure 
de  la  terre  dont  ils  portaient  le  nom. 

I.  Devant  la  cour  du  duc  de  Lorraine,  de  son  tabellionnage  de 
Ghàtenois,  messire  Érart,  sire  du  Ghàtelet,  chevalier,  dame 
Ende,  sa  femme,  Jean  et  Philippe,  leurs  fils.  Tendent  à  Jean  de 
Baudrecourt,  escuier,  pour  lui  et  ses  hoirs,  tout  ce  qu'ils  ont  en 
la  ville  de  Baudrecourt,  avec  justice  haute,  moyenne  et  basse,  pour 
une  somme  de  140  petits  florins  d*or.  Ds  se  soumettent  pour  cette 
vente  à  la  juridiction  de  M.  le  Duc.  L'acte  est  scellé  du  sceau  du 
duc  de  Lorraine  en  son  tabellionnage  de  Ghàtenois,  le  dimanche 
après  la  Saint-Pierre-et-Saint-Paul,  2  juillet  1363. 

(Arch.  nat.,  AB  XIX  243,  layette  143.  Fonds  Bassompiene  donné  par  le 
marquis  de  Chantérac.) 

n.  Dame  Laure  de  Hennemont,  veuve  de  Jean  de  Baudre- 
court, écuyer,  cède  à  messire  Liébaud  de  Baudrecourt,  chevalier, 
et  à  Geoffroy,  dit  le  Moine,  écuyer,  tous  deux  fils  du  dit  Jean,  ses 
droits  sur  diverses  acquisitions  faites,  les  unes  du  vivant  de  son 
mari  et  de  la  première  femme  de  celui-ci,  qu'une  de  ces  pièces 
nomme  Jeanne,  les  autres  durant  le  second  mariage  de  Jean  de 
Baudrecourt  avec  elle-même,  tant  à  Baudrecourt  qu'aux  environs. 
L'acte,  daté  du  jeudi  après  la  fête  de  Sainte-Gatherine  1387,  est 
passé  sous  le  sceau  du  tabellionnage  de  Blirecourt  aux  armes 
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de  Lorraine.  Cette  pièce  énumôre  les  nombreuses  acquisitions  par 
lesquelles  Jean  de  Baudricourt  a  fait  de  son  domaine  une  impor- 
tante seigneurie. 

(Arch.  nat.,  AB  XIX  243,  layette  143.) 

III.  Didier  de  c  Menstruel  »  [Monthureux-sur-Saône],  seigneur 
de  Hardelmont,  reconnaît  être  homme  lige  du  duc  de  Lorraine 
pour  divers  biens  situés  à  Hardelmont,  Charmes  et  Mirecourt, 
et,  de  plus,  pour  la  maison  et  ville  de  Baudricourt,  que  Jean  de 
Baudricourt  tenait 

(Bibl.  nat,  ma.  fr.  4881,  layette  Charmes^  n*  52.) 

IV.  c  Joffrois  de  Baudrecourt,  escuiers,  filz  Jehan  de  Baudre- 
court,  escuier,  que  fut,  et  demoiselle  Agney  de  la  Tour,  femme 
au  dit  Joffrois,  li  quelle  est  licencié  et  auctorisié  dou  dit  Joffrois, 
son  mari,  quant  à  ceu,  ont  recognu  et  confessé!.. .  qu*il,  pour  eulx 
et  pour  lour  hoirs,  ont  vendu  et  acquittai...  à  noble  homme  mon- 
seigneur Liébault  de  Baudrecourt,  chevalier,  frère  au  dit  Jof- 
frois..., tout  ceu  entièrement  que  li  dessus  dis  vendours  ont...  à 
cause  dou  dit  Jehan  de  Baudrecourt,  comme  ceu  que  dame  Lore 
de  Heinnemont,  meire  à  la  dite  demoiselle  Agney,  avait  donnei 
au  dis  monseigneur  Liébault  et  au  dit  Joffrois,  c*est  assavoir  : 
en  la  fort  maison  de  Baudrecourt,  etc...;  que  lor  est  encheu  de 
part  ledit  Jehan  de  Baudrecourt  en  la  ville  de  Baudrecourt,  on 
ban  on  finaige  et  territoire,  en  justices,  en  signorie  haultes,  baices 
et  moyne,  etc.  >  Cette  vente  est  faite  pour  112  francs  d'or  du  roi 
de  France.  lis  supplient  le  duc  de  Lorraine  et  marquis  et  les 
autres  seigneurs  de  qui  ils  tiennent  les  choses  vendues  en  foi 
et  en  hommage  de  confirmer  cette  vente.  Sceau  du  duc  de  son 
tabeliionnage  de  Mirecourt  (perdu),  28  mars  1393. 

(Arch.  nat,  AB  XIX  243,  layette  143.) 

V.  Charles,  duc  de  Lorraine  et  marquis,  ^t  savoir  que  son 
amé  et  féal  Liébaud  de  Baudrecourt,  chevalier,  a  acquis  de  Geof- 
froy, dit  le  Moine  de  Baudrecourt,  son  frère,  la  part  du  dit  Geof- 
froy dans  la  maison  de  Baudrecourt,  dans  la  basse-cour,  dans 
toutes  les  dépendances,  dans  tout  ce  que  dame  Laure  de  Henne- 
mont  avait  donné  au  dit  Geoffroy,  et  généralement  tout  ce  que 
le  dit  Geoffroy  possédait  de  la  succession  de  feu  Jean  de  Baudre- 
court, leur  père,  par  lettres  passées  sous  le  scel  du  tabeliionnage 
de  Mirecourt  (voy.  le  numéro  précédent).  Comme  ces  biens 
meuvent  en  ûef  du  duc,  celui-ci,  à  la  supplication  de  Liébaud, 
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et  f  pour  contemplacion  des  boins  et  loyaulz  services  qu'il  nous 
ait  fait  on  temps  passei  et  puet  faire  on  temps  advenir,  »  accorde 
son  consentement.  Donné  le  i«'  septembre  1393. 

(Original  sor  parchemin.  Fragment  de  sceaa  enveloppé.  Ibid.) 

VI.  c  René,  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  Jherusalem  et  de  Sicile, 
duc  d'Anjou,  per  de  France,  duc  de  Bar  et  de  Lorraine,  conte 
de  Prouvence,  de  Forcalquier  et  Pymont...,  savoir  faisons  que 
aujourdh'hay  est  venu  devers  nous  nostre  amé  et  féal  conseilûer 
Robert  de  Baudricourt,  chevalier,  bailly  de  Ghaumont,  lequel 
iious  a  fait  les  foy  et  hommaige  telle  qu'il  nous  peut  estre  tenu 
par  raison  de  ses  places,  forteresse,  terre  et  seigneurie  de  Bau- 
dricourt, tenuz  et  mouvans  de  nous  au  regart  de  nostre  duchié 
de  Lorraine.  A  laquelle  foy  et  homaige  nous  l'avons  receu,  sauf 
nostre  droit  et  l'autruy,  et  lui  avons  enjoigne  bailler  son  dénom- 
brement et  adveu  vers  nostre  court  dedens  temps  deu.  Si  donnons 
en  mandemens,  par  ces  mesmes  présentes,  à  nostre  bailly  de 
Vosges  et  autres  noz  officiers  en  nostre  dit  pais  de  Lorraine  à 
qui  il  pourra  appartenir,  que,  se,  pour  occasion  de  la  dite  foy  et 
hommaige  non  faiz,  les  dites  place  et  forteresse,  terre  et  seigneu- 
rie de  Baudricourt  ou  aucunes  de  ses  appartenances  avoit  esté 
prinse  ou  saisie  en  nostre  main,  la  lui  mettez  incontinent  et  sans 
delay  à  plaine  délivrance...  Donné  à  Velort,  près  Ghinon,  le 
23*  jour  de  may,  l'an  de  grâce  mil  GGGG  quarante  et  six. 

Par  le  Roy,  Ferry,  monsieur  de  Lorraine,  le  trésorier  d'Anjou 
et  autres  présens. 

TOURNEVILLB.  ■ 

(Original  sor  parchemin.  Fragments  de  sceaa.  Ibid.) 

n  est  donc  bien  établi  que  c'est  de  Baudricourt  ^  en  Vosges, 
que  le  capitaine  de  Vaucouleurs  tirait  son  nom.  Jean  de  Bau- 
dricourt, son  grand-père,  avait  considérablement  accru  le 
domaine  qu'il  y  possédait,  et  en  avait  formé  une  seigneurie  qui, 
plus  tard,  devait  être  qualifiée  de  baronnie  dans  les  titres 
des  xn*  et  xvii*  siècles. 

A  la  mort  du  maréchal  de  Baudricourt,  survenue  le  44  mai 
4499,  sa  succession  (ùt  partagée  entre  les  flls  de  sa  sœur  Jac- 

1.  Jean  de  Baodricourt,  le  futur  maréchal  de  France,  signe  Baudry- 
court  en  1465,  1468,  1469,  et  Baudricourt  en  1473,  1480,  1484.  (Bibl. 
nat.,  Pièces  orig.,  vol.  222,  Baudricourt;  Arch.  nat.,  AB  XIX  243, 
layette  143.) 
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quette^  mariée  à  Henri  de  Lénoncourt,  d'une  part,  et  Margae- 
rite'  de  Baudricourt,  dame  de  Saxefontaine,  également  sœur 
germaine  du  maréchal. 

La  terre  de  Baudricourt  échut  aux  Lénoncourt,  la  dame  de 
Saxefontaine  n'ayant  eu  que  des  filles,  dont  Tune,  Catherine  de 
Saint-Belin,  avait  épousé  Jean  d'Amboise  et  fut  Taîeule  du 
célèbre  Bussy  d'Amboise. 

Par  actes  des  29  septembre  4547,  28  et  28  décembre  455d>, 
Henri,  seigneur  de  Lénoncourt,  comte  de  Nanteoil,  petit-flb 
de  Jacquette  de  Baudricourt,  vendit  c  la  terre,  seigneurie,  mai- 
son forte  et  domination  de  Baudrecourt  i  à  son  cousin  germain 
messire  François  de  Bassompierre,  chevalier,  seigneur  dudit 
lieu,  bailli  de  Vosges,  et  à  dame  Marguerite  de  Dommartin,  sa 
femme.  L^acte  consacrant  définitivement  cette  vente  est  scellé 
du  scel  du  duc  de  Lorraine,  de  son  tabellionnage  de  Mireoourt 

La  maison  de  Bassompierre  prit  fort  à  cœur  de  perpétuer 
dans  les  Vosges  le  souvenir  de  ses  illustres  prédécesseurs.  Elle 
alla  même  jusqu'à  &ire  place  dans  sa  généalogie^  à  une  pré- 
tendue héritière  de  Baudricourt  qui  lui  aurait  apporté  cette  terre. 
Constatons  cet  hommage  et  hâtons-nous  de  reconnaître  que  les 
Bassompierre  se  sont  montrés  les  dignes  successeurs  de  œox 
dont  ils  se  disaient  les  descendants. 

Aussi  le  duc  Lèopold  pouvait-il  déclarer,  par  ses  lettres 
patentes  du  8  novembre  04  9,  que,  «  voulant  perpétuer  dans 

1.  Sur  Jacquette  de  Baudricourt,  yoy.  Histoire  de  Metz,  t.  VI,  p.  223. 
Thierri  de  Lénoncourt,  son  fils,  combattit  vaillamment  à  la  bataille  de 
Nancy.  Elle  était  demi-sœur,  par  Alarde  de  Ghambley,  sa  mère,  de 
Jeanne  de  Manonville,  femme  de  Jean  de  BeauTau,  sénéchal  d'Anjoa. 
(Titre  du  17  mars  1459,  y.  st  Arch.  dép.  de  la  Moselle,  G.  8,  fol.  14  r. 
Original  au  chÀteau  de  Manonville.)  La  maison  de  Beauvau,  encore  exis- 
tante, descend  de  cette  sœur  du  maréchal  de  Baudricourt. 

2.  Cabinet  des  titres,  vol.  reliés  33092,  p.  186,  15  octobre  1473; 
f.  fr.  4881,  layette  Choiseul,  pièce  68;  ms.  fr.  4883,  layette  la  Mothe  et 
Clinchamps^  n*  1.  —  Une  autre  sœur  du  maréchal,  Bonne  de  Baudricourt, 
avait  épousé  Érard  de  Gumigny  ou  Gimnich,  chevalier  du  Luxembourg  ; 
mais  elle  mourut  sans  postérité. 

3.  AB  XIX  243,  layette  143;  copies,  AB  XIX  220,  layette  23,  ancienne- 
ment 28. 

4.  Mémoires  du  maréchal  de  Bassompierre,  Généalogie  fabuleuse  des 
Bassompierre  sur  parchemin  avec  blasons  coloriés  (Cabinet  des  titres, 
doss.  bleus,  au  mot  Bassompierre), 
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nos  États  le  nom  de  Baudricourt,  t  et  la  terre  de  Baudricourt 
étant  c  une  des  plus  considérables  baronnies  de  nos  États,  pos- 
sédée héréditairement  par  ledit  sieur  Jean-Glaude  de  Bassom- 
pierre,  terre  de  nom  et  d'armes,  autant  distinguée  par  l'illus- 
tration de  deux  maréchaux  de  France,  qui  l'ont  possédée,  que 
par  son  ancienneté,  »  le  marquisat  ainsi  érigé  aura  pour  armes 
c  celles  de  la  maison  de  Baudricourt,  telles  qu^elles  sont  figu- 
rées et  blazonnées  au  bas  des  présentes,  sçavoir  :  d^or  au  lion 
de  sable  armé,  lampassé  et  couronné  de  gueules,  avec  la  cou- 
ronne de  marquis^  » 

Après  avoir  démontré,  pièces  en  main,  l'origine  vosgienne 
des  Baudricourt,  il  convient  de  dresser  un  tableau  des  premiers 
degrés  de  la  fkmille.  On  verra  ces  Vosgiens  devenir  dès  la  pre- 
mière génération,  grâce  à  une  alliance  jusqu'ici  ignorée,  vas- 
saux du  duc  de  Bar  dans  le  Barrois  mouvant,  et,  par  conséquent, 
arrière-vassaux  du  roi  de  France.  Ce  premier  pas  vers  la 
monarchie  nationale  est  aussitôt  suivi  d^un  rapprochement 
beaucoup  plus  direct.  Liébaud,  sire  de  Baudricourt,  épouse 
en  4389*  Marguerite  d^Aunoy,  fille  et  sœur  de  secrétaires  du 
roi,  seigneurs  de  la  yaudoi^e  près  du  château  royal  de  Saint- 
G^rmain-en-Laye.  Cette  alliance  vaut  au  sire  de  Baudricourt  de 
figurer,  en  4390,  parmi  les  chambellans  du  roi.  Dès  lors,  nous 
n^avons  plus  qu'à  suivre  les  Baudricourt  jusqu'à  la  haute  for- 
Urne  militaire  qui  vint,  en  4488,  couronner  leur  carrière  et  en 
marquer  le  terme. 

Jean,  seigneur  de  Baudricourt,  qui  forme  le  premier  degré 
de  la  fiimille,  s'est  marié  deux  fois.  Sa  première  femme,  Jeanne 


1.  Aich.  nat,  AB  XIX  220,  layette  23,  anciennement  28.  Impr.  à  Nancy, 
chez  CaBSon,  1720,  ln-4*. 

2.  Pièces  orig.,  y(A.  222,  Baudricourt,  toI.  143,  dosa.  2833;  Aonoy, 
pièce  29.  —  Cette  pièce  montre  que  le  roi  Charles  YI  avait  fait  à  son  secré- 
taire l'honnear  de  résider  chez  lui,  à  la  Yaudaire,  le  1*'  juin  1389,  ainsi 
qoe  les  ducs  de  Tooraine,  de  Bourbon  et  le  sire  de  Coucy.  Le  dac  de 
Bourgogne  s'y  trouvait  aussi  et  y  dîna  avec  le  roi.  (Petit,  Itinéraires,.., 
p.  211.)  Ces  d'Aunoy,  d'une  famille  de  l'Ue-de-France,  portaient  d'azur 
à  trois  rocs  d'échiquier  d'or.  Jean  d'Aunoy,  le  bailli  de  Chaumont,  bri- 
sait, comme  n'appartenant  pas  à  la  branche  aînée,  d'une  bordure  de 
gueules.  (Ms.  fr.  10469,  fol.  20.)  Liébaud  était  veuf,  en  premières  noces, 
d'Isabelle  de  Malgrey,  d'une  famiUe  du  comté  de  Chiny. 
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(de  DombasIe^  suivant  Mathieu  Husson),  lui  donna  deux  fils, 
Liébaud  et  GeofiRroy,  dit  le  Moine;  mais,  dès  l'an  4364  ',  il  était 
remarié  à  Laure  de  Hennemoot,  dame  de  Ghaumont-sur-Aire, 
veuve  d'un  chevalier  nommé  Baudoin  de  la  Tour-en-Voivre. 
C^est,  à  ce  qu^il  semble,  celte  alliance  qui  a  attiré  les  Baudri- 
court  dans  l'orbite  des  ducs  de  Bar.  La  seigneurie  de  Chaumontr 
sur-Aire'  était  en  Barrois  oaouvant,  tout  près  de  la  frontière  du 
royaume.  Laure  de  Hennemont  apporta  à  Jean  de  Baudricourt, 
son  second  mari,  cette  seigneurie,  qu'elle  possédait  en  douaire, 
et  qui  resta  dans  leur  postérité  par  le  mariage  d'Agnès  de  la 
Tour-en-Voivre,  fille  de  Laure,  avec  Geoffroy  le  Moine  de  Bau- 
dricourt,  fils  de  Jean.  Les  Baudricourt  s'établirent  ainsi  dans 
l'entourage  du  duc  de  Bar,  beau-frère  de  Charles  Y.  Us  y  firent 
assez  bonne  figure,  car  on  trouve,  dès  le  20  février  4368,  Jean 
de  Baudricourt  commandant  à  Étain  pour  le  duc  de  Bar,  et  ce 
prince  lui  donna  une  marque  de  haute  faveur  en  lui  confiant  la 
garde,  en  son  nom,  de  la  cité  de  Verdun.  Il  exerçait  ces  impor- 
tantes  fonctions  Tan  4373  et  les  années  suivantes^.  Dans  Pin- 
tervalle,  on  trouve  Jean  de  Baudricourt  dans  le  corps  d'armée 
que  le  comte  de  Ligny  et  de  Saint-Paul  conduisit,  en  4374, 
contre  le  duc  de  Juliers  pour  le  service  du  duc  de  Brabant, 
oncle  du  roi  de  France  et  de  la  duchesse  de  Bar. 

Baudricourt  ftit  pris  à  la  bataille  de  Baswiller.  Quelques 
années  plus  tard,  il  donna  quittance  au  duc  de  Brabant  pour 
les  dommages  qu^il  avait  subis  par  le  fkit  de  sa  captivité.  C'est 
à  la  suite  de  cette  lointaine  expédition  qu'on  rencontre,  pour  la 
première  fois,  dans  la  sigillographie  le  lion  de  Baudricourt'. 

Tels  furent  les  débuts  de  cette  race  de  soldats. 

1.  Les  Dombasle,  branche  des  comtes  de  Salm,  possédaiait  des  terres 
à  Baudricourt  dès  l'an  1343.  (AB  XIX  243,  layette  143.) 

2.  11  dit  c  son  lillastre  »  l'enfant  de  Baudoin,  frère  de  Jean,  sire  de  la 
Tour-en-Voivre,  chevalier  en  1364.  {Inventaire  des  archives  du  roi  de 
France  à  Metz,  1*'  registre,  n*  876.)  Laure  viTait  en  1343  ayec  son  pre- 
mier mari  {Rerue  historique  nobiliaire,  1873,  p.  279.  Cf.  Clouet,  Hist. 
de  Verdun,  t.  III,  p.  307,  note.) 

3.  Cette  seigneurie  appartenait  déjà  aux  La  Tour-en-Voirre  en  no- 
vembre 1262.  (Ms.  fr.  4880,  layette  Bar-Signeulles,  n*  16.) 

4.  Clouet,  Hist.  de  Verdun,  t.  III,  p.  306,  note;  307,  note;  355  à  360. 

5.  Archives  générales  du  royaume  à  Bruxelles,  Chartes  des  ducs  de 
Brabant;  Raadt,  Scettujc  armoriés,  t.  I,  p.  210. 
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Les  desceDdants  de  Jean  sont,  comme  lui,  mêlés  aux  événe- 
ments militaires  de  leur  temps.  Liébaud  est  pris  au  château  de 
Soigne,  en  4372^  en  guerroyant  contre  les  Messins.  Il  Ait 
depuis  gouverneur  du  marquisat  de  Pont-à-Mousson.  Geofifiroy 
le  Moine,  son  frère,  servait  la  France  en  4383,  parmi  les  écuyers 
de  la  compagnie  du  duc  de  Lorraine,  contre  les  Anglais'. 
Robert  de  Baudricourt,  ûls  de  Liébaud,  est  le  célèbre  capitaine 
de  Vaucouleurs.  Enfin  Jean,  deuxième  du  nom,  fils  de  Robert, 
est  le  premier  Lorrain  qui  eut  T  honneur  de  porter  le  bâton  de 
maréchal  de  France. 

Avant  de  parvenir  à  cette  haute  fortune,  il  avait,  lors  de  la 
conquête  de  la  Lorraine  par  Charles  le  Téméraire,  en  4475,  vu 
sa  terre  de  Baudricourt  confisquée  par  le  duc  de  Bourgogne, 
c  son  ennemi^.  » 

En  terminant  cette  esquisse,  il  convient  d'insister  sur  un 
point  jusqu'ici  trop  peu  mis  en  lumière. 

Avant  d^étre  appelé  par  Charles  VII  au  poste  de  bailli  de 
Ghaumont,  le  4  7  octobre  4437^,  Robert  de  Baudricourt,  capitaine 
de  Vaucouleurs,  était  fort  en  faveur  auprès  de  René  d'Anjou. 
Ce  prince  Tavait  fait  son  conseiller  et  chambellan  et  parait 
l'avoir  armé  chevalier  entre  le  48  décembre  4428  et  le  44  mai 
4430'.  Baudricourt  exerçait  effectivement  les  fonctions  de  con- 
seiller du  roi  René,  comme  on  le  voit  par  les  titres  suivants  : 

1.  Hist.  de  Metz,  t.  IV,  p.  272. 

2.  Ms.  Clairambault  1202,  page  143. 

3.  AB  XIX  228,  layette  69,  anciennement  76.  DouUens,  pénultième  jour 
de  juillet  1475  (copie).  Ck)mp.  Lepage,  Commentaires,  p.  55,  n. 

4.  Bulletin  de  la  Société  d'archéologie  lorraine^  noyembre  1902,  p.  260. 
—  On  pourrait  trouver  bien  tardive  la  nomination  de  Baudricourt  au 
poste  de  bailli  de  Chaumont.  Mais  le  titulaire,  Jean  d'Aunoy,  vivait 
encore.  D'ailleurs,  dès  le  8  avril  1434  après  PÀques,  un  acte  passé  sous 
le  scel  royal  de  la  prévôté  de  Vaucouleurs  donne  à  Robert  de  Baudricourt 
la  qualité  de  «  cappitaine  et  gouverneur  pour  le  roy  monseigneur  ou 
baiUage  de  Ghaumont.  »  (Arcbives  de  Clervaux  à  Metz;  original.)  Par 
cette  extension  de  pouvoirs,  Cbarles  VII  avait  sans  doute  voulu  récom- 
penser les  services  du  capitaine  de  Vaucouleurs,  sans  porter  atteinte  aux 
droits  de  son  fidèle  bailli  de  Chaumont,  Jean  d'Aunoy. 

5.  Il  était  encore  écuyer  le  18  décembre  1428.  (I^uce,  Jeanne  d'Arc  à 
Domremy,  p.  232.)  Il  était  chevalier  le  14  mai  1430.  (P.  de  Ghanteau, 
le  Château  de  Montbras,  p.  117.) 

ANNUAIRE-BULLETIN,  T.  XXXIX,  1902.  13 
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Dijon,  4  mai  4486  (arch.  de  Ck>ndé,  à  GhanUUy).  —  Yordan, 
24  novembre  4436  (Glouet,  Hùtoire  de  Verdun,  I,  414,  415). 
—  Bar-le-Duc,  24  février  4437  (n.  st.)  (arch.  de  Meorlbe-et- 
lloselle,  layette  Foug.j  I,  pièce  84).  C'est  dans  cet  acte  que  René 
d'Anjou  dit  Robert  de  Baudricourt  son  amé  et  féal  ckevaUer, 
conseiller  et  chambellan. 

Sa  nomination  au  poste  de  bailli  de  Chaumont  ne  change  en 
rien  sa  situation  vis^-vis  du  duc  de  Bar. 

Les  8  mars,  44  et  26  juin  4445,  on  voit  le  bailli  de  Chau- 
mont contresigner,  comme  conseiller,  les  lettres  patttites  de 
René  d'Apjou.  On  a  vu  plus  haut  que,  dans  l'acte  de  foi  et 
hommage  du  23  mai  4446  rendu  à  René  d^Anjou,  duc  de  Lor- 
raine, Robert  de  Baudricourt  est^  en  même  temps,  désigné 
comme  conseiller  de  René  et  comme  bailli  de  Chaumont.  H  en 
est  de  même  dans  un  acte  de  René  d'Aojou,  daté  de  Carentan, 
le  25  mai  4450,  où  il  est  dit  conseiller  et  chambellan', 

Liébaud,  Robert  et  Jean  de  Baudricourt  furent  de  père  en  fils 
capitaines  de  Foug  pour  les  ducs  de  Bar;  le  dernier,  Jean,  est 
dit,  le  5  octobre  4456,  c  especial  serviteur  »  de  René  d^Anjon*. 

Aussi  le  nom  de  Baudricourt  est-Il  resté  en  grand  honneur 
dans  le  pays  de  Vosges. 

Les  guerres  qui,  pendant  le  xvn*  siècle,  ont  désolé  la  har- 

raine  n^ont  pas  épargné  la  maison  forte  des  Baudricourt.  Elles 

en  ont  fait  un  amas  de  ruines'.  Et,  si  Ton  songe  aux  origines 

lointaines  qui  rattachent  au  village  de  Baudricourt  la  famille  de 

Victor  Hugo,  ne  doit-on  pas  se  demander  si  ces  souvenirs  de 

gloire  et  le  contraste  lamentable  des  misères  de  la  guerre  ne 

sont  pas  entrés  pour  quelque  chose  dans  les  éléments  heurtés 

d'où  jaillit  l'âme  d'un  grand  poète? 

Comte  M.  de  Pangi. 

1.  Arch.  de  Meurthe-eMfoselle,  layette  Foug»,  I,  p.  34. 

2.  Bibl.  nat.,  Pièces  orig.,  vol.  222,  Baudricourt, 

3.  a  Le  château  do  seigneur  à  présent  réduit  en  ruines,  avec  ses  fosseï 
tout  autour,  avec  un  jardin  à  présent  en  nature  de  pré.  »  (AB  XIX,  219, 
layette  21,  anciennement  26.)  c  Audit  Baudricourt  est  la  place  d'un 
ancien  chatteau,  lequel  est  actuellement  yalé  et  démolit.  ■  (Ibid.,  221, 
layette  29.)  c  Le  château  aiant  été  ruiné  et  démoU  entièrement  pendant 
le  malheur  des  guerres,  t  (Ibid.,  liasse  30.) 


TROIS   PRINCES   DE   CONDÉ 


A  CHANTILLY. 


Deux  beaux  livres  viennent  de  paraître,  apportant,  chacun 
en  son  genre,  d'importantes  contributions  à  Thistoire  de  Chan- 
tilly et  de  ses  illustres  créateurs.  Dans  Tun^  M°^  la  comtesse 
Berthe  de  Clinchamp  a  retracé  les  flastes  du  château  depuis  le 
XT*  siècle  et  consigné  les  souvenirs  qui  s'y  conservent  pieuse- 
ment du  dernier  héritier  des  Condés.  Dans  l'autre',  M.  Gustave 
Maçon,  désigné  par  M.  le  duc  d'Aumale  pour  être  le  conserva- 
teur adjoint  du  Musée,  a  réuni  tout  ce  que  les  archives  conûées  à 
ses  soins  depuis  près  de  vingt  ans  peuvent  fournir  pour  l'histoire 
du  château  lui-môme  en  ses  divers  états  et  surtout  de  sa  décora- 
tion '.  Le  livre  de  M .  Maçon  implique  la  promesse  d'une  étude  com- 
plète sur  Chantilly  et  sur  ses  possesseurs  successifs;  nous  avons 
même  l'espoir  que,  déjà  préparé  en  partie  et  mené  avec  autant 
d^activitéque  de  compétence,  ce  grand  travail  viendra  avant  long- 

1.  Chantilly,  1485-1897;  le$  (FOrgenunU,  les  Montmorency,  le$  Condé, 
le  due  d^ÀunûUe;  avec  portraits  et  tum.  Chez  Hachette  et  G'%  1902. 

2.  Lei  Arti  dam  la  maiêon  de  Condé,  A  la  librairie  de  la  revue  VAri 
ancien  et  moderne,  1903.  Cent  portraits  et  héliograTores  dans  le  texte  et 
hors  texte. 

3.  Dans  ane  étude  précédente  sur  les  Architectes  de  ChaniUly  au 
XVP  siècle  (extrait  dos  Mémoires  du  Comité  archéologique  de  SenliSy 
1900),  dont  il  a  été  rendu  compte  ici  même  {Annuaire-Bulletin  de  1901, 
p.  129-130),  M.  Maçon  aTait  restitué  les  dates  de  la  construction  du  châ- 
teau par  le  connétable  Anne  et  le  nom  de  Tarchitecte,  Pierre  Chambiges, 
très  employé  par  le  roi  François  I*'.  Depuis,  en  1902,  il  a  consacré  une 
étude  spéciale  à  VBistorique  des  édifices  du  culte  à  Chantilly  (extrait 
des  mêmes  Mémoires),  c'est-à-dire  aux  oratoires  du  château,  aux  sept 
chapelles  élevées  par  le  connétable  sur  certains  points  du  voisinage 
immédiat,  à  l'église  paroissiale  créée  sur  l'ordre  du  grand  Condé,  et  à 
rhoipice  qui  porte  le  nom  de  cette  illustre  race. 
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temps  prendre  plaee  à  eôté  du  monument  eonsacré  aux  Gondés 
par  le  prince  à  qui  nous  devons  le  Chantilly  moderne.  Aussi 
les  notes  que  je  présente  ità  à  mes  confrères  de  la  Société  ne 
tendent-elles  ni  à  devancer  Tcsuvre  prochainement  attendue,  ni  à 
revenir  sur  ce  qu  a  été  dit,  et  très  bien  dit,' par  M**  la  comtesse 
de  Clinchamp  ou  par  M.  Maçon,  mais  seulement  à  exposer  avec 
quelque  prédsiim,  d'après  les  documents  mêmes,  et  en  une  sorte 
d'abrégé  chronologique,  je  dirais  presque  un  livre  de  raisc», 
comment  une  série  d'événements  politiques  se  succédant  les 
uns  aux  autres,  —  guerres  de  rdigion  au  xvi*  siècle,  guerres 
européennes  au  xvn*,  avènement  de  la  branche  aînée  de  Bour- 
bon au  tr6ne  vacant  par  l'assassinat  du  dernier  Yaiois,  fin 
tragique  de  l'héritier  des  connétables  de  Montmorency,  deux 
minorités,  deux  régences,  un  grand  règne  enfin,  —  fit  peu  à 
peu,  en  trois  générations,  la  fortune,  la  grandeur,  Tillustra- 
tion  de  la  branche  cadette  de  Bourbon  ;  comment  ensuite  deux 
autres  princes  de  Coudé,  le  Héros  et  son  fils,  — Je  ne  dds  pas 
aller  plus  loin,  —  s'attachèrent  avec  une  passion  toujours  cnùs- 
sante  à  la  formation,  Fagrandissement  et  Fembellissement  de 
ce  domaine  de  Chantilly  qui,  grftce  à  eux  et  à  leurs  héritiers, 
devint  un  des  joyaux  cite  la  France,  et  est  rentré  aiijourdliui 
dans  le  patrimoine  national  de  par  la  généreuse  vidimté  du 
dernier  possesseur. 

Le  cadre  sera  à  peu  près  celui  dans  lequel  Saint-Simon  a  ikit 
tenir  les  pages  consacrées  par  luP  à  la  c  progression  de  la  for- 
tune des  Condés,  »  et  plus  particulièrement  à  celui  de  ces 
princes  qui  mourut  en  4709  après  avoir  beaucoup  ajouté  à 
l'œuvre  du  Héros,  son  père,  et  avoir  préparé  celle  de  son  petit- 
fils,  le  duc  de  Bourbon  du  règne  suivant. 

Une  grande  partie  des  documents  sera  empruntée  au  lot  de 
pièces  de  premier  ordre,  presque  toutes  originales,  que  les 
premiers  créateurs  des  Archives  nationales  avaient  prélevé, 
depuis  la  Révolution,  sur  les  papiers  confisqués  de  la  maison 
de  Condé,  en  les  répartissant,  à  raison  de  leur  c  importance 
historique,  »  dans  les  cartons  dits  dbs  Rois  ou  Monumbhts  his- 
TO&iQUBs,  dans  la  série  Papiees  dbs  PaincEs',  et  ailleurs  encore. 

1.  Éd.  DoaTelle,  t.  XVII  (sons  presse),  p.  230-278. 

2.  Inventaire  méthodiqne  de  1871,  p.  637-638. 
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La  dispersion  de  ces  pièces,  faite  d'ailleurs  sans  grande  méthode 
et  sans  ordre  rationnel,  a  empêché  qu'elles  ne  revinssent  au 
Trésor  de  Chantilly  lorsque  l'ensemble  de  celui-ci  fut  retiré  des 
Papiers  séquestrés  et  rendu  aux  Bourbons  le  8  juin  4844'. 

I. 
Les  dbdx  pebmiees  p&iiiges  db  GoudM. 

Descendant  de  saint  Louis  au  neuvième  degré,  septième  fils 
du  duc  de  Vendôme  mort  en  4538  avec  un  très  mince  patri- 
moine à  partager  entre  treize  enfants,  frère  cadet  du  duc 
Antoine  qui  devint  roi  de  Navarre  par  son  mariage  avec  Jeanne 
d'Albret,  et  des  deux  comtes  d'Enghien  morts  prématurément 
alors  qu'ils  semblaient  l'un  et  l'autre  appelés  à  de  hautes  des- 
tinées, Louis  de  Bourbon  (4530-4569),  le  premier  de  cette  race 
qui  prit  le  titre  de  Condé,  n^avait  à  compter  ni  sur  la  richesse, 
ni  sur  la  faveur,  tout  étant  perdu  pour  eux  depuis  la  rébellion 
du  connétable  de  Bourbon'. 

n  avait  sept  ans  lorsque  son  père  mourut;  son  oncle,  le  pre- 
mier cardinal  de  Bourbon,  archevêque  de  Bouen,  le  prétendu 
Charles  X  des  ligueurs,  lui  fut  donné  comme  tuteur.  Arrivé  à 
l'ftge  d^action,  et  ne  pouvant  entrer  dans  le  parti  de  Guise,  Louis 
Monsieur  de  Bourbon^  comme  on  rappelait  alors,  sejetadansla 
&ction  adverse,  celle  des  Montmorency  et  des  Ghâtlllon  ;  c'est  sans 
doute  à  eux  qu'il  dut  un  emploi  de  gentilhomme  de  la  chambre 
du  roi,  avec  douze  cents  livres  de  gages,  en  4550,  et,  Tannée 
suivante,  il  épousa  une  de  leurs  parentes,  Léonor  de  Roye, 
dans  des  conditions  qui  n'amélioraient  guère  sa  fortune  de 
cadet^.  Au  même  temps,  il  débuta  dans  les  armées  et  gagna 

1.  Elles  aTaient  servi  à  André  du  Gheene,  puis  aax  historiens  du  siècle 
saWant,  Pinard,  Désormeaux,  aax  continaatenrs  du  P.  Anselme,  etc. 

2.  Le  tableau  des  générations  précédentes  depuis  saint  Louis  et  le 
zm*  siècle  n'est  plus  à  refaire  après  celui  qui  ouvre  VBisioUre  des 
princes  de  Condé. 

3.  Léonor  de  Roye,  que  Louis  de  Bourbon  épousa  par  contrat  du 
22  juin  1551  (Arch.  nat.,  K  538,  n*  30;  Histoire  des  princes  de  Candé, 
tome  I,  p.  340-341),  à  Nizy-le-Châtel,  en  Vermandois,  était  petite-fille 
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ifailbmiiient  le  eommandement  d'ane  compagnie  Jordonnanee, 
mais  sans  obtenir  le  gouvenemeot  de  Picardie,  qu'il  TiaU 
dès  lors. 

C'est  en  1556  on  1557  qu'on  le  Yoili  pour  la  première  Ins, 
prendre  le  titre  de  prince  de  Gondé,  non  pcnnt  de  la  terre  de  ce 
iu)m  sise  en  Hainaut,  comme  bien  des  historiens  l'ont  cra, 
mais  de  Gondé-en-Brie\  petit  flef  noble  dans  la  vallée  du  Sor* 
melin,  avec  jostioe  haute,  moyome  et  basse,  qui  lui  venait  de 
son  père,  et  non  de  sa  femme,  conmie  l'ont  dit  certains  auteurs'. 

En  1557,  la  mort  de  son  frère  le  comte  d'Enghien,  tué  à  la 
bataille  de  Saint-Quentin,  lui  flt  revenir  ce  nom  déjà  illustré 
par  un  autre  frère,  le  vainqueur  de  Cérisoles,  mais  non  la 
terrée  Dans  la  même  année,  le  roi  Henri  n  loi  donna  la  charge, 

d^niie  MBor  da  eonoétable  Anne  de  lIdntniorsMy  remiriée  es  Kcpadw 
BOOM  aTee  le  maréchal  de  GoUgn j,  et  de  qui  éUieat  ifsos  les  trois  eèlèbm 
frères  CoUgny,  Aodelot,  GhAUllon.  Qookioe  n'ayant  pas  de  frère,  Léosor 
n'apportait  en  dot  que  six  mille  livres  de  rente,  et  antant  à  Tenir  après  la 
mort  de  ses  parents,  mais  sans  anenn  droit  à  leur  sneeession  sUs  lais- 
saient on  fils,  et,  an  cas  eontraire,  on  cadet  des  enfimts  de  Condè  serait 
obligé  de  releyer  le  nom  de  Roye  et  d'en  écarteler  les  armoiries  avec 
celles  de  Bourbon.  Cette  danse  ne  s'exécnla  point,  et  le  nom  passa  au 
La  Bochefoncanld.  Le  dooaire  de  M"*  de  Roye  défait  être  de  qoaire  miOs 
Uttos  de  rente,  assignées  sur  Condé-en-Brie  et  la  Ferté-aoas^ooarre. 

1.  Aajonrd'hoi  chef-lien  de  canton  dn  département  de  rAisne,  à  15  kil. 
de  ChAteaa-Thierry. 

2.  Cette  origine  du  nom,  si  longtemps  disentée,  semble  pronTée  par 
les  documents  prodoits,  il  y  a  nn  peo  plus  de  trente  ans,  dans  les  Annaiei 
de  la  Société  historique  de  ChàteaurThUrry,  année  1869,  p.  58-73,  et, 
sTant  que  ne  parût  cette  étode  locale,  M.  le  doc  d'Anmale  ayait  incliné 
dans  le  même  sens  (Princes  de  Condé,  tome  I,  p.  338-341).  De  pins,  on 
Terra  ci-après,  p.  200,  note,  one  affirroaiîoo  probante  daos  deox  textes  de 
l'année  1564  dressés  par  les  notaires  do  pays  même.  Condé-en-Brie  était 
on  propre  des  Boorbons  Teno,  comme  Eoghien,  dn  mariage  de  François, 
duc  de  Vendôme,  ayec  l'héritière  de  Luxembourg,  et,  dans  le  conlrst 
de  mariage  avec  Léonor  de  Roye  en  1551,  il  est  rapporté  qne  notre  Lonis 
aTait  eu  en  partage,  de  la  sneeession  de  son  père,  les  terres  de  la  Ferté- 
sons-Jouarre,  de  Condé-en-Brie,  d*Ailly-sur-Noye,  de  Soordon,  etc.  Cf. 
L.  Cour^jod,  Recherches  sur  l'industrie  dans  la  vallée  du  Surmelin 
(1868),  p.  73  et  77-78.  Condé-en-Brie  n'était  nullement  une  principauté. 

3.  Enghien,  première  baronnie  dn  Haioaui,  entre  Mons  et  Bruxelles, 
avait  été  apporté  aux  Bourbon- Vendôme  par  la  même  Marie  de  Luxem- 
bourg (1487).  Voyei  ci-après,  p.  201. 
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peu  considérable  alors,  parait-il,  de  colonel  général  de  Tinfan- 
terie  par  delà  les  monts,  c'est-à-dire  en  Piémont;  mais,  avec 
son  médiocre  patrimoine  et  une  simple  pension  de  quatre  mille 
livres  %  il  foisait  toujours  une  très  mince  ûgure,  puisque,  ayant 
besoin  d'un  millier  d'écus,  ce  fut  sa  belle-mère,  M""*  de  Roye, 
qui  les  emprunta  pour  lui  au  connétable  de  Montmorency'. 

En  4560,  les  événements  qui  commençaient  à  partager  la 
France  en  deux  grandes  factions  ramenèrent  à  rejoindre  son 
frère  Navarre  dans  les  rangs  du  protestantisme  et  à  en  prendre 
avec  lui  la  direction'.  Depuis  lors,  à  chaque  intervalle  de  pacifi- 
cation entre  les  guerres  de  religion,  il  eut  sa  part  des  libéralités 
royales  :  ainsi,  en  4564^,  le  gouvernement  de  Picardie,  qu'il 
convoitait  depuis  des  années,  mais  dont  la  guerre  ne  le  laissa 
jouir  que  par  intermittences. 

Il  perdit  sa  femme  le  23  juillet  4564',  à  Gondé;  douze  jours 
auparavant,  la  maréchale  de  Saint*André  (Luslracj,  follement 
éprise  de  lui  au  dire  de  Brantôme,  venait  de  lui  céder  en  pur  don 
la  terre  de  Vallery  et  le  château  si  merveilleusement  construit  et 
décoré  par  son  mari*,  c  Jamais  grande  emperière  ou  reine,  dit 

1.  Quittance  da  30  septembre  1559  :  Mu$ée  des  Archives  nationales, 
n*  650;  série  des  Rois,  carton  K  92,  n*  35. 

2.  Histoire  des  princes  de  Condé,  tome  I,  p.  85  ;  ci.  p.  65. 

3.  Œuvres  de  Brantâme,  tome  IV,  p.  337-353  ;  Haag,  la  France  pro- 
testante, éd.  nouTelle,  tome  II,  col.  1038-1066;  Mémoires  de  Condé, 
par  Secousse  et  Lenglet  du  Fresnoy  (1743). 

4.  Registres  du  parlement,  XIa8624,  foi.  169. 

5.  Sur  cette  mort,  Toyez  les  pièces  imprimées  du  temps  que  possède 
la  Bibliothèque  nationale,  Ln>7  4665-4667. 

6.*Article  de  M.  Clément- Simon,  dans  la  Revue  des  Questions  histo- 
riques, Janyier  1896.  L'acte  est  transcrit  dans  le  registre  des  Insinuations 
au  Gbatelet  coté  Y  105,  fol.  183.  La  donation  s'y  cou?ralt  de  ce  voile  de 
bienséance  :  c  En  contemplation  du  grand  honneur  que  madite  dame 
anroit  reçu  par  l'alliance  qui  auroit  été  commencée  à  pourparler  entre 
Mgr  Henri  de  Bourbon,  marquis  de  Conti  et  fils  atné  de  très  haut  et  très 
puissant  prince  Messire  Louis  de  Bourbon,  prince  de  Gondé,  et  de  très 
haute  et  très  puissante  princesse  Léonor  de  Roye,  son  épouse,  d'une 
part,  et  défunte  damoiselle  Catherine  d'Albon,  fille  unique  dudit  feu  sei- 
gneur maréchal  et  de  ladite  de  Lustrac,  d'autre,  laquelle  alliance  n'an- 
roit  pu  prendre  sa  perfecUon  au  moyen  du  trépas  de  ladite  d'Albon,  et 
aussi  des  grands  plaisirs  qu'elle  a  reçus  et  reçoit  journellement  desdits 
seigneurs  prince  et  princesse,  et  qu'elle  répute  ledit  seigneur  marquis 
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Brantôme  \  n'eût  voulu  user  de  pareille  libéralité.  »  Vallery  ne 
rapportait  alors  que  six  ou  sept  mille  livres,  mais  était  effec- 
tivement une  résidence  princière^;  les  Gondés  la  conservèrent 
jusqu'au  milieu  du  xviii*  siècle,  et  même  y  firent  leur  sépulture 
de  famille. 

Cette  générosité  d'une  amie  trop  passionnée  n*empécba  point 
celui  qui  en  était  l'objet  de  se  remarier  dès  Tannée  suivante, 
8  novembre  4  565,  avec  Françoise  d'Orléans- Rothelin  et  Longue- 
ville,  fille  posthume  du  duc  mort  en  4548  et  d'une  Roban-Gyé  : 
dot  moins  médiocre,  à  laquelle  le  roi  Charles  IX,  selon  Désor- 
meaux,  ajouta  cent  mille  livres'.  D'ailleurs,  tout  ce  qui  venait 
de  cette  seconde  alliance  passa  au  fils  qui  en  naquit,  tige  du 
rameau  de  Bonrbon-Soissons. 

Louis  de  Bourbon  mourut  prématurément  le  43  mars  4569, 

comme  poar  son  fils,  attendu  rallianoe  commencée  entre  loi  et  ladite 
damoiselle  d'Albon,  et  que  ainsi  lai  platt...  »  Oatre  le  comté  de  Vallery, 
la  donation  comprenait  Brannay  et  Villelhierry.  Elle  était  essentiellement 
irrévocable,  et  le  donataire  entrait  tout  de  suite  en  possession,  à  la  seule 
charge  de  payer  ce  qui  pouvait  rester  dû  sur  l'acquisition  faite  par  le 
feu  maréchal.  —  Par  une  toute  pareille  donaUon  du  même  jour,  et  dans 
les  mêmes  termes,  la  maréchale  transportait  au  prince  les  terres  et  sei- 
gneuries de  Laas,  Courcy  et  Escrennes  données  au  maréchal  par  la 
dame  de  Sallezard  ou  Salazar.  Ces  donations  étaient  passées  dans  c  le 
châtel  de  Condé,  duquel  ledit  seigneur  prince  porte  le  titre.  » 

1.  Œuvres,  tome  V,  p.  30-31. 

2.  C'est  là  que  fut  dressé,  en  mai  1576,  Tédlt  de  pacification  qui  fit 
rétrograder  en  Lorraine  les  reftres  amenés  par  le  deuxième  Condé. 

3.  Arch.  nat.,  K  538,  n*  35.  Françoise  d'Orléans  renonçait  à  toute 
succession  de  ses  parents,  mais  apportait  en  dot  :  1*  la  seigneurie 
de  Louhans  el  quatre  autres  en  Bourgogne,  dont  Château •  Chinon, 
Noyers  et  Lormes  ;  2*  quelques  droits  de  son  père  sur  les  prévôtés  de 
Buxy  et  de  Saint- Gengoux,  sur  la  terre  de  Passy-sur-Marne  et  sur  la 
recette  du  Maçonnais  (ces  premiers  articles  devant  représenter  au  juste 
dix  mille  livres  de  rente)  ;  3*  certains  droits  à  faire  valoir  sur  la  ville  de 
Baugency,  que  François  I***  s'était  appropriée,  droits  évalués  à  cent  dix 
mille  livres,  et  sur  le  reliquat  d'une  somme  de  cinquante  mille  livres 
tournois  donnée  au  duc  son  père  pour  sa  rançon  après  la  journée  de 
Saint-Quentin;  4'  les  droits  de  douaire  et  d'usufruit  de  sa  mère  la 
duchesse  sur  le  bien  de  Jean  de  Bourbon,  comte  d'Enghien,  frère  de 
M.  de  Condé  et  premier  mari  de  cette  dame.  Un  douaire  de  six  mille 
livres  était  assuré  à  la  future  épouse  sur  Vallery,  Condé,  Nixy  ou  la 
Ferté  -  sous- Jouarre. 
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assassiné  à  la  fln  du  combat  de  Jarnac.  C'est  pour  lui^  que  le 
nom  d'Engbien,  avec  un  titre  ducal,  fut  transféré  du  Haînaut 
au  Percbe,  sur  la  terre  de  Nogent-le-Rotrou,  qui  lui  était  reve- 
nue depuis  la  mort  de  son  frère  tué  à  la  bataille  de  Saint- 
Quentin^.  Selon  un  historien  local  ^,  il  fendrait  faire  remonter 
les  lettres  d'érection  à  l'an  4560  (d'autres  disent  4566  ou  4567), 
et  elles  auraient  été  ratifiées  seulement  sous  Henri  III  ;  plus  pro- 
bablement n'eurent-elles  jamais  d'enregistrement  au  parlement, 
et  c^est  pourquoi  on  n^en  connaît  ni  le  texte  ni  la  date  exacte. 
Ainsi  pensait  Désormeaux,  l'bistorien  des  Bourbons^.  Soubai- 
tons  que  cette  obscurité  sur  l'origine  d'un  titre  illustre  soit  dis- 
sipée par  M.  Maçon  à  l'aide  des  documents  de  Gbantilly. 

Quant  à  la  terre  de  Condé-en-Brie,  elle  demeura  à  Françoise 
de  Longueville,  puis  passa  à  son  fils  le  premier  comte  de  Sois- 
sons,  ensuite  aux  Savoie-Carlgnan,  fût  confisquée  en  4744  avec 
les  autres  biens  que  ces  princes  avaient  sur  le  sol  français,  et 
échoua  finalement  aux  mains  du  diplomate-académicien  Jean- 
François  Leriget  de  la  Faye,  qui  fiit  secrétaire  du  duc  de  Bour- 
bon et  est  surtout  connu  pour  avoir  administré  une  bastonnade 
à  Jean-Baptiste  Rousseau.  Il  fit  décorer  le  château  par  Servan- 
doni  et  Oudry. 

De  la  première  femme,  Léonor  de  Roye,  il  restait  trois  fils  : 
l'aîné,  Henri,  qui  va  suivre;  un  second,  qui  fut  prince  de  Gonti 
et  vécut  jusqu'en  4644,  mais  ne  fit  pas  souche;  un  troisième, 
connu  dans  l'histoire  sous  le  nom  de  «  M.  le  cardinal  de  Bourbon 
le  jeune,  »  beaucoup  moins  célèbre  que  son  oncle  et  homonyme. 

Henri  de  Bourbon  n'avait  pas  encore  dix-huit  ans  accomplis 
à  la  mort  de  son  père,  et  néanmoins  les  Réformés  le  procla- 
mèrent aussitôt  pour  leur  chef,  conjointement  avec  son  cousin 
Henri  de  Navarre,  encore  plus  jeune';  ils  continuèrent  égale- 

1.  Princes  de  Condé,  tome  I,  p.  283-284. 

2.  J'ai  dit  que  Marie  de  Luxeroboarg  arait  apporté  Enghien  dans  la 
maison  de  Bourbon- Vendôme  à  la  fin  du  xv*  siècle;  Nogent-le-Rotrou 
leor  appartenait  depuis  1518,  venant  encore  du  même  mariage. 

3.  Gouverneur,  Essais  historiques  sur  le  Perche  (  1882),  p.  90  et  1 19-122. 

4.  Histoire  de  la  maison  de  Bourbon^  tome  IV,  p.  158. 

5.  Œuvres  de  BrantômCy  tome  IV,  p.  353-361  ;  la  France  protesiantCf 
tome  U,  col.  1066-1081. 
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ment  à  IV^tpeler,  dans  k  langage  eoonnW  «  Moosieiir  le  ]^^ 
Son  premier  som,  preofe  eneore  d'an  aingolier  dénflmnt.  Ail 
d'engager  au  mîdns  <b  la  reine  d'Angleterre  le  aenl  bien  qnH 
eût  <b  disponible,  des  bagnes  et  des  pierreries'.  Promplement, 
sa  lanle  patemeik  Jeanne  d'Albret  le  maria  avec  une  Bile  dn 
premier  dne  de  Nevers  et  d*nne  smor  dn  premier  Goodé»  eetls 
Harie  de  Glèves  qni  fbt,  dit-on,  la  seule  passion  d'Henri  d'Anjon, 
et  dont  la  smor  aînée  venait  d'épouser  le  dne  Henri  <b  Guise*. 

Marie  <b  Glèves,  somme  Monsieur  le  Prinee,  professait  b 
religion  calviniste.  Leur  mariage  Itat  d'abord  eonneré  par  un 
ministre  protestant,  en  juillet  4573;  mais,  k  mois  suivant, 
survint  k  Saint-Bartbélemy  :  après  avoir  résisté  aux  plus 
atroces  menaces  <k  Chartes  IX,  les  deux  jeunes  époux  se  rési- 
gnèrent à  abjurer,  k  39  septembre,  et,  comme  conséquence,  ik 
soUidièrent  du  saint-siège  les  dispenses  nécessaires  pour  rece- 
voir une  consécration  nouvelk  selon  le  rite  catholique.  Ce  Ait 
k  tuteur  et  onck  <k  Gondé,  Gharies,  cardinal  de  Boiubon^,  qui 
y  procéda  k  4  décembre,  en  son  abbaye  de  Saint-Germain-des- 
Prés'.  Marie  de  Glèves  mourut  deux  ans  |dos  tard,  le  30  octobre 
4574,  en  accouchant  d'une  fille,  qui  vécut  vingt  et  un  ans  sans 
alliance. 

Dne  fok  libre*,  Gondé  était  allé  protester  à  Strasbourg 
contre  k  violence  qui  venait  de  lui  être  bite,  ainsi  qu'à 
Madame  k  Princesse.  Aussi  rassemblée  des  Réformés  réunie 
à  Millau  le  proclama-trelle,  comme  jadis  son  père,  «  chef 
et  gouverneur  général  des  églises  de  France,  »  titre  qui  Ait 
changé,  rannée  suivante,  en  celui  de  «  protecteur  de  Tasso- 
ciation  du  clergé  et  des  catholiques  paisibles  avec  les  églises 
réformées.  »  De  Strasbourg,  il  était  passé  en  Allemagne,  pour 

1.  Mémoires  de  Saini^HiÊOn^  éd.  iMNiTelley  tome  XVII,  p.  77S-281,  etc. 

2.  Prh^ces  de  Condé,  tome  II,  p.  89-90. 

3.  Voyez  le  lîTre  du  feo  comte  de  la  Perrière  lotitolé  :  Amimr  mùnitàik 
H  anumr  mffsUque,  et  on  article  de  M.  Bagaeoaolt  de  Pochesse,  du»  la 
Revue  des  Quesaons  kisloriques,  octobre  1888,  p.  564-571. 

4.  Ci-deft8os,  p.  197. 

5.  Arch.  nat.,  K  538,  n*  50;  texte  imprimé  des  dispense»  et  de  l'acte 
de  célébration  :  Bibl.  mt.,  Ln<'  4668;  Histoire  des  princes  de  Coudé, 
tome  II,  p.  105-106. 

6.  Vers  la  Piqoes  de  1574. 
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essayer  de  lever  une  armée  de  retires^  ;  c'est  pendant  cette 
absence  que  Madame  la  Princesse  mourut  en  reconnaissant  qu'il 
était  «  le  prince  le  plus  généreux  de  la  France,  mais  le  plus 
jaloux  de  la  terre^.  » 

Une  date  seulement  à  relever  dans  la  courte  durée  de  cette 
union  :  le  2  septembre  4573^,  Charles  IX  voulut  bien  que  le 
gouvernement  de  Picardie,  vacant  par  la  mort  du  duc  de  Lon- 
guevilie,  qui  l'avait  depuis  4569^,  revînt  à  son  neveu  Mon- 
sieur le  Prince;  mais  celui-ci  ne  put  en  jouir  que  rarement, 
comme  jadis  son  père,  et  c'est  ainsi  qu'il  voulut  profiter  du  cin- 
quième édit  de  pacifîcation,  en  mai  4576,  pour  faire  confirmer 
ses  pouvoirs.  En  même  temps,  il  lui  fut  attribué  une  gratifica- 
tion ou  «  récompense  »  de  cinq  cent  mille  livres'  ;  son  historien 
dit  qu'il  ne  toucha  point  cette  somme  et  n'eut  pas  davantage  que 
par  le  passé  la  jouissance  du  gouvernement. 

Dix  ans  plus  lard,  après  une  longue  période  de  campagnes  et 
de  guerres  civiles  que  je  n'ai  pas  besoin  de  rappeler,  il  contracta 
un  nouveau  mariage^  à  la  Rochelle,  le  22  janvier  4586,  avec  la 
vaillante  héroïne  Charlotte-Catherine  de  la  TrémoiUe,  dont  la 
mère  était  Jeanne  de  Montmorency,  et  qui  se  fil  protestante 
pour  unir  plus  étroitement  sa  destinée  à  celle  de  Monsieur  le 
Prince^.  Elle  ne  lui  apportait  en  dot  que  vingt  mille  écus  comp- 
tant et  une  rente  de  quatre  mille  livres,  au  capital  de  cent 

1.  Il  se  troayait,  disait  alors  Pierre  de  TEstoile  (tome  I,  p.  22  et  33), 
«  tellement  réduit  au  peUt  pied,  qu'il  est  bien  empêché  de  vivre,  non- 
obstant lesquelles  traverses  il  ne  diminue  rien  de  son  grand  cœur,  se 
promettant  toujours  bonne  issue  de  ses  affaires.  » 

2.  Ibidem,  p.  29-30.  L'absent  était  surtout  préoccupé  de  ne  pas  laisser 
en  des  mains  hostiles  l'enfant  qui  Tenait  de  naître,  héritière  de  tous  les 
biens  de  sa  mère. 

3.  Reg.  du  parlement,  Xi  a  S630,  fol.  500.  Les  senrices  du  prince  sont 
rappelés  dans  ces  provisions. 

4.  Ibidem,  reg.  8628,  fol.  226  et  270. 

5.  Ibidem,  reg.  8633,  fol.  61. 

6.  En  août  1576,  selon  P.  de  l'Estelle  (tome  I,  p.  150),  Henri  de  Béam 
eût  Toulu  le  remarier  avec  sa  sœur  Catherine,  qui  devint  bien  plus  tard 
duchesse  de  Bar. 

7.  Princes  de  Condë,  tome  II,  p.  153-155;  Jeanne  de  Montmorency, 
duchesse  de  la  Trémollle,  et  sa  fille,  par  M.  le  duc  de  la  Trémoïlle  notre 
confrère  (1895);  le  Cabinet  historique,  année  1860,  2*  partie,  p.  151. 


204  SOCIÉTÉ 

mille  livres,  mais  ne  renonçait  pas  à  l'héritage  de  ses  parents. 
Une  lettre  d'Henri  III,  jointe  au  contrat  ^  témoigne  du  dqiît 
de  ce  roi  de  n'avoir  pas  été  préalablement  consulté  et  expUque 
qu'il  n'ait  pas  jugé  à  propos  de  ^re  la  gratifleation  d'usage^. 
Le  douaire  était  fixé  à  dix  mille  livres  de  rente,  avec  jouissance 
du  château  de  Muret,  en  Soissonnais'.  Deux  ans  seulement 
s'étaient  écoulés  depuis  ce  mariage,  une  seule  fille  en  était 
issue^,  et  Madame  la  Princesse  se  trouvait  au  quatrième  mois 
d'une  nouvelle  grossesse,  lorsqu'une  mort  suhite,  et  par  consé- 
quent suspecte,  lui  enleva  son  mari,  le  5  mars  4588,  dans  leur 
résidence  ordinaire  de  Saint-Jean-d'Angely'.  Henri  de  Navarre, 
dont  le  prochain  avènement  à  la  couronne  de  France  eût  certai- 
nement ouvert  à  son  compagnon  d'armes  l'accès  des  grandeurs 
et  de  la  fortune,  fit  faire  l'inventaire  des  biens  meubles  trouvés 
alors  dans  les  deux  châteaux  de  Saint-Jean-d'Angely  et  de 
Taillebourg^.  Ce  document  révèle  une  véritable  pénurie  de  res- 
sources :  presque  tous  les  joyaux  avaient  été  engagés  pour  four- 

1.  Arch.  nat.,  K  538,  n*'  75  et  76  (expédition  origîoale).  Un  Tidimé  de 
1588  est  dans  les  archîTes  de  la  maison  de  la  Trémoîlle;  la  princesse  de 
Condé  n'eat  définitivement  en  partage  que  Tingt-six  mille  livres  de  rente. 

2.  Les  futurs  époux  promettent  de  solenniser  le  mariage  c  le  plus  tôt 
qne  faire  se  pourra,  si  Dieu  et  son  Église  s*y  accordent,  ce  que  S.  M. 
sera  très  humblement  suppliée  d'avoir  agréable,  et  pour  les  grands  et 
recommandables  services  qui  ont  été  faits  à  cette  couronne  par  les  pré- 
décesseurs desdits  futurs  conjoints,  aussi  pour  la  proximité  et  lignage 
dont  ledit  seigneur  prince  lui  attouche,  de  le  gratifier  ainsi  qu'ont 
accoutumé  les  devanciers  rois  quand  il  a  été  question  du  mariage  des 
princes  de  leur  sang,  i 

3.  La  procuration  donnée  par  M"*  de  la  Trémoîlle  à  son  fils  contient 
ces  considérants  :  «  Ce  mariage  est  le  plus  grand,  le  plus  noble  et  le 
plus  honorable  parti  qui  sauroit  jamais  advenir  à  notredite  fille  et  à 
toute  la  maison  el  famille  de  la  Trémoîlle.  i  Dans  sa  procuration,  M.  de 
Montmorency,  oncle  maternel  de  Tépousée,  c  remercie  Mgr  le  Prince  d'une 
si  grande  faveur,  qu'il  estime  au  plus  grand  heur  que  pourroit  arriver 
à  sa  nièce  el  à  tous  ceux  à  qui  elle  appartient.  • 

4.  Elle  épousa  en  1606  le  prince  d'Orange. 

5.  Imprimés  du  temps,  à  la  Bibliothèque  nationale,  Ln^^  4669-4670. 

6.  Revue  des  Sociétés  savantes,  année  1875,  1"  semestre,  p.  135-152. 
Saint-Jean-d'Angely  avail  été  concédé  à  Condé,  comme  place  de  sûreté  et 
résidence,  par  la  paix  de  Poitiers,  17  septembre  1577.  TailletK)urg  venait 
des  La  Trémoîlle. 
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nîr  aux  dépenses  de  la  guerre  civile  ;  mais  le  Béarnais  ne  man- 
qua pas  aux  obligations  que  lui  imposaient  vingt  années  de  vie 
et  de  combats  en  commun  :  il  soutint  la  veuve  de  son  cousin  au 
cours  d'une  longue  et  odieuse  procédure  contre  ses  beaux-firères 
Gonti  et  Soissons,  et  fit  reconnaître  la  légitimité  du  fils  pos- 
thume né  le  V  septembre  suivant  ^ 

n. 

Monsieur  lb  Pringb  Heuei  II. 

Ce  fils,  Henri  n  de  Bourbon,  le  troisième  prince  de  Gondé  et 
le  premier  du  nom  qui  ait  possédé  Chantilly^,  entrait  dans  le 
monde  avec  dix  ou  douze  mille  livres  de  rente,  dit-on'. 
Henri  lY  le  reconnut  pour  premier  prince  du  sang^  et  pour 

1.  La  procédare  en  désavea  ne  fut  close  qu'en  1596,  par  le  parlement 
de  Paris. 

2.  HiiMre  des  princei  de  Condé,  tomes  III  et  IV;  ÉcriU  inédits  de 
Saint-Simon,  tome  V,  p.  163  et  169-178;  article  da  R.  P.  Chérot,  dans 
les  Études  da  15  octobre  1892;  notice  nécrologique  de  Condé  dans  la 
Gazette  de  1646,  p.  1229-1233;  sa  notice  dans  la  Chronologie  militaire 
de  Pinard,  tome  I,  p.  393-403  ;  autre  notice,  par  J.  Le  Laboureur,  dans 
le  ms.  Clairambault  641,  fol.  31  et  33,  et  dans  les  Mémoires  de  Oastdnau, 
tome  II;  sa  Naissance  et  vie,  par  Fiefbrun  :  Bibl.  nat.,  Ln*'  4684;  son 
oraison  funèbre,  par  le  P.  Bourdaloue,  prononcée  dans  l'église  des 
Grands-Jésuites  en  1683,  et  autres  oraisons  funèbres  et  éloges  :  BibL  nat., 
Ln"  4673-4683. 

3.  Assertion  encore  répétée  en  1686  par  l'annotateur  des  Mémoires  de 
Sourches,  tome  U,  p.  77,  note  2.  La  correspondance  de  Madame  la  Prin- 
cesse douairière,  reproduite  dans  le  tome  II  de  l'Histoire  des  prifices  de 
Condé,  p.  433-438,  proure  que  ce  dénûment  était  bien  réel  :  elle  se  plaint 
«n  connétable  de  Montmorency,  et  au  roi  lui-même,  que  la  suppression 
de  quatre  mille  écus  opérée  par  Rosny  sur  la  pension  du  jeune  prince  la 
mette  dans  l'impossibilité  de  conserver  leurs  serviteurs,  c  II  ne  m*est  pos- 
sible, dit-elle,  de  subsister  à  douze  mille  écus,  ou  bien  il  faut  chasser  la 
moitié  de  ceux  qui  sont  en  la  maison  de  mon  fils,  n'ayant  aucun  moyen 
de  son  chef...  J'ai,  jusques  à  cette  heure,  employé  le  mien  afin  que  sa 
maison  se  soutienne  honorablement.  » 

4.  Le  cardinal  de  Bourbon,  oncle  de  Condé,  arait  été  reconnu  en  cette 
qualité  par  Henri  III  (1588)  ;  mais  le  roi  de  Navarre  primait  tous  les 
autres  Bourbons  comme  aîné,  et  il  ne  cessa  de  se  qualifier  premier 
prince  du  sang  que  pour  succéder  à  Henri  III. 
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hérilier  présomptif  de  la  eouronne*,  le  fit  élever  sous  sa  sur- 
TeUlanœ  directe  et  eoQTertîr  au  catholicisme',  lui  confia  tout 
aussitôt  rimportant  gouvernement  de  Guyenne',  lui  abandonna 
vers  4  605  les  deniers  à  provenir  de  la  recherche  des  abus  et 
malversations  commis  depuis  trente  ans  au  détriment  du 
domaine  royaP,  et,  enfin,  le  4^  février  4607,  le  gratifia  d'ane 
pension  de  quatre- vingt  mille  livres^.  Son  mariage  fût  un  roman 
poUtique,  qui  faillit  tourner  à  la  tragédie,  mais  finalement  mit 
Chantilly  aux  mains  des  Gondé^  :  c'est  pour  couper  court  à  une 
passion  trop  publiquement  avouée  du  roi  vert-galant  que  Marie 
de  Hédids  et  le  duc  de  Bouillon  firent  cette  union  de  Gondé  avec  sa 
très  charmante  cousine  Charlotte-Marguerite  de  Montmorency, 
seule  fille  issue  du  deuxième  mariage  du  connétable  Henri  ^.  Par 
le  contrat  du  3  mars  4609',  le  roi  donna  à  Monsieur  le  Prince 

1.  Le  roi  accorda  à  ses  seiriteare  tons  les  priTilèges  de  commeastlité 
(reg.  XiA  8642,  fol.  283,  16  mai  1596). 

2.  C'est  en  décembre  1595  qae  le  cardinal  de  Gondy  commença  l'ins- 
troction  da  petit  prince  {Journaux  de  Pierre  de  VEsUHle,  tome  VU, 
p.  42-44  et  46)  ;  sa  mère  abjnra  le  26  décembre  de  Tannée  saivante.  Cf. 
l'oraison  funèbre  de  ce  Condé  par  Bourdalone,  p.  11-25,  et  one  pièce  du 
temps  sur  l'abjaraUon  de  Charlotte  de  la  TrémoîUe  :  Bibl.  nat.,  Ln''  4671. 

3.  Il  le  lai  destinait  depuis  1590.  Les  provisions  sont  du  25  septembre 
1596  (reg.  XI a  8643,  fol.  48);  mais  le  prince  n'en  prit  possession  qu'à  son 
retour  de  l'étranger,  le  2  juillet  1611.  Ces  gourernements  de  prorince 
n'ayaient  que  six  mille  livres  d'appointements,  mais  des  profits  énormes. 

4.  Voyez  V Inventaire  des  arrêts  du  conseil  d'État  sous  Henri  /F, 
par  M.  Noël  Valois,  tome  II,  p.  267,  etc. 

5.  Brevet  original  :  Arch.  nat.,  K  108,  n*  88. 

6.  Princes  de  Condé,  tome  II,  p.  255-258;  Mémoires  de  Bassompierre, 
tome  I,  p.  216-221  et  224. 

7.  La  mère  était  cette  Louise  de  Budos  dont  la  mort  subite  en  1598 
avait  donné  naissance  à  une  légende  diabolique  perpétuée  dans  les  sou- 
venirs de  Chantilly.  Par  son  père,  Charlotte-Marguerite  se  trouvait  être 
cousine  germaine  de  Madame  la  Princesse  douairière,  descendant  toutes 
deux  du  connétable  Anne.  Du  premier  mariage  du  connétable  Henri  avec 
Antoinette  de  la  Marck,  il  restait  une  fille  mariée  en  1591  avec  le  doc 
d'Angouléme,  une  autre  mariée  en  1593  avec  le  duc  de  Ventadour;  do 
deuxième  (car  il  y  en  eut  un  troisième),  outre  Charlotte-Marguerite,  un 
fils,  le  duc  Henri,  celui  qui  eut  one  fin  si  tragique  en  1632. 

8.  Arch.  nat.,  K  539,  n*  19;  Histoire  des  princes  de  Condé,  tome  II, 
p.  442-445.  La  célébration  du  mariage  n'ent  lieu  que  le  17  mai,  à  Chan- 
tilly, sans  pompe,  sans  aflluence  aucune. 
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une  somme  de  cent  cinqaante  mille  livres,  et,  de  plus,  il  créait 
au«proOt  des  époux  une  maîtrise  à  vendre  dans  chaque  corps 
d'arts  et  métiers  ^  A  la  mariée,  son  oncle  Pamiral  de  DamviUe 
abandonnait  trois  quarts  de  la  seigneurie  de  Saint-Liébault,  au 
bailliage  de  Troyes,  avec  celle  d'Arvillers,  en  Picardie,  et  le 
connétable  lui  assignait  trois  cent  mille  livres',  plus  une  pen- 
sion provisoire  de  cinq  mille  livres,  mais  à  condition  qu'elle 
abandonnerait  les  successions  paternelle  et  maternelle  à  son 
frère  Henri,  à  moins  que  celui-ci  ne  mourût  sans  postérité;  dans 
ce  dernier  cas,  qui  se  réalisa  treize  ans  plus  tard,  elle  devait 
partager  Théritage  avec  ses  deux  sœurs.  Le  contrat  ne  faisait 
mention  d'aucun  bien  de  Monsieur  le  Prince,  mais  seulement 
des  dettes  et  hypothèques  qui  chargeaient  ses  terres  ;  sa  rési- 
dence ordinaire  était  alors  le  Vallery  de  la  maréchale  de  Saint- 
André.  On  sait  ce  qui  s'ensuivit  :  pour  échapper  aux  poursuites 
amoureuses  du  roi,  les  jeunes  époux  se  sauvèrent  à  l'étranger', 
y  restèrent  pendant  huit  mois  sous  le  coup  d'un  procès  de  lèse- 
majesté,  de  trahison,  et  ne  purent  reparaître  en  France  qu'après 
l'assassinat  de  leur  persécuteur.  Naturellement  ils  furent  reçus 
à  merveille  par  sa  veuve,  pour  l'honneur  de  laquelle  ils  venaient 
de  subir  un  dur  exiM,  et  aussi  cette  période  fut-elle  des  plus 
fructueuses  pour  la  fortune  des  deux  époux.  Gondé  revenait 
avec  l'espoir  d'obtenir  une  dotation  de  quarante  mille  livres  et 
la  survivance  de  son  beau-père  comme  connétable'  :  c'était 
trop  en  vérité;  mais  la  reine-régente,  qui  estimait  moins  coû- 

1.  Ces  créations  se  faisaient  ainsi  à  l'occasion  des  naissances  et  des 
mariages  du  roi  et  des  princes  de  la  maison  royale. 

2.  Pour  parfaire  cette  somme,  il  fallut  Tendre  des  fiefs  oo  des  sei- 
gneuries. 

3.  Voir  la  lettre  de  Condé  à  sa  mère,  !^6  décembre  1609  (Arch.  nat., 
K  108,  n*  113),  et  la  lettre  au  duc  de  Bouillon  qu'on  a  placée  dans  le 
Musée  des  Archives,  n*  777.  D'ailleurs,  il  y  a  partout  une  sural>ondance  de 
documents  sur  cet  épisode;  M.  le  duc  d'Aumale  en  a  donné  une  très 
grande  quantité  dans  l'appendioe  de  son  tome  II,  p.  445-571.  Voir  aossi 
les  Yolumes  Francb  242  et  243  du  Déplut  des  affaires  étrangères. 

4.  Le  premier  soin  de  Marie  de  Médicis  fut  de  délirrer  au  prince,  le 
6  juillet  1610,  une  c  déclaration  d'innocence  »  :  carton  K  109,  n*  3. 

5.  Mémoires  du  maréchal  d^SsUrées,  éd.  Mlchaud  et  Poujonlat,  p.  375- 
377. 
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teuz  d'uUliser  en  dons  et  en  gratifications  les  millions  wneiwéB 
par  Sully  dans  les  eaveaox  de  la  Bastille  que  <b  fiiire  «  rooler 
an  canon,  »  attribua  une  belle  part  an  premier  prioee  da  sang 
lorsque  la  curée  commença  entre  les  princes  et  les  grands  sei- 
gneurs; les  efforts  désespérés  du  vieux  surintendant  et  de  Mes- 
sieurs des  comptes  n^  firent  pas  grand^diose*. 

Dès  leSaoùt  selon  Pierre  de  ^Estoile^  le  prince  s^installa  an 
fluibourg  Saint^Germain  de  Paris,  dans  raneien  bfttd  des  Gmdy 
d'Italie,  très  grande  maison  point  belie,  mais  bien  ornée,  avec 
eour  et  jardin  s'étendant  an  nord-est  Jusqu'aux  Ibasés  de  l'en- 
Cfsinte  entre  les  portes  Saint-Michel  et  Saint-Germain,  et  an  sud 
Jusqu'à  la  rue  de  Vaugirard,  l'entrée  principale  étant  sur  la  me 
Neuve-Saint-Lambert*.  I^Ue  est  l'orif^ne  de  l'bfttel  de  Gondé, 


1.  Le  leleTé  qui  ti  suiTre  eti  éUbli  d'après  kê  roslitres  mèoMi  da  la 
Cbambre  das  comptât;  qoelqnat  taxlet  ont  iraawé  plaee,  fl  y  a  mm 
TinStaiae  d'années,  dana  le  recoeil  qoe  J'ai  pobllé  poor  senrir  à  Ildatoire 
des  premiers  présideats  Nieolaj.  Un  certain  nombre  de  pièces  de  comp- 
tabilité, proTenant  étalement  de  la  Chambre,  se  trootent  aajonrd'bni  an 
Gabinet  des  titresy  dans  la  série  des  Pièces  originales^  dossier  BoimBOii, 
Yol.  459  et  460.  Je  me  sers,  en  ootre,  comme  ponr  le  chapitre  précédent, 
des  «végistrements  ftlts  an  psrlement  de  Paris  :  Areh.  nat,  aèrie  Uk 

%  Mémoiret^aumaMX,  tome  X,  p.  250  et  364.  Ct  les  MUmoêrm  im 
marMal  d'Esùrées,  éd.  MIchand  et  Ponjonlat,  p.  381. 

3.  L'aoteor  de  la  Topographie  historIqMe  du  flmbfmrg  SaàmtrCerwuiim, 
tome  III,  p.  81-82,  a  fait  toot  autant  d'erreors  qoe  ses  dcTanciers,  sar- 
toot  Jaillot,  faote  de  s'être  reporté  aox  titres  originaux,  oa  siroplement 
à  V Histoire  généalogique  de  la  maison  de  Gondy,  lome  I  (1705), 
p.  ccxLvi  et  ccLXiv-v.  Cette  demeure  appartenait  déjà,  sons  Charles  IX, 
à  un  Jean-Baptiste  de  Gondy,  maître  d'hfttel  do  roi,  qui  la  céda  pendant 
deux  ou  trois  ans  à  Catherine  de  Médicis,  sa  compatriote.  Un  second 
Jean-Baptiste,  petit-fils  do  premier,  se  trooTant  ruiné,  fut  forcé  de 
▼endre  en  1609  son  palais  de  Florence,  et  la  maison  de  Paris  fut  alors  saisie 
et  mise  en  décret.  Cette  situation  permit  à  Condé,  sans  doute  aTcc  Tan- 
torisation  de  la  reine,  de  s'y  installer.  On  a  dit  que  la  maison  loi  fut 
donnée  au  nom  du  roi,  arec  quarante  mille  écus  pour  la  meubler;  Bas- 
sompierre  rapporte  qu'elle  fut  achetée  ce  prix-là  par  la  régente  à  lin- 
tention  de  Monsieur  le  Prince,  et  d'autres  auteurs  précisent  qu'elle  fut 
adjugée  par  sentence'  du  Chàtelet  du  14  juillet  1612  au  roi  (ce  qui  est 
parfaitement  exact  d'après  le  procès-rerbal  d'adjudication  :  Arch.  nat., 
Y  2991),  et  que  le  roi  en  fit  don  à  Condé  le  2  ou  le  12  septembre  suivant. 
Le  seul  don  que  nous  voyions  enregistré  à  la  Chambre  des  comptes,  le 
12  octobre  1612,  est  de  cent  cmquante  mille  lirres  c  pour  payer  l'hôtel  de 
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qui  donna  bientôt  son  nom  à  cette  rue  et  le  lui  a  laissé  lorsque 
le  théâtre  de  TOdéon  et  les  construcUons  avoisinantes  prirent 
la  place  du  logis  princier  sous  le  règne  de  Louis  XVI  ^ 

Trois  semaines  après  cette  installation,  le  26  août  4  64  0,  Gondé 
se  fit  céder  par  François  de  Lorraine,  comte  de  Yaudémont,  le 
comté  de  Clermont-en-Beauvaisis  et  la  châtellenie  de  Greil,  qui 
étaient  engagés  par  le  domaine  de  la  couronne  depuis  4569,  et 
rapportaient  de  onze  à  douze  mille  livres  de  revenu  annuel. 
Monsieur  le  Prince  entra  en  possession  le  4^' janvier  4644,  en 
payant  trois  cent  mille  livres,  et  il  obtint  la  confirmation  royale 
le  43  mars  suivant^  :  la  Chambre  des  comptes  refusa  pendant  un 
an  et  demi  d'entériner  les  lettres  de  confirmation,  parce  qu'elles 
assuraient  à  l'acquéreur  «  autant  d'avantages,  quasi,  que  s'il  eût 
été  fils  de  France,  »  et  elle  ne  céda  que  sur  une  jussion  expresse'. 

Les  dons  se  succédèrent  presque  continuellement  pendant 
Tannée  4644,  au  milieu  des  intrigues  que  les  régences  ne 
manquaient  pas  de  susciter  ou  de  favoriser  :  le  26  janvier,  don 
de  trois  cent  mille  livres,  que  la  Chambre  n'enregistra  que 
pour  être  payé  en  deux  annuités^;  le  8  février,  soixante 
mille  livres-,  le  24  mars,  neuf  mille  trois  cent  vingt- cinq 
livres,  et,  le  48  avril,  treize  mille  quatre  cent  vingt- cinq 

Gondy.  >  L'adjudication  n'ayait  cependant  pas  atteint  cent  yingt-sept  mille 
livres.  Quant  à  l'entrée  en  possession  en  1610,  la  date  donnée  par  P.  de 
l*S8toile  est  indiscutable,  et  le  texte  du  procès-verbal  atteste  que  Monsieur 
le  Prince  habitait  là  pendant  les  procédures  de  décret.  —  Peut-être  celles-ci 
ne  furent-elles  pas  très  régulières,  puisque,  quarante-trois  ans  plus  tard^ 
on  yoit  un  héritier  Gondy  présenter  ses  protestations  ou  réclamations  aux 
magistrats  chargés  de  gérer  les  biens  confisqués  alors  sur  le  grand  Gondé. 

1.  Du  côté  de  la  rue  de  Vaugirard,  l'hôtel  de  Gondy  faisait  face  aux 
dépendances  de  l'hôtel  du  duc  de  Piney-Luxembourg  que,  yers  la  même 
époque,  le  27  septembre  1611,  la  régente  Marie  de  Médicis  acheta  pour 
y  faire  construire,  dans  le  style  du  palais  Pitti,  la  belle  et  royale  rési- 
dence qui  a  conservé  le  nom  de  Luxembourg. 

2.  Le  Comté  de  Clermont^en-BeauvaisUj  par  le  comte  de  Luçay  (1898), 
p.  33-42.  N'étaient  compris  dans  la  châtellenie  de  Creil  ni  les  étangs  et 
chaussées  de  Gouvieux,  ni  les  garennes  et  bois  des  Ageux. 

3.  Plumitif,  26  octobre  et  11  décembre  1612. 

4.  Il  faut  noter  que,  à  la  môme  époque,  le  duc  de  Guise  recevait  six  cent 
mille  livres  pour  payer  ses  dettes,  et  que,  pour  consoler  Sully  de  la  dis- 
persion de  son  trésor  de  la  Bastille,  Marie  de  Médicis  fit  ordonnancer  trois 
cent  mille  livres  à  son  nom. 
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livres*;  le  22  novembre,  soixante  mille  livres»  poor  finis  <b 
voyage  en  Guyenne.  C'était  donc  tout  près  de  quatre  eent  cin- 
quante mille  livres  :  le  procureur  général  Luillier  n'hésita  pas 
à  prolester  vigoureusement  contre  de  pareilles  prodigalités',  le 
84  Janvier  4  64  2,  lorsque  se  présenta  à  l'enregistrement  on  don, 
bien  autrement  considérable  (4  9  Janvier  4  64  4  ),  de  six  cent  mille 
livres,  payables  en  quatre  années'.  Il  fit  observer  que  la  Régence 
vmait  de  distribuer  en  vingt  mois  trois  millions  de  pure  libéralité, 
outre  un  million  de  prétendues  dettes,  et  que,  sur  son  rapport, 
Tenregistrement  du  don  de  trois  eent  mille  livres,  en  Janvier 
4644 ,  n'avait  passé  que  par  égard  pour  le  prince.  U  eut  gain  de 
cause  :  non  seulement  la  Gbambre  se  reAisa  à  enil^gistrer  les 
six  cent  mille  livres,  mais  elle  persista  dans  cette  résistance 
malgré  deux  jussions  (27  février  et  42  décembre).  A  la  vérité, 
dans  IMntervalle,  elle  avait  enregistré  trois  dons  moins  consi- 
dérables, de  vingt  et  un  mille  livres,  de  cent  cinquante  mille 
(pour  rachat  de  l'hôtel  Gondy)  et  de  cinquante-deux  mille^  : 
au  total,  deux  cent  vingt-trois  mille  livres.  En  outre,  le  prince 
touchait  toujours  une  pension  annuelle  de  deux  cent  mille 
livres',  et  on  lui  avait  abandonné  le  recouvrement  de  la  taxe 
de  survivance  imposée  aux  ofDciers  de  la  maréchaussée  de  l'Ile- 
de-France*  :  M"**  la  duchesse  de  Mercœurlui  en  donna  soixante 
mille  livres  ^. 

Un  don  de  deux  cent  mille  livres,  d'abord  rejeté  le  9  février  4  64  3, 
passa  sur  jussion  le  5  décembre  suivant,  et,  entre  temps,  un  autre 
encore,  de  cent  vingt  mille  livres,  «  en  considération  des  grandes 
et  excessives  dépenses  que  le  prince  faisait  journellement  près 
de  S.  M.,  »  fut  vérifié  le  42  août*.  En  somme,  les  six  cent  mille 

1.  Ces  sommes  «  rompaes  »  étaient  des  remboursements  d'arriérés  ou 
d*aTances. 

2.  Remontrances  publiées  dans  le  tome  II  des  Pièces  pour  strvùr  à 
Vhistoire  de  la  maison  de  Nicolay,  n*  363. 

3.  Quittance  du  31  Janvier  1613,  au  dossier  Bourbon,  vol.  459,  fol.  7^ 

4.  Séances  des  28  septembre,  12  octobre  et  24  novembre. 

5.  Dossier  Bourbon,  fol.  69  et  78,  quittances  du  25  décembre  1612  et 
du  15  Juin  1614. 

6.  Brevet  original  du  21  août  1612  :  K  539,  n*  29. 

7.  Ibidem,  n*  50. 

8.  Quittance  dans  le  dossier  Bourbon,  fol.  75. 
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livres  se  trouvèreni  passer  en  détail  :  chaque  fois  que  le  prince 
faisait  présenter  un  nouveau  mandement  pour  le  reliquat,  avec 
une  jussion  à  Tappui,  la  Chambre  ne  vériQait  que  pour  cent 
cinquante  mille  et  à  la  dernière  extrémité*.  Deux  dons  de 
minime  importance,  vingt-huit  mille  trois  cents  livres  et  dix- 
huit  mille  livres,  furent  vérifiés  aussi  le  25  juin  4614  et  le 
29  décembre  suivant.  Le  traité  de  Sainte-Menehould  (15  mai 
1614),  coupant  court  à  une  folle  levée  de  boucliers,  avait  valu 
à  Monsieur  le  Prince  une  très  grosse  indemnité  et  la  place 
d'Amboise^;  au  traité  de  Loudun  (3  mai  1616)',  il  gagna  le 
gouvernement  et  le  domaine  de  Chinon  (6  mai  1616),  et  le  gou- 
vernement de  la  province  de  Berry  en  place  de  celui  de  Guyenne 
(8  juin)  *.  Au  même  temps,  il  put  racheter  du  duc  de  Ghevreuse 
la  jouissance  de  Vierzon  et  d'Issoudun',  puis  reconstituer  Tan- 
tique  domaine  de  Châteauroux  par  des  acquisitions  successives 
et  le  faire  ériger  en  duché- pairie  (mai  1616)^.  En  outre  (8  avril 
1615  et  28  août  1616),  s'il  abandonna  à  sa  tante  M"'^  de  Sois- 
sons  le  domaine  de  Glermont-en-Beauvaisis,  ce  dut  être  comme 
c  récompense  »  de  la  restitution  qu'un  décret  du  parlement 
contraignait  ses  cousins  à  lui  faire  de  Nogent-le-Rotrou  et  de 
Montigny^.  Enfîn,  il  était  devenu  chef  du  Conseil  royal,  ayant 
la  signature  des  arrêts  et  des  comptes  de  TÉpargne,  et  un  don 
de  neuf  cent  mille  livres,  avec  assurance  du  payement  des  pen- 
sions arriérées^,  couronna  cet  ensemble  de  libéralités,  aux- 

1.  Séances  des  8  jaoTier  1614,  12  janyier  1615  et  18  juillet  1616. 

2.  Princes  de  Condé,  tome  III,  p.  23-25. 

3.  Ibidem,  p.  68-69. 

4.  Origioaox  :  Arch.  nat.,  K  539,  n*'  34  et  36.  Il  ne  se  démit  cependant 
de  la  Guyenne  que  le  18  mai  1618,  selon  Pinard. 

5.  Ibidem,  K  568,  n*  59. 

6.  n  avait  racheté,  pour  cinq  cent  mille  livres  environ,  les  parts  des 
d'Aumont  et  de  Maillé;  puis,  il  y  joignit  les  anUques  abbayes  de  Bourg- 
Déols  et  de  Saint-Gildas,  ayant  obtenu  leur  sécularisation  du  pape  Gré- 
goire XV  lorsqu'il  passa  à  Rome  en  1623;  cela  formait  un  revenu  de 
trente  mille  livres,  sans  compter  le  produit  des  forges  et  des  forêts,  ni 
celui  des  nombreuses  mouvances  {Princes  de  Condé^  tomes  III,  p.  141- 
145,  et  VII,  p.  294-295)  ;  Mém.  de  Michel  de  Castelnau,  tome  II,  p.  626-627. 

7.  Luçay,  op,  cit.;  Princes  de  Condé,  tome  IIl,  p.  8;  Gouverneor, 
Essais  historiques  sur  le  Perche,  p.  122. 

8.  Arch.  nat.,  K  110,  n*  39. 
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qudles  Goneini  n'ayait  sans  doute  pas  été  étranger.  Toute- 
fois, le  4*'  septembre  4616,  un  reyers  de  fortune  subit  ei 
Imprévu  y  mais  non  immérité,  se  produisit.  Arrêté  par 
ordre  de  la  ^eine^  Gondé  subit  une  captivité  de  trois  ans, 
au  cours  de  laquelle  Goneini  périt  trag^uement  et  Luynea 
monta  sur  le  pavois;  il  ne  sortit  de  sa  prison  de  VineenDes 
qu'à  l'automne  de  4649  >,  et,  singulière  coïncidence,  c'est  dans 
ce  Gbantilly  qui  devait  lui  revenir  un  Jour,  chez  son  beau-frère 
le  duc  de  Montmorency  dont  il  recueillera  alors  la  dépouille, 
que  Louis  XIII  et  Luynes  le  reçurent  en  grâce  (20  octobre 
4649)'.  Tout  aussitôt  on  voit  reprendre  V  c  arrondissement  » 
de  sa  fortune  :  le  23  octobre  4649,  le  Berry  et  la  grosse  tour  de 
Bourges  lui  sont  rendus^;  le  42  décembre,  don  de  soixante 
mille  livres';  en  mars  4620,  don  de  vingt-quatre  mille  livres; 
en  novembre,  union  du  gouvernement  du  Bourbonnais,  le  ber- 
ceau de  sa  race*,  au  gouvernement  de  Berry.  Le  6  février  4624, 
il  est  en  mesure  d^acquérir  par  échange  les  biens  que  Sully  pos- 
sédait de  ce  c&té-Ià,  entre  autres  la  place  forte  de  Hontrond  ^ 

G'est  qu'il  jouit  d'un  plein  crédit  à  cette  époque  :  nous  le 
voyons,  par  trois  fois,  porter  les  ordres  du  roi  à  la  Ghambrs 
des  comptes  et  y  prononcer  des  discours'  ;  mais,  même  pour  lui, 
les  magistrate  persistent  dans  leur  énergique  résistance  dès  qu'ils 
trouvent  le  chiffre  trop  élevé.  G'est,  en  juin  4620,  trois  cent 

1.  Princes  de  Condé,  p.  82-95;  Journal  de  J.  Héroard,  tome  11,  p.  201 
et  216;  Pièces  pour  servir  à  l'histoire  de  la  maison  de  Nicolas, 
tome  n,  n*  386;  déclaration  royale  du  6  septembre,  daos  le  MercfÊre 
françois,  tome  IV,  p.  217.  Il  faut  Toir,  sur  cette  détention  de   1616- 

1619,  la  grande  réponse  de  Condé  le  Héros  à  Mizarin  (JanTier  1650}  dont 
il  sera  parlé  plus  loin. 

2.  Déclaration  d'innocence  du  19  novembre  :  K  110,  n*  57. 

3.  Princes  de  Condé,  p.  104-107;  G.  Maçon,  les  Arehlleetes  de  Chau' 
iillpy  p.  24.  On  a  une  relation  de  cette  réception  imprimée  à  Bordeaux. 

4.  Arch.  nat.,  K  539,  n*  40,  original. 

5.  L'original  de  ce  don,  Tenregistrement  du  23  décembre  1620  et  nne 
quittance  du  l*'aTril  1621  sont  an  dossier  Bourbon,  fol.  112, 113  et  116. 

6.  Ce  gouvernement  avait  été  donné  en  1605  à  sa  belie-sorar  la  docbesse 
d'Angoulème. 

7.  Princes  de  Condé,  p.  146;  Mémoires  de  Castelnau,  tome  II,  p.  627. 

8.  Pièces  Nicolagy  tome  II,  n**  409,  411  et  422,  séances  da  24  février 

1620,  du  5  avril  1621,  du  19  mars  1622. 
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mille  livres,  soixante  mille  en  décembre  :  ils  ne  consentent  à  enre- 
gistrer le  premier  don  que  par  fractions  de  cent  mille  livres,  et 
même  de  cinquante  mille  ^  Toutefois,  Monsieur  le  Prince  tou- 
cha  sans  difQculté,  pour  son  c  plat  du  gouvernement  de  Berry ,  » 
c'est-à-dire  pour  la  table  et  l'entretènement,  une  somme  de 
soixante-quinze  mille  livres  (^623)^.  En  août  ^624,  il  eut  encore 
trente  mille  livres  ;  mais  sa  pension  annuelle  de  premier  prince 
du  sang  n^était  plus  que  de  cent  cinquante  mille  livres'. 

La  destinée  de  ce  troisième  Condé  était  de  bénéficier  des 
grandes  rébellions.  Lorsque  la  guerre  de  religion  recommença 
en  ^1627,  et  que  le  duc  Henri  de  Rohan  en  prit  la  direction  en 
Languedoc,  c^est  à  Monsieur  le  Prince,  ancien  allié  de  cet 
illustre  guerrier,  mais  devenu  chef  des  armées  qui  opéraient 
contre  lui'*,  que  les  biens  patrimoniaux  de  l'antique  maison 
bretonne,  Blain,  Josselin,  Roban,  Léon,  Pontivy,  Porboët,etc., 
furent  attribués  par  un  arrêt  du  Conseil  du  27  décembre  'l  628. 
Au  moment  où  il  en  a  pris  possession,  où  il  a  commencé  le  déman- 
tèlement des  châteaux,  la  coupe  des  forêts,  et  même  a  présidé 
la  session  des  états  de  Bretagne',  la  Rochelle  tombe,  Rohan  met 
bas  les  armes,  et  le  traité  d^Alais  (27  juin  ^629)  lui  rend  tous 
ses  domaines^.  Us  échappaient  donc  à  Monsieur  le  Prince;  mais, 
comme  compensation,  le  cardinal  de  Richelieu  venait  de  faire 
renouveler  son  brevet  de  pension  décent  cinquante  mille  livres 
et  celui  de  vingt  mille  livres  pour  sa  mère^,  qui  mourut  le 

1.  Séances  des  7  août  1621, 17  février  et  S  octobre  1622,  et  du  11  juil- 
let 1623  ;  lettre  de  Condé  lui-même  à  la  Chambre,  dans  les  Pièces  NictH 
lay,  n*  413. 

2.  Quittances  dans  le  dossier  Bourbon,  fol.  119  et  121. 

3.  PJomiUf  du  24  octobre  1626;  dossier  Bourbon,  fol.  133  et  136, 
quitUnces  de  1627  et  1629. 

4.  Original  des  pouvoirs  du  10  octobre  1627  :  K  113,  n*'  29-35.  Gf. 
Mémoires  de  Rohan,  éd.  Michaud  et  Poujoulat,  p.  162  et  suiv. 

5.  Voir,  au  Dépôt  des  affaires  étrangères,  vol.  France  1503,  fol.  368- 
370,  son  discours  pour  TouTerture  des  états  suivants,  7  août  1630. 

6.  Princes  de  Condé,  p.  192,  205,  210,  226,  228,  512. 

7.  Les  lettres  royales  signées  à  Valence  le  11  mai  1629  sont  en  origi- 
naux aux  Archives  nationales,  K  113,  n**  44  et  45,  et  dans  le  dossier 
Bourbon,  fol.  139, 142, 15t.  La  Chambre  des  comptes  les  entérina  le  31, 
en  même  temps  que  des  brevets  de  pension  de  ceai  mille  livres  et  de 
vfaigt  mille  pour  les  Soissons,  de  trente  mille  pour  hi  princesse  de  Conti. 
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28  août  suivant*  ;  le  34  déeembre  4630,  le  Jeune  due  d'Engfaien, 
alors  dans  sa  neavitene  année,  bérita  de  eette  dernière  pension*. 
En  4634 ,  appdé  an  eonunandement  de  la  Provence,  Monsieor  le 
Prince  est  autorisé  à  recevoir  de  l'assemblée  des  communautés 
de  ce  pays  un  présent  de  cinquante  mille  livres*.  Le  4  4  sep- 
tembre, il  se  dotnet  du  gouvernement  de  Bourbonnais  pour 
prendre  cdui  de  Bourgogne  et  Bresse,  qui  ne  sortira  |das  de  la 
maison^. 

C'est  Tannée  suivante,  4632,  que  la  rébellion  et  la  fln  tra* 
gique  de  son  beau-flrère  l'appelèrent,  avec  Madame  la  Princesse, 
et  en  raison  des  droits  de  cfdle-d,  à  recueillir  presque  toute 
rimmense  succession  des  connétables  de  Montmorency*. 

Enrichi  par  Théritage  même  de  son  père  GuiUanme  de  M(»it« 
morency,  mais  surtout  par  la  gratitude  des  souverains  qu'il 
avait  glorieusement  servis,  le  connétable  Anne,  ce  «  Nestor  des 
Français*,  »  avait  transmis  à  son  fils  et  à  son  petit-fils  des 
domaines  d'une  étendue  infinie',  d^où  dépmidaient,  dit-on,  six 
cents  fiefis,  répartis  sur  tous  les  points,  en  toutes  provinces.  Le 
duché  de  son  nom  en  lUsait  le  fins  beau  fleuron,  et  ses  deux 
résidences  de  Chantilly  et  d'Écouen  passaient  pour  être  «  aussi 
exceUemment  bâties  que  nulles  autres  du  royaume*.  »  Cban- 

1.  Copie  du  tesUment  de  la  mère  (17  août  1629)  et  do  procte-Tcrbal  de 
rezécation  testamentaire  :  K  539,  n**  51-52.  En  1612,  elle  avait  cédé  à 
lOD  fils  les  baronnies  de  Graon,  en  Anjou,  et  de  Bonsinlères  (?),  eo  Berrj, 
contre  une  pension  de  qninxe  mille  livres  et  one  sonlte  de  vingt-quatre 
mille  livres. 

2.  Arch.  nat.,  K  113,  n*  58. 

3.  Brevet  dn  12  mars  1631  :  Urtdem,  n*  61.  L'assemblée  avait  offert  de 
lui  en  donner  le  double. 

4.  Provisions  originales. 

5.  Pritiees  de  Condé,  tome  III,  p.  250-252  et  539-546. 

6.  Voir  sa  notice  dans  les  teriU  inédiU  de  Saint-Simon,  tome  V, 
p.  133-144,  et  dans  les  Œuvres  de  Brantémey  tome  III,  p.  338-341,  et 
son  Histoire,  par  M.  Francis  de  Crue,  tome  II,  cbap.  zviii,  p.  400-405  et 
415-418. 

7.  Princes  de  Condë,  tome  III,  p.  603-604. 

8.  Considérants  des  lettres  d'érection  du  duché  en  Juillet  1551  et 
lettres  du  mois  de  septembre  suivant,  dans  VHistoHre  généatoçique  dn 
P.  Anselme,  tome  III,  p.  553  et  555.  Rabelais  suppose  (liv.  I,  ch.  lui)  le 
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tilly  fkisait  partie  du  duché,  tandis  qu^Écouen,  ce  souvenir  des 
temps  de  disgrâce  et  de  retraite,  en  avait  été  distrait  comme 
relevant  de  l*abbaye  de  Saint-Denis  ^ 

Par  les  soins  du  connétable,  Chantilly  s'était  transformé  en 
une  demeure  somptueuse,  tout  autre  que  celle  des  Bouteillier 
et  des  d'Orgemont  qui  y  avaient  précédé  les  Montmorency'. 
Les  travaux  ont  duré  un  demi-siècle^,  dirigés  de  près  ou  de 
loin  par  le  connétable,  à  son  défaut  par  son  père  le  vieux  Guil- 
laume ou  par  sa  femme  Madeleine  de  Savoie,  avec  le  secours 
empressé  de  tous  les  curieux  et  des  hommes  de  goût,  comme 
Jean  Grolier,  le  fomeux  bibliophile,  ou  Villeroy,  le  secrétaire 
des  ûnances.  Les  grands  architectes  Pierre  Ghambiges^,  Jean 
BuUanl,  Philibert  de  l'Orme  ont  transformé  la  vieille  forteresse 
à  rintérieur  comme  à  rextérieur-,  les  Flandres  et  l'Italie  ont 
fourni  sculptures,  peintures,  antiques,  tapisseries,  marbres, 
curiosités,  et,  partout  autour  du  château  principal  et  du  châte- 
let  nouveau,  ce  ne  sont  plus  que  constructions  pittoresques  et 
variées,  que  jardins,  parterres  et  parcs,  dont  les  perspectives, 
plans  et  estampes  de  la  un  du  xvi*  siècle  ne  donnent  qu^une 
imparfaite  idée. 

C'est  là  que  sont  nés^  :  en  4492,  le  connétable  Anne;  en  4534, 
le  second  connétable,  qui  n*est  mort  que  le  2  avril  4644,  octo* 
génaire;  en  4  595,  le  duc  Henri.  (Test  là  que  ce  dernier  mâle  de  la 

bâtiment  de  Tabbaye  de  Thélème  c  cent  fois  plus  magnifique  que  n'est 
Bonniyet,  ne  Ghambord,  ne  Chantilly.  » 

1.  Arch.  nat,  XiA86i7,  fol.  199. 

2.  Le  chancelier  Pierre  d'Orgeroont  acquit  Chantilly  des  Bouteillier  en 
1386,  l'agrandit,  surtout  en  bois,  et  reconstruisit  le  chAteau  de  1388  à 
1394;  sa  petite-fille  épousa,  en  1454,  le  grand-père  du  connétable,  et  c'est 
an  fils  issu  de  cette  alliance  que  le  dernier  Pierre  d'Orgemont  donna  le 
domaine  en  1484.  Il  y  mourut,  sans  enfants,  le  10  mai  1492,  deux  mois 
après  que  le  futur  connétable  Anne  y  était  né. 

3.  C'est  l'historique  de  ces  travaux  que  M.  Maçon  a  reconstitué  de 
ton  les  pièces  dans  son  mémoire  de  1900. 

4.  M.  Maçon  a  retrouvé  le  nom  de  ce  principal  constructear  du  chAteau 
nouveau,  mais,  malheureusement,  sans  aucune  preuve  qu'il  ait  été  pour 
quelque  chose  aussi  dans  l'invention  ou  l'édification  du  petit  chAtelet, 
attribuée  jusqu'ici  à  Huilant. 

5.  Voir  la  suite  des  ducs  de  Montmorency  dans  les  ÉeriU  inédits  de 
Saint-Simon^  éd.  Faugère,  tome  Y,  p.  131-178. 
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glorieuse  dynastie,  la  c  Gloire  des  braves,  »  a  vécu  avec  Marie- 
Félice  des  Urslns^  :  successivement  amiral  et  maréchal,  il  8*est 
laissé  entraîner  par  le  perfide  Gaston  d'Orléans  dans  le  soulève- 
ment du  Languedoc,  il  a  été  abandonné  par  lui  sur  le  champ 
de  bataille  de  Gastelnaudary,  est  tombé  entre  les  mains  des 
royalistes,  a  été  condamné  à  mort  par  le  parlement  de  Toulouse, 
a  été  décapité  le  30  octobre  4  632.  Depuis  le  23  août  précédent*, 
sa  duché-pairie  était  déclarée  éteinte,  et  le  domaine  réuni  aux 
biens  de  la  couronne.  N'ayant  point  d^enfants  de  Harie-Félice 
des  Ursins  (la  Sylvie  de  Chantilly)',  il  avait  désigné  sa  sœur 
germaine  Madame  la  Princesse  pour  être  sa  principale  héritière. 
Tous  ses  biens  se  trouvaient  confisqués  au  profit  du  roi  par 
l'arrêt  du  40  octobre  4632;  mais  c^était  un  usage  presque  cons- 
tant que  les  confiscations  revinssent  aux  plus  proches  parents 
du  condamné,  pour  peu  qu'ils  n'eussent  pas  participé  à  son 
crime,  et,  quoique  s  opposant  à  toute  intercession^,  le  cardinal 
de  Richelieu  avait  fait  entendre  que  son  maître  n'userait  pas  de 
plus  de  rigueur;  Louis  XIII  lui-même  avait  écrit,  le  20  octobre, 
à  Madame  la  Princesse,  qu'elle  pouvait  compter  sur  «  tous  les 
témoignages  de  son  aOéction.  »  Sans  doute  il  existait,  dans  la 
branche  de  Boutteville,  des  représentants  du  nom  de  Montmo- 
rency ^,  mais  extrêmement  éloignés,  séparés  depuis  près  de  deux 
siècles,  tandis  que  Madame  la  Princesse  était  non  seulement  la 
sœur  favorite  du  duc  Henri,  mais  son  héritière  naturelle  et  dési- 
gnée^. Par  lettres  royales  du  mois  de  mars  4633^,  le  duché  de 


1.  Leur  mariage  s'était  concla  en  noyembre  1612,  et  le  jeune  roi  leur 
avait  fait  un  don  de  trois  cent  mille  livres,  enregistré  à  la  Chambre  des 
comptes  le  5  mai  1614. 

2.  Mercure  français,  tome  XVIII,  p.  545-552. 

3.  Elle  n*eut  des  lettres  de  naturalité  qu'en  1638. 

4.  On  voulut  leur  faire  un  crime  de  s'être  prêtés  à  une  condamnation 
qui  devait  leur  profiter. 

5.  Les  Mémoires  pour  servir  à  i histoire  du  maréchal  de  Lurembourg 
(1758)  prétendent  que,  peu  de  Jours  avant  de  monter  sur  l'échafaud, 
Montmorency  avait  désigné  ce  Boutteville  pour  recevoir  une  large  part 
de  son  héritage. 

6.  Princes  de  Condé,  tome  III,  p.  544-545. 

7.  Registres  du  parlement,  XIa  8652,  fol.  114-118;  Bibl.  nat,  ms. 
fr.  4832,  fol.  125  et  222  V;  Mercure  français,  tome  XVIII,  p.  978-987. 
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Montmorency,  érigé  à  nouveau  pour  les  époux  Gondé,  leur  fut 
attribué^  avec  quatre-vingt-deux  mille  livres  de  rente  sur  les 
aides  et  une  autre  rente  de  cinq  mille  six  cent  quarante  livres  due 
par  le  Gis  de  H'"*'  de  Yentadour  :  le  tout  à  charge,  par  le  nou- 
veau duc,  d'acquitter  les  dettes  de  son  défunt  beau-frère',  les 
conventions  matrimoniales  de  la  veuve  et  le  douaire  de  H"^*  la 
Connétable.  Des  deux  sœurs  consanguines  de  Madame  la  Prin- 
cesse, Tune,  la  duchesse  d*Angoulême,  recevait  Écouen  et 
Préaux  en  Normandie;  l'autre,  H™**  de  Yentadour,  le  reste  des 
biens  de  Normandie,  les  comtés  de  Mantes  et  de  Meulan,  Mon- 
treuil  près  Saint-Jean-d'Angely,  Guise  près  Gompiègne,  Saint- 
Hilliers  en  Champagne. 

Seuls,  Ghantilly,  que  Louis  XIII  affectionnait  déjà  comme 
s'il  eût  été  à  lui,  et  les  terres  environnantes,  Saint-Firmin, 
Apremont,  Ponlarmé,  Saint-Nicolas,  Hontépilloy,  Gouvieux, 
Yerneuil,  étaient  réservés  pour  ses  plaisirs,  avec  le  comté  de 
Dammartin,  mais  toutefois  sans  qu'il  y  eût  réunion  au  domaine 
royal. 

Grand  et  infatigable  chasseur,  il  semble  que  Louis  XIII  délais- 
sait un  peu  Gompiègne  à  cause  de  l'éiolgnement  de  Paris  ou  de 
Saint-Germain^  tandis  que  Ghantilly,  situé  à  peu  près  dans  les 
mêmes  conditions  que  Fontainebleau,  présentait  des  avantages 
très  appréciables  :  la  faculté  de  foire  halte  à  mi-chemin,  au 
château  d'Écouen;  l'installation  hospitalière  et  luxueuse  de 
l'ancienne  résidence  des  connétables,  avec  ses  agréments  natu- 
rels^ l'étendue  du  massif  forestier  se  reliant  à  la  capitainerie- 
gruerie  d'Halatte,  et  fournissant  un  terrain  incomparable  pour  la 
chasse  à  courre,  aussi  bien  que  pour  la  volerie  dans  les  champs  ou 
les  marais,  au  perdreau  ou  au  héron  '.  Déjà  les  rois,  au  moins 
depuis  François  1*%  y  avaient  fait  de  fréquents  séjours^.  Henri  lY 


1.  Il  fut  affermé  le  2  Juin  suiyant  pour  vingt-six  mille  deux  cents  livres. 

2.  Cette  stipulation  était  expresse,  et  des  conseillers  d*État  furent 
chargés  de  la  vérification  des  dettes  {Mercure  flrançois,  tome  XVIII, 
p.  987-989). 

3.  Voir  le  livre  du  feu  comte  de  La  Perrière  sur  les  Grandes  chastes 
au  XVI*  siècle  (1884)  et  la  Vénerie  royale,  par  Salnove  (1655),  p.  367- 
368.  Brantôme  parle  des  oiseaux  de  fauconnerie  du  connétable. 

4.  Dans  le  nouveau  recueil  d'ordonnances  royales  que  prépare  l'Acadé- 
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ne  s'y  était  que  trop  habitué  pour  son  repos  :  beur^ii  s'il  se  f&t 
borné  à  en?ier  à  «  son  compère  »  le  second  connétable  la  mai- 
son, les  promenoirs,  les  jardins,  la  foret,  les  cerfs*,  ou  s'il  s'en 
était  tenu  aux  galantes  compagnies  qu*il  y  emmenait*. 

A  son  tour,  Louis  XIII  avait  fait  de  belles  journées  à  Cban- 
ttUy^;  nous  voyons,  dans  les  Mémoires  de  Nieoku  Gaulas^  à 
Tannée  4627  ^,  quil  attribua  alors  à  son  frère  Gaston  d'Orléans 
la  cbasse  du  cerf  dans  les  forêts  environnantes,  et  le  duc  de 
Montmorency  s'empressa  de  mettre  aussi  les  bois  et  la  maison 
de  Chantilly  à  la  disposition  de  ce  prince'. 

Chantilly  devenant  sien  maintenant,  le  roi  se  hâta  de  ratta- 
cher à  la  châtellenîe  toutes  les  justices  d'alentour,  Gouvieux, 
Apremont,  Pontarmé,  Montépilloy,  Toumebus,  Thiers,  Neof- 
moulins,  et  d^en  composer  un  bailliage  nouveau,  dont  le  si^, 
néanmoins,  fut  maintenu  à  Senlis,  dans  le  lieu  où  fonction- 
nait jusque-là  la  justice  du  ûef  de  Toumebus.  Pour  calmer  les 
protestations  du  bailli-gouverneur  de  Sentis*,  on  substitua, 
quatre  mois  plus  tard,  le  titre  de  prévôt  royal  à  celui  de  baUli^. 

mie  des  sciences  morales  et  politiques  on  troafe  un  acte  signé  à  Ghan- 
tiily  en  1519,  an  en  1527,  sept  en  1529,  sept  en  1531,  quatre  en  1532, 
cinq  en  1534,  cinq  en  1537,  douze  en  1538,  cinq  en  1539,  deux  en  1540. 
Les  itinéraires  très  incomplets  du  marquis  d'Aubais  indiquent  ensoite  sept 
séjours  d'Henri  II  (c'est  à  Chantilly,  en  juillet  1553,  que  ce  prince  orga- 
nisa,  avec  le  capitaine  Polio,  la  conquête  de  la  Corse),  deux  de  Charles  IX 
(sans  compter  celui  de  1574  pendant  le  procès  La  Molle  et  Cocconat).  En 
juin  1578,  MM.  de  Montmorency  offrirent  à  Henri  III  trois  journées  de 
fêtes  magnifiques. 

1.  Recueil  des  Lettres  d'Henri  IV,  tomes  IV,  p.  441  et  481,  et  VIU, 
p.  893;  Lettres  de  Malherbe,  au  tome  III  de  ses  Œuvres,  p.  29-30,  61-64, 
83-84. 

2.  Malherbe  écrit,  le  21  mars  1607  :  c  M"*  des  Essarts  a  fait  ce  Toyage 
et  a  couru  à  la  chasse  fort  brayement,  sous  la  garde  de  MM.  de  Bouillon 
et  de  Souvré...  > 

3.  Le  22  mars  1624,  son  médecin  Héroard  note  que,  dans  cette  seule 
journée,  le  jeune  roi  a  couru  deux  loups,  deux  cerfs  et  un  renard. 

4.  Tome  II,  p.  29-30,  44-50. 

5.  Lettres  dePeiresc,  publiées  parTamizey  de  Larroque,  tome  I,  p.  815. 

6.  C'était,  depuis  1627,  M.  de  Saint-Simon  le  père,  nommé  alors  à  la 
place  du  duelliste  Boutteyille,  et  qui  avait  en  outre  la  maîtrise  parti- 
culière des  eaux  et  forêts. 

7.  Lettres  patentes  de  mars  et  de  juillet  1633,  enregistrées  an  parlement  : 
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Dès  le  mois  de  février,  Louis  XIII  était  venu  résider  à  Chan- 
tilly et,  après  avoir  fait  foire  un  inventaire  des  meubles  qui 
garnissaient  le  château,  il  avait  consacré  sa  prise  de  possession 
par  une  revue  de  ses  mousquetaires,  envoyé  un  article  à  la 
Gazette*^  nommé  un  capitaine-gouverneur  et  confirmé  dans  la 
garde  des  archives  leur  savant  et  dévoué  conservateur  le  lan- 
guedocien Pierre  d*Aberlenc  ^.  Le  Trésor  des  chartes  et  le  Cabi- 
net des  livres  des  connétables  furent  alors  transférés  en  partie 
à  Paris,  dans  Thôtel  de  Condé;  mais,  dès  un  premier  voyage, 
Louis  XIII  en  avait  distrait  un  fort  bel  exemplaire  des  statuts 
de  Tordre  de  la  Jarretière  remis  à  Anne  de  Montmorency  en 
4532,  et  dont  il  ût  cadeau  à  Fourilles,  son  grand  maréchal  des 
logis  ^.  D^autre  part,  nous  lisons  dans  la  correspondance  de 
Peiresc^  que  le  savant  André  du  Ghesne,  Thistoriographe  de  la 
maison  de  Montmorency',  fut  envoyé  à  Chantilly  en  février 
4636  pour  y  choisir  encore  ce  qui  serait  bon  à  prendre,  livres, 
manuscrits  ou  titres*^  et  du  Chesne  connaissait  Tendroit  mieux 
que  personne. 

Le  titulaire  de  la  capitainerie  et  du  gouvernement  du  chftteau, 
du  domaine  et  des  chasses,  qui  fût  pourvu  le  28  février  4633^, 

XiA  8652,  fol.  125  et  220.  Par  d'aatres  lettres  du  26  afril  1638  (reg.  8653, 
fol.  227  ▼*),  Loais  XIII  déclara  qa'à  Chantilly  et  à  Dammartin  comme  à 
Versailles,  il  ne  serait  Jamais  créé  de  noaveaax  officiers  de  justice  ao 
détriment  des  anciens. 

1.  Gazettêf  p.  71,  article  do  18  féyrier;  lettré  dn  roi  au  cardinal  de 
Richelien,  datée  du  8. 

2.  Gazeiie,  p.  80.  Aberlenc  occupait  ce  poste  depuis  1594,  et  il  le  garda 
jnsqu'en  1639.  C'est  l'auteur  d'excellents  travaux,  que  l'on  possède  encore 
à  Chantilly,  sur  l'historique  du  domaine. 

3.  Le  Calnnei  des  livres  de  Chantilly^  tome  I,  p.  205.  Ce  manuscrit 
est  maintenant  à  la  Bibliothèque  nationale  ;  mais  M.  le  duc  d'Aumale  a 
eu  la  bonne  fortune  de  pouvoir  le  remplacer  dans  le  Cabinet  des  livres 
actuel  par  l'exemplaire  jumeau  fait  à  la  même  époque,  et  à  la  même 
occasion,  pour  un  grand  seigneur  non  moins  célèbre  que  Montmorency, 
l*amiral  Chabot,  et  acquis  au  siècle  suivant  par  le  grand  Condé. 

4.  Lettres  aux  frères  du  Puy,  publiées  par  Tamizey  de  Larroqoe, 
tome  III,  p.  441. 

5.  HMo^e  généalogique  publiée  en  1624. 

6.  «  Je  ne  sais,  dit  Peiresc,  si  M.  du  Chesne  aura  tout  vu  à  ChantiUy, 
et  s'il  n'y  avoit  pas  des  livres  même  à  Pezénas.  > 

7.  Cabinet  des  titres,  série  des  Pièces  originales,  dossier  Rouvrot, 
voL  2572,  fol.  132. 
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était  un  courtisan  assidu,  Charles  de  Rouvroy,  marquis  de  Sainl- 
Simon,  frère  aîné  du  favori  qui  allait  être  créé  duc,  et,  comme  tel, 
ce  marquis  était  comblé,  lui  aussi,  de  charges,  de  fonctions,  de 
pensions  ^  Le  roi  prit  piaisir  à  être  festoyé  par  lui  lorsqu*il  fit  ses 
premiers  voyages  à  Chantilly  ^.  Une  occasion  se  présenta  même, 
dès  le  mois  de  mai  suivant,  d'élever  le  marquis  plus  haut  que 
jamais  il  eût  pu  Tespérer,  en  lui  conférant  le  collier  des  ordres  en 
même  temps  qu^à  son  cadet',  et,  quinze  ou  seize  mois  plus  tard,  il 
le  maria,  en  la  chapelle  du  Petit-Bourbon,  avec  une  Uzès  veuve  du 
marquis  de  Portes,  par  conséquent  tante  de  Madame  la  Princesse 
Montmorency.  L'une  des  deux  filles  de  M.  de  Portes  ayant  épousé 
ensuite,  en  4644,  Saint-Simon  le  cadet,  duc  et  pair  depuis  4635, 
on  voit  comment  s^étabiit  entre  celui-ci  et  Condé  une  parenté 
assez  proche,  dont  l'auteur  des  Mémoires  était  très  fier  quoique, 
en  réalité,  il  n'y  eût  personnellement  aucun  droit,  n^étant  point 
issu  de  cette  Budos,  mais  d'un  second  mariage  moins  brillant^. 
Il  raconte  même'  le  fait  suivant  comme  immédiatement  posté- 
rieur à  l'exécution  du  maître  de  Chantilly  :  «  Le  cardinal  de 
Richelieu  tomba  très  dangereusement  malade  à  Bordeaux...  Dans 
cette  extrémité  du  cardinal,  le  roi,  en  peine  de  qui  le  rempla- 
cer, s'il  venoit  à  le  perdre,  en  raisonna  souvent  avec  mon  père, 
qui  lui  persuada  Monsieur  le  Prince.  Cela  n'eut  pas  lieu,  parce 

1.  Mémoires  de  Saint-Simon,  éd.  noayelle,  tome  I,  p.  t36-143  et  433, 
et  tome  XVII,  p.  233-234.  Charles  de  Saint-Simon  possédait  également  la 
capitainerie  des  chasses  d'Halatte,  toute  voisine  de  sa  résidence  de  la 
Versine,  et  son  neveu  a  raconté  comment  le  grand  Ck>ndé  parvint  à  la  loi 
c  embler  ;  »  mais  ce  n*est  pas  le  marquis,  comme  on  vient  de  le  voir,  c'est 
son  père,  Louis  de  Saint-Simon,  qui  possédait  le  gouvernement  de  Senlis 
avec  la  matlrise  particulière  des  eaux  et  forêts  :  il  habitait  tout  à  côté 
de  cette  ville  la  terre  du  Plessis-Choisel,  alias  de  Rasse,  et  ne  mourut 
qu'en  1643;  son  fils  aîné  le  remplaça  au  gouvernement  de  Senlis,  qui 
passa  en  1690  au  duc  Claude,  et,  en  1693,  à  l'auteur  des  Mémoires. 

2.  Gazette  de  1633,  p.  80,  lit,  152,  160,  161. 

3.  Saint'Sitnon,  éd.  nouvelle,  tome  I,  p.  149-151. 

4.  Cela  est  expliqué  presque  au  début  des  Mémoires^  tome  I  de  l'édi- 
tion nouvelle,  p.  195-197  et  453.  De  même,  n'étant  point  de  la  descen- 
dance des  Budos,  Saint-Simon  ne  recueillit  rien  de  leur  dernière  héri- 
tière, qui  fit  un  «  testament  ridicule  »  au  profit  de  son  cousin  Conti 
(ibidem,  tome  XV,  p.  64  et  suiv.). 

5.  Mémoires,  tome  I,  p.  166-168.  Comparez  nne  première  rédaction 
dans  les  Écrits  inédits  de  Saint-Simon,  tome  V,  p.  174. 
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que  le  cardinal  guérit.  Longtemps  après,  Monsieur  le  Prince 
témoigna  à  mon  père  toute  sa  reconnoissance  de  ce  quMl  avoit 
voulu  faire  pour  lui  :  mon  père  se  tint  sur  la  négative  et  sur 
une  entière  ignorance,  jusqu'à  ce  que  Monsieur  le  Prince  lui 
dit  que  c'étoit  du  roi  même  qu'il  le  sa  voit;  et  cela  lia  entre  eux 
une  amitié  qui  n^a  fini  qu^avec  la  vie  de  ce  prince  de  Gondé, 
mais  qu^il  ne  transmit  pas  à  sa  famille  ^  » 

Pendant  les  dix  années  qui  vont  s'écouler  jusqu^à  la  mort  de 
Louis  XIII,.  on  ne  pourrait  plus  dénombrer  les  séjours  de  la 
cour  à  Chantilly^  tant  ils  furent  fréquents  et  prolongés  ',  tant 
ils  ont  laissé  de  traces  en  tous  endroits.  Ainsi  nous  trouvons 
plus  de  soixante-quinze  lettres  autographes  du  roi  à  Richelieu, 
datées  de  Ghantiily,  dans  le  recueil  que  vient  de  publier  M.  le 
comte  de  Beaucbamp^,  sans  parler  des  autres  parties  de  cette  série 
des  papiers  du  cardinal  de  Richelieu  passées  en  diverses  mains, 
et  il  y  a  encore  davantage  d^ordonnances,  édits  ou  déclarations, 
datés  de  même,  dans  les  collections  de  lois,  dans  la  Compila- 
tion  chronologique  de  Blanchard,  dans  les  registres  du  parle- 
ment et  de  la  Chambre  des  comptes,  dans  la  Gazette^  où 
Louis  XIII  se  plaisait  si  fort  à  raconter  les  détails  de  son  exis- 
tence journalière  et  les  résolutions  prises  par  lui  en  Conseil. 
Après  avoir  couru  le  loup,  le  cerf,  le  sanglier,  conduit  ses  fau- 
cons à  la  volerie,  présidé  aux  exercices  de  sa  garde,  entendu 
son  prédicateur,  il  dirige  aussi  les  mouvements  de  ses  armées, 
décide  des  détails  de  radministralion  intérieure  ou  des  négocia- 
tions diplomatiques,  reçoit  les  ambassadeurs  et  princes  étran- 
gers, fait  expédier  les  actes  soumis  à  sa  signature.  En  4634,  de 
Chantilly,  le  \i  février,  il  ordonne  l'ouverture  des  grands  jours 
de  Poitiers;  le  4 2  mars,  il  remet  le  bonnet  de  cardinal  au  nonce 

1 .  Condé  était  alors  dans  son  gouTernement  de  Bourgogne.  J'ai  Taine« 
ment  cherché  dans  le  tome  III  da  llTre  de  M.  le  duc  d'Anmale  quelque 
document  qui  fit  allusion  k  ce  fait  d'histoire  secrète  et  intime. 

2.  Les  autres  résidences  de  Louis  XIII  étaient  alors  Saint-Germain, 
Fontainebleau,  Versailles,  dans  sa  toute  première  nouyeauté,  Montceaux, 
Nanteuily  rarement  Écouen. 

3.  Louis  XI U  diaprés  sa  correspondance  avec  le  cardinal  de  Biche- 
lieu  (1902).  Cet  ouvrage  comprend  354  lettres  autographes  inédites  du 
roi,  acquises  par  M.  le  duc  d'Aumale,  et  240  lettres  déjà  publiées  par 
Marins  Topin  d'après  les  originaux  des  Affaires  étrangères.  Les  nnes  et 
les  autres  vont  de  l'année  1623  à  l'année  1642. 
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Biebi  ;  le  44,  il  reçoit  la  reine  venae  pour  fiiire  de  la  Tokrie  pen- 
dant plusieurs  semaines;  le  4*^  août,  il  signe  le  privilège  d'une 
manufoclnre  de  glaees  de  nouvelle  invention  à  la  vénitienne,  et, 
le  42,  il  nomme  M.  de  Beauvau  du  Rivau  et  M.  des  Roches- 
Baritaud  aux  lieutenanœs  générales  de  Poitou;  le  27,  il  reçoit 
un  ambassadeur  impérial  en  audience  solennelle.  Dans  le  eours 
de  cette  même  année,  il  envoie  quatre  curieux  articles  à  la  Ga- 
lette. En  4  635,  nouveau  séjour  avec  la  reine,  première  représen- 
tation du  fameux  ballet  de  la  Merlaison^  réception  d'un  ambas- 
sadeur russe,  grandes  voleries  et  chasse  de  vautrait  au  clair  de 
lune,  envoi  d'une  instruction  à  Monsieur  le  Gomle  (de  Soissons) 
pour  le  gouvernement  de  la  Champagne  ^  En  4636,  il  prend 
deux  loups  le  14  mars  et  reçoit  des  ambassadeurs  le  40  avril; 
mais  cette  année-là  fut  particulièrement  émouvante  pour  les 
habitants  du  château,  devenu  comme  le  quartier  général  de  la 
résistance  pendant  l'invasion  des  ennemis  en  Picardie  et  le  siège 
de  Gorbie  :  on  y  crut  un  moment  que  l'Espagnol  arriverait  jus- 
qu'à rOise  et  jusqu'au  château^,  et  c'est  de  là  que  Louis  XIII 
envoya  à  la  Gazette  un  compte  rendu  de  la  reprise  de  la  ville. 
C'est  à  Chantilly,  encore,  en  août  4637,  qu'eut  lieu  cette  scène 
de  réconciliation  entre  les  deux  royaux  époux  suivie  à  bref 
délai  de  la  conception  de  Louis-Dieudonné^;  en  juillet  et  en 
août,  signature  des  lettres  d'érection  du  duché  de  la  Force  et  de 
l'édit  d'établissement  d'une  cour  des  aides  à  Bordeaux.  En 
4638,  onze  jours  après  la  naissance  du  Dauphin,  l'heureux  père 
arrive  pour  chasser;  en  4640  et  4644,  il  fait  plusieurs  séjours 
en  revenant  de  l'armée,  signe  le  don  de  Dammartin  au  favori 
Cinq-Mars^;  en  août  164^,  il  tient  un  grand  conseil  au  retour 
du  voyage  dans  le  Midi. 

1.  Minute  originale  dans  le  registre  des  Archives  nationales  coté 
KK  1069  et  venant  du  secrétaire  d'État  Brienne.  A  cette  époque,  comme 
dans  plusieurs  autres  circonstances,  le  cardinal  de  Richelieu  s'était  ins- 
tallé dans  Tabbaye  de  Koyaumont,  distante  de  deux  on  trois  lieues;  cer- 
taines fois,  c'était  à  l'abbaye  de  Chaalis,  de  l'autre  côté  de  Sentis. 

2.  Historiettes  de  Tallemant  des  Réaux^  tome  II,  p.  22-23  ;  Mémoires 
de  Saint-Simon f  éd.  nouvelle,  tome  I,  p.  159-161  et  445;  Histoire  des 
princes  de  Condé,  tome  III,  p.  550-558  et  566. 

3.  Mémoires  de  P.  de  la  Porte,  éd.  Michaud  et  Poujoulat,  p.  27-34  ; 
Mémoires  de  if"'  de  Motleville,  tome  1,  p.  65-69. 

4.  Ci-aprèft,  p.  225. 
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Ces  séjours  de  Louis  XIII  à  Chantilly  y  sont  encore  rappelés 
tout  à  la  fois  par  rornementalion  du  portail  de  l'enceinte  de  la 
Gabotière  ou  Gaboulière,  armorié  de  l'écusson  royal  de  France 
et  de  Navarre  ^  et  par  les  volumes,  pareillement  armoriés,  des 
comptes  et  états  du  personnel  de  la  cour  tenus  pendant  les 
quelque  dix  années  que  Pancien  séjour  des  Montmorency  resta 
résidence  royale.  Autrement,  rien  ne  fut  changé,  que  Ton  sache, 
aux  deux  châteaux,  ni  à  la  constitution  du  domaine;  Chantilly 
demeura  tel  que  nous  le  voyons  dans  le  dessin  de  Duviert  exé- 
cuté sous  le  règne  d'Henri  lY  ou  sous  celui  de  Louis  XIU  *.  Ce 
dernier  parait  même  avoir  respecté  la  gruerie  particulière  qui 
y  fonctionnait  depuis  le  xvi*  siècle,  et  que  ses  successeurs  main- 
tinrent à  côté  de  leur  gruerie  royale  d'Halatte,  avec  tous  ses 
droits,  sa  justice,  son  autorité  3. 

La  donation  de  4633  avait  ikit  de  Monsieur  le  Prince  un 
grand  propriétaire  terrien,  et  le  nombre  de  ses  résidences  était 
déjà  considérable,  surtout  si  Ton  y  joint  celles  que  ses  gouver- 
nements lui  attribuaient  à  Moulins,  à  Bourges,  à  Dijon,  à  Bor- 
deaux aussi,  lorsque  la  Guyenne  lui  eut  été  rendue  en  4638^. 
Tour  à  tour  il  eut  des  commandements  de  provinces  ou 
d'armées  ^.  Outre  l'hôtel  de  Condé,  il  pouvait  habiter  les  châ- 

1.  La  clef  sculptée,  osée  par  le  temps,  a  été  remplacée  récemment  par 
une  copie  exacte  ;  mais  on  en  conserve  la  pierre  originale. 

2.  Ce  dessin,  appartenant  an  Cabinet  des  estampes,  est  donné,  avec 
bien  d'antres  tMlles  planches,  dans  le  livre  de  M.  de  Beancharop.  Com- 
parez nn  plan  cavalier  dn  xvi*  siècle  reproduit  par  M.  Maçon  dans  les 
Mémoires  du  Comité  archéologique  de  Senlis,  années  1900-1901,  p.  193. 

3.  Thèse  inédite  de  M.  Etienne  Guillemot  pour  l'École  des  chartes,  eo 
1900,  sur  les  forêts  du  bailliage  de  Senlis. 

4.  Commission  dn  6  octobre  1S38  :  Mercure  français,  tome  XXII, 
p.  166. 

5.  Commission  pour  tenir  les  états  de  Bretagne,  avril  1632  {Gatette, 
p.  168);  présidence  des  états  de  Bourgogne  en  octobre  de  la  même  année 
{Mercure  français,  tome  XYIII,  p.  878-882);  commandement  des  pro- 
vinces du  centre  en  l'absence  du  roi,  12  août  1632  [Mercure  français, 
tome  XVIII,  p.  685)  ;  commandement  en  Lorraine,  15  avril  1635  ;  com- 
mandement de  l'armée  de  Bourgogne,  7  mai  1636;  commandement  en 
Languedoc  et  en  Guyenne,  10  mars  1638;  commandement  en  Languedoc, 
Ronssillon  et  Cerdagne,  2  mars  1641  (ces  quatre  commissions  originales 
sont  conservées  aux  Archives  naUonales,  carton  K  114,  n**  7,  15,  29  et 


224  SOCIÉTÉ 

teaux  de  Hontrond  en  Berry,  de  Saint-Maur  à  la  porte  de  Paris, 
de  Yallery  en  Gâlinais,  de  Hello  et  de  llsle-Adam  aux  environs 
de  Chantilly,  celui  même  de  Nérac,  puisqu'il  acquit  par  enga- 
gement, en  4644,  le  duché-pairie  d'Aibret  et  en  ût  prendre  le 
nom,  cher  aux  Bourbons,  par  le  ûls  qui  lui  naquit  deux  ans 
plus  tard.  Comblé  de  dons  et  de  pensions  S  le  prince  qui 
avait  débuté,  comme  nous  l'avons  vu,  avec  dix  ou  douze  mule 
livres  de  rente  «  sut  amasser  du  bien  et  proOter  lestement  de 
l'immense  conflscation  ^.  »  A  son  enrichissement,  qui  impliquait 
une  administration  fort  compliquée,  surtout  beaucoup  de  pro- 
cès et  de  litiges,  il  gagna  par  surcroit  une  réputation  d'homme 
d'affaires  actif  et  subiiP. 

La  mort  de  Louis  XI H,  en  mettant  fin  à  l'usufruit  qu*il 
s'était  réservé,  vint  enûn  combler  la  fortune  de  Condé  et  assu- 
rer à  jamais  le  sort  de  Chantilly. 

La  parcimonie  primait  toute  gratitude  chez  le  cardinal  Haza- 
rin  :  il  lutta  durant  une  année  pour  esquiver  la  restitution  à 
laquelle  son  premier  maître  s'était  engagé  moralement,  presque 
littéralement,  el  son  opposition  jusqu'au  moment  où  le  jeune  duc 
d'Engbien,  revenant  jeter  dans  la  balance  son  épée  de  Rocroy,  ne 
consentit  à  repartir  pour  l'armée  que  moyennant  une  promesse 
ferme,  a  été  racontée  par  Chéruel  et  par  M.  le  duc  d'Aumale^. 

41);  enfin,  pouvoirs  de  lieutenant  général  du  roi  à  Paris  et  daos  l'Ile-de- 
France,  26  janvier  1642. 

1.  La  dernière  que  lui  donna  Louis  XIII  fut  de  cent  mille  livres, 
20  novembre  1641  :  Arch.  nat.,  K  114,  n*  43. 

2.  Mémoires  de  Saint-Simon,  éd.  nouvelle,  lome  XVII,  p.  273. 

3.  Princes  de  Condé,  tomes  III,  p.  251-252,  IV,  p.  286,  el  V,  p.  148- 
149.  Tallemant  des  Réaux,  qui  lui  a  consacré  une  historiette  des  plus 
irrespectueuses  (tome  II,  p.  436-437),  prétend  que  c  son  plus  grand  plai- 
sir venoil  des  affaires  qu'il  faisoit  n  (il  en  cite  plusieurs);  c  singulière- 
ment ordonné,  *  quoique  dépensant  beaucoup,  mais  a  ignorant  des  beaux 
esprits,  »  etc.  M"'  de  Motteville  aussi,  quoique  lui  reconnaissant  de 
grandes  qualités,  surtout  en  politique,  rapporte  (tome  I,  p.  299)  des 
traits  qui  concordent  avec  les  dires  de  Tallemant;  mais,  quant  an 
reproche  d'aller  marchander  lui-même  les  denrées  sur  la  place  publique, 
c'était,  dit-elle,  une  façon  de  prendre  contact  avec  le  peuple.  Lenet  s'en 
exprime  ainsi  :  c  En  effet,  il  paroissoit  avare  ;  mais  c*étoit  plutôt  écono- 
mie et  bonne  conduite.  » 

4.  Princes  de  Condé,  tome  V,  p.  114-117;  Minorité  de  Louis  XIV, 
tome  I,  p.  113  et  199-201,  d'après  les  carnets  mêmes  de  Mazarin. 
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Anne  d^Autriche,  plus  généreuse,  tint  à  s^acquitter,  et  le  ran- 
cunier cardinal  affecta  de  bien  établir  qu'il  n'y  était  pour  rien  ^ 
C'est  la  Princesse  douairière,  quoique  son  mari  tùt  nommé 
aussi',  que  des  lettres  patentes  d^octobre  4643  appelèrent  à 
reprendre  possession  de  son  cher  Chantilly,  avec  les  meubles, 
et  des  autres  terres  réservées  en  4633,  à  telle  fin,  toujours, 
qu'elle  pût  liquider  et  payer  les  dettes  de  son  frère'.  Le  comté 
de  Dammartin,  dont  le  revenu  annuel  atteignait  vingt-trois 
mille  livres^,  futégalement  compris  dans  cette  restitution  à  Thé- 
ritière  naturelle  des  connétables.  En  46ÂO,  par  un  bon  contrat 
passé  devant  notaires  ^,  puis  par  des  lettres  de  confirmation 
authentiques^  Louis  XIII  Pavait  donné  à  Cinq-Hars<^,  sous 
la  seule  réserve  de  l'usufruit  et  d'une  clause  de  réversion 

1.  Il  écrifaît  à  Enghien,  le  22  octobre  1645  :  c  L'affaire  (c'est  toujours 
son  mol)  de  Chantilly  est  an  pur  mouyement  de  la  bonne  volonté  que  la 
reine  a  pour  Totre  maison,  et  je  n'y  ai  rien  contribué  que  d'applaudir  à 
son  sentiment  >  {Lettres,  tome  I,  p.  429).  Monsieur  le  Prince  était  telle- 
ment outré  de  la  basse  conduite  de  Mazarin,  que,  pour  un  peu,  il  eût 
poussé  son  fils  à  quelque  coup  de  tète. 

2.  c  A  nos  cousin  et  cousine  le  prince  et  la  princesse  de  Coudé,  à  cause 
et  en  considération  de  notredite  cousine...  > 

3.  Les  lettres  furent  enregistrées  seulement  le  24  novembre  au  parlement  : 
Arch.  nat.,  XiA  S655,  fol.  80-82;  imprimé  du  temps  aux  Archives,  K  117, 
n*  3,  K  567,  n"  22  et  35,  K  570,  n*  97,  et  R»  103.  Les  motifs  de  cette  restitu- 
tion étaient  exprimés  en  termes  très  précis  :  <  Les  grandes  et  royales  actions 
du  feu  roi...  nous  obligent  à  suivre  autant  qu'il  nous  est  possible  ce  que 
nous  jugeons  avoir  été  de  ses  justes  intentions,  en  achevant  les  choses  qu'il 
a  heureusement  commencées,  et  desquelles  il  auroit  vraisemblablement 
ordonné  lui-même  l'accomplissement  entier...  Il  y  a  si  grande  apparence 
du  peu  de  désir  que  le  feu  roi  avoit  de  les  retenir  à  soi  incommutabte- 
ment,  qu'il  n'a  jamais  voulu  que  lesdites  terres  fussent  réunies  à  notre 
domaine,  ni  que  le  revenu  d'icelles  passAt  par  nos  officiers  comptables, 
on  qu'il  en  fût  rendu  compte  à  notre  Chambre  des  comptes  de  Paris,  en 
attendant  l'occasion  d'en  gratifier  notre  cher  cousin  et  son  épouse,  plus 
notablement  intéressés  en  ladite  rétention  tant  à  raison  de  la  proximité 
du  sang  qu'à  cause  que  ladite  rétention  leur  ôtoit  les  moyens  de  payer 
les  grandes  et  excessives  dettes,  etc.  > 

4.  Ce  comté  avait  été  recouvré  par  le  connétable  Anne,  mais  non  sans 
peine,  à  cause  de  la  compétition  du  duc  de  Guise. 

5.  Contrat  du  16  février  1640  passé  devant  Gautier  et  Parque,  notaires 
au  ChAtelet  de  Paris  :  Arch.  nat.,  Y  180,  fol.  189. 

6.  Lettres  de  mai  1640  enregistrées  au  parlement  :  XIa  8654,  fol.  45  v«. 
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an  profit  de  la  eouroime,  si  la  hmti  n'afait  point  d'enhnts 
d'un  mariage qni,  sans donte,  était  alors  pn^elé';  Ginq-Man 
ayant  été  exécuté  le  12  septenodire  lilSp  la  donation  ae  trouvât 
cadnqne,  Dne  seule  sdgnenrie  dépendant  dn  comté,  celle  de 
Mory,  en  awt  été  détachée  en  1938,  an  profit  dn  cardinal  de 
Bicbdien,  qm  Favait  acquise,  afee  lOtrj,  dn  fou  dne  de  Maoir 

morenqr^ 

Lee  lettres  patentes  stipulant  que  tontes  les  charges  de  capi- 
taine, de  condergeY  de  gardes,  etc.,  confirées  par  b  ton  roi 
seraient  ^io  fado  réfoqoées,  Monsieur  le  Prince  réorganisa  le 
personnel  dn  domaine*.  U  s'installa  dès  lors  à  Chantilly,  en  fit 
sa  résidence  ordinaire,  et  y  reçut  même  le  Jeune  roi  en  mal 
1646^;  mais  on  peut  croire  qnV  n'eut  le  temps  d'entreprendre 
aucun  travail  dans  le  domaine,  ni  aux  châteaux,  étmt  mort 
tnris  ans  après  son  entrée  en  possession. 

Pendant  ces  trois  années,  il  sut  montrer  tant  de  bonnes 
intentions  pour  maintenir  Funion  dans  la  maison  royale  sous 
l'autorité  de  la  régente,  et  tant  de  reconnaissance  de  ce  qu'on 
venait  de  foire  pour  sa  femme  et  pour  M"*  de  Longneville  leur 
fille,  que  le  nouveau  gouvernement  ajouta  encore  de  grandes  libé- 
ralités à  celle  de  Chantilly  et  Dammartin,  c  le  plus  beau  présent 
que  jamais  aucun  roi  eût  (kit  à  une  seule  personnel  »  Quoi- 
qu'on  eût  songé  à  supprimer  la  charge  de  grand  maître  vacante 
par  la  mort  mystérieuse  du  comte  de  Soîssons  à  la  Marfôe, 
Louis  XUI,  mourant,  l'avait  conférée  à  Condé*  le  42  mai  1643; 

1.  c  Je  sais  rhéritier  da  roi,  et  il  l*est  de  moi,  i  disait  alors  Cinq- 
Mars.  On  crut  même  que  Louis  XIII  avait  renoncé  à  rosofiroit  (LeUrei 
du  cardinal  de  Richelieu,  tome  YI,  p.  645).  Dans  le  Mémoire  inédU  de 
Richelieu  contre  Cinq-Mars  en  Î6kî,  publié  par  M.  L.  Leoestre  en  1888, 
p.  10-11,  le  ministre  accuse  Cinq-Mars  d'avoir  désiré  qn*il  fit  croire  an 
maître  c  qu'il  ne  pouvoit,  en  conscience,  garder  Chantilly,  et  que,  par 
cette  fausse  impression,  on  portât  S.  M.  à  lui  donner  cette  terre  après 
qu'il  lui  eut  donné  Dammartin.  > 

2.  Lettres  d'août  1633  :  XIa  8652,  fol.  218  V. 

3.  Journal  d'Olivier  d'Ormesson,  tome  I,  p.  113;  Moreaa,  Choix  de 
maxarinades,  tome  II,  p.  52-53. 

4.  Gazette,  p.  328. 

5.  Lettre  de  Louis  XIY,  19  Janvier  1650,  et  réponse  de  Condé  alors 
prisonnier,  qui  seront  citées  plus  loin. 

6.  Quoique  VHittoire  généalogique  dvL  P.  Anselme  dise  qu'il  était  grand 
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je  dirai  plus  tard  quelle  était  rimportance  de  cette  charge,  quel 
revenu  casuel  elle  donnait.  Mais  la  grande  maîtrise  n'était  pas 
assez  :  à  la  grande  satisbction  du  prince,  il  fût  appelé  dans  le 
Conseil  pour  y  présider  toutes  les  fois  que  le  duc  d'Orléans, 
oncle  du  petit  roi,  ne  pourrait  y  siégera 

Puis,  il  obtint  la  permission,  et  Ton  verra  plus  loin  que  ce 
Ait  une  insigne  foveur,  d^acheter  {4  A  mars  4645)  le  duché  de 
Bellegarde-Seurre,  mis  en  vente  par  le  premier  et  unique  titu- 
laire, Roger  de  Saint-Lary  *  :  il  en  joignit  le  titre  ducal  à  ceux 
d'Enghien  et  de  Ghâteauroux,  de  Montmorency  et  d^Albret, 
quoique  le  duché  de  Roger  de  Saint-Lary  eût  été  reporté,  après 
la  vente,  sur  la  terre  de  Ghoisy-aux-Loges,  en  G&tinais,  et  que 
Bellegarde  ne  fût  plus  qu'un  marquisat. 

Madame  la  Princesse  eut  aussi,  en  4645,  une  nouvelle  pen- 
sion de  vingt  mille  livres^. 

Henri  II  de  Bourbon,  troisième  prince  de  Gondé,  testa  ^  et 
mourut  le  26  décembre  4646^.  Il  laissait  des  legs  particuliers 
de  trois  cent  mille  livres  à  son  second  flls  le  prince  de  Gonti, 
c  comme  ayant  joui  de  ses  bénéfices*,  »  et  à  son  petit-flls 
Henri- Jules,  duc  d'Enghien,  âgé  de  trois  ans  et  demi.  Ge  tes- 
tament est  plutôt  Pacte  d'un  excellent  économe  que  celui  d'un 
grand  prince  ayant  joué  des  rôles  considérables  pendant  un 

Teneur  en  1622  (tome  I,  p.  337),  et  qae  M.  le  due  d'Aamale  Tait  troaFé 
ainsi  qualifié  dans  une  ordonnance  de  1621  sur  la  cliasse,  ce  ne  peut  être 
que  bien  passagèrement,  par  intérim  et  dans  une  crise  politique,  qu'il  eut 
cette  grande  charge,  puisqu'elle  appartenait  depuis  1602  au  duc  de  Mont- 
bazon,  qui  la  passa  à  ses  fils  et  petit-fils. 

1.  Olivier  d'Ormesson,  qui  le  fit  siéger  ainsi  en  août  1643,  raconte  que 
c  la  joie  paroissoit  sur  son  Tisage.  » 

2.  Voir  la  noUce  de  ce  duché  dans  les  Écrits  inédits  de  Saint-Simon, 
tome  VI,  p.  25-32. 

3.  Vérifiée  à  la  Chambre  des  comptes  le  26  Juillet  1645. 

4.  Arch.  nat.,  K  540,  n*  15;  procès-Tcrbal  de  lecture,  n*  17. 

5.  Relation  de  la  Gazette,  année  1646,  p.  1233-1237,  et  année  1647, 
p.  24,  36-44,  63-64. 

6.  Ceci  demande  explication.  En  1644,  quand  Henri  II  de  Lorraine  eut 
quitté  son  archevêché  et  ses  bénéfices  pour  réfaiplacer  son  frère  aîné, 
puis  eut  été  impliqué  dans  les  complots  du  comte  de  Soissons  et  dut  se 
réfugier  à  Bruxelles,  son  abbaye  de  Saint-Denis  fut  donnée  à  M.  de  Conti, 
second  fils  de  Monsieur  le  Prince  ;  mais  le  père  l'intercepta  au  passage 
et  Tadministra  k  son  profit. 
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demi-siècle  :  il  reftise  toute  pompe  princière,  ne  veut  que  de 
simples  obsèques  i  Vallery^  avec  un  service  de  vêpres  et  quatre 
grand'messes  de  la  Trinité,  du  Saint-Esprit,  de  la  Viei^  et  des 
Morts,  fonde  trois  pensions  de  prêtres,  à  trois  cents  livres  pour 
chacun,  fait  quelques  dons  à  Téglise,  des  gratifications  à  ses 
domestiques,  et  surtout  règle  les  comptes  de  son  intendant  Per* 
rault  en  lui  abandonnant  deux  créances,  Tune  de  treize  mille 
Uvres,  Tautrede  trente  mille.  Chacun  sait  que  Perrault  ne  fut  pas 
ingrat  :  le  monument  funéraire  des  Grands-Jésuites  *  est  encore 
là  pour  l'attester;  mais,  dans  le  public  d'alors,  on  s'étonna  de 
la  dépense  qui  fut  flûte  quand  même  pour  l'enterrement,  car  le 
prince  était  accusé  très  couramment  d'avarice'.  D^ailleurs,  sa  fin 
avait  été  très  chrétienne,  point  uniquement  donnée  à  c  l'équité 
et  à  la  raison.  »  H""*  de  Motteville^  dit  quMl  recommanda  à  ses 
enfants  d'éviter  ce  quil  savait  par  expérience  être  le  plus  grand 
malheur  pour  un  prince,  c'est-à-dire  de  ne  jamais  travailler 
contre  leur  roi,  et  qu'il  s'excusa  même  d*avoir  bit  quelquefois 
opposition  au  cardinal  llazarin. 

Suivant  cette  même  amie  de  la  régente,  c'était  un  vrai  poli- 
tique, avec  des  qualités  compensant  pour  le  moins  ses  défauts,  et 
même  il  eût  pu  faire  un  grand  roi  avec  l'âge  ^.  Lenet,  qui  le  pra- 
tiqua, en  dit  autant,  si  ce  n'est  plus'.  Certains  contemporains 
prétendent  que  sa  fortune  montait  à  six  cent  mille  livres  de 
rente,  d'autres,  —  M"«  de  Motteville,  —  à  un  million  •. 

(A  suivre.) 

1.  Mémoires  de  Saint-Simon,  éd.  nouyelle,  tome  XVII,  p.  266. 

2.  Mémoires  de  if^*  de  MoUevUle,  tome  I,  p.  301. 

3.  Ibidem,  p.  299. 

4.  Comparez  le  jugement  de  fea  M.  Chéniel  dans  le  tome  II  de  la  Mino- 
rité de  LouU  XIV,  p.  309^10. 

5.  Mémoires  de  Lenet,  p.  422-423. 

6.  ScÀnUSimon,  éd.  nouTelle,  tome  XVII,  p.  273.  c  Sans  cette  grande 
succession  de  Montmorency  (  ChAteaubriant ,  Chantilly,  Montmorency, 
risle-Adam,  Méru,  Fère-en-Tardenois,  Fhôtel  de  Montmorency),  Condé 
auroit  laissé  peu  de  bien  après  avoir  yécu  cinquante-huit  ans  dans  la 
réputation  d'une  grande  économie,  et  après  avoir  eu  part,  les  trois  der- 
nières années,  au  maniement  des  affaires  »  (Le  Laboureur,  sur  les 
Mémoires  de  Michel  de  Castelnau,  tome  II,  p.  627). 
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Tous  les  ouvrages  publiés  par  la  Société  sont  pourvus  de  tables 
analytiques. 

Annuaulm  db  la  SooiiTift  DB  l'Histoirb  db  Feangb,  de  1837  à  1863; 
in-td.  Prix  :  2  fr.  Les  années  1845-1848,  1853,  1858,  1859,  1861  et 
1862  sont  épuisées. 

Entre  autres  notices  et  nomenclatures  que  contient  cette  collection, 
nous  citerons  les  listes  des  évôchés  et  archevêchés  (années  1838, 1844- 
1849),  des  monastères  de  France  (1838),  des  grands  feudataires  (1855, 
1856),  des  saints  (1857,  1860),  des  ambassadeurs  de  France  et  en 
France  (1848  et  1850),  la  topographie  ecclésiastique  de  la  France  (1859, 
1861-1863). 

BuLLBTiN  DB  LA  Sooiéri  DB  l'Uistoirb  DB  Franob,  auuées  1834  et  1835; 
4  vol.  in-8*;  prix  :  20  francs.  Les  années  1836-1856  et  1859-1862  sont 
épuisées.  Années  1857  et  1858,  1  vol.;  prix  :  5  francs. 

Recueil  destiné  à  faire  connaître  les  travaux  de  la  Société,  compre- 
nant, en  outre,  un  grand  nombre  d'articles  bibliographiques,  de  notices 
historiques  et  de  documents  originaux. 

Tablb  obmbbalb  du  BuLLBmr,  1834-1856  ;  in-8*.  Prix  :  2  francs. 
ANNUAIRE-BULLETIN,  T.  XXXIX,  1902.  16 


II  LISTE  DES  OUVRAGES 

Aa  BolletiD  de  1861-1862  est  jointe  ane  table  des  matières  contenaes 
dans  les  yolames  des  années  1857-1862. 

Amnuairb -BuLLSTiN  DM  LA  SoGiÉTift  DM  l'Histoulb  db  France,  aiuiées 
1863-1902;  in-8*;  prix  :  5  francs. 

Nombreux  articles,  documents  et  nomenclatures,  tels  que  la  liste  des 
cheTaliers  de  l'ordre  du  Saint-Bsprit  (1863),  TinTentaire  de  la  coUection 
Gk>defro7  (1865  et  1866),  la  notice  sur  le  Garialaire  da  oomté  de  Rethel 
(1867),  etc. 

Il  s  y  publie  chaque  année  une  bibliographie  des  onrrages  et  bro- 
chures relatifs  à  l'histoire  de  France  jusqu'à  1789. 

Tabls  oénéealb  ob  L'ANNniiBB-BuujrriN  (1863-1884);  in-8*.  Prix  :  2  fr. 

L'YSTOIBE  DB  LI  NORMANT    ET  LA   ChBONIOUB   DB  ROBBRT   VlSOABT,    PAB 

AiMB,  MOINS  DU  Mont-Cassin,  pubUécs  pour  la  première  fois,  d'après 
un  manuscrit  français  inédit  du  xui*  siècle,  appartenant  à  la  Biblio- 
thèque royale,  par  M.  ChampoUion-Figeac,  1835,  1  toI.  {épuisé). 

V  Histoire  conduit  le  récit  des  expéditions  normandes  jusqu'au  mort 
de  Richard,  prince  de  Gapoue,  en  1078.  La  Chronique  descend  jus- 
qu'à Pierre  d'Aragon,  couronné  roi  de  Sicile  en  1282. 

HiSTOIRB  BGGLÉIlASTIQnB  DBS  FbaNGS,   PAB  GbjIoOIBB  OB  TOUBfl,  pobllée 

par  MM.  Ouadet  et  Taranne,  1836-1837, 4  toI.  (la  traduction  est  épuisée). 
Le  texte  latin  a  été  revu  sur  de  nouTeaux  manuscrits  appartenant 
à  la  bibliothèque  de  Cambrai  et  à  la  Bibliothèque  nationale;  il  est 
suivi  d'une  traduction  française. 

Lbttrbs  du  cardinal  Mazarin  a  la  Rbinb,  a  la  PBmoBSSB  Palatinb, 
BTC,  écRrrBS  pendant  sa  RBTRArrB  hors  DB  Frangb  en  1651  bt  1652, 
publiées  par  M.  Ravenel,  1836,  1  vol.  {épuisé.  Il  reste  quelques  exnm^ 
plairez  sur  grand  papier;  prix  :  20  francs). 

Quatre-vingt-quinze  lettres  trouvées  dans  les  papiers  de  Baluze,  et 
propres  à  éclairer  les  rapports  intimes  de  Mazarin  avec  Anne  d'Autriche. 

Mémoires  de  Pibrbb  de  Fbnin,  comprenant  le  récit  des  événements  qui 
se  sont  passés  en  France  cl  en  Bourgogne  sous  les  règnes  de  Charles  VI 
et  Charles  VU  (1407-1427),  publiés  par  M"-  Dupont,  1837,  1  vol. 
{épuisé). 

Chronique  française,  en  partie  inédite,  publiée  d'après  un  nouTeau 
manuscrit  appartenant  à  la  Bibliothèque  nationale,  accompagnée  de 
notes  historiques  et  de  trente  et  une  pièces  juslilicatives. 

De  la  conqubste  de  Constantinoble,  par  Joffroi  de  Villbbabdouim, 
édition  faite  par  M.  Paulin  Paris,  1838,  1  vol.  {épuisé). 

Texte  revu  sur  de  nouveaux  manuscrits  appartenant  à  la  Bibliothèque 
nationale,  accompagné  de  notes  et  de  commentaires. 

OrDBRICI    ViTALIS,    ANOUOBNiB,    GCBNOBII   UTICENSIS    MONAOHI,     HiSTOBIJI 

EOCLKSiASTiCiE  LiBRi  TRBDBCiM,  publiés  par  M.  Aug.  Ic  Prévost,   1838- 
1855,  5  vot  (les  tomes  I  et  II  ne  peuvent  être  vendus  séparément). 


PUBUÉS  PAR  LA  SOaÉTÉ.  III 

Oarrage  plein  de  renaeignemenU  précieux,  notammeat  sur  l'histoire 
de  Normandie  et  d'Angleterre  jusqu'en  1141.  Notice  de  M.  L.  Delisle 
sur  l'abbaye  de  Saint-Évroul,  sur  Orderic  et  sur  son  œuTre. 

COBRSSPONDANCB   DB   l'bMPBBBUB    MaXIMIUBN  I*'  BT  DB  MaBOUBRITB,  8A 

FiLLB,  oouTBRNANTB  DBS  Pays-Bas,  DB  1507  A  1519,  publiée  par  M.  le 
Glay,  1839,  2  vol. 

Plus  de  six  cents  lettres  inédites,  tirées  des  archives  de  l'ancienne 
chambre  des  comptes  de  Lille,  pleiaes  de  renseignements  intéressants 
sur  la  fin  du  règne  de  Louis  XII  et  le  commencement  du  règne  de 
François  !•'. 

HlSTOlRB  DB8  DUG8  DB   NOBMANDIB  ET  DBS    B0I8   d'AnOLBTBEBB,   publiée, 

d'après  deux  manuscrits  de  la  Bibliothèque  du  Roi,  par  M.  Francisque 
Michel,  1840,  1  vol.  (épuUé). 

Première  édition  complète  d'une  chronique  française  qui  s'étend 

depuis  l'invasion  des  Normands  en  France  jusqu'à  l'année  1220.  A  la 

suite,  relation  en  vers  du  tournoi  de  Ham,  par  Sarrazin,  trouvère  du 

xiu*  siècle. 

ŒuYBBS  GOMpLÈTBa  d'Éoinhaild,  pubUées  par  M.  A.  Teulet,  1840-1843, 

2  vol.  (tome  I  épuisé). 

Viia  Karoti  imperatorU  ;  Annales  Franeorum;  Epistolx;  Histaria 
iranslaUonis  beatorum  Chrisii  martyrum  Marcellini  et  Pétri,  Nou- 
velle édition,  accompagnée  de  variantes,  d'une  traduction  française  et 
de  notes. 

MiMOiRBS  DB  Philippb  DB  Ck>MicTNB8,  publiés  par  M***  Dupont,  1840-1847, 

3  vol.  {tmnes  I  et  II  épuisés). 

Nouvelle  édition,  revue  sur  les  manuscrits  de  la  Bibliothèque  natio- 
nale, accompagnée  d'uoe  notice  biographique  et  de  nombreuses  pièces 
justificatives,  pour  la  plupart  inédites.  Cet  ouvrage  a  obtenu  une  pre- 
mière médaille  au  concours  des  Antiquités  de  la  France. 

LbTTRBS  DB  MaROUBEITB  D*AnGOULÈMB,  SOiUB  DB  FRANÇOIS  I",  RBIMB  DB 

Navabbb,  publiées,  d'après  les  manuscrits  de  la  Bibliothèque  du  Roi, 
par  M.  Génin,  1841,  1  vol.  {épuisé). 

Cent  soixante  et  onze  lettres  inédites,  accompagnées  de  notes,  de 
pièces  justificatives  et  d'une  notice  biographique. 

PBOOàs  DB  CONDAMNATION  BT  DB  RiSABlUTATION  DB  JbaNNB  d'AbG,  pubUéS 

par  M.  Jules  Quicheral,  1841-1849,  5  vol.  {tomes  /,  lll  et  IV  épuUés). 
M.  Quicherat  a  groupé,  à  la  suite  du  texte  inédit  des  deux  procès, 
tous  les  témoignages  des  chroniqueurs  français,  bourguignons,  étran- 
gers, et  des  poètes  du  xy*  siècle.  Il  y  a  joint  un  recueil  de  documents 
sur  la  fausse  Jeanne  d'Arc.  Les  textes  des  deux  procès  sont  l'objet 
d'une  étude  critique  développée. 

MEMOIRES  BT  Lbttrbs  DB  Maroubritb  DB  Valou,  pubilés  par  M.  Gues- 
sard,  1842,  1  vol.  {épuisé). 

Nouvelle  édition  des  Mémoires  (1559-1582).  On  y  a  joint  une  note 
justificative  rédigée  par  la  fille  de  Henri  II,  en  1574,  pour  son  mari. 


lY  U811E  DBS  OUVRAâES 

Hflori  de  NaTam,  et  de  nombreatet  lettres  inWtee  (1579^1009),  tirées 
des  colleetioiis  des  frères  Dopay,  de  Béthniie  et  de  Brieane. 

Lu  CouTUiiBS  I»  Bbautoisis,  pam  Puufpb  ds  BiAUMAMCiBy  publiées 
par  M.  le  comte  Beognot,  1842,  2  Tol.  (épuiêés), 

NoQTelle  édition,  rerae  d'après  les  manascrits  de  la  Bibliothèque 
nationale!,  précédée  d'one  notice  sur  Beanmaaoir. 

NommuJHi  LsrrmBS  db  la  ebims  ni  Nayabui  ▲sajmin  au  aoi  FkAM- 
qoa  l",  SON  fntan,  pabliées,  d*après  un  manuscrit  de  la  BibUotbèqoe 
royale,  par  M.  Oénin,  1842,  i  toI.  [épmiié). 

Oent  cinquante  et  une  lettres  inédites,  STec  on  Supplément  à  te 
natêee  tur  MarguerUe  d'Àngauiême. 

fiiOHXB,  HiSTons  DS  soM  TEMPS,  pobUée  par  M.  J.  Gnadet,  1845,  2  toI. 
Le  texte  latin  de  la  ehroniqoe  de  Richer  (888-995)  a  été  reproduit 
d'après  l'édition  Perts,  traduit  en  français,  annoté  et  aocompa^ié  d'une 
notice  critique. 

MéMoaBS  DU  ooitm  db  Gouarr-SAUONT  nr  Miiionas  ou  mabquis  db 
Vnjjrm,  publiés  par  If.  Monmerqué,  1841-1844,  1  toi.  (épuUéi, 

Petits  et  grands  mémoires  de  Goligny-Baiigny  (1617-1886),  ces  der- 
niers Inédits.  Correspondance  également  inédite  de  Coligny  et  de  son  fils 
avec  Bnssy-Rabutin.  -^  Mémoires  inédits  contenant  le  récit  des  cam- 
psgnes  de  mer  du  marquis  de  Villette  (1672-1704).  Mémoires  sur  la  marine 
de  France  composés  par  M.  de  Valincour  (1725)  et  par  le  comte  de 
Toulouse  (1724).  Correspondances  inédites  du  maréchal  d'Bstrées  et 
d* Abraham  Du  Quesoe  a?ec  le  marquis  de  Seignelay. 

CbRONIQUI  LATmB  DB  GuiU.AUMB  DB  NaMOIS  DB  1113  A   1300,   ATBO  LBS 

ooMTiMUATiONs  DB  GBTTB  Chboniqub  DB  1300  A 1368,  publiée  par  M.  H. 
Gérand,  1843,  2  vol. 

Nouvelle  édition,  postérieure  à  l'édition  partielle  du  Reeueii  des  h^$^ 
ioriens  des  Gaules,  re?ue  d*après  les  manuscrits,  annotée  et  précédée 
d'une  introduclion  sur  Guillaume  de  Nangis,  Jean  de  Venette,  etc. 

Rboisthbs  ob  l'Hôtbl  DB  yiLLR  DB  Pabis  pbndant  la  FaoNDB,  publiés 
par  MM.  Le  Roux  de  Lincy  et  Douet  d'Arcq,  1847-1848, 3  toI.  {le  tome  1 
ne  peut  élre  vendu  séparément). 

Copie  inédite  des  délibérations  de  la  Ville  dont  Louis  XIV  arait 
ordonné  la  suppression  (17  août  1648-13  octobre  1652).  Suit  une  rela- 
tion de  ce  qui  s'est  passé  dans  la  ville  et  Tabbaye  de  Saint-Denis  à  la 
même  époque. 

ViB  DB  SAINT  Louis,  PAR  Lb  Nain  DB  TiLLBMONT,  pubHée  pour  is  pre- 
mière fois  par  M.  J.  de  Gaulle,  1847-1851,  6  toI.  {les  tomes  I  et  III 
ne  peuvent  être  vendus  séparément). 

Restitution  intégrale  d'un  des  plus  précieui  ooTrages,  et  d*un  des  plus 
complets,  qu'ait  produits  l'érudition  française  an  xyii*  siècle.  La  destruc- 
tion des  copies  de  documents  faites  par  Le  Nain  de  Tillemont  rend 
encore  plus  nécessaire  de  recourir  à  sa  Fie  de  saini  Louis. 


PUBLIÉS  PAR  LA  SOCIÉTÉ.  Y 

JoumNAL  HISTORIQUB  BT  ANMDOTIQUB  DU  KiONS  DB  LOUU  XV,  PAB   BaR- 

BiBB,  publié  par  M.  A.  de  la  Villegille,  1947-1856,  4  toI.  (tomes  I,  // 
et  JIJ  épuisés). 

Première  édition  de  ce  célèbre  journal,  accompagnée  de  notes  et  pré- 
cédée d'une  nolice  snr  l'auleur. 

BiBLiooBAPHiB  DBS  ICAZABiNADBSy  publiée  par  M.  C.  Moreaa,  1850-1851, 
3  Toi.  (tome  II  épuisé,  sauf  trois  exemplaires  sur  grand  papier). 

Pins  de  quatre  mille  deux  cents  Mazarinades  sont  rangées  par  ordre 
alphabétique,  plusieurs  analysées  ou  publiées  par  fragments.  SuiTent 
des  tables  chronologique  et  analytique.  Cet  ourrage  a  obtenu  une 
mention  très  honorable  au  concours  des  Antiquités  de  la  France. 

Comptes  db  l*Abobntbbib  dbs  rois  de  Framcb  au  xiy*  siéqlb,  publiés 
par  M.  Doufit  d'Arcq,  1851,  1  vol.  (épuisé). 

Comptes  de  Geoffroy  de  Fleuri  (1316)  et  d'Etienne  de  la  Fontaine 
(1352).  Journal  de  la  dépense  du  roi  Jean  en  Angleterre.  Dépenses  du 
mariage  de  Blanche  de  Bourbon,  reine  de  Castille  (1352).  Inventaire  du 
garde-meuble  de  rArgenterie  (1353).  Vaisselle  du  roi  Jean  (1363).  Ces 
pièces  inédites  sont  accompagnées  d*un  glossaire  des  termes  techniques 
et  d'une  dissertation  sur  les  comptes  de  l'Argenterie. 

Mémoires  de  Daniel  de  Cosnag,  ARCHByÈQUB  d'Aix,  publiés  par  le  comte 
J.  de  Cosnac,  1852,  2  yol.  (épuisés). 

Mémoires  et  documents  inédits  d'un  haut  intérêt  pour  l'histoire  de  la 
cour  et  du  clergé  sous  Louis  XIV. 

Choix  de  Masarinades,  publié  par  M.  C.  Moreau,  1853,  2  vol.  (le  tome  l 
ne  peut  être  vendu  séparément). 

Recueil  de  pamphlets  qui  joignent  à  un  certain  mérite  littéraire 
l'avantage  de  faire  connaître  les  opinions  et  les  intérêts  des  partis,  les 
caractères  et  la  situation  des  personnages  de  la  Fronde. 

Journal  d*un  Bourgeois  de  Paris  sous  le  rAone  de  François  I*', 
publié  par  M.  L.  Lalanne,  1854,  1  vol.  (épuisé). 

Chronique  parisienne  inédite  embrassant  les  années  1515  à  1536. 

MiÎMOiRES  DE  Mathieu  MoiJ,  publiés  par  M.  A.  Champollion-Figeac, 
1855-1857,  4  vol.  (le  tome  II  ne  peut  être  vendu  séparément). 

Notes,  pièces  et  journal  inédits  (1861-1869),  précédés  d'une  introduc- 
tion par  le  comte  Mole,  accompagnés  de  notes  et  suivis  de  nombreux 
appendices. 

Histoire  de  Charles  VII  et  de  Louis  XI,  par  Thomas  Babin,  évéqne 
de  Lisienx,  publiée  par  M.  Jules  Quicherat,  1855-1859,  4  vol.  (tomes  I 
et  II  épuisés). 

Chronique  latine,  presque  entièrement  inédite,  restituée  à  son  Téri- 
table  auteur  et  publiée  avec  accompagnement  de  sommaires  et  de  pièces 
justificatives.  L'éditeur,  qui  a  joint  aux  deux  Histoires  une  Apologie  de 
Thomas  Basin,  un  Breviloquéum  on  abrégé  de  sa  Tie,  ainsi  que  des 


VI  uns  DIS  omrRAon 

coUraSti  de  Mt  ratm  onmiBei,  a  ggadmié  êMm  i—  éfi>  pttfiMiMire 
Im  prlBdpaia  tnito  de  m  MognpUe. 

OnoMiom  me  ooitne  d'Awoo,  pobliéee  per  MM.  P.  MardMgay  et  A. 
Stimoo  (t.  1*  des  (^Bomoun  d'Awou),  1856,  1  toI.  (4»h<*4- 

NooTelle  éditioa  des  GeUa  emuuimm  Àndegavorwmy  de  VMfUtoria 
GaufrmU^  comiUs  Ànde^mormmf  da  MÀ^tr  4e  composêttm^e  eoslri 
Àn^OMim  et  des  Getia  dominorum  ipahÊê  auttit  de  P)rmpiêenimm 
hâitoHm  AnâBsiavemili  a  Fuleone  eowtUe  teriptmmf  en  (hMWÊêmtariuê 
jmfimto  de  CieerUê  de  mttfùratu  éL  «eneteoMi  Ftameim  Amiegavo- 
fiMi  olim  eomJUUm»  coilaUt.  Textes  perticolèèreneat  otilet  poar  l'hie- 
toire  de  YÂaiom  Jtuqn'an  xm*  iièele. 

La.  GEKomoini  D'BNoinaKAV  nm  MomrABAT,  pabliée  per  M.  Dovil 
d*Arcq,  1857-1862,  6  vol.  {iomm  I  êi  lll  ^mlféf). 

Le  texte  de  Monslrelet  (1400-1444)  a  «té  rem  sur  kt  mioiiscrits  de  la 
BlUiothèqae  nationale  :  Il  est  solfi  d'une  partie  de  la  chroaiqae 
boorguignonne  anonyme  dite  des  OerdeUen  (1400-1422). 

Lns  Lrmia  nsa  MTMAflf.ia  vr  Aunss  oruscmLBs  na  Gnioomn  na  Tome, 
publiés  par  M.  H.  Bordier,  1857-1865,  4  Tol.  (les  Urnes  I  êilJ  seiU 
éjmisés,  sauf  quelques  exemplaires  sur  grand  papier). 

De  Glorêa  marlfrum,  De  wiiracuUs  8,  luiianif  De  virUtiihus 
S.  MarUni,  De  glorta  eenfessarwm,  VUm  patrum^  De  Cunu  sie^ 
larum,  etc.  Textes  latins  rsTus  sor  de  nonTeanx  manuscrits,  aooom- 
pagnes  d'une  traduction  française  et  soi?  is  d'une  liibliogn^ihie  des 
oBTrages  de  Grégoire  de  Tours. 

Lns  MTiACT.iti  SB  SAiHT  BbnoIt,  icun  FAB  Adbbwald,  Amoar,  ÂMsai, 
Raoul  Tobtaibb  bt  Huoubs  ob  Saimtb-Mabib,  MooiBa  hb  FLbdbt, 
publiés  par  M.  E.  de  Certain,  1858,  1  iroL 

Textes  latins,  en  partie  inédits,  fournissant  des  détails  précieux  sur 
l'abbaye  de  Flenry-sur-Loire,  sur  l'histoire  ecclésiastique  et  sur  l'histoire 
générale  depuis  l'invasion  des  Lombards  en  Italie  jusqu'à  l'année  1108. 

Anghibnnbs  Cbronioqubs  D*ENOLBmaB  PAB  Jbban  db  Watbin,  publiées 
par  M"«  Dupont,  1858-1863,  3  vol.  {tome  II  épuisé,  sauf  un  exemplaire 
sur  vélin). 

Ont  été  extraits  de  l'œuvre  de  Wavrin  les  chapitres  inédits  qui 
offraient  le  plus  d'intérêt  pour  l'histoire  de  France  de  1325  à  1471.  Ils 
sont  suivis  d'une  Histoire  inédite  de  Charles  le  Téméraire^  tirée  d'un 
manuscrit  du  Musée  britannique. 

Journal  bt  Mbmoirbs  du  mabquis  d*Abobnson,  publiés  par  M.  Rathery, 
1859-1867,  9  vol.  {tomes  l  et  II  épuisés). 

Mémoires  publiés  pour  la  première  fois  dans  leur  intégrité,  d'après 
les  manuscrits  autographes,  aiyourd'hul  détruits,  de  la  Bibliothèque  du 
Louvre  (années  1697-1757). 

MéMOIBBS  DU  mabquis   DB  BbaUYAIS-NaNOM   bt  JOUBNAL  du   PBOCÉ8  DB 
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La  Boulatb,  publiés  par  MM.  Monmerqué  et  Taillandier,  1862,  1  toI. 
Les  mémoires  inédits  de  Nicolas  de  Brichanteau,  marqais  de  Beaa- 
Tais-Nangis,  embrassent  les  années  1562  à  1641.  Le  procès  de  la  Boa- 
laye  fait  connaître  an  incident  de  Tépoque  de  la  Fronde. 

Chboniqub  des  quatrx  PRBMIBE8  Valoib  (1327-1393),  publiée  par  M.  S. 
Luce,  1862,  1  vol. 

Chronique  inédite,  rédigée  en  français  dans  les  dernières  années  dn 
xiT*  siècle,  probablement  par  an  clerc  de  Rouen,  révélant  plusieurs 
faits  complètement  ignorés  et  apportant  des  détails  précieux  presque 
sur  chaque  événement  de  quelque  importance. 

Choix  de  pièces  iNiDiTBS  RBLATnrss  au  RàoNs  de  Chablbs  VI,  publiées 
par  M.  Douet  d'Arcq,  1863-1864,  2  Yol. 

Le  premier  Yolume  contient  des  pièces  d'un  intérêt  général  :  instmc- 
tions  diplomatiques,  traitée,  règlements,  acquisitions  du  domaine  royal, 
etc.  Le  second,  plus  important  pour  l'histoire  de  la  yie  privée,  est 
rempli  de  fragments  de  comptes,  d'inventaires,  de  lettres  de  grAce  ou 
de  rémission,  etc.,  tirés  des  Archives  nationales. 

Chbonique  de  Mathieu  d'Escought,  publiée  par  M.  du  Fresne  de  Beau- 
court,  1863-1864,  3  vol. 

Chronique  française  (1444-1461),  en  partie  inédite,  précédée  d'une 
biographie  de  Mathieu  d'Escouchy  et  suivie  d'un  grand  nombre  de  pièces 
justificatives.  Cet  ouvrage  a  obtenu  une  première  mention  au  concours 
des  Antiquités  de  la  France. 

CoiofENTAiHBS  ET  Lettbes  DE  Blaisb  DE  MoNLUc,  maréchal  de  France, 
publiés  par  M.  A.  de  Rnble,  1864-1872,  5  toI.  {tomes  /,  //  et  JIJ  épuisés). 
Restitution  du  texte  authentique  des  Commentaires  (1521-1576), 
qui  avait  été  altéré  et  mutilé  dans  les  précédentes  éditions.  Les  deux 
derniers  volumes,  qui  se  composent  de  deux  cent  soixante-dix  lettres 
inédites,  forment  en  quelque  sorte  un  ouvrage  distinct,  complémentaire 
du  premier. 

Œuvres  complètes  de  Pierre  de  Bourdeille,  seigneur  de  Brantôme, 
publiées  par  M.  Lalanne,  1864-1882,  11  vol.  (tomes  I,  //,  IV  et  V 
épuisés). 

Édition  revue  sur  les  manuscrits,  pourvue  de  variantes  et  de  notes. 
Poésies  inédites  publiées  par  M.  le  D'  E.  Galy.  Lexique  couronné  par 
TAcadémie  française,  au  concours  Archon-Despérouses. 

Comptes  de  l*hôtel  des  rois  de  Frange  aux  xtv*  et  xt*  siicuM,  publiés 
par  M.  DouSt  d'Arcq,  1865,  1  vol. 

Reproduction  intégrale  ou  partielle  de  onze  comptes  de  Thôtel  du  roi 
Charles  VI,  d'un  compte  de  l'hAtel  de  la  reine  Isabean  de  Bavière 
(1401),  de  deux  comptes  de  l'hétel  du  roi  Charles  Vil  (1450),  de  deux 
comptes  de  ThAtel  de  Jean,  duc  de  Berry  (1397  et  1398),  et  de  trois 
comptes  de  la  chambre  du  roi  Louis  XI.  Ces  pièces  fournissent  d'utiles 
renseignements  sur  le  personnel  de  la  maison  des  princes,  sur  leurs 
relations  politiques,  sur  leurs  ithiéraires,  sur  les  beaux-arts,  etc. 


Vm  LISTE  DBS  OUVRAGES 

RooLXAUX  i»8  MORTS,  DU  IX*  AU  XT*  stkcuLj  pubUéft  par  M.  L.  Delide, 

1866,  1  ToL 

ReprodoctioD  intégrale  ou  partielle  de  près  de  eent  circulaires,  pour  la 
plupart  inédites,  destinées  à  notifier  la  mort  de  quelque  membre  ou  bien- 
faiteur de  couvent  (souTent  il  s'agit  d'un  personnage  célèbre  dans  l'his- 
toire ou  la  littérature)  ;  elles  contiennent,  en  prose  ou  eo  Ters  latins,  la 
biographie  du  défunt,  ainsi  qae  le  Utret  plus  ou  moins  long,  qu'il  était 
d'usage  d'inscrire  pour  accuser  réception  du  rouleau  mortuaire. 

ŒuTBBS  ooMPLàm  DB  Suosm,  publiées  par  M.  A.  Lecoy  de  la  Marche, 

1867,  1  TOI. 

Pour  la  première  fois  réunies  en  un  corps  et  collationnées  sur  les 
manuscrits,  les  œurres  latines  du  célèbre  abbé  de  Saint-Denis  com- 
prennent la  Vie  de  Louis  le  Gros,  le  Mémoire  de  Suger  sur  son  admi- 
fUstraiion  abbatiale,  le  récit  De  la  consécration  de  V église  de  Saint- 
Denis,  en  1143,  vingt-six  lettres  et  treize  chartes;  on  y  a  joint  la  Vie 
de  Suger,  écrite  par  un  religieux  du  nom  de  Guillaume,  et  divers 
témoignages  contemporains  relatifs  au  même  abbé. 

HUTOIBB  DB  SAINT  LoUIS,  PAB  JbAN,  SIRB  DB  JODTVILLB,  SUiVÎe  du  Crcdo 

et  de  la  Lettre  à  LouU  X,  publiée  par  M.  N.  de  Wailly.  1868,  1  vol. 

Texte  ramené,  pour  la  première  fois,  à  l'orthographe  des  chartes  da 
sire  de  Joinville.  Édition  enrichie  d'un  vocabulaire  et  de  plusieurs 
éclaircissements. 

Umoirbs  DB  Hadamb  DB  MoRNAT,  publiés  par  M-*  de  Witt,  1868-1869, 
2  vol. 

Nouvelle  édition,  revue  sur  les  manuscrits,  des  mémoires  calvinistes 
de  la  femme  de  Philippe  du  Plessis-Mornay;  renseignements  nombreux 
sur  les  règnes  de  Charles  IX,  de  Henri  III  et  de  Henri  IV.  Soixante- 
dix-neuf  lettres  inédites.  Notice  par  M.  Guizot. 

Chroniques  dbs  âolisbs  d*Anjou,  publiées  par  MM.  P.  Marchegay  et 
Ém.  Mabille  (t.  II  des  Chroniques  d'Anjou),  1869,  i  vol. 

Chroniques  latines  de  Saint-Maurice  (320-1106),  de  Saint- Aubin  (768- 
1357),  de  Saint-Serge  d'Angers  (768-1215),  de  Sainl-Sauveur-de-l'Évièrc 
(678-1251),  de  Saint-Florent  de  Saumur  (700-1236),  de  Maillezais  (768- 
1140),  etc. 

Chroniques  de  J.  Froissart,  publiées  par  M.  Siméon  Luce,  puis  par 
M.  Gaslon  Raynaud,  1869-1899,  11  tomes  en  13  vol.  parus  {te  tome  II 
ne  peut  être  vendu  séparément). 

Les  volumes  déjà  parus  embrassent  les  années  1307  à  1385.  Texte 
accompagné  de  variantes,  de  sommaires  el  de  commentaires  historiques. 
Introductions  dans  lesquelles  sont  classés  les  différentes  rédactions  et 
les  divers  manuscrits  des  deux  premiers  livres.  Cet  ouvrage  a  obtenu 
le  grand  prix  Goberl  de  lAcadémie  des  inscriptions  et  belles- lettres. 

Journal  db  ma  tib.  Mémoires  du  marbchal  db  Bassompibrrb,  publiés 
par  M.  le  marquis  de  Chanlérac,  1870-1877,  4  vol.  {le  tome  !•'  est 
épuisé). 
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Première  édition  du  Journal  (1579-1640)  coaforme  aa  manoscrit  ori- 
ginal (français  n**  17478-17479  de  la  Bibl.  nat.).  Notice  liistoriqne  et 
bibliographique.  Notes  et  appendices. 

Lbs  Annalbs  db  Saint-Bbrtin  bt  db  Sauct-Vaabt,  publiées  par  M.  l*abbé 
G.  Dehaisnes,  1871,  1  toI. 

Annales  lalines  présentant  le  récit  contemporain  le  plus  exact  des 
éTéneraents  accomplis  entre  les  années  830  et  899.  Nouyelle  édition, 
enrichie  de  notes  et  de  Tariantes,  suivie  d'une  chronique  inédite  allant 
jusqu'à  l'année  874. 

Ghroniqub  d'Ebnoul  bt  db  Bbbnaro  lb  TmisoniBB,  publiée  par  M.  L.  de 
Mas  Latrie,  1871,  1  toI. 

Cette  chronique  française,  qui  embrasse  l'histoire  des  croisades 
depuis  1099  jusqu'à  1231,  est  publiée  pour  la  première  fois  d'après  les 
manuscrits  de  Bruxelles,  de  Paris  et  de  Berne.  On  l'a  fait  suivre  d'un 
Essai  de  clasiifUation  des  continuateurs  de  Guillaume  de  Tyr, 

Introduction  aux  Ghroniqubs  des  Comtbs  d'Anjou,  par  M.  Habille, 
1872,  1  vol. 

Étude  critique  sur  les  textes  qui  composent  le  tome  I**  des  ChrO' 
niques  d* Anjou,  suivie  de  dissertations  sur  l'histoire  des  premiers 
comtes  d'Anjou  et  de  pièces  justificatives. 

Histoirb  db  BiARN  bt  db  Navarrb,  par  Nicolas  db  Bordbnatb  (1517 
à  1572),  HiSTORiooRApHB  DB  LA  MAISON  DB  Natarrb,  publléc  par  M.  p. 
Raymond,  1873,  1  vol. 

Ouvrage  inédit,  composé  par  le  ministre  protestant  Bordenave,  sor 
Tordre  de  Jeanne  d'Albrel. 

Ghroniqubs  db  Saint-Martial  db  Limoobs,  publiées  par  M.  H.  Duplès- 
Agier,  1874,  1  voL 

Huit  chroniques  latines,  fournissant  de  nombreux  renseignements  sur 
l'histoire  du  monastère  de  Saint-Martial  et  sur  celle  de  TAquitaine  (804- 
1658).  Œuvres  diverses  de  Bernard  Itier.  Pièces  relatives  aux  abbés, 
aux  moines  et  à  la  bibliothèque  de  Saint-Martial. 

NOUYBAU    RBGUBIL   DB    COMPTES   DB   l'ArOBNTBRIB   DB8  ROIS    DB    FRANOBy 

publié  par  M.  DouCt  d'Arcq,  1874,  1  vol. 

Gomptes  de  draps  d'or  et  de  soie  rendus  par  l'argentier  de  Philippe 
le  Long,  en  1317,  et  par  le  mercier  de  Philippe  de  Valois,  en  1342. 
Inventaire,  après  décès,  des  biens  de  la  reine  Glémence  de  Hongrie  (1328). 
Gompte  d'un  argentier  de  Gharles  VI,  en  1387.  Textes  inédits,  précédés 
d'une  étude  sur  les  argentiers  et  sur  leurs  comptes. 

La  Gbanson  db  la  groisadb  oontrb  lbs  Albiobois,  publiée  par  M.  P. 
Meyer,  1875-1879,  2  vol. 

Poème  historique,  en  langue  méridionale,  commencé  par  Guillaume 
de  Tudèle,  continué  par  un  auteur  anonyme.  Gette  édition,  qui  a  obtenu 
le  grand  prix  Gobert  de  TAcadémie  des  inscriptions  et  belles-lettres, 
comprend  une  introduction  critique  et  philologique,  un  voeabulalie 
(U  l**),  une  traduction  et  an  commentaire  historique  (t.  II). 
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Réom  d'un  uémëTEML  db  Rhms  au  zm*  siàoLS,  publiés  par  IL  N.  de 
WiiUy,  1876,  1  vol. 

Prècéderament  édité  sods  le  titre  de  Chronique  de  Ràins,  ce  texte 
llrinçais,  qui  se  réfère  eux  règnes  de  Louis  Vil,  de  Pkilippe-Aagusie, 
de  Louis  VIIl  et  de  saint  Louis,  sTait  sabi  de  nombreuses  altérations. 
Il  est  accompagné  d'un  vocabolaire  et  d'nn  commentaire  critique,  d'au- 
tant plus  utile  que  les  récits  dont  il  se  compose  semblent  avoir  un 
earactère  moins  historique  que  satirique  et  littéraire. 

La  Crboniqus  du  bon  duo  Lots  di  Bourbon,  publiée  par  If.  A.  Chazand, 
1876,  1  vol. 

Vie  de  Louis  U  de  Bourbon  (1337-1410),  composée  en  français,  vers 
1429,  par  Jean  Cabaret  d'Orville  et  par  Jean  de  ChAteaumorand,  sur 
l'ordre  du  comte  de  Clermont.  Édition  revue  sur  les  manuscrits  de 
Saint-Pétersbourg,  de  Bruxelles  et  de  Paris. 

CsRONiQun  DB  Jban  lb  Fàmn,  smoNBun  db  Saint-Rbmt,  publiée  par 
M.  F.  Morand,  1876-1881,  2  vol. 

Composée  par  le  roi  d'armes  de  Tordre  de  la  Toison  d'or,  cette  chro- 
nique française  embrasse  les  années  1408  à  1435.  Texte  établi  sur  un 
manuscrit  appartenant  à  la  bibliothèque  de  Boulogne-sur-Mer.  Notice 
biographique  sur  Jean  le  Fèvre. 

AmBGDOTBS    HI8T0BIQUB8,    lAoBNDBS    BT    APOLOOUBB    TiBÈB    OU    BBCUBOL 

miDiT  d'Étibnnb  db  Bourbon,  domimicaim  du  xm*  aiicLB,  publiés  par 
M.  Lecoy  de  la  Marche,  1877,  1  vol. 

L'éditeur  a  extrait  du  Tractatus  de  divertU  materiis  prxdkàbéiUnu 
dlîtienne  de  Bourbon,  recueil  d'exemples  à  l'usage  des  prédicateurs,  les 
passages  les  plus  propres  à  éclairer  l'histoire  des  lettres  et  des  mœurs. 

Lbttrbs  d'Antoine  de  Bourbon  et  de  Jehannb  d'Albret,  publiées  par 
M.  le  marquis  de  Rochambeau,  1877,  1  vol. 

Plus  de  deux  cents  lettres  inédites,  comprises  entre  les  années  1538  et 
1572,  tirées  des  archives  ou  bibliothèques  de  France,  d'Angleterre  et  de 
Russie,  les  unes  intimes,  nous  iniliant  aux  mœurs  privées  du  zvi*  siècle, 
les  autres  politiques,  relatives  aux  guerres  avec  Charles-Quint  ou  aux 
guerres  de  religion. 

Mémoires  inédits  db  Michel  de  la  Huoubrtb,  publiés  par  M.  le  baron 
de  Ruble,  1877-1880,  3  vol. 

L'auteur,  successivement  secrétaire  ou  agent  secret  de  Coligny,  de 
Ludovic  de  Nassau  et  du  prince  de  Condé,  donne  sur  l'histoire  des 
guerres  de  religion  de  1570  à  1588,  et  sur  la  vie  des  chefs  de  la  Réforme, 
des  détails  nouveaux  et  confidentiels. 

Histoire  du  oentil  seioneur  de  Batart,  gokposéb  par  le  Loyal  Sbr- 
▼iTEUR,  publiée  par  M.  J.  Roman,  1878,  1  vol. 

Nouvelle  édition,  enrichie  d'un  glossaire,  de  pièces  justificatives  et 
de  lettres  de  Bayart  inédites. 

Extraits  des  auteurs  orbcs  gongbrnant  La  obooraphib  bt  l'bistoirb 
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DBB  Gaulbs,  texte  et  traduction  nooyelle,  publiés  par  If.  B.  Goagny, 
1878-1892,  6  vol.  (le  t.  VI  publié  par  M.  Lebègue). 

Ce  recueil  comprend  :  1*  les  géographes  ;  2*  les  historiens  ;  3*  les  phi- 
losophes, les  orateurs,  les  poètes  et  les  écriTaius  de  genres  divers  qui 
fournissent  quelques  renseignements  sur  l'histoire  ou  la  géographie  des 
Gaules. 

M éMoiHss  nn  Nicolas  Goulas,  OBNTiLHOififs  obdinaibb  du  duo  d'Om- 
LiANs,  publiés  par  M.  Ch.  Constant,  1879-1882,  3  toI. 

Mémoires  inédits  se  rapportant  aux  années  1627-1651,  particulière- 
ment utiles  pour  l'histoire  de  Gaston  d'Orléans  et  de  son  entourage. 

GssTBS  DBS  iyftQUBS  DB  Cambrai  db  1092  A  1138,  publiés  par  le  P.  Gh. 
de  Smedt,  1880,  1  vol. 

Textes  latins  inédits,  les  uns  en  prose,  les  plus  nombreux  en  vers, 
venant  compléter  la  série  des  chroniques  de  Cambrai. 

Lbs  Étabussbxbnts  i>e  saint  Louis,  par  M.  P.  Viollet,  1881-1886, 4  vol. 
Introduction  comprenant  une  étude  sur  les  sources,  sur  la  jurisprudence, 
sur  rinflueoce  et  sur  les  manuscrits  de  la  compilation  connue  sous  le 
titre  iVÉlabiissements  de  saint  Louis. —Texie  des  Établissements  publié 
avec  les  variantes.  —  Textes  primitifs  qui  ont  servi  au  compilateur 
(ordonnance  sur  la  procédure  au  ChAtelet,  ordonnance  de  saint  Louis 
contre  les  duels,  Usage  d'Orlenois,  coutume  de  Touraine-Anjou).  — 
Textes  dérivés  ou  parallèles.  —  Notes  des  précédentes  éditions  et  notes 
nouvelles.  —  Table-glossaire.  —  Cet  ouvrage  a  obtenu  le  grand  prix 
Gobert  de  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres. 

RbLATION   db    la   OOUR   de    FraNCB   BN    1690,     PAB    ÉziCBIBL   SPAMBKII, 

BNvoTÉ  BXTBAOBDiNAiBB  DB  Bbandbbouro,  publiée  par  M.  Ch.  Schefer, 
1882,  1  vol. 

Ce  texte,  qui  n'avait  été  publié  qu'en  Allemagne  et  dans  les  condi- 
tions les  plus  défavorables,  contient  de  curieux  portraits  de  Louis  XIV 
et  des  principaux  personnages  de  son  entourage,  et  décrit  le  mécanisme 
de  l'administration  civile,  ecclésiastique  et  militaire.  Il  est  suivi  de  deux 
opuscules  attribués  aussi  à  Spanheim,  les  Remarques  sur  l'État  de 
France  et  les  Qualités  bonnes  et  mauvaises  des  principaux  perjon- 
nages  de  la  cour. 

Chroniqub  normamdb  du  xrv*  siéqlb,  publiée  par  mf .  Aug.  et  Ém.  Moli- 
nier,  1882,  1  vol. 

Première  édition  d'une  chronique  française  anonyme  rédigée  en  Nor- 
mandie, probablement  par  un  noble,  et  embrassant  les  années  1294 
à  1372.  Sommaire  et  commentaire  historique  développé.  Cet  ouvrage  a 
obtenu  une  médaille  au  concoure  des  Antiquités  de  la  France. 

OBuvBBS  db  Rioobd  bt  db  Guillaum b  lb  Bbbton,  publiées  par  M.  H.-Fr. 
Delaborde,  1882-1886,  2  vol. 

Nouvelle  édition,  établie  d'après  les  manuscrits  de  Paris,  de  Rome,  de 
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Broxelles  et  de  Londres.  Le  premier  volnme  comprend  les  Ge$ta  PkUippi 
Àugusti  de  Rigord  (1165-1208)  et  les  Gesia  PhUippi  AugvsU  de  Goil- 
Uume  le  Breton  (1 165-1220),  STec  une  introduction  déyeloppée  sur  la 
Tie  et  les  ouTrages  den  historiens  de  Philippe-Auguste.  Le  second 
▼olume  contient  la  PfUUppide,  poème  latin  de  Guillaume  le  Breton, 
avec  une  table  analytique  très  détaillée.  Cet  ouTrage  a  obtenu  une 
médaille  au  concours  des  Antiquités  de  la  France. 

LITTRB8  DB  Louis  XI,  ROI  DM  FmAMGB,  pubUées  par  MM.  J.  Vaesen  et 
Et  Gharavay,  1883-1900,  7  vol.  parus. 

Le  tome  I*'  contient  cent  Tingl-six  lettres  de  Louis  Dauphin  (1439-1461) 
publiées  sur  les  originaux  conservés  en  France  et  À  l'étranger,  cent 
pièces  justificatives  et  douze  notices  biographiques.  Les  tomes  II  à  VII 
contiennent  treize  cent  dix-sept  pièces  des  dix-neuf  premières  années  du 
règne  de  Louis  XI  et  de  nouvelles  pièces  Justificatives. 

MiicouLse  d'Outuer  db  la  Marcsb,  ilaItrb  d*hôtbl  bt  CAprrAiNB  dbs 
GAEDB8  DB  Ghaelbs  lb  TiiciRAiRB,  publiés  par  MM.  H.  Beaune  et 
J.  d'Arbaumont,  1883-1888,  4  vol. 

Texte  ramené  à  sa  forme  originale  d'ajprès  le  plus  ancien  manuscrit 
(Bibl.  nat.,  fr.  2868  et  2869),  éclairci  ou  rectifié  à  l'aide  de  documents 
d'archives.  Le  t.  IV  contient  une  notice  biographique  et  un  certain 
nombre  de  pièces  inédites.  Cet  ouvrage  a  obtenu  une  mention  au  con- 
cours des  Antiquités  de  la  France. 

MéMoiBBS  ou  MAmicHAL  DB  ViLLABB,  pubUés  par  M.  le  marquis  de 
Vogué,  1884-1892,  5  vol.  parus. 

Première  édition  complète  faite  d'après  le  manuscrit  original.  Les 
cinq  premiers  volumes  embrassent  les  années  1670  à  1733.  A  partir  de 
la  p.  301  du  tome  I",  l'on  donne,  pour  la  première  fois,  le  texte  authen- 
tique de  Villars,  qui  avait  été  entièrement  remanié  par  les  précédents 
éditeurs.  En  appendice,  correspondances  et  documents  inédits. 

NoncBS  ET  DOCUMENTS  publiés  pour  la  Société  de  l'Histoire  de  France,  à 
l'occasion  du  cinquantième  anniversaire  de  sa  fondation,  1884,  1  vol. 

Avec  un  historique  de  la  Société,  dû  à  M.  Ch.  Jourdain,  ce  volume 
comprend  trente  articles  ou  publications  rangés  par  ordre  chronolo- 
gique depuis  le  vu*  jusqu'au  xvui*  siècle;  les  auteurs  sont  :  MM.  le 
duc  d'Aumaie,  Baguendult  de  Pnchesse,  E.  de  Barthélémy,  A.  Baschet. 
le  marquis  de  Beaucourt,  A.  de  Boislisie,  A.  de  la  Borderie,  le  duc  de 
Broglie,  le  comte  de  Cosnac,  Fr.  Delaborde,  L.  Delisle,  E.  Dupont, 
J.  Havet,  L.  Lalanne,  A.  Longnon,  S.  Luce,  le  comte  de  Luçay,  le  comte 
de  Mas  Latrie,  A.  Molinier,  H.  Omont,  Léopold  Pannier,  G.  Picot, 
le  comte  Riant,  J.  Roman,  le  baron  de  Ruble,  Tamizey  de  Larroque, 
P.  VioUet  et  le  marquis  de  VogUé. 

Journal  db  Nicolas  dk  Batb,  orbpfibr  du  Parlbment  de  Paris  (1400- 
1417),  publié  par  M.  A.  Tuetey,  1885-1888,  2  vol. 


PUBLIÉS  PAR  LÀ   SCM3IÉTÉ.  XHI 

Recueil  de  notes  inscrites  par  le  greffier  sur  les  registres  du  Conseil, 
des  Plaidoiries,  des  Grands  Jours  de  Troyes,  etc.,  et  fournissant  de 
nombreux  renseignements  sur  les  événements  de  l'époque  ou  sur  le 
mécanisme  de  l'administration.  On  trouve  dans  le  t.  II  un  Mémorial 
latin  également  dû  à  Nicolas  de  Baye,  une  notice  sur  sa  vie  et  an 
inTcntaire  de  ses  biens  meubles. 

La  Ràols  ou  Tbmplb,  publiée  par  M.  H.  de  Curzon,  1886,  1  vol. 

Texte  français  du  xiu*  siècle,  établi  d'après  les  trois  manuscrits  de 
Paris,  Rome  et  Dijon,  et  contenant  :  i"  la  traduction  de  la  Règle  latine  de 
1128;  2*  les  statuts  hiérarchiques;  3*  le  règlement  de  l'existence  jour- 
nalière des  frères  et  celui  de  la  tenue  des  chapitres  ;  4'  le  code  pénal. 
L'Introduction  décrit  les  manuscrits  employés  et  donne  un  résumé 
général  de  l'organisation  de  l'Ordre. 

Histoire  unitbrbbllb,  pa&  Agrippa  D'AuBioni,  édition  publiée  par  M.  le 
baron  A.  de  Ruble,  1886-1897,  9  vol.  parus. 

NouTelle  édilion,  annotée,  d'un  ouvrage  dont  la  valeur  littéraire 
égale  l'importance  historique.  Le  commentaire  a  pour  objet  d'expliquer 
et  de  rectifier,  au  besoin,  les  affirmations  de  cet  historien  passionné  de 
la  vie  et  du  règne  de  Henri  IV  (1553-1610).  Le  neuvième  volume  s'arrête 
à  Tannée  1602. 

Lb  Jouybngbl,  par  Jean  db  Bubil,  suivi  du  Commentaire  de  Guillaume 
Tringant;  introduction  biographique  et  littéraire  par  M.  Camille  Favre; 
texte  établi  et  annoté  par  M.  Léon  Lecestre,  1887-1889,  2  vol. 

Le  Jouvencd  est  une  sorte  de  roman  historique  composé  an 
XT*  siècle,  ou  plutôt  un  traité  d'éducation  militaire  appuyé  d'exemples 
et  d'allusions  historiques,  dans  lequel  Tauteur,  Jean  de  Bueil,  raconte 
les  principaux  événements  de  sa  vie.  L'introduction  de  M.  Favre,  très 
développée,  retrace  l'existence  complète  de  Jean  de  Bueil  (1406-14'77). 
Le  Commentaire  de  Tringant  donne  la  clef  des  pseudonymes.  Cet 
ouvrage  a  obtenu  une  médaille  au  concours  des  Antiquités  de  la  France. 

Chroniques  de  Louis  XII,  par  Jban  d'Auton,  édition  publiée  par  M.  R. 
de  Maulde  la  Clavière,  1889-1895,  4  vol. 

Nouvelle  édition,  revisée  quant  au  texte  et  amplement  annotée,  de  la 
chronique  la  plus  intéressante  et  la  plus  exacte  que  l'on  possède  sur 
les  débuts  du  règne  de  Louis  XII  et  sur  les  expéditions  d'Italie. 

Chronique  d'Arthur  db  Rigusmont,  par  Guillauxb  Grurl,  édition 
publiée  par  M.  A.  Le  Vavasseur,  1890,  1  vol. 

Cette  biographie  du  connétable  de  Richemont,  écrite  par  un  de  ses 
serviteurs,  est  une  des  principales  sources  de  Thistoire  militaire  du 
règne  de  Charles  VII.  Bien  qu'on  puisse  accuser  parfois  l'auteur  d'une 
certaine  partialité  à  l'égard  de  son  maître,  sa  chronique  n'est  cependant 
pas  un  panégyrique.  Le  commentaire  de  M.  Le  Vavasseur  complète  et 
rectilie,  au  besoin,  les  récits  de  Gruel. 


XIV  U8TB  DES  OUVRAGES 

Ghaonoomaphia  eboum  Faangorux,  édition  publiée  par  M.  H.  Monii- 
TUlé,  1891-1897,  3  vol. 

Première  édilioa  d'ane  chroniqoe  doat  on  ne  connaissait  jniqiiicl 
qne  des  eitraits,  et  dont  la  valeur  historique  et  surtout  liistoriographiqne 
est  considérable  pour  la  période  comprise  entre  1285  et  1400.  L'intelli- 
gence du  texte,  établi  d'après  le  ms.  unique  conservé  à  la  Bibliothèque 
de  Berne,  est  facilitée  par  la  riche  annotation  de  M.  Moranvillé. 

L'HlSTOIU  DM  GUILLAUMX  LM  BlAaiOHAL,  OOMM  M  StMIOUIL  BT  DM  PbM- 

BMOKB,  aioBNT  d'Anolbtbebb  db  1216  A  1219,  poème  français  publié 
par  M.  Paul  Meyer,  1891-1901,  3  vol. 

Le  poème,  jusqu'ici  inconnu,  que  M.  P.  Meyer  a  découvert  dans  la 
bibliothèque  de  Gheltenhara  contient  un  récit  véridique  de  la  vie  d'un 
des  hommes  les  plus  considérables  de  son  temps,  et  n'intéresse  pas 
moins  la  France  que  l'Angleterre.  Écrit  en  fort  bon  français,  il  se  com- 
pose de  19214  vers  oclosyllabiques.  C'est  à  la  fois  un  des  monuments 
les  plus  précieux  de  notre  poésie  narrative  et  l'une  des  sources  les  plus 
importantes  du  règne  de  Philippe-Auguste.  Le  tome  II  contient  un 
vocabulaire,  le  tome  III  une  Introduction,  une  traduction  ou  commen- 
taire, un  itinéraire  de  Guillaume  le  Maréchal  et  une  Table  des  matières. 

MiMOiBBS  DM  DU  Plbssis-Bbsançon,  accompagués  de  correspondances  et 
de  documents  inédits,  publiés  par  M.  le  comte  Horric  de  Beaucaire, 
1892,  1  voL 

Mémoires  autobiographiques  et  autres  documents  inédits  émanés 
d'un  personnage  dont  le  rôle,  comme  ingénieur,  homme  de  guerre, 
agent  secret  et  diplomate,  fut  considérable  sous  les  deux  ministères  de 
Richelieu  et  de  Mazarin  (16Z7-1658).  Publicalion  intéressante  particu- 
lièrement au  point  de  vue  des  relations  avec  l'Espagne  et  Tltalie. 

ÉPHBMÂRIOB  DB  l'bXPÉDITION  DBS  AlLBMANDS  BN  FraNCB  (aOÔT'OBCBMBBB 

1587]  PAB  MiCBBL  DK  LA  HuouERYB,  publiée  avec  la  collaboration  de 
M.  Léon  Marlet  et  offerte  à  la  Société  par  M.  le  comte  Léonel  de  Lao- 
bespin,  i8<J2,  1  vol. 

Complément  des  Mémoires  du  même  auteur  publiés  par  M.  le  baron 
de  Ruble. 

HiSTOiRB  DB  Gaston  IV,  gomtb  db  Foix,  pab  Guillaume  Lbseub,  chro- 
nique FRANÇAISE  INÉDITE  DU  XV*  siAcLB,  publléc  par  M.  Henri  Cour- 

teault,  1893-1806,  2  vol. 

Première  édition  d'une  chronique  jusqu'ici  fort  peu  connue,  et  qui 
offre  un  grand  intérêt  pour  l'histoire  militaire  de  trente  années  (1442- 
1472),  et  pour  Thistoire  des  relations  de  la  France  et  de  l'Espagne;  la 
chronique  de  Guillaume  Leseur  est  l'œuvre  d'un  panégyriste  du  comte 
de  Foix  Gaston  IV;  mais  on  ne  saurait  inellre  en  doute  la  haute  valeur 
de  son  témoignage,  l'auteur  ayant  vu  tout  ce  qu'il  raconte.  Cet  ouvrage 
a  obtenu  une  médaille  au  concours  des  Antiquités  de  la  France. 


PUBLIÉS  PAR  LA  SOGIÉTâ.  XY 

MiMoiBM  DB  GoQETiLLBy  publiés  par  M.  Léon  Leceitre,  1894-1895, 
2  vol. 

Édition  critique,  revue  sur  les  manuscrits,  de  ces  Mémoires  bien 
connus,  qui  s'étendent  de  1643  à  1698.  De  nombreux  documents,  pro- 
venant pour  la  plupart  des  archives  des  Condé  à  Chantilly,  ont  per- 
mis de  compléter,  parfois  de  rectifier  les  récits  de  l'auteur,  dont  le 
rt)le  a  été  fort  curieux  à  diverses  époques,  notamment  pendant  la  Fronde 
et  au  temps  de  Foucquet.  Cette  édition  a  été  couronnée  par  l'Académie 
française. 

Journal  db  Jban  de  Rotb,  connu  sous  lb  nom  db  Ghroniqub  scanda- 
LBUSB  (1460-1483),  publié  par  M.  Bernard  de  Mandrot,  1894-1896,  2  vol. 

Première  édition  critique,  avec  notes,  variantes  et  interpolations, 
d'une  chronique  dont  M.  de  Mandrol  a  démontré  la  valeur  originale  et 
reconnu  Tauteur  en  la  personne  du  notaire  au  Cliâtelet  Jean  de  Roye 
(le  légendaire  Jean  de  Troyes),  concierge  de  l'hôtel  de  Bourbon  à  Paris. 

Ghroniqub  db  Richard  Lesgot,  rblioibux  db  Saint-Dbnis  (1328-1344), 
8UIVIB  db  la  continuation  db  cbttb  chroniqub  (1344-1364),  publiée 
par  M.  Jean  Lemoine,  1896,  1  vol. 

Teite  prosiiue  eulièrement  inédit  et  qui  vient  heureusement  combler 
une  lacune  dans  la  série  des  chroniques  rédigées  à  l'abbaye  de  Saint- 
DeniH.  Cet  ouvrage  a  obtenu  une  médaille  au  concours  des  Antiquités 
de  la  France. 

Brant<')mb,  sa  yib  bt  8B8  borits,  pubUé  par  M.  Ludovic  Lalanne,  1896, 

I  vol. 

Importante  élude  biographique  et  liltéraire  qui  complète  l'édition  en 

II  volumes  des  Œuvres  complètes  de  Brantôme  donnée  par  H.  Lalanne 
pour  la  Société. 

Journal  de  Jean  Barrillon,  secr^airb  du  chancblibr  Duprat  (1515- 
1521),  publié  par  M.  Pierre  de  Vaishière,  1897-1899,  2  vol.  parus. 

L'autpur  de  ce  journal  inédit,  bien  placé  pour  connaître  les  événements 
de  la  cour  de  François  1"^,  a  intercalé  dans  son  récit  un  grand  nombre 
de  documents  ofTlciels  émanant  de  la  Chancellerie,  correspondances,  ins- 
tructions diplomatiques,  remontrances,  discours,  etc. 

Lbttres  de  Charles  VI 11,  roi  de  France,  publiées  d*après  les  origi- 
naui  par  M.  P.  Pélirier,  1898-1902,  3  vol.  parus. 

Les  trois  premiers  volumes  contiennent  sept  cent  trente-neuf  lettres 
des  années  1483  h  1493,  suivies  de  pièces  justificatives. 

MÉMOIRES  DU  cHRVALiBR  DB  QuiNOT  (1608-1713),  publlés  par  M.  Léon 
Lecestre,  IS'JK-l'JOl,  3  vol. 

Mémoires  inédits  publiés  d*après  le  manuscrit  original.  L'auteur, 
capitaine  au  régiment  de  Bourgogne,  raconte  les  campagnes  de  U 
guerre  de  succession  d'Espagne  auxquelles  il  prit  part,  d'al)ord  en  Ita- 
lie, puis  en  Provence,  eu  Flandre  et  sur  le  Rhin. 


XVI    USTIt  nW  OliVRAUB»  PUBLtttS  PAR  LA  SOCiftnï. 

CaRiiwutis  B'AntoNia  MuaoaiNi.  itlnK"  rcUttf»  i  lliiiloir*  d»  rniBoc 
'  Inlniiiacllua  fl  unniinmiUlni  i>«r  U,  liarmajn  LvQttk-PuiiUIU;  IuU 
I       MtMl  M  IrmlHll  |W  M.  Ltoa  DoriM,  IS<>ll-l«r!,  1  vol. 

lïidir.ii.  jwrlixtl,'  i!'t>'ir  l'Iirmil-iuB  «-^.nUlwuia  inMilc,  tnanrrh  i  h 
Hllili   "  !'    Vlaiim,  i|u]  tliomto  tu  mutipiiiRiDnU  >iir 

lli^  .  il  l«t»r>oi>««13%ftUI3,  partkalUmneatnir 

M  <<  ■'":.  Col  iititraRR  s  ntilma  k  ^rli  Rordin  t 

l'Ai.i  I  .  [ir>  et  beIle>-kUr«». 

DOOUKHnTt  l'UUR  tkftVIlt  A  l'hMTOIILM  M  I.'IUOIHkinOH  tUMR  LB  LlWin- 

0W2.  pniiUéi  vu*  UgT  UoubI»,  tWU,  !  vol. 

ttontinicM  rcnJuM  et  difoultiota  n^uiM  pxr  tei  liK(uUiUMir«  Hcttiiid 
io  Caui  et  imn  de  Silnt'l^crre  (l!tM2t8);  regiitru  du  naUlra  Oc 
llRiIuIiitiou  de  CircawMitM  ( t '2611-1267}  ;  cuaiiuU^Joa  (HialilliNtlr  exé- 
culte [ur  Im  cnnllnioi  T^IIIcferili)  la  Chapelle  et  t5é renier  Fridol  (tifC). 
n*at  l'iQtrtHjacrliiRi,  tablcan  d'«DSen)bte  des  actes  des  papes,  des  tftqvn. 
du  ïnqvinlUur»,  liiu  comici  ni  det  rois,  élude  tut  tes  raanueU  ioqoi* 
•ilorlaut  «1  iai  térJlt  rcluur»  1  l'hltloire  de  l'inquisitini). 

IUmoumbc  nooMTa  db  Tukeknh,  nu-uis  CDCiis  BoriUOM  {l5S5-l5li6i, 
uWk  da  tr«iiK<-ln>i>  k'ilru  ilu  rui  a»  Naiarru  [ll«or>  IV)  el  d'aulru 
ihiMinMt»  iiièdlt*.  puliliéi  pir   le  uuDto   liagueusull  de   PucbeiM, 
lût,  I  vd. 
.  '        NnutailK  Millon  d«  roétnolrns  priït'.lflui  piiur  l'hlsloire  d^  guenes 
L      ddUa  dn  xri*  llMIa,  purUculiAromeot  dan>  k  Midi   gascon.    Pieixa 
I     intiOcfllivu  UMitet  Mmprcniuit  nolammcnl,  onlre  trenle-lrais  lettres 
[      Ju  m)  da  ttiVitre,  daulni*  leltru  dr.  Cbarle«  IX,  de  Uenrï  lU,  de 
Qdheiine  de  H^didi  nX  da  vicamte  de  Turoatvc  lui-nteme. 
ObbOmiochs  DU  l'hiicaYÀi.  oa  Ctum,  publi6e«  pour  U  premifere  foU  par 
U.  H'TiinTUiv,  im,  I  v»1. 

T«It«  d'uii  lutËrét  cdfiilal  pour  IbUIuire  de  Jeanne  d'Arc  «{  d« 
CbarlM  Vli.  Il  comprend  ;  I*  uue  suite  de  notices  géoéa logiques  sur 
llacoailut,  puis  ducs  d'Alençoo  {i'Z2S-l43G];  '2-  nofl  rtirooiqua  T4ri- 
UbleddDt  U  parlie  urigiaale  fa  de  1393  i  1438. 
MnmMja.  »■  la/M  Vallibb.  lulrtia  e'ndru.  aa  boi  [1G46-I657J,  publié 
|war  U  ptuinière  taU  par  lleari  Caurtcault  et  Pierra  de  Vaiaùère,  1902, 
I  vol.  paru, 

RrIaIIoii  tNw  romplèlfl  des  évËDemente  turvenus  en  France,  et  pin* 
pafliculièreuiBUt  A  Paria.  L'aoleur  est  un  temoÎD  oculaire  de  la  plupart 
des  rdlls  qu'il  raconte. 


it-le-ftotrou,  luiiirinierie  DiupsLBT-Gout^iiniaR. 
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